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AVERTISSEMENT 



L’ouvrage que je publie en ce moment n’est presque 
qu’un nouveau tirage du grand article sur les zoophytes 
que j’ai insere dans l’avant-dernier volume du Diction- 
naire des sciences naturelles, et dans lequel j’avais eu 
principalement pour but de combler les lacunes neces- 
sairement existantes dans un ouvrage d’une aussi longue 
haleine, et commence par un autre que par moi, en 
meme temps queje me proposals de rectifier les prin- 
cipals erreurs qui m’etaient echappees. Pour y parvenir 
plus surement, j’avais , dans l’automne de 1829 , visile 
la collection de Lamouroux, faisant actuellement partie 
de celle qu’a formee la ville de Caen; la collection de 
Leyde, si riche et dans un si bel etat de conservation, 
et enfin celle de 1 ’universite de Bonn, renfermant les ob- 
jets qui ont servi de itiodeles pour les belles figures du 
grand ouvrage de M. le professeur Goldfuss. J’avais tout 
prepare pour que ce nouveau tirage parut beaucoup plus 
tot, ce qui sans doute auraiteu lieu, si les circonstances 
politiques n’etaient venues porter une commotion si ter- 
rible au calme dont les hommes voues a l’elude paisible 
des sciences ont un si grand besoin, ainsi qu’aux entre- 
prises du commerce, et surtout a celles de la librairie, 
Ce retard force n’aura ccpendant peut-etre pas ete sans 
quelque avantage pour mon ouvrage, parce que depuis 



sa premiere apparition j’ai pu y iaire plusieurs chan- 
gem ens, plusieurs perfeetiorinemens ; les uns tires de 
mes propres observations, ayant eu depuis lors a mon 
eritiere disposition la riche collection du Museum , ainsi 
que celle de M. de Lamarck , genereusement eehangee 
par M. le Due de Kivoli avee cet efablissement; les 
autres fournis par M. Eschschollz, dans son tres-excel- 
lent travail sur les Acalephes, et par M.Goldfuss, dans 
mie nouvelle livraison de son grand et bel ouvrage 
sur les fossiles de la collection de l’universite de Bonn. 

Le plan que j’ai suivi est assez bien le meme que 
j’avais adopte pour mon Manuel de Malacologic et 
d’Helminthologie. J’ai commence par exposer dans au- 
tant de chapitres distincts les generalites sur l’organisa- 
tion, la physiologic, I’histoire naturelle de tous les 
animaux confondus jusqu’ici sous la denomination de 
Zoophytes, quoique, dans ma maniere de voir, un 
assez grand nombre doivent etre retranches du type 
des Actinozoaires pour passer dans uric autre division 
de la seric animale. 

Cette premiere section est suivie par une exposition 
generale et methodique des caracteres des classes, ordres, 
families, genres et soiis-genres, qui ont ete suceessive- 
ment etablis,ou que j’ai moi-meme proposes parmi les 
veritables Actinozoaires, mais de plus que dans mon 
Manuel de Malacologie je cite la plus grande partie des 
especes que les auteurs ont fait conriaitre jusqu’ici dans 
chaque genre, en y joignant la figure de celles qui lui 
servent de type, les unes originales, les autres repro- 
duces, ce dont j’ai eu soin d’avertir. 

Prealablement a ce Genera des veritables Actino- 
zoaires, j’ai execute la meme chose pour les animaux 
qui, suivant moi, ont ete reunis a tort par d’autreszoo- 
logistes dans le dernier type du regne animal; mais j’ai 



V1J 

commence par les mettre hors de rang, apres quoi j'en 
ai traite en en formant plusieurs families distinctes. 
dont la place definitive ne pourra avoir lieu que dans 
Je Systeme general de zoologie auquel je travaille de- 
puis long-temps. 

Enfin, j’ai termine par un catalogue alphabetique des 
auteurs qui se sont plus specialement occupes des ani- 
maux de ce type sous les differens rapports d’anatomie, 
de physiologic, d’histoire naturelle et de classification 
ou de distribution systematique. Ce catalogue formera 
necessairement le developpement des citations que j’au- 
rai rapportees en abrege dans le corps de l’ouvrage. 

J’ai l’espoir que ce Manuel pourra etre de quelque 
utilite non-seulement aux eleves qui suivent mon cours 
au Jardin des plantes, mais encore aux personnes 
qui font des collections, surtout dans un but d’appli- 
cation a la geologie. En effet, jusqu’ici le defaut d’ou- 
vrage systematique suffisamment etendu, et accompa- 
gne de figures des animaux et de leurs parties solides, 
a souvent empeche les amateurs de s’occuper d’une 
maniere un peu suivie de cette partie de la pal£eonto- 
logie. Quoique ma methode de classification repose 
essentiellement , comme cela devait etre, sur la consi- 
deration des animaux tout entiers, et non pas seulement 
sur leurs parties plus ou moins solides , qu'on designe 
communement sous le nom de polypiers ; malgre que la 
caracteristique des genres soit, autant que je l’ai pu, 
prise des parties molles aussi bien que des parties so- 
lides, j’espere cependant que ce Manuel pourra servir 
aux geologues, aussi bien qu’aux zoologistes, par la 
maniere dont j’ai expose les caracteres des polypiers ou 
des parties solides de claque division generique. 

Je dois ajouter que pour arriver plus surement au 
but que je me suis propose, de continuer pour cette 



parfie de la zoologie l’impulsion que M. de Lamarck 
avail commence a lui donner avec lant de succes; j’ai 
determine l’editeur a ajouter Irente nouvelles planches 
a celles qui font partie de l’Atlas du Diclionnaire des 
sciences nafurelles ? afin que tous les sous-genres meme 
soient represents ? comme cela a eu lieu pour le Manuel 
de Malacologie. 

Paris, le i. er Juin 1834. 



Avis important . 

L’impression de cet ouvrage, ayant ele interrompue et reprise 
a plusieurs fois depnis l’annee i83o, ou elle a ete commencee, 
jusqu’aujourd’hui i834 ? il en est result presque inevitablement 
plusieurs fautes assez graves, surtout dans la citation des figures. 
Nous prions done le lecteur de les corriger prealablement en 
ajant recours a Terra ta, 



DE ZOOPKYTOLOGIE 



PREMIERE SECTION. 

CONSIDERATIONS GENERATES* 

CIIAPITRE PREMIER. 

Synonymic . 

Le type d’animaux que nous d&ignons par la denomination 
compos^e d’Actinozoaires , qui signifie des animaux radiaires 
ou rayonnes, c’est-a-dire dont les parties exterieures au moins 
sont disposees en forme de rayons divergens d’un centre, n’a 
ete circonscrit d’une maniere un peu certaine que dans ces 
derniers temps, en sorte qu'il n’a pu etre designe par une 
appellation commune et rationnelle que par les zoologistes 
les plus recens. « 

Les auteurs anciens, qui ne connoissoient , il estvrai, qu’un 
petit noinbre d’actinozoaires , n’avoient pas de denomination 
generate pour les designer, autre que la periphrase d'animaux 
qui out quelque chose des vegefaux. Bien plus, le noin meme de 
Zoophyton ou de zoophytes, qui contracte si bien cette peri- 
phrase, ne se trouve ni dans Aristote ni meme dans Pline, 
quoique le premier eut fait la distinction de quelques ani- 
maux dont les caracteres etoient pour ainsi dire interme- 
diaires aux vegetaux et aux animaux. 

Elien, Oppien ct tous les auteurs qui ont ecrit sur l’histoire 
naturelle chez les anciens depuis Pline, n’ont pas eu non 
plus de denomination g^nerale pour les animaux rayonnes, 
dont le nombre connu n’etoit sans doute guere augmente a 
Pepoque a laquelle ils ecrivoient. 

Le nom de Zoophytes nous semble avoir efe introduit par 
Sextus Empiricus et par Isidore de Seville dans le sixieme 
siecle; mais il est certain qu’il fut adopte par tous les zoolo- 
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gisfes de la renaissance des lettres , comme on le voit dan* 
Gesner et dans Aldrovande ; quoiqne la circonscription des 
animaux qu’il devoit comprendre fut encore tres-peu etendue 
et fort incomplete. 

L es precurseurs de Linnaeus, et Linnaeus lui-meme, em- 
ployerent ce nom de Zoophytes; mais, ou bien ils ne l’appli- 
querent qu’a une petite partie des animaux qui doivent eons- 
tituer ce type , ou , au contrairc , ils l’etendirent a beaucoup 
d’autres qui ne lui appartenoient pas. Ainsi Linne, dans la 
premiere edition du Systema nature ? , emploie ce mot pour de- 
signer les Holothuries , les Oursins, les Asteries , les Meduses, 
les Actinies, et meme les Pennatults; mais il l’etend a tort a 
tous les animaux dont il a fait depuis ses Vermes mollusca , 
et il en retire au contraire tous lesautres zoophytes solides , 
sous la denomination de Lithophyta , pour les ranger dans le 
regne vegetal. 

Les memes denominations furent employees plus tard par 
Linne , mais moins heureusement appliquees , quoique les 
Lithophy tes fussent rapportes dans le regne animal. En effet, 
ses V, lithophyta , et meme une partie de ses V. mollusca , 
auroient du etre reunis a ses V. zoophyta , pour constituer 
notre type des Actinozoaires. 

Pallas, dans son ceiebre traite des Zoophytes, publie sous 
le litre d’Elenchus zoophytorum , n’appliquoit cependant ce 
nom qu’a une partie des animaux que l’on a reunis depuis sous 
ce nom; mais en meme temps il proposoit celui de Centrincr, 
pour en grouper une autre partie, sous la consideration nou- 
velle de la disposition radiaire de leurs parties. 

M. de Lamarck nous paroit etre le premier zoologiste qui 
ait adopte cette maniere de voir; aussi donna-t-il le nom de 
Radiaires a une grande partie des animaux du type qui nous 
occupe; mais il rejeta entiereinent la denomination de Zoo- 
phytes, a laquelle il substitua d’abord celle de Polypes et meme 
celle d’A. rayonn&j , introduite par M. Cuvier, ayant deja 
plus d'egard a la forme de l’animal qu’a des rapports pretendus 
avec les vegetaux, etplus tard celle d’A. apathiques, d’apres 
des considerations presque psychologiques. 

M. Cuvier fit d’abord exactement le contraire de M. de La- 
marck, c*est-a-dire , qu’il etenditla denomination de Zoophytes 
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aux Centring de Pallas, ou Radiaires de M. de Lamarck et h 
tons les Zoophytes du premier; mais il y plaga, comme nous 
allons le voir dans l’histoire de FActinologie , des animaux 
qui s’en ^Ioignent sous le double rapport de n’avoir rien de 
vegetal ni rien de rayonnd : c'est ce qu’a imite M. Dumeril 
dans sa Zoologie analytique, comme MM. Schweiger et Gold- 
fuSs ont suivi M. de Lamarck, en rejetant le nom de Zoo - 
phjtes , meme comme appellation de classe ou d’ordre; celle 
de Radiaires a ^le limitee par eux aux Holothuries, Oursins, 
Asteries et Actinies. 11s ont en outre cree les noms de Proto- 
zoaires, de Phytozoaires et de Lithozoaires , pour les princi- 
pales divisions des Polypiers de M. de Lamarck. 

Cependant M. Cuvier ayant dans son dernier systeme Com- 
pris tous les Zoophytes sous la denomination secondaire d f Ani- 
maux ray onnes . nousl’avons adoptee ; mais comme nous l’avons 
consideree comme principale. nous en avons forme le nom 
& Aclinozoa , Actinozoaires , compose de deux mots grecs , qui 
signifientl’uri Actinos , rayon, et Pautre Zoou, animal; ce qui 
veut dire, en eflet, que les animaux de ce type ont leurs 
parties disposees en rayons. 

Cette denomination , deduite d’une consideration impor- 
tante, introduite par Pallas, nous paroit devoir etre pr^ftrde a 
foute autre, d’abord dans notre systeme de classification et de 
nomenclature zoologiques, parce qu’elle est tiree d’un carac- 
fere exterieur, traduisant Pensemble de l’organisation , eten- 
suile parce qu’elle ne peut pas induire Pesprit en erreur, en 
faisant supposer qiPime holothurie ou un oursin ont r^elle- 
ment dans leur nature quelque chose qui les rapproche des 
vegetaux, quoiqu’ils jouissent desfacultes essentiellement ani~ 
males de la locomotilile et de la sensibilite. 

Cette denomination d ’ Actinozoaires une fois admise pour 
designer le dernier type de la sdrie animale , il en resulte celle 
d’AcTiNOLOGiE pour la science qui s’en occupe; celle d’Acxx- 
nologistes , pour les zoologistes qui s’en font une etude speciale. 

C’est d’apres cette consideration que nous avons dti intituler 
cet ouvrage : Manuel d actinologie , en sous-entendant le mot 
de Zocm, comme nos pr^decesseurs Pont fait pour les noms 
c YEntomologie et de Mammalogie , d'Entomologistes et de Mam~ 
malogisLes . 
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CHAPITRE SECOND. 

Definition . 

La definition donn^e par les anciens du type des Aclino- 
zoaires, etoit appuyee sur la connoissance d’un trop petit 
nornbre de ces animaux pour qu’elle put avoir quelque im- 
portance, et, en efTet, elle etoit comprise dans la periphrase 
d’animaux ayant quelque chose des vegetaux , sous laquelle 
il les indiquoient et les reunissoient. 

Lorsque le norn de Zoophytes fut substitue a cette peri- 
phrase, il n’en resulta rien de plus pour leur definition , dont 
on ne pouvoit, au reste , guere sentir l’importarice. 

Il n’en fut plus de meme quand l’observation eut fait con- 
noitre un plus grand nombre de ces animaux, quoiqu’on ne 
les reunit pas d’abord sous la meme denomination. Aussi Lin- 
naeus definit : 

Ses Zoophvta, Vermes corporis musculi ah una parte hasi cui - 
dam ajpxi , artuhus donata ; 

Ses Lithophyta, Vegetalia, /lores ahsconditi ; 
definitions qu’il changea successivement , comme cela de- 
voit etre, a mesure qu'il connoissoit ou reunissoit de nouveaux 
genres dans chacune de ces grandes divisions, et qui se re- 
duisirent dans la derniere edition du Systema naturceh celle-ci : 
Animalia composita , vegetalium more ejjloresccntia , qu’il avoit 
prise dans Pallas. 

Linnaeus reunissoit, du reste, assez convenablement sous 
cette definition la tres-grande partie des animaux aciinomor- 
phes, si ce n’est les infusoires, dont il faisoit, avec grande rai- 
son , un ordre tout-a-fait a part : Vermes infusoria. 

M. Cuvier, en formant pour la premiere fois des Actino- 
zoaires une seule division particuliere , les definit anatomi- 
quement : Animaux sans vertebres , sans nerfs , sans vaisseaux , 
sans rnembres arlicules : ce qu’imita M. Dumeril; inais depuis 
son memoire sur les embranchemens du regne animal, il les 
a definis d’une maniere beaucoup plus convenable : des ani- 
maux dont les parties sont disposees autour d’un centre, qui 
n’ont aucun systeine nerveux distinct ni organe des sens par- 
ticulier, dont Fhomogeneite approche de ceile des plantes, 
qui oftrent a peine des vestiges de circulation, dont les or- 



5 



ganes de la respiration sonl presque toujours superficiels, 
et dont le canal intestinal est sans anus. 

M. de Lamarck scinda d’abord sa definition, puisqu’il ne 
formoit pas un seul groupe des Actinozoaires. Ses Radiaires 
^loient definis: corps libre , paroissant n’avoir d’autres or- 
ganes interieurs que le canal intestinal, ayant dans le plus 
grand nombre, une forme radiaire et un anus distinct de 
la Louche; et ses Polypes: corps mou, le plus souventfixe; 
un simple canal intestinal; bouche servant d’anus. 

Mais par la suite, lorsqu’il fut parvenu a sentir le lien qui 
devoit reunir ces deux classes en un groupe commun et plus 
eleve, qu’il designa par la denomination d’A. apathiques , il 
les definit : point de formes symetriques ; point de parties paires , 
hi seriates , qu settlement sur deux cotes opposes ; aucun sens parti - 
culier pour la sensation , ni moelle longitudinale , ni cerveau ; point 
de veritable squelette; definition qui , quoique autrement ex- 
prim^e, rentre presque entierement dans celle qu’a donnee 
M. Cuvier dans ses derniers ouvrages. 

La definition que nous proposons peut et re exprimde ainsi : 

Animaux ayant une forme determinee et constamment ra- 
diaire ou rayonnee, c’est-a-dire , avec des parties externes ou 
internes disposers radiairement autour d’un centre ou d’un 
axe; du reste 7 extreaiement diversiformes a Fexterieur comma 
a l’interieur, mais toujours unisexuels et sans aucun organe 
sensorial special. 

La forme determinee de ces animaux, considcres en eux- 
meraes et non pas dans la masse commune qu'ils peuvent 
former par greffe plus ou moins profonde , differencie nette- 
ment ce type de celui que j’ai nonime Amobi hozoaires ( Amor - 
phozoa) , et qui comp rend les etres les plus evid eminent voisins 
des vegetaux parenchymateux. 

La forme determinee et rayonnee , c’est-a-dire dans laquclle 
les organes de la locomotion au moins, et souvent d’autres 
parties, sont disposes autour d*un centre on d’un axe qui tra- 
verse le corps, les £loigne de tous les animaux binaires, chez 
lesquels, au contraire , ces organes sorit toujours ranges par 
paires de chaque cbte de l’axe du corps. 

Quant au reste de I’organisation comprenant le system e dc 
locomotion gen^rale ou partielle, ceux de la digestion , de la 
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respiration ct de la circulation, et in£me l’appareil de la re- 
production et de Tinnervation , les animaux de ce type offrent 
tant de variations sous ces diflerens rapports, qu’on ne peut 
en tirer aucnn caractere positif, ni meme negatif, qui puisse 
enlrer dans la definition typique. 

CHAPITRE TROISIEME. 

De la place que les Actinozoaires doivent occuper dans 
la serie animate. 

En reduisant ou en limitant le type des Actinozoaires aux 
animaux auxquels seuls peut convenir la definition caracte- 
ristique que nous venons de dormer, il ne peut y avoir aucuu 
doute que sa place ne.doive etre a la fin ou au coininencenientde 
la serie aniinale , suivant que Ton adopteia 1’ordre d’organi- 
sation decroissante ou croissante , comme l’indiquoit du reste 
assez bien le nom de Zoophytes , qu’on donne aussi a ce type , 
toutefois en reconnoissant que celui que nous avons designe 
par la denomination d’ Amorphozoaires , doit etre encore apres 
ouavant; aussi nous ne connoissons aucun auteur general de 
zoologie qui ait varie a ce sujet. En effet , sous quelque rapport 
qu’on les envisage, de locomotilife , desensibiliteet memed’ap- 
pareil de digestion , de respiration , de circulation , degenera- 
tion, ils sont inf^rieurs aux Malacozoaires les plus inferieurs. 

Toutefois, pour que cette maniere de voir soil tout-a-fait 
hors de doute, il faut pr&ilablement retirer, comme nous 
l’avons fait, dece type, non-seulernent la tres-grande partie 
des microzoaires ou pretend usinfusoires , qui sont evidemment 
des animaux articules exterieureuient , de classes beauconp 
pluselevees, mais meme les beroes, les diphydes et plusieurs 
autres genres, qui nous semblent appartenir au type des Ma- 
lacozoaires, 

CHAPITRE QUATRIEME. 

De V importance de V etude et de la connoissance des 
A ctinozoaires . 

Quoique cette partie de la zoologie soit evidernment la 
inoins avancee sous tous les rapports d’organisation , de physio- 
logic, de mceurs, d’habitude et meme de classification, ce 



qui lient sans doutc a la difliculte de se procurer oes ani- 
maux a Petat vivnnt , et meme de les conserver a Petat mort , 
de les transporter, elle n*en oifre pas moins un tres-grand 
interet sous plusieurs points de vue. 

Ce n’est cependant peut-etre pas sous le rapport d’une uti- 
lity immediate au mieux-etre de Pespece humaine que 
nous avons un grand interet a ytudier les Actinozoaires ; en 
effet ils ne nous sont guere utiles pour notre nourriture ni 
pour nos arts, quoique Phomme puisse manger et mange en 
effet quelquefois des Holothuries, des Oursins et meme des 
Actinies, et que la partie pierreuse des Madrepores et des 
Corallaires est souvent employee pour nos constructions ou 
pour quelques parties de notre parure. Cependantil est im- 
portant dans certaines parties de l’Oceanie d’emp£cherle de- 
veloppement des Madrepores et des Coraux qui y sont re- 
partis en si grande abondance, en troublant la tranquillite 
des animaux qui les produisent. Sous ce rapport l'histoire 
naturelle des Actinozoaires devient plus interessante pour 
Pespece humaine ; mais e’estsurtout dans les hautes questions 
de philosophic et de physiologic que son interet s'agrandit 
par les Clemens nombreux qu’elle fournit dans la resolution 
de certains problemes sur la production des etres , sur la sen- 
sibility, sur les facultes intellectuelles, et par suite sur la nature 
des animaux en general , compare a cclle des v^getaux, sur 
celle de 1’homme. Sans la connoissance un peu approfondie 
des Actinozoaires, il est impossible aux physiologrstes de 
comprendre cette grande idee del’echelle des etres organises, 
de cette degradation dans l’organisation et dans ses actcs, 
depuis Pespece humaine, qui con^oit l’ensemble des etres et 
des phenomenes, jusqu’a Peponge, dont la sensibility a paru 
a quelques philosophes etre inferieure a celle de certaines 
plantes, telles que la sensitive et la dionye gobe-mouche. 

Le mystere de la gynyration a pu etre entrevu d’apres les 
curieuses experiences de rydintegration faites par Trembley 
sur les hydres, et par Dicquemare sur les actinies, et par 
l’observation de la singuliere gemmation des premieres. 

La thyorie des sensations a pu etre etendue par Pobserva- 
tion de Paction si vive de la lumieresur tous les actinozoaires, 
et surtout sur les hydres et les actinies. 
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La th^orie de la digestion, c'est-a-dire de l’action de la 
surface de Testomac sur les matieres aliinentaires, a ete con- 
siderablement eclaircie par la curieuse experience de Trem- 
bley sur le relournement du corps de l’hydre verte. 

Mais uri point de vue sous lequel l’actinologie offre nn tres- 
grand interet; est celui de son application a la geologie. Comme 
les Malacozoaires, un grand nombre d’Actinozoaires contien- 
nent dans leur organisation une tres-grande quantite de ma- 
tiere calcaire. Ces animaux, dans la succession des temps, 
out done pu laisser dans le sein de la terre , dans les cou- 
ches qui en constituent Tecorce , une grande quantite de debris 
qui ont, par leur nature, resist^ a Taction des siecles, a la 
pression des masses superposees, a la reaction moleculaire de 
Telement inorganique qui les constitue ; aussi les oryctolo- 
gues, et surtout les geologistes , sont-ils extremement interesses 
a etudier les formes diverses sous lesquelles les actinozoaires 
disposent encore aujourd’hui le calcaire qui constitue des 
couches souvent fort puissantes. La rapidite avec laquelle se 
fait la reproduction de la plupart de ces petits aniniaux , et 
par suite de Taccuinulation de la maliere calcaire qui enfre 
dans leur composition , les circonstances qui peuvent modi- 
fier ces dispositions naturelles, donnent lieu a des reflexions 
de la plus grande portee dans T explication de certains phe- 
nomenes de geognosie. Peut-etre meuie peut-on tirer de I’elude 
de Thistoire naturelie des Actinozoaires des inductions dune 
plus grande force qu’on n’a pu le faire de la consideration 
des depouilles calcaires des Malacozoaires. En effet, on peut 
etre a peu pres certain que les masses madreporiques, qui 
constituent certains terrains, sont encore a la place ou les 
animaux, dont elles provieunent , ont v<5cu , tandis que des 
coquilles entieres et surtout des fragmens de coquilles ont 
pu etre entraines par des courans et intles avec des fragmens 
d autres coquilles, de maniere a laisser quelques doutes sur 
Ja nature de 1 eau dans laquelle les couches qui les eontien- 
nent ont et£ formees. Des calcaires madreporiques formant 
des couches evideimnent en place , sont n^cessairement de 
formation marine, a quelque hauteur qu’elles peuvent se 
trouver et quelque degr£ d'inclinaison qu’elles pr^sentent. 
Malheureusement les madrepores perdent dans la stratification 
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des roches qu’iis forment, leurs caracteres zoologiques bien 
plus rapidement que ne font les coquilles, parce qu’iis con- 
tiennent moins de matiere animale, et que pendant la vie 
menie des couches les plus superlicielles , celles du fond sont 
d£ja mortes, et souvent depuis long-temps , et par consequent 
livrees a l’action de l attraction moleculairc. II est aise de sentir 
comhien la conuoissance de ces diffdrens faits peut reellement 
^clairer certains de ceux qui constituent la geologic. 

CHAPITRE CINQUIEitlE. 

Histoire de zoophytologie . 

L’histoire dela partie dela zoologie qui traite des animaux 
zoophytes, peut etre, coniine toutes les autres parties de la 
science, partagee en diderentes epoques, caracterisees paries 
ouvrages systematiques , a mesure qu’ils ont ete executes sur 
un plan nouveau , plan qu’ont adopte un certain noinbre d’au- 
teurs copistes, abbreviateurs , traducteurs, et par des travaux 
plus ou moins sp^ciaux , plus ou moins etendus , ayant rapport 
a l’organisation , a la physiologie, a Thistoire naturelle ou a 
la distribution systematique des especcs. C ? est , en cffet^Tordre 
que nous adoptons; c’est-a-dire , que nous intercalerons les 
travaux sp^ciaux dans Texposition des travaux d’ensemble 
qui ont eu pour but la grande division des zoophytes, que 
nous considererons un moment comme naturelle; sauf a de- 
montrer plus tard le contraire. 

Les animaux du dernier type du regne animal , que Ton ne 
trouve designe sous un nom collectif que par les zoologistes 
anciens ou par les plus modernes, Linne et son £cole l’ayant 
reparti, d’une maniere presque arbitraire, dans sa grande 
classe des Vers, efoient beaucoup trop difliciles a se procurer, 
et surtout a conserver, et meme a observer par les moyens 
ordinaires de nos sens, pour que les naturalistes de Tantiquite 
aient pu s’en occuper d une maniere un peu etendue. 

Ainsi Aristote, qui paroit cependant avoir connu des es- 
peces des classes principales qui le constituent, n’a jamais 
employ^ le mot de zoophytes comme nom collectif ou autre- 
ment, quoiqu’a Toccasion des eponges il ait dit qu’elles tien- 
nent davantage des plantes que des animaux, et qu’on peut 
douter si ce sont des animaux ou des veg^taux; mais le mot 
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complexe de zoophytes ne se trouve pas dans ses ouvrages ; 
ainsi c’est a tort que quelques auteurs le lui attribuent. 

Je ne vois pas qu’il ait connu les animaux que nous desi- 
gnons aujourd’hui sous le nom d'Hololhuries. II emploie bien 
cette denomination , dont Pefymoiogie paroit ineonnue ; mais 
il Papplique a des etres qui n’ont pas la faculte de se mou- 
voir, quoiqu’ils ne soient pas attaches; ce qui fait presumer 
qu’il indique par ce mot les actinies, que nous aliens voir 
cependant designdes par lui sous les noms d'acalephos , de 
knide ou ortie , et qu’il range egalement, en elfet , parmi les 
aniinaux qui tiennent a la fois de l’animal et de la plante. 

Aristote a, au contraire, parfaitement connu les oursins et 
les astcries, qu’il designe , les premiers, sous Ienom de h^rissons 
de mer; les secondes, sous celui d’etoiles de mer; mais il en 
a fait des animaux desa division des testaces : rapprochement 
que nous verrons avoir ete admis jusqu’a la lin du dernier 
siecle. Du reste, il distingue tres-bien plusieurs especes d’our- 
5ins : les spatangues, les brysses, les echinometres , qui sont 
les plus grandes, les herissons de mer proprement dits, et 
enlin une plus petite espece : inais je ne vois pas que sa dis- 
tinction soit etablie sur des caracteres suffisans pour qu’il soit 
possible de reconnoitre aujourd’hui, d’urie maniere un peu 
certaine, les animaux dont il a voulu parler. 

Pour les etoiles de mer, qu’il enumere dans un passage 
parmi les etres equivoques entre Panimal et la plante, tandis 
que dans un autre il les range parmi les testaces, le peu qu’il 
en dit est Ires-incomplet et, ce me semble , assez diflicile a 
entendre. 

Les meduses paroissent aussi avoir £te connues d’Aristote; 
mais il les confond avec les actinias proprement dites, sous 
la denomination commune d’ortiesde mer, Acalcphe et Knide, 
qui signifie ortie. Ce sont encore des etres dont la nature est 
Equivoque entre la plante et l’animal. En effet, dit-il, il est 
de l’animal de se mouvoir, de se diriger vers sa nourritnre 
et de sentir ce qu’il rencontre, ainsi que de faire servir a sa 
defense les parlies fermes et dures de son corps; mais avoir 
une organisation fres- simple, s’attacher faeilement aux ro- 
chers ? et avoir une bouche sans orifice apparent qui serve 
d’issue aux excremens, ccla tient davantage de la plante. En 
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d’autres endroits de ses ouvrages, Aristote donne quelques 
details d’organisation ct de moeurs sur ces acalephes. Entre 
autres choses, il dit qu’il y en a qui reslent fix^s sur les ro- 
chers et autres corps submerges, et d’autres qui s’en detachcnt; 
observation qui a port£ un assez grand nombre d’auteurs a 
penser qu’il etoit question d’actinies et de meduses; mais cela 
n’est pas hors de doute. 

De lout lc resle des animaux qui constituent les zoophytes 
des zoologistes modernes, je ne vois pas qu’Arislote en ait 
oonnu d’autres que les sponges, sur lesquelles il donne des 
details assez ^tendus. 

Quant aux animaux qu’il appelle polypes , il est bien connu 
que ce ne sont pas ceux que nous noinrnons ainsi aujourd’hui , 
mais bien nos poulpes, surlesquels Aristote a laisse de bonnes 
observations. 

11 n’est pas certain que son Pneumon , que l’on a traduit par 
poumon rnarin, soit une meduse, comtne quelques auteurs 
Tassurent, et non pas un testaee. 

Pour ses t^thyes, il est evident que ce sont nos ascidies. 

Pline, comme on Je pense bien, n’a pas beauroup ajoute 
a ce qu’Aristote avoit dit des zoophytes. Il s’est born£ a 
traduire les nous grecs d’oursins, d^toiles de mer, d’orties, 
d’eponges, par ceux < V echini , de stellce marine r, d 'urticce ma- 
riner et de spongier , sans rien ajonler au peu qu’avoit dit Aris- 
tote. 11 n’a pas plus que lui employe* Je terme de zoophytes, 
quoiqu’il ait tres-bien ditque ces etres ne sont ni des plantes, 
ni des animaux; mais quelque chose d’intermediaire. 

Elien ne s’est pas servi davantage de cette denomination de 
zoophytes ou d’animaux-plantes , etsil’on trouve en dififerens 
endroits de son recueil les noms de herissons, d’etoiles, de 
poumons de mer; ce n’est qu’a l’occasion de quelques parti- 
cularity tout-a-fait insignifiantes et meme completement er- 
ronees. 

Je ne vois pas qu’Oppien, dans son poe’ine sur la peche, 
ait rien dit de plus que les auteurs qui l’avoient precede. 

Sextus Empiricus pourroit bien etre l’auteur qui, Je pre- 
mier, a r^ellement employe l’expression de zoophytes; mais 
il ne paroit pas que ce soit pour indiquer les etres qu’Aristote 
regardoit comme intermediaires aux animaux et aux vegetaux f 
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puisqu’il dit que ce sont des etres qui se frouvent dans les 
chemins et qui se produisent par le feu. 

Isidore de Seville et, beaucoup plus tard, Albert-le-Grand , 
ont fait usage de cette expression pour les v^ritables zoophy- 
tes; mais ils n’ont rien ajoule a ee que les anciens nous ont 
laissd sur l’histoire naturelle de ces animaux. 

Les premiers traducteurs d’Aristote, Budee et Theodore 
Gaza, durent aussi remployer, et, depuis, elle a ete g£n£- 
ralement adoptee. 

Wotton, dans l’ouvrage fort remarquable qu’il a public 
sur les animaux, emploie aussi le merne mot pour les memes 
etres. En efifet, ses zoophytes comprennent les tethyes, les 
holothuries, les etoiles, les poumons marins, les orties de 
mer et les Sponges. 

Je trouve egalement, dans cet auteur, I’emploi de f expres- 
sion purgamenta rnaris pour une division d’etres dont on ne 
connoissoit pas les rapports. 

Depuis lors, tous les naturalistes de la renaissance deslettres 
Cmployerent la denomination elassique de zoophytes: mais 
il y eut toujours quelque incertitude sur l’application qu’ils 
firent des noins laisses par les anciens aux objets qu’ils avoient 
sous les yeux. En outre ils rangerent parmi les zoophytes des 
animaux de classes toutes ditferentes, qu’ils designerent par 
des noms tires d’une ressemblance grossiere avec des etres 
terrestres. 

Ainsi Belon y plaga les anatifes ou ponce -pieds avcc les 
eponges, les holothuries et les tethyes, qu’il paroit avoir fort 
mal connues et confondues, quoique sa tdthye soit evidem- 
“ment une ascidie. 

II rangea , an contraire, les orties de mer, denomination 
qu’il reserva pour les actinies, panni les inoliusques, de rneme 
qu’il traita des oursins et des etoiles de mer parmi les testaces 
ou ostracodermes, toutefois en les speciliant d’une maniere 
assez complete. 

Ses dejcctamenta maris sont encore beaucoup plus hetero- 
elites, puisqu’ils contiennent les nereides, les meduses , sous 
le nom de lievres marins, et sous celui de poumon marin, 
hepar marinum , le remora, qui est sans doule une aplysie; 
le priape de mer, qui paroit etre une hoiotliurie, et enlin les 
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cymothoas, sous la denomination d’usiltfs ou d'astrus marinus , 
des larves de friganes, les arenicoles, sous le nom de lombric 
marin, et jusqu’a un poisson, l’hippocampe. 

Rondelet, peu de temps apres, en adoptant les memes 
divisions, fit a peu pres la meme confusion; mais il com- 
menga a faire connoitre quelques especes nouvelles, comme 
differentes Voiles de mer des genres Ophiure et Euryale; 
en outre , des animaux de genres tout-a-fait nouveaux , comme 
des Pennatules, des Eschares , des Alcyoniens, sous le nom de 
malum insanum marinum. II appliqua , d’une maniere defini- 
tive, la denomination d’holothurie aux animaux que nous 
connoissons aujourd'hui sous ce nom. Cependant il en plaga 
encore une espece parmi les orties de mer, et il y rapporta, 
au contraire , une espece de firole. Il en distingua nettement 
les tethyes, qui sont nos ascidies d’aujourd’hui ; il appliqua, 
d’une maniere definitive, le nom d’orties de mer libres aux 
meduses, et celui d’orties de mer fixees aux actinies, en ap- 
puyant cetle distinction de figures reconnoissables. 

Ces differentes ameliorations furent consignees dans le 
grand Dictionnaire de Conrad Gesner, publid pour la pre- 
miere fois en 1604 . En effet, il y donna une table synoptique 
des especes d’orties de mer partagees comme l’avoit fait 
Rondelet. Les oursins et les etoiles de mer sont reunis parmi 
les testac^s; mais les eschares, les pennatules, constituent les 
zoophytes marins. 

Je trouve aussi dans cet auteur le lobulaire , indique et 
figure sous le nom de main-de-mer , manus marina. 

Dans un autre ouvrage du meme auteur [De Jig. lapidum, 
pag. 36), on voit paroitre pour la premiere fois une espece 
de gorgone ( G. verrucosa ), dans la description de laquelle il 
est question de pores ou de cellules comme contenant un ver 
a beaucoup de pieds (vermis multipes ). 

Je noterai aussi que cet auteuravoit parfaitement senti que 
dans cette derniere division des animaux il y avoit un ordre 
de perfectionnement d’organisation depuis les eponges, qui 
sont les plus voisines des planles, par les poumons de mer 
(alcyon), les holothuries, les tethyes, et d’autres zoophytes 
plus parfaits, jusqu’aux conques que precedent les coquil- 
lages univalves. 
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Aldrovande nous montre peut-elre encore mieux que Ges~ 
ner Fetat de la zoophytologie, parce que sa compilation est 
melhodique. On y voit ces etres former la derniere division 
de tout le regne animal, et se composer des actinies, sous 
le nom d’oriies de mer fixdcs; des meduses, sous celui d’or- 
tiesde mer libres; desalcyons, sous la denomination de pou- 
mons inarins et de malum granatum ; des hololhuries, en y 
corifondant une firole; des ascidies, qu ? il nomine lethyes, en 
y confondant cependant les v^ritables tethyes de M. de La- 
marck ; des pennatules (pennce marince ) ; des Jobulaires, sous 
le nom de manus marina , et probablement des especes en- 
croutanfes. 

Les oursins sont definitivement parmi les testac^s; mais. 
par une singularity assez remarquable, les asteries sont pla- 
cees a la fin de la division des insectes. 

II n’y a pas de division pour les purgamenta maris . 

Ici se termine la premiere partie de Fhistoire de la zoo- 
phytologie, ou Ton voit la denomination de zoophyte adoptee 
generaiementavec l'idee que les etres qu’on rangeoitdans cette 
division , etoient intermediaires aux animaux et aux vege- 
taux , mais elle ne renferme encore que le plus petit nombre 
des etres que les zoologistes y out rapportes par la suite. 

Vers le milieu du siecle ou l’ouvrage d’Aldrovande avoit 
fait connoitre Fetat de Fhistoire nalnrelle en general, parut 
nn des ouvrages les plus interessans pour Fhistoire nalurelle 
des zoophytes ; ouvrage qui commence la longue serie de 
ceux que nous devons sur le mnne sujet aux naturalistes ita- 
liens. Je veux parler de 1‘Histoire naturelle de Ferrante 1m- 
perato, de Naples. Outre un grand nombre d’observations 
nouvelles sur des animaux vivans qui ont ete ranges depuis, 
quoique a tort, parmi les zoophytes, comme les veleiles , on 
y trouve sur les coraux, les madrepores, les lubipores, etc., 
les bases de Fopinion generalement adoptee depuis sur la na- 
ture verifablement animale de tous ces corps organises; mais 
avantque la verite de cette opinion futreconnue, il falloit 
qu’ils eussent yte successivement places dans les deux autres 
regnes. 

Lesanciens, qui avoient une connoissance tres-incomplete 
des coraux , le genie d'Arislote ne leur avant rien laissd a ce 
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sujet, s’etoierit determines, d'apres la consideration seulede 
la forme exterieure, a en faire des vegetaux, d’oii les noms 
de lithophylon ou de lUhodendron , sous lesquels ils furent con- 
nus pendant long-temps, d’apres Dioscoride. Avant lui on les 
trouve designes par les denominations de coralium , de cura- 
lium , et enfin, de corallium , dont letymologie est inconnue, 
dans Theophraste, Pline et Ovide. 

A la renaissance des lettres les commentateurs nombreux 
de Dioscoride n’allerent gueres plus loin que lui. C’est done, 
a ce qu’il paroit, Imperato qui, le premier, entrevit le pas- 
sage graduel des coraux aux tubulaires, aux madrepores, et 
qui reconnut, coinme sur ces derniers, le caractere animal 
se pronon^ant de plus en plus, au point qu’il les compare aux 
velelles. C’est aussi dans cet auteur original que l’on trouve 
pour la premiere fois les termes de pore, madrepore, milie- 
pore, retepore, tubipore, ainsi que ceux de fungite, d’as- 
trcolile, de porpite, etc., qui depuis ont ete affectes a des 
formes determines, ce que nous avons nommd des genres. 
On y trouve aussi les denominations d’alcyon deja employee 
par Dioscoride, de coralline, de serlulaire et plusieurs au- 
tres, qui ont ete adoptees comme designant des genres par 
les zoologistes mod ernes. 

Ces germes, semes par Imperato, fuVent cependant long- 
temps enfouis , au point que, dans tout le cours du ly/siecle, 
les corps organises, dont il avoit signale l’existence par de 
bonnes figures et par des denominations particulieres, furent 
regardes comme appartenant au regne mineral, ce qu’il fai- 
soit lui-meme, par exemple par Boccone, Guisoni, et la plu- 
part des premiers oryctographes, ou au regne vegetal , comme 
on le voit dans les ouvrages de Cesalpin , de Bauliin , de Lo- 
bel , de Tournefort, de Rai , de Morison, de Geoffroy, etc. 
Malgre cela , ces differeus auteurs, tout en se trompant sur 
la nature des coraux, qu’ils partageoient en lithophytes et 
en k^ratophytes , suivant que leur partie solide, la seule qu’on 
connut, etoit calcaire ou corn^e , n’en augmenterent pas 
moins le noinbre des especes et les partagerent en genres, qu’ils 
s’efforcerent de caracteriser d’une inaniere plus nette. C’est 
ainsi que les corallines et les sertulaires, qu’ils plagoient 
parmi les mousses, les eschares, les alcyons et meme les pen- 
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natules, dont ils faisoient des fucus, furent succcssivement 
et assez clairernent etablis en genres distincts. 

Des cette epoque on remarque cependant deja plusieurs 
auteurs qui , comme Boccone et Lluid, soup^onnerent la na- 
ture animate de quelques-unes de ces productions. Ainsi le 
premier, qnoiqu’il ait voulu que le corail fut une pierre, 
et non pas une plante, avail reconnu , a tort peut-etre , que 
Yalcyonium asbestinum etoit une ruche d’animaux, et le der- 
nier ( Acta anglica , vol. 28, p. 275) avoit pens£ que la tu- 
bulaire indivise devoit etre regardee comme un zoophyte. 

Ces diflfcrens faits coincidant avec l’^poque a laquelle la 
classification des plantes commen^oit a prendre ses bases sur 
la consideration des fleurs, il etoit toutnaturel queMarsigli, 
probablement eveill£ a ce sujet par l’opinion des apothicaires 
de Marseille, qui, coinme nous l’apprend Boccone, admet- 
toient des fleurs pour le corail, decrivit comme telles, dans 
son Essai sur la mer, les polypes qu’il avoit observes dans 
Talcyon palm£, dans le veritable corail et dans les antipathes. 
Ainsi I’opinion des botanistes qui reclamoient tous les coraux , 
tous les polypiers, comme appartenant au regne vegetal, 
parut confirmee , et la veritable nature de ces etres fut encore 
inconnue pendant quelque temps, quoique des chimistes 
eussent fait l’observation que les principes qui entrent dans 
leur composition ^toient beaucoup plus animaux que vege- 
taux, et que Marsigli lui-meme eut fait l’observation que les 
fleurs du corail disparoissoient , quand on le mettoit dans 
l’eau douce on quand on le retiroit tout-a-fait de l’eau ; ainsi 
le moment etoit arrive ou ils alloient passer d^finitivement 
dans le regne auquel ils appartiennent , quoique en 1700 
meme Tournefort ait encore public un inefmoire pour distin- 
guer les plantes marines des plantes maritimes, et dans lequel 
il se sert de la maniere dont il suppose que croissent les ma- 
drepores, pour etablir son opinion sur la germination et la 
vegetation des pierres. Du reste il d^crit et figure meme assez 
bien dans ce memoire la fongie bonnet de M. de Lamarck et 
deux especes de gorgones sons le noin de lithophylon. Reau- 
mur lui-meme publia encore en 1727 un memoire pour ex- 
pliquer comment des corps pierreux peuvent vegeler, en 
supposant que, dans le corail, par exemple, il n’y avoit que 
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lYcorce seule qui vegetoit et qui formoit une tige en deposant 
les grains rouges dont elle etoit remplie. 

Rurnph , qui avoit eu l’occasion d’examinerun grand nombre 
de coraux vivans dans Farchipel Indien, ou ils sont rdpandus 
avec profusion, ayant £tabli une division particuliere pour 
les zoophytes, fut peut-etre le premier qui demontra la na- 
ture animale de beaucoup d’cspeces de ces pretenducs plantes; 
mais ce ne fut r^ellement qu’en 1727 que Reaumur fit con- 
noitre a l’Academie des sciences la decouverte celebre faite 
par Peyssonell dans la Mediterran^e , soit a Marseille, soit 
sur les cdtes de Barbarie, de Fanimalite des lithophytes, en 
assurant que ce que Marsigli avoit decrit et figure comme les 
fleurs du corail, ^toient de veritables animaux agreges, tout- 
a-fait analogues aux actinies, et nullement a ce qu'il avoit 
decrit lui-meme comme les fleurs des plantes marines dans 
les Memoires de l’Academie, en 1711 et 1712 : par conse- 
quent, qu’il falloit regarder les madrepores, les inillepores, 
et en general tous les lithophytes, comme des tets agreges, 
comme les habitations de ces animaux. 

Cette decouverte importante, a laquelle avoit ete conduit 
certainement Peyssonell par les observations de Marsigli, ne 
fut cependant pas imm^diateinent adoptee, et Rdaumur lui- 
meme, dans le memoire oil il l’a rapportee, chercha a en 
contester Pevidence , et craignitmeme d’en nommer Pauteur; 
mais il fut oblig£ de l’admettre , lorsque Trembley , dans une 
lettre qu’il lui adressa au mois de Decembre 1740, eut fait 
connoitre toutes les singularites de Phistoire naturelle d’un 
petit animal commun dans les eaux douces de PEurope, et 
qui, deja signale par un auteur anonyme. dans les Memoires 
de la Societe royale de Londres , avoit ete oublie pendant plus 
de dix ans. On vit en eflfet dans le polype d’eau douce , nommd 
hydre par Linne, le type nu des animaux des coraux. 

En vain Shaw, dans son Voyage en Barbarie, proposa-t-ii 
de regarder comme de simples radicules nourricieres les fila- 
mens onduleux qu’il avoit vus sortir des impressions stelli- 
formes du madrepora ramea et de quelques autres madrepores 
agreges vivans, la decouverte de Peyssonell prit toute la con- 
sistance qu’elle meritoit, surtout lorsque Bernard de Jussieu 
et Guettard, de FAcademie des sciences, eurent execufe im 
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voyage sur les bordsde la mer : Pun dans la Manche, Paulre 
dans rOcean , dans le but special de la verifier et de I’etendre, 
en l’appliquant a un plus grand nombre d’etres, ce qu’ils 
lire nt pour les tubnlaires, les flustres, les lobulaires. C’est, 
a ce qu’il me semble, dans le meinoire de Bernard de Jus- 
sieu que se trouve pour la premiere fois employe le nom de 
polype, pour designer les petits animaux qui , habitant de 
pretend lies plantes marines, sont pourvus a la tele ou sur 
le corps de cornes (tentacules) , qui leur servent de mains 
ou de pieds, pour prendre leur nourriture ou pour marcher. 

Reaumur, des-Iors convaincu , dans la preface du sixieme 
volume de ses Mernoires sur lesinsectes, publies en 1742 , 
admit pleineinent la maniere de voir de Peyssonell , con- 
firmee par Jussieu et Guetlard. II crea le nom de polypier , 
adopte generalement depuis, sans trop de critique, pour de- 
signer la partie solide de quelque nature qu’elle soit, sur la- 
quelle vivent ces petits animaux, qu’il designa, avec B. de 
Jussieu , sous la denomination generate de polypes , qu’il avoit 
domtee a ceux d^couverts par Trembley , parce que, dit-il , 
leurs cornes (tentacules) lui parurent analogues aux bras de 
l’animal de mer que les anciens nommoient polypos, Ainsi 
rentra definitivement dans le regne animal une classe toute 
entiere et extremement nombreuse d’etres que, par leur 
inode de reunion intime, on avoit consid^res long- temps 
comme des vegetaux , etqui, regardes a part,furent reconnus 
comme des animaux voisins des actinies et par consequent 
devant enlrer dans la grande division des zoophytes. 

Cependant, malgre la confirmation donnee a la maniere 
de voir de Peyssonell par Ladling, sur les sertulaires et les 
cschares , dans une communication ala Societeroyale de Suede, 
et par Trembley lui-meme, d’apresle temoignage de Watson, 
sur le serial aria cupressina , Linne, qui, dans les premieres 
editions du Systema nature e, avoit imite Rai , en pla^ant les 
lithophytes dans le regne vegetal, conserva encore quelques 
doutes. En eflet, en 1745, dans l’introduction a sa Disserta- 
tion sur les coraux de la Baltique, il dit, apres avoir (?nu- 
inere les raisons qu’ont opposdes successivement les auteurs 
qui ont souienu que e’etoient des rnineraux, des v£g<*taux 
ou des animaux, qu’il est oblige d’avouer que Popinioii a. 
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pr^ferer aux autres ne lui paroit pas encore facile a choisir r . 
Toulefois il paroit que peu de temps apres il fut convaincu , 
puisque dans la sixieme edition de son immortel ouvrage, 
Linn£ comprit les coraux dans le regne animal sous le nom 
de Vermes lithophyta , en admettant les genres Tubipora , Ma- 
drepora , Millepora et Sertularia , qui correspondent au genre 
Corallina de Rai. Mais en rneme temps que Linn^ faisoit cette 
heureuse innovation , il rompoit ^videmment les rapports na- 
turels de ces etres, en les separant parson ordre des Vermes 
testacea de celui qu'il designoit par la denomination de Vermes 
zoophyta; ordre qui, avec les genres Echinus , Asterias , Me - 
dusa , Salacia et Hydra , convenablement reunis, renferme 
les genres Amphitrite , Nereis , Aphrodita , qui sont des ento- 
mozoaires ch^topodes, ainsi que les genres Sepia , Limax et 
Lerncea ( Aplysia ) , qui sont des malacozoaires. 

Ainsi, a cette seconde epoque de la zoophytologie, lous 
les animaux zoophytes sur la nature desquels on avoit eu des 
doutes prolonges, etoient definitivement ranges dans le regne 
animal par les auteurs systematiques; mais ils etoient encore 
bien loin d’etre groupes, d’etre rdunis d’une maniere conve- 
nable, comme nous allons le voir dans la troisieme epoque , 
par suite de travaux particuliers sur quelques-uns de ces 
animaux. 

Un des premiers ouvrages qui ont du servir au perfection- 
nement de la zoophytologie, est sans aucun doute celui que 
Yitali Donati publia sur la mer Adriatique , et dans lequel 
il a decrit les animaux d’un assez grand nombre de polypiers 
qu’avoit deja figures Imperato. 

C’est aussi a la meme epoque que les polypiers plus ou 
moins flexibles , connus sous les noms de sertulaires , de cellu- 
laires, d'eschares, de tubulaires, d’alcyons, purent etre encore 
beaucoup mieux distribues, par suite du travail extremement 
remarquable d’Ellis, sur les corallines; travail qui a servi de 
base a tout ce qu’on a fait de bon sur ces genres d’animaux. 



i Illis autern singulis quum gravissimce sint causes , cur potius aut 
lapideo , aut vegetalili , aut animali regno adjudicare velint corallia , 
nobis ingenue fateri licebit , nondum facile patere , quanam sententia 
reliquis sit anteponenda. 
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Cet auteur ne fut cependant pas tres-heureux dans la dis- 
tribution mdthodique des nombreuses especes qu’il a exami- 
nees. II les reunit presque toutes sous la denomination com- 
mune de corallines, comme l’avoit fait Kai, en les regardant 
coniine des plantes. 

Malgre les nouvelles recherches d'ElIis, qui seinbloient de- 
voir confirmer la decouverte de Peyssonell d’une maniere ir- 
recusable, quelques auteurs, et entre autres Hill, Targioni, 
et surtout Baster, voulurent encore lui opposer des objec- 
tions; mais ell es furent solidement refutdes par Ellis lui-meme 
dans un meinoire, insere dans le 5o. e volume des Transactions 
philosophiques , en sorte que Baster, dans l’un des meilleurs 
memoires de ses Opuscula suhsceciva , l’adopta completeinent. 

Tandis que la division des zoophytes augmentoit ainsi en 
nombre et en consistance par le rapprochement d’etres nou- 
vellement decouverts ou qui en avoient etd depuis long-temps 
eloignes, les groupes qui y etoient anciennement admis, 
Comme les holothuries , lesoursins, les asteries, les meduses, 
les actinies, les pennatules, les alcyons, les eponges meme, 
eprouvoient une plus grande extension et etoient beaucoup 
mieux connus par des travaux particulars des zoologistes et 
des voyageurs. 

Ainsi Link publia , en 1755 , une monographic des etoiles 
de mer, qui est encore aujourd’hui la base de tout ce qu’on 
a fait sur la distribution systematique des especes de cette 
famille fort rernarquable ; ouvrage auquel a etd ajoutd ce que 
Reaumur avoit dit sur le mode de locomotion de ces ani- 
maux, et Kade sur leur organisation. 

Bianchi (Plancus ) , dans les melanges qui constituent son 
ouvrage, fournit des elemens souvent interessans a la distri- 
bution naturelle des zoophytes; ainsi e’est lui qui le premier, 
a ce qu’il me semble, sentit les rapports qu’il y a entre les 
holothuries et les oursins, en nommant celles-la des oursins 
coriaces. 

Klein, dans sa monographic des veritables dchinides, pre- 
paroit la classification plus complete qui a ete donnee de ces 
animaux par Van Phelsum , Leske , etc. 

Borlase, dans son Histoire naturelle de Cornouailles, ajou- 
toit a la connoissance reelle de plusieurs animaux de ce type. 
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Sloane, et surtout Browne , l’un dans son Histoire naturelle 
des Barbades, l’autre dans celle de la Jamaique, commence- 
rent a donncr des details sur les meduses et sur quelques ani- 
maux qu’on en a rapproches a tort, comine les physales, etc. 

Lading, dans son Voyage en Espagne, faisoit aussi con- 
noitre quelques meduses. 

Enfin, vers la m£me dpoque, les observations deTrembley 
sur des anirnaux d’une assez petite dimension , conduisirent a 
l'etude d’animaux encore beaucoup plus petits, auxquels on 
donne le nom d’animaux microscopiques , parce qu’on ne peut 
guere les apercevoir qu’au moyen du microscope. Leuwen- 
hoeck et Hartsoeker avoient commence; mais les observations 
de Hill, de Ledermuller, de Backer, de Roesel, de Schaeffer 
en augmenterent considerablement le nombre. La difficult^ 
de I’observation , le peu de principes qui guidoient la plu- 
p art des observateurs, furent sans doute la cause que ces 
anirnaux furent assez mal connus, pour que les auteurs sys- 
tdnaliques se crussent en droit de les agglomerer tous en mi 
seul groupe, et meine de les reunir aux zoophytes, ce qui 
a 6t6 imite par tous les zoologistes subsequens, comnie si le 
degre de grandeur etoit necessairement en rapport avec le 
degre d’organisation. , 

Le premier auteur systematique dans lequel on trouve rang£ 
les anirnaux microscopiques, me paroit etre Kill ; mais comme 
cet auteur n’a pas admis le systeme de subdivision dont les 
germes sont dans Aristote, et qu’il n’a pas dc classe sous la 
denomination de zoophytes, il est assez difficile d’en donner 
ici l’analyse. Qu’il nous suffise de dire que, selon cet auteur, 
les anirnaux que les zoologistes les plus recens reunissent sous 
ce nom , sont repartis dans des sections extremement eloignees ; 
ainsi les anirnaux infusoires, sous le nom d’animalcules, sont 
tout an commencement du regne animal, parce qu’il suit 
l’ordre d’accroissement; les Meduses, les Actinies, les Hydres, 
sous le nom generique de Biota , et les Ast^ries, sont pele- 
melesous la denomination d’ Insect a gymnothria , dans la meme 
section que les inalacozoaires nus et que les chetopodes, 
eritre les insectes proprement dits et les amphibies, anirnaux 
vertebres; tandis que les oursins, sous la denomination clas- 
sique de centronics , sont iuunddiatement apres les poissons. 
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au-dessus dcs coquillages : d’ou Ton voit que le seul perfec- 
tionnement de l’ouvrage de Hill se borne a l’introduclion 
dans le systeme des animaux microscopiques , qu’il partage du 
reste d’une maniere assez convenable cn trois classes, suivant 
qu’ils sonl nus ( gymnia ), qn'ils ont une queue (cercaria) , ou 
qu’ils out des mem b res visibles (arthronia) , et parmi lesquels 
il a forme Ies genres Enchelides , Cj clidium, Paramcecia , Cras- 
pidaria (Urceolaria ) , Brachurus , Macrocercus ( Vorticella et 
Zcosperma ), Scelarium et Brachioides. 

Linn£, dans les editions du Sjstema nature e qui precederent 
le traite special de Pallas sur les zoophytes, ne changea que 
fort peu de chose auxsix premieres editions, du moins sousle 
rapport des animaux que Ton reunit aujounPhui sous le nom 
de zoophytes; ils furent toujours divises dans sa classe des 
vers. 

L’ouvrage special de Pallas sur les zoophytes que nous venons 
de ciler, doit etre considere coinme le terme de la troisieme 
epoque de la zoophytologie, et en elTet e’est encore en ce mo- 
ment Pun des plus classiques et des mieux faits qui aient et6 
publics en zoologie. II n’y traite cependant pas, il s’en faut 
de beaucoup , de tous les animaux que l‘on connoit aujour- 
d'hui sous le nom de zoophytes, la definition qu’il en donne 
ne leur convcnant nullement 1 . Il se borne a y ranger les 
genres II j dr a , Eschar a , Cellularia , Tubularia , Sertularia , 
Gorgonia , Anlipalhes , Isis , Millepora, Madrepora, Tubipora , 
Alcyonium , Pennatula , Spongia , caracterises d’une maniere 
parfaite, ct sous le titre de Genera ambigua , les genres Ta- 
nia , Volvox et Corallina . Ainsi , dans les zoophytes de Pallas il 
n’y a presque aucun des animaux que les anciens regardoient 
comme interm^diaires aux vegetaux et aux animaux; mais 
bien tous ceux qu’ils ne connoissoient pas, ou qu’ils pensoient 
appartenir au regne mineral, e'est-a-dire leurs Corallia . 

Du reste, ces genres sont parfaitement groupes, si ce n’est 
cependant le genre Brachionus , qu’on est etonne de trouver 
entre les tubulaires et les sertulaircs ; mais, sauf cetle legere 
erreur, les considerations generalcs que Pallas a plactees dans 



i Animaliavere vegetantla } in plants formam excrescentia , planta- 
rumque alias quo que proprieties affect anti a , esse plantas quasi animat as. 
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son introduction , celles qui ont rapport a cliaque genre, la 
maniere dont les especes sont ddcrites, sont tout-a-fait dignes 
de la eelebrite du zoologiste allemand. Malheureusement les 
genres semblent etre presque places au hasard , ce qui n’a 
pas lieu pour les especes, et surtout pour celles qui compo- 
sent son grand genre Madrepore, qu’il partage en : 1 ) Sim - 
plices , 2) Concatenate et Conglomerate , 5) Aggregate , 4 ) 
Dichotomy, 5) Vegetantes , 6 ) Anomale ( intermediaires aux 
deux precedentes ) , divisions qui pour la plupart sont deve- 
nues des genres pour les zoologistes modernes. 

II faut aussi remarquer que Pallas a laisse les corallines 
proprement dites parmi les vegetaux. 

Le systeme zoophytologique de Pallas fut expose d’une ma- 
niere assez convenable et aceompagn£ de figures, dans un 
inemoire de J. E. Roques de Mauniont sur les polypiers de 
mer; on y trouve cependant peu de choses nouvelles, si ce 
n’est que les genres de Pallas sont distribues d’une maniere 
assez convenable en trois ordres. 

Dans le premier, dont les polypiers sont mous et flexibles, 
sont les corallines envisagees a la maniere d’Ellis, les escliares 
molles, nomrnees flustres aujourd*hui ,* les eponges , les alcyons 
et les keratophytes ou gorgones. 

Dans le second, ou la substance du polypier est plus dure 
et plus roide, se trouvent seulement les faux coraux ou le 
genre Isis, tel qu’il est maintenant defini. 

Enfin, dans le troisieme, ou le polypier est d’une nature 
pierreuse, sont les coraux proprement dits, dont l’auteur 
fait un genre distinct, les madrepores, les astro'ides (a$trees\ 
les tubipores, les millepores, les r^tepores; les frontipores 
ou eschares pierreuses, les meandrites et les fongipores. 

Ainsi Roques de Maumonta commence a designer, sous des 
noms generiques particulars, une partie des divisions du 
genre Madrepore de Pallas. 

Dans Pinteryalle qui separe l’apparition de YElenchus zoo - 
phyiorum de ce dernier et la deruiere edition du Systema na- 
ture de Linne, ainsi que le tableau des vers de l’Encyclo- 
p&lie methodique par Bruguiere, ouvrages qui closent a peu 
pres la periode de la distribution artilicielle des animaux , 
Petude des differentes classes qui constituent le type des zoo- 
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phytes, s’elendit d’une maniere remarquable , et au fur et a 
rnesure les perfectiorinemens qui en resulterent, furent inis 
en a3uvre par quelques auteurs systematiques. 

Un seul peut-etrc , Maratti , cssaya encore en 1 776 , de sou- 
tenir apres discussion, dans la preface de son Catalogue des 
zoophytes et des lithophytes de la Meditcrranee , que ce sont 
de verl tables piantes, dans lesquelles des animaux de genres 
I diifercns deposent leurs ocufs, coniine certains insectes le font 
dans ia peau de plusieurs maminiferes ou dans le parenchyme 
des fruits et des piantes; mais cette hypothese ne dut certai- 
nement pas ebranler la conviction devenue generate sur l’ani- 
malite des coraux. 

Parmi les travaux particuliers qui dr-rent contribuer au 
perfectionnement de la classification des zoophytes, je dois 
d’abord faire observer que Pallas lui-meine , dans plusieurs 
inemoires particuliers insercs dans ses Miscellanea et sc s Spi- 
cilegia , dclaira plusieurs points de l’organisation et de la clas- 
sification de quelques aniinatix de ce type, Ainsi, dans un 
inemoire sur l’animal qu'il noinme actinia doliolum , et qui est 
une veritable holothurie pour les zoologistes modernes, il eta- 
blit la division des especcs de ce genre en deux sections : les 
actinies fixees qui n’ont pas d’anus, ou les veritables actinies 
actuelles, et les actinies vagantes ou fibres ( holothuries ) , 
qui out un anus et des cirrhes tentaculaires analogues a ce 
qui existe dans les oursins et les asterics, avec lesquels il 
trouve qu’elles ont de grands rapports. A ee sujet il rappelle 
meine que, d'apres sa maniere de voir pour l'etablissement 
des ordres naturels parmi les mollusques , on devray former, 
sous le 110111 de Centronix , un ordre distinct et bien naturel 
avec les actinies, y compris par consequent les holothuries , 
les oursins, les asteries ct les encrines , dont les entroques^ 
les astrees , les caryophyllies, lui paroissent etre des articu- 
lations. 

Dans un autre memoire sur les pennatules il reconnoit 
parfaitement Panalogie de ce genre avec les alcyons, dont 
on fait anjourd’hui le genre Lobulaire, ce qui au reste avoit 
ele elabii, quelques annees auparavant, par Bohadsch , dans 
un des inemoires qui constituent son livre deja tres- remar- 
quable pour le temps, mais encore fort utile a consulter au- 
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jourd’hui, sur quelques animaux marins. On Irouvera aussi 
dans ce meme ouvrage nn ni^moire sur les holothuries qu’il 
nommoit hydra , parce qu’il crut que ces animaux offroient 
les caracteres assignes a ce genre par Linne, et dans lequel 
on remarque deja de bonnes observations anatomiques. Dans 
un autre chapitre il parle aussi des siponcles sous le nom 
generique de syrinx, et il les rapproche des holothuries. 

Les travaux nombreux et importans d’un autre naturaliste 
du Nord , Othon -Frederic Muller, quoique diriges par un 
esprit moins profondement systematique que celui de Pallas, 
eurent cependant aussi une influence fort remarquable pour 
i’avancement de la zoophytologie. En effet , son ouvrage sur 
les animalcules infusoires fluviatiles et marins , qui parut apres 
sa mort par les soins d’Othon Fabricius , son compatriote , sem- 
bla quadrupler et au-dela le nombre de ces animaux que leur 
petitesse avoit fait nommer inicroscopiques et qu’alors on qua- 
lifioit d'infusoires, parce qu’on admettoit qu’iisse produisoient 
de toutes pieces dans les infusions vegetales et animales, ce 
qui nous semble bien loin d’etre demontre. L’ exactitude des 
descriptions confirmees ou peut-etre meme etablies sur les 
figures, permit de faire entrer ces etres dans le sysleme ge- 
neral de la nature; non-seuleinent les genres de Hill furent 
conserves, definis d’une inaniere plus rigoureuse; mais le 
nombre des especes fut considerablement augmente, et Muller 
trouva a former quelques nouvelles coupes generiques, qui 
ont £te adoptees. Quoique dans ma maniere de voir, etablie 
sur des observations nombreuses continues pendant plusieurs 
annees, l’ouvrage de Muller contienne un assez grand nombre 
d’erreurs etsurtoutde doubles ernplois, determines peut-etre 
par la raison que cet auteur n’y avoit pas mis la derniere main 
lorsqu’il est mort, et que son ecriture etoit souvent indechif- 
frable, comine nous l’apprend Othon Fabricius, il n’en est pas 
moins regarde jusqu’a un certain point , avec raison, comine 
un ouvrage classique sur ce sujet , et qui devra servir de point 
de depart a tout ce qu’on fera par la suite sur la meme ma- 
tiere. 

Mais Muller ne porta pas seulement son attention sur les ani- 
inaux uiicroscopiques. Ayant entrepris un grand ouvrage sur 
la zoologie de son pays, il dut necessairement rencontreran 
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nornbre considerable He veritables zoophytes , ala connoissance 
desquels ii a contribue plus que tout autre ; il tit en outre 
plusieurs cbangeinens au systeme de Linne, en adoptant 
cependant sa classe des vers. Des cinq ordres qu’il y etablit, 
le premier contient les infusoires, qu’il partage en deux sec- 
tions, suivant qu’ils sont ou non pourvus d’organes externes. 
Dans la premiere , encore subdivisee en deux d’apres la forme 
generale epaisse ou membraneuse, il place les genres Monas et 
Protceus , nouvellement etablis , avec les Volvox,Ies Euchelides 
et les Vibrions, ainsi que les genres Kolpode , Gonium et Bur - 
saria, qui sont egalement nouveaux, avec les Paramecies et les 
Jyclides. Dans la seconde section , partagee de meme en deux , 
setrouvent les genres Cercaire, Trichode, Kerone, Himantope, 
Leucophre, Vorticelle, dont le corps est nu , et l’ancien genre 
Brachio , chez lequel il est couvert d’un tet. La plupart de ces 
genres sont nouveaux. 

Le second ordre renferme les vers intestinaux ou les hel- 
minthic a, 

Le troisieme, sous la denomination de mollusca , contient 
encore un certain nombre d’actinozoaires, et entre autres les 
genres Mammaria , Pedicellaria , Beroe et Lucernaria, qui , pour 
la plupart, sont nouveaux, et etablis sur des animaux r^cern- 
ment decouverts. 

Le quatrieme ordre, ou celui des vermes testacea , n’est pas 
encore purge des oursins et des etoiles de mer , et par conse- 
quent differe peu de ce qu’il etoit dans Linne. 

Enfin , le cinquieme et dernier coinprend , sous la denomi- 
nation nouvelle de cellularia ou d'habitans de cellules, les 
lithophyta et les zoophyta de Linne, partages en trois sections : 
la premiere ( calcarea ) contenant les genres Coralline, Isis, 
Tubipore, Cellepore, Madrepore et Millepore ; la seconde 
( subcornea ) , les genres Fistularia , Tubularia , Sertularia et Gor- 
gonia ; la troisieme (fungosa) , les genres Pennatula , Alcyonium 7 
Spongia et Clavaria. 

Ainsi, en definitive, Muller n’a que fort peu perfectionne 
la disposition methodique des zoophytes, et quoique son 5 . e 
ordre ne contienne plus d’elres heteroclites , il en est encore 
reste quelqucs-uns parmi ses Mollusques et parmi ses Te^tac^s. 

1777. Scopoli , qui n’ajouta rien de ses propres observations 
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a cctte partie de la science, fit cependant des changemens 
heureux a la distribution systerualique de Linne. II reunit, en 
efiet, ses zoophytes, ses moilusques et ses intestinaux dans 
une seule tribu, a laquelle il donne le noin d’helminthica au 
lieu de celui de vermes ; ce qui revient a peu pres au meme : 
il les partagea ensuite en deux sections, dont la premiere, 
celle des corlicala, reufermeles asteries, oursins, madrepores, 
millepores, isis, gorgones, alcyons, eponges, flustres, coral- 
lines , sertulaires, pennatules , tubulaires, brachions etvorti- 
ceiles; la seconde, celle des nuda , est elle-meme subdivisee 
en quatre groupes on divisions ; savoir : a) les brachiata, 
qui renferment les meduses; b) les cirrhata , qui contiennent 
les holothuries et les actinies ; c) les mutica , ou se trouve le 
genre Siphunculus ; d ) les tentaculata , qui se composent de deux 
genres de moilusques, Doris et Lirnax. Enfin, tous les genres 
de Muller constituent une tribu particuliere sous le nom. 
d’ Infusoria . 

Ainsi , dans ce systeme, presque tous les animaux qui cons- 
tituent les zoophytes dans la plus grande extension qu’on a 
donnee a ce type, sont assez bien groupes, les asteries et les 
oursins n'etant plus parmi les testaces, les holothuries et les 
actinies parmi les moilusques; les Brachions et les Vorticelles 
sont peut-etre les seuls genres qui ne soient reellement pas 
a leur place. 

1779. Blumenbaeh ne fut peut-etre pas aussi heureux que 
Scopoli dans les modifications qu’il fit egalement subir au 
tema natures. En effet, il laissa encore lesm^duses, les acti- 
nies et les holothuries parmi les moilusques; mais il fit un 
ordre particulier, sous le nom de Crustacea , des oursins, des 
asteries, aupres desquelles il rangea le nouveau genre Encri - 
nus , etabli pour une espece de vorticelle de Linne; il pla$a 
du reste dans son ordre des corallia tous les anciens coraux 
des auteurs et presque tous les zoophytes de Pallas, ne con- 
servant dans son dernier ordre que les Pennatules, les Hy- 
dres, Brachions, Vibrions, Volvox et son genre Chaos . Enfin 
il terinine le regne animal par les infusoires, qu’il divise en 
Aquatile , Infusorium et Spermatium. 

Batsch, dans son Manuel d’histoire naturelle, qui parut a 
peu pres a la meme epoque, essaya aussi une nouvelie dis- 
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tribution de la classe des Vers de Linn^, dans laquelle les 
Holothuries sont, on ne sait pas trop pourquoi, avec les Ta- 
rets, les Serpules et les Balanes, les Oursins et les Asteries, 
dans une division particuliere; tandis que Ie genre Ophiure ? 
qu’it a le premier distingue dcs Asteries, est, avec les Penna- 
tules, dans une autre. Les Hydres, Tubulaires, Sertulaires, 
Eschares, Corallines, avec tous les Coraux et les Madrepores, 
formcntla division des BLurnenthiere ; les Vorticelles , Brachions 
etTrichodes, les Sonnenthiere , et enfin les infusoires consti- 
tuent la derniere. 

Dans l’intervalle oil parurent les deux derniers ouvrages 
systematiques qui terminent cette periode de l’histoire de 
la zoophytologie , savoir : Pedition du Systema natures de 
Gmelin en Allemagne , et le Tableau methodique des vers de 
Bruguiere en France, divers auteurs publierent encore des 
travaux plus ou moins importans sur les zoophytes. 

2 7 86. Dans cenombre il faut compter*, i .° l’ouvrage de Forskal 
sur les animaux qu’il avoit observes dans son voyage en Orient, 
et qui renferme, quoique d’apres le systeme de Linne, des ob- 
servations interessantes sur plusieurs genres de polypiers et 
quelquefois meme sur leurs animaux. Ony trouve decrites en 
outre un assez grand nombre d’especes nouvelles d’actinies et 
d’holothuries, que Forskal designe sous les noins g£n£riques 
de priapus et de jistularia, C’est ce meme naturaliste qui, le 
premier, a decrit des animaux physogastres et etabli le genre 
Physsophore; enfin il a aussi fait ccnnoitre beaucoup de m£- 
duses nouvelles. 2.°Le grand ouvrage d’Ellis sur les zoophytes, 
continue et termine par Solander, danslequel on trouve avec 
de bonnes descriptions, des figures encore meilleures d’un 
grand nombre d'especes de polypiers; mais sans rien de nou- 
veau dans le systeme. 5 .° Les excellens inemoires de Cavolini 
pour servir a Phistoire des polypes, dans Iesquels il fit , pour 
la premiere fois, pour un certain nombre de madrepores, 
de coraux et de lithophytes, ce qu’Ellis avoit fait pour les 
sertulaires ou polypiers llcxibles , c‘est-a>dire , qu’il chercha 
a lesdistribuer entre eux d’apres l’^tude des animaux, etnon 
plus seulement d’apres les polypiers. 4. 0 Le memoire de Macri 
sur une grande espece de meduse (AL pulmo ) , qui fait partie 
maintenant du genre Rhizostome. 
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On peutaussi compler comme ayantdu contribuer a Pavan- 
cement de la zoophytologie, les descriptions et les figures 
qu'Esper comment a publier vers 1788, et parmi lesquelles 
ily en ade Fort bonnes et d’originales , quoiqu’un asscz grand 
nombre soient copiees d'Ellis et Solander; je ne parle pas du 
systeme que cet auteur a suivi, il ne difiere en ricn de celui 
de Linne. 

Malgre ces nombreux d^mens, la nouvelle edition du 
Systema nature c, donnee par Ginelin en 1789, n’offritnon plus 
presque aucune modification un peu importante a la classifi- 
cation des vers de la douzieme edition. On peut dire meme, 
d’une maniere g^nerale, que le seul changement qu’elle pre- 
sente se bornoita l’introduction d’une partie des observations 
de Muller sur les inFusoires et des auteurs que nous venons 
de citer. En effet, le type des actinozoaires , vrais ou faux, 
est toujoursen partie dissemind <z)parmilesmollusques, comme 
les actinies et les meduses; b) parmi les testaces, comme les 
oursins et les astdries; c) et constitue du reste les trois der- 
niers ordres, lithophytes , zoophytes et infusoires; celui-ci 
ehtierement imit£ de Muller. Aucun genre nouveau n’est eta- 
bli ; et Gmelin n’a pas profile des perfectionnemens qu'il au- 
roit pu puiser dans les ouvrages de Pallas, de Scopoli , de Blu- 
menbach et de Cavolini. 

On en peut dire a peu pres autant de Bruguiere dans son 
Tableau methodique des vers faisant partie de PEncyclopedie. 
II admit aussi l’ordre des infusoires de Muller; il conserva 
encore, dans celui des mollusques, les actinies, les hydres, 
les holothuries, les meduses, les physsophores et les heroes ; 
mais il imita Blumenbach en faisant un ordre a part des our- 
sins et des ast^riessous le nom de vers echinodermes. Enfin, 
il termina, apres les testaces , par l’ordre des zoophytes, con- 
tenant a peu pres les animaux qu’y admettoit Pallas, et dans 
lequelil n’^tablit de genre nouveau que celui des Meandrines, 
demembr^ des Madrepores de cet auteur , et le genre Bolrylle* 
propose par Gaertner, et separe des alcyons , parmi lesquels 
les zoologistes modernes ont montr^ qu’il n’auroit jamais dii 
£tre plac£, puisqu’il se compose de veritables ascidies. 

Jusqu’ici, e’est-a-dire jusqu’a la fin de cette troisieme 
epoque de l’histoire de la zoophytologie, on peut dire que, 
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znalgreles avertissemens de Pallas, etc. , la methode naturelle 
n’avoit pas encore dte introduite en zoologie. Ainsi , pour les 
animaux qui nous occupent, on pouvoit sans doute reunir 
dans la meme division les Centrina de Pallas, c’est-a-dire les 
mollusques de Linne qui ont une disposition radiaire , les 
oursins et les asteries , que cet auteur pla^oit aussi dans ses 
centrina , et dont nous avons vu que Blumenbach et Bru- 
guiere faisoient un ordre distinct. En y joignant les zoophytes 
de Pallas, qui comprennent les lithophytes de Linne, on auroit 
eu une division bieri naturelle.il y avoitpeu de chose a faire ; 
mais l’habitude qu’on avoit, de suivre le systeme de Linne, 
Peinpechoit. Aussitot qu’on a commence a Pabandonner, la 
reunion s’est pour ainsi dire faite d’eile-meine ; elle a ete la 
suite de l’application a Pordre des mollusques du principe 
etabli par Pallas, que la consideration de la presence ou de 
Pabsence de la coquille n’efoit pas suflisante pour necessiter 
la formation des deux ordres des lestaces et des mollusques. 
Une fois cette fusion executee , il restoit les mollusques ra- 
diaires , les centrina de Pallas , et leur place etoit naturellement 
determinee aupres des zoophytes du meme zoologiste. Cette 
determination etoit encore une consequence de Pobservation 
faite par Olivi, que dans les zoophytes la consideration de la 
presence ou de Pabsence d’une partie solide n’a pas plusd’im- 
portance que dans les mollusques. Ainsi M. Cuvier, ayant 
execute la reunion indiquee par Pallas pour ces derniers ani- 
maux avec les testaces, a du neeessairement reunir aux zoo- 
phytes 1 es centrina et les echinodermes , et constituer ainsi la 
division des zoophytes d’une maniere tout-a-fait naturelle, si 
ce n’est dans quelques details. Mais entrc le dernier perfec- 
tionnement du systeme de zoologie de Linne et l’introduction 
de la methode naturelle en zoologie, la partie dont nous fai- 
sons l’histoire en ce moment, s’enrichit encore de quelques 
ouvrages speciaux plus ou moins etendus, qui faciliterent 
beaucoup cette introduction , parce qu’ilsporterent davantage 
sur Porganisalion des dilferentes families de zoophytes, ce qui 
permit de les comparer d’une maniere plus profonde entre 
eux et avec les autres animaux. 

Nous avons d£ja parle plus haut des m^moires extreme- 
ment intdressaqs de Cavolini, sur les polypiers marins. Nous 
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mettrons au moins au meme rang la Zoologie adriatique 
d’Olivi, a cause du grand nombre d*observations aussi nou- 
velles qu’interessantes qifelle contient sur les zoophytes en 
general, et sur presque tous les genres en particular. 

Quoique cet auteur, malheureusement mort jcune, et 
aussi remarquable par la sagacite que par la sagesse de son 
esprit, ait cru devoir suivre dans tout son ouvrage le sys- 
teme de Linne, il a parfaitement senti que les lithophytes 
et les zoophytes nc devoient former qu’un seul et meme 
ordre, comme au restel’avoit etabli Pallas. II n’a pas £te aussi 
heureux pour la place des oursins, en etablissant qu’ils doi- 
vent etre ranges parmi les veritables testaces, et cela peu 
apres avoir etabli un rapprochement convenable entre les 
actinies, les meduses et les asteries, s’appuyant sur le prin- 
cipe que les tdgumens calcaires ne peuvent pas fournir un 
caractere d’ordre. 

Comme considerations generates sur les zoophytes, sur leur 
nature reelle, sur leur liistoire naturelle meme, Olivi con- 
firme la plupart des faits etablis par Cavolini ; il cherche a 
demontrer que les madrepores sont des animaux agrees, 
dont le polypier est en dehors et ne fait pas partie de l’animal , 
ce qui est reellement faux; tandis que les gorgones, l’isis,' le 
corail, nc forment qu’un seul animal, ayantaulant de tetes 
que de polypes , et dans la composition duquel entre neces- 
sairement le polypier. 

Comme speciality, on peut remarquer comment Olivi a 
eclairci l’histoire du genre Alcyon , tel que Linne et Grnelin 
1’avoient adopte d’apres Pallas. Il fait voir par exemple que 
YAlcyoniumSchlosseri doit constituerun genre distinct, comme 
l’avoit etabli Gaertner, et que e’est un animal voisin des as- 
cidies; maniere de voir adoptee par tous les zoologistes mo- 
dernes : il montre qu’il en est de meme de 1 'A. variolosum , 
type du genre Distome de Gaertner. 

Dans le reste des Alcyons il Etabli t les rapports et les diffe- 
rences qu’il y a entre les especes chez lesquelles les polypes sont 
distincts, et celles chez lesquelles la matiere animale est seu- 
Iement a l’exterieur de la masse, sans affecter une forme parti- 
culiere , comme dans YAlcjonium cjdoniurn , dont il propose de 
former un genre distinct, ce qu’a fait depuis M. dc Lamarck. 



Ollvi demontre ensuite que les eponges ont les plus grands 
rapports avec ces dernieres espeees d’alcyons, et tout ce 
qu’il dit a ce sujet est veritablement rempli d’aper^us aussi 
exacts qu'ingenieux. 

S’appuyant sur ses propres observations, il etablit sous le 
nom de Lamarckia un genre distinct pour un corps organist 
fort singulier , commun dans nos mers , et dont on faisoit aussi 
une espece d’alcyon, mais qui , suivant lui , n’appartient pas 
meme au regne animal. 

II soutient la meme opinion pour les corallines, et s'appuie 
sur des raisonneinens de premiere valeur. 

Ainsi, comme on le voit par cette analyse rapide de Fou- 
vrage d'Olivisur les zoophytes, cet auteur avoit parfaitemcnt 
connu et etabli l’animalite des sponges, leurs rapports avec 
les alcyons , en meme temps qu’iL repoussoit du regne ani- 
mal les corallines, comme Favoit fait Cavolini, mais contre 
la maniere de voir d’Ellis et de tous les auteurs linneens. 

Spallanzani avoit aussi fourni a la zoophytologie plusieurs 
observations interessantes sur quelques polypiers, sur les es- 
chares et sur les meduses, que Modeer etudia aussi d’une 
maniere assez interessante dans un travail ex professo , qui fait 
partie des memoires de Facademie de Stockholm. 

Tous ees travaux particuliers avoient 6te publics dans dif- 
ferentes parties d© l’Europe, lorsque parut en France le pre- 
mier ouvrage eiementaire sur la zoologie, a Fimitation de 
celui que Blumenbach avoit publie en Allemagne. Dans cet 
ouvrage M. Cuvier reunit pour la premiere fois, comme il 
a et£ dit plus haut, tous les animaux qui ne pouvoient en- 
trer dans la division des mollusques, et encore moins dans 
celte des insectes et des vers proprement dits, sous le nom 
commun de zoophytes, caracteriscs par 1’ensemble de l’orga- 
nisation d’une maniere fort convenable. Il les partage en 
sept ordres. 

Le premier, caract^rise par la nature de l’enveloppe co- 
riace ou calcaire, repond aux echinodcrmes de Bruguiere, 
mais contient de plus les holothuries avec les asteries et les 
oursins. 

Le second, moins heureusement circonscrit et par conse- 
quent caract^rise par la seule inollesse du corps, contient: 
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a) les meduses, les heroes, les actinics, parmi lesquelles 
sont distinguees pour la premiere fois coaime genre, sous 
le 110m de Zoanthe, les especes pediculees; b) les hydres ou 
polypes a bras, les botrylles, les corynes, les cristatelles , 
nouveau genre Etabli avec les polypes a plumets de Roesel, 
les vortieelles; c) les animaux infusoires , comme les rotiferes, 
les brachions, les trichocerques , les vibrions, les cercaires 7 
les bacillaires, les volvoces et les monades, entierement 
d’apres Muller. 

Le troisieme, ou celui des zoophytes proprement dits, dont 
le caractere consiste a presenter la substance animale tra- 
versant l’axe de la substance cornee servant d’enveloppe et 
chacun des rameaux termine en polype, comprend les genres 
Fistulaire , etabli par M. Cuvier pour un animal decrit et figure 
par Roesel, qui n'est qu’un brachion ou rotifere, Tubulaire, 
Capsulaire, genre encore nouveau, etabli avec une espece de 
coryne de Muller, et Sertulaire. 

Le quatrieme, ou celui des eschares, dans lequel chaque 
polype est adherent dans une cellule cornee ou calcaire, a 
parois minces, renferme les cellaires, les flustres, et avec 
doute les corallines. 

Le cinquieme, celui des edratophytes , ayant un axe de 
substance solide recouvert partout d’une chair sensible , des 
creux de laquelie sortent des polypes, est compost des genres 
Antipathe, Gorgone , renfermant le corail comme subdivision , 
Isis, Pennatule, Veretilie et Ombellaire, deux genres nou- 
vellement etablis par M. Cuvier, et depuis generalement 
adoptes l’un pour le Pennatula cjnomorium , et l’autre pour 
son Pennatula encrinus . 

Le sixieine, celui des lithophytes qui ont un axe ou une 
base pierreuse, dans laquelie sont creuses les receptacles des 
polypes, renferme les madrepores, partages en fongites , en 
ineandrites, en astroites, en porites et en madrepores pro- 
prement dits; les millepores, partages en especes, a) bran- 
chues, b) foliacees , et c) reticulees. 

Enlin, le septieme et dernier , compose des zoophytes qui 
ont pour base une substance spongieuse , friable ou fibreuse, 
enduite d’une croute sensible, contenant quelquefois des 
polypes, renferme les genres Alcyon et fiponge. 

5 
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Cette distribution des zoophytes etoit tellement bien cir- 
eonscrite, sauf l’introducfion parmi eux des infusoires de 
Muller, des heroes et des botrylles; chacun des ordres qui y 
etoient etablis, dtoit tellement nalurcl et bien caracterise , a 
P exception du second, qu'aujourd'hui raeme il y auroit pen 
de chose a y changer, si ce n'est dans la disposition des es- 
peces, dont le grand nombre, vivanfcs ou fossiles, a neces- 
site Ldtablissement de genres nouveaux. Aussi dansles tableaux 
qui font suite au premier volume de ses Lemons d’anatomie 
compare, M. Cuvier ne fit aucun changement a sa methode 
de zoophy tologie ; seulement il ajouta, scion nous a tort, le 
genre Siponcle aux holothuries, et il etablit parrni les me- 
duses le genre Rhizostome avec une grande espece de nos 
cotes. 

Toutefois, si ce systeme de division des zoophytes fut a 
peu pres generalement admis par les zoologistes qui avoient 
abandonne le systeme de Linne, il n‘en fut cependant pas 
tout-a-fait dememe de sa distribution interieure. Les reformes 
devoient porter et porterent en effet sur le second ordre. 
C’est ce que fit M. de Lamarck, dans la premiere edition de 
son Systeme des animaux sans vertebres , en meme temps 
qu’il etablit un bien plus grand nombre de coupes generi- 
ques, au point que prcsque chaque genre linnden devint le 
type d'une famille distiucte; il introduisitaussi plusieurs genres 
qui detruisirent la nettete de la circonscription des zoophytes 
^tablie par M. Cuvier. 

M. de Lamarck, imitant Pallas encore plus peut-etre que 
M. Cuvier, separa les zoophytes de celui-ci en deux classes 
distinctes; les radiaires, corrcspondant aux centrina de Pallas, 
et les polypes, se rapportant a ses zoophytes, et par conse- 
quent renfermant les lithophytes, les zoophytes et les infu- 
soires de Gmelin. 

La classe des radiaires est ensuite divisee en deux ordres, 
a) les Radiaires echinodermes , pour les memes animaux que 
Rrugniere avoitainsi nommes, eu y joignant les holothuries et 
meme les siponcles, comrae M. Cuvier; mais les oursins ou 
^chinides soul subdivises en oursins proprement dits, et en 
galerites, nucleolites, ananchites, spatangues , cassidules et 
clypeastres , d’apres les travaux de Klein, de Van Phelsum 
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et de Leske ; les stellerides sont aussi subdivis^s en deux genres , 
Asterie et Ophiure. 

b) Le second ordre, sous le nom de Radiaires mollasses, 
comprend les genres Meduse, Rhizostome, Reroe, Lncernaire, 
Porpite , Velelle , Physale, Thalie et Physsophore , dontles cinq 
derniers sont nouveaux ou pris dans Browne et dansForskal, 
mais bien a tort places parmi les zoophytes. 

La classe des polypes est beaucoup plus nombreuse et 
partagee en trois ordres. 

Le premier, ceiui des Polypes a rayons, est divise en deux 
sections: la premiere, ayant pour caractere d’etre nus, con- 
tient les genres Actinic , Zoanthe. Hydre, Coryne et Pedi- 
cellaire; la seconde (les coralligenes), est subdivisee en deux 
sections, suivant la nature du polypier : dans Pune, oil il est 
pierreux, sont les genres Madrepore, Millepore, Tubipore 
et Eschare de Pallas, avec les subdivisions g^neriques plus ou 
moins nouvelles, sous les 110ms de Cyclolite, Fongie, Caryo- 
phyllie, Astree, Meandrine, Pavonie , Agaricie , Nullipore, 
Retepore, Alveolite, Orbulite et Siderolite : dans l’autre sec- 
tion, ou le polypier n’est pas entierement pierreux , sont les 
genres Isis, Corail, Gorgone, Antipathe , Pennatule , Ver£- 
tille , Coralline, Tubulaire , Sertulaire, Cellaire , Ce>lepore, 
Ombeilulaire, Cristatelle et Encrine, dont un tres-petit nombre 
sont reellement nouveaux. 

Les deux derniers ordres, savoir : les Polypes rotiferes et 
amorphes, renferment les infusoires de Muller, dont M. de 
Lainarck n’adopte cependant pas tous les genres. 

D’apres cette analyse du Systeme de zoophytologie de M. 
de Lamarck, on voit qu’adoptant a peu pres la disposition 
systematique de Pallas, amelioree par M. Cuvier, il la per- 
fectionne encore en cela qu’il a nettement separe les infu- 
soires, qu’il rejette a la fin du regne animal, et peut-etre 
en etablissant un plus grand nombre de coupes g^n^riques 
dans les genres de Linn£ et de Pallas; mais on ne peut se 
cacher qu’il a commence a en gater la circonscription , en 
y introduisant les genres Physale, Thalie et Physsophore, qui 
ne sont point radiaires et qui, suivant nous, n’appartiennent 
en effet nullement a ce type. 

Malgre les importans perfectionnemens apport^s a la clas- 
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sification des zoophytes par les deux zoologistes dont nous 
venons d’analyser les systemes , les naiuralistes efrangers efc 
ineme quelques franyois ne crurent pas devoir abandonner 
le systeme linneen, modifiepar Bruguiere; ainsi Bluinenbach, 
dans les differentes editions de son excellent Manuel d’his- 
toire naturelle, ne fit qu’un petit n ombre de changemens a 
la methode qu’il avoit adoptee dans les premieres, et Bose, 
dans son Histoire naturelle des Vers, faisant soile an BufiTon 
de Deterville, suivit a pen pres rigoureusement Bruguiere. 
II ajouta cependant quelques fa i ts peu imporfans ou assez 
inal observes a ce que Bon connoissoit sur quelques-uns des 
animaux encore ranges aujourd’nui parmi les zoophytes. 

Pendant le long espnee de temps qui separe la premiere 
edition des ouvrages de MM. Cuvier et de Lamarck de la se- 
conde, les observations particulieres sur dillbrens groupes de 
zoophytes vrais ou faux , s’accumulerent en assez grande quan- 
tity, et durent fouruir des elemens de perfectionnement a 
la connoissance et a la distribution systematique de ces ani- 
maux. 

La plupart n'etoient pas encore publiees ou bien n’etoient- 
pas parvenues a la connoissance de M. Dumeril, lorsqu’en 
j8o6 il fit paroitre sa Zoologie analytique : aussi seborna*t-il 
presque entiereinent a adopter pour la classe des zoophytes 
la methode de M. de Lamarck ; comme il en avertit lui-meine. 
Settlement il lie les divise pas d’abord en radiaires et en po- 
lypes, mais de suite en cinq families, 1) les Echinodermes , 
2) les Malacodennes , pour les radiaires mollasses de M. de 
Lamarck; 5 ) les Infusoires ou microscopiques', parmi lesquels 
il place cependant les Hydres, 4) les Lithophytes ou Coralli- 
geues, 6) les Ceratophytes pour tons les polypiers flexibles, 
cornes ou calcaires, en y confondant les Serlulaires, les Flus- 
tres avec les Corallines, les Pennatules, Its Eponges , les 
Alcyons avec les Gorgones, absolument comme M. de La- 
marck; mais deux points sur lesquels M. Dumeril differe de 
ce dernier, e’est qu’il place a la tete des zoophytes les vers 
intestinaux en masse, et qu’il passe sous silence les genres de 
radiaires mollasses anomaux. 

Trois ans apres, M. de Lamarck, charge de professer an 
Museum cette partie de la zoologie, fit eprouver quelques 
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changemens a son systeme de zoophytologie ; mais ils etoient 
reellement assez peu importans. Le premier consiste en ce 
qu’il separe encore plus nettement et avec juste raison les 
infusoires des radiaires et des polypes, en en formant une 
classe distincte, qu’il partage en deux ordres, toujours d’apres 
l’existence oil Fabsence d’organes exterieurs. II laisse cepen- 
dant dans sa classe des polypes, sous le nom de Polypes roti- 
feres, les Bracliions et genres voisins, qui sont evidemment 
des animaux bilateraux. 

Son second ordre des polypes, ou celui des polypes a po- 
lypiers , est partage en quatre sections, encore d'apres la 
consideration de la nature du polypier et sans envisager le 
moins du monde les animaux. 

Dans la premiere, ou ilpeutetre membraneux ou flexible, 
sont les genres Cristatelle , Tubulaire, Sertulaire , Cellaire , 
Flustre, Cellepore etHotrylle, avec un genre nouveau, sous 
le nom de Plumatelie. 

Dans la seconde , ou le polypier est compose d’un axe corne, 
revetu d un encroutement, sont, comme dans le Systeme, 
les genres Coralline , Alcyon , Antipathe , Gorgone ct Eponge , 
avec un nouveau genre, admis de Donati , celui des Aceta- 
bulcs, e'est-a-dire des etres dans lesquels les animaux sont 
bien distincts et d'autres ou certainemcnt il n’y en a pas, et 
enlin quelques-uns qui n’appartiennent pas ineme au regne 
animal. 

La troisieme division, dont le polypier est en partie ou 
tout-a-fait pierreux ou recouvert d’un encroutement cortici- 
forme. ne contient que les genres Isis et Corail. 

Enfin la quatrieme, ou le polypier est tout-a-fait pierreux , 
sans encroutement, repond ala premiere division du Systeme 
des animaux sans vcrlebres; seulemeut elle contient comme 
nouveaux, les genres Lunulite, Ovulite, Turbinolie, Ocel- 
laire, Dactylopore et Virgulaire. 

Le troisieme ordre est nouveau et ne comprend que les 
genres Encrine et Pennatule; celui-ci subdivise en Verdtille, 
Funiculine et Ombellulaire. 

Enfin le quatrieme, celui des polypes nus, n*a eprouve au- 
cun changcment. 

La classe des radiaires n’en a pas non plus eprouve de bien 
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considerables; cependant Pordre des radiaires mollasses con- 
tient les nouveaux genres etablis par Peron et Lesueur sous 
les noms de Stephanomie , de Pyrosome et d’Equoree; celui-ci 
de la division des meduses. 

C’est dans l’intervalle qui separe la publication de la Philo- 
sophic zooiogique de celle de l’Extrait du cours de M. de La- 
marck, que la nombreuse collection d’objets recueillis dans 
leur voyage aux terres Australes par Peron et Lesueur, de- 
termina encore de nouveaux changeaiens dans le Systeme 
de zoophytologie de notre illustre predecesseur. 

Ces naturalistes voyageurs publierent en effet plusieurs 
memoires sur quelques-uns des animaux qui nous occupcnt, 
et entre autres le Prodrome d’un grand travail sur les me- 
duses, dans lequel ils se proposerent de decrire et de figurer 
non-seulement toutes les especes qu’ils avoient rencontrees 
pendant leur voyage, mais encore celles qui avoient ete ob- 
servees dans nos mers par eux et par leurs predecesseurs. 11s 
en firent unc sorte de Synopsis rigourcusemeiit systemat.ique , 
ce qui les a conduits a Petablisseinent d’un grand nombre de 
coupes generiques, dontla plupart n’ont pas encore ete adoptees. 

Dans ce travail Peron et Lesueur etablissent parmi les me- 
dusaires, qu’ils ne definissent pas, deux premieres coupes 
generates, suivant qu’elles sont en partie membraneuses ou 
entierement gelatineuses. Dans la premiere sont les Porpites 
et les Velelles; dans la seconde , partagee en meduses a cotes 
ciliees et en meduses sans cotes ciliees, sont les Heroes, qui 
ne sont ties -probablement pas des animaux de ce type, et 
les meduses propreinent dites. 

Celles -ci sont ensuite divisees d’une maniere rigoureuse, 
d’apres la consideration de Pexistence ou de l’absence de l’es- 
tomac , du nombre des bouches dans les especes qui en sont 
pourvues, et ensuite d’apres l’existence d’un pedoncule cen- 
tral, et d’appendices ou bras qui peuvent ou non l’accom- 
pag er; enlin , d’apres l'cxistence ou Pabsence des cirrhes 
marginaux. 

Ainsi les meduses agastriques peuvent etre sans pedoncules 
et sans tentacules, ou bien pourvues en meme temps ou se- 
parement de ces parties, ce qui les partage en Eudore , Be- 
renice, Orythie, Favonie, Lymnoree et G^ryonie. 
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Les meduses gastriques a une seule ouverture ou bouche, 
peuvent etre egalement depourvues a la fois de pedoncules, 
de bras et de tentacules, ou manquer d’un seul de ces trois 
organes , ou les avoir tous : ce qui produit les genres Caryb- 
dee, Phorcynie, Eulimene, Equoree, Foveolie, Pegasie, Cal- 
lirhoe, Melittte, Evagore , Oceanie , Pelagie, Aglaure et Me- 
licerte. 

Enfin , les meduses gastriques polystomes, ou a plusieurs 
ouvertures buccales, sont egalement partagdes d’apres les 
memes considerations en Euryale, Ephyre , Obelie , Ocyroe, 
Cassiopee, Aurellie, Cephee , Rhizostome , Cyanee et Chry- 
saore. 

Quelque rigoureuse que soil cette distribution systematique 
des meduses, elle n’a pu etre adoptee : d’abord parce qu’elle 
n’a ete connue que par un Prodrome sans figures, les auteurs 
n’ayant publie depuis que des Considerations generates sur le 
genre Equoree, ce qui est fort a regretter, et ensuite parce 
qu’elle est evidemment tout-a-fait artificielle, et ne repose 
pas sur des assertions hors de doute. En eff'et, il me semble 
que les observations et les figures faites pendant le voyage des 
auteurs, sont bien loin d’etre aussi satisfaisantes que celles 
qu’ils ont faites depuis sur les meduses vivantes de nos 
mers. 

Quoiqu’il en soit, M. de Lamarck trouva dans ces travaux, 
etsurtout dans les richesses zoologiques rapportees par Peron 
et Lesueur , les inateriaux de plusieurs memoires inserts dans 
les Annales du Museum, et qui entrerent dans le Prodrome 
de la seconde edition de son Systeme des animaux sans ver- 
tebres , qu’il publia alors sous le titre d'Extrait d’un cours 
sur ces animaux. 

Dans cet ouvrage les memes principes qui avoient dirig^ 
M. de Lamarck dans ses deux premiers essais, sont encore 
admis, et la Methode de distribution systematique des zoo- 
phytes est a peu pres la metne. Ainsi les animaux infusoires 
de Muller sont toujours partages entre la premiere classe 
toute entiere et le premier ordre de celle des polypes; seu- 
lement , s’en rapportant entierement, a ce qu il paroit, aux 
figures de Muller , il a cru devoir y etablir un assez bon 
nombre de genres nouveaux. 
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L'ordre des polypes nus ne conlient plus les actinies, qui 
out ete reportees plus haut aupres des holothuries. 

Celui des polypes a polypicrs n‘a eprouve de modifications 
un peu importantes que dans 1‘addiiion de genres lout-a-fait 
nouveaux, on demembres de eeux precedemment connus. 

Ainsi dans la section des polypiers vaginifonnes les sertu- 
laires ont ete partage'es en antennulaires, plumulaircs, seria- 
laires, campanulaires et cornulaires ; et les cellaires en an- 
guinaires, dichotomaires et liehenulaires. 

Celle des polypiers a reseau co'ntient les genres nouveaux 
Adeone et Frondiculine. 

Les Polypiers foramines ren ferment les genres anciens Ovu- 
lite, Lunnlite , Orbulite, Millepore , Favosite, Tubipore , avec 
lesgenres nouveaux Asperopore, Echinopore et Distichopore. 

Tons les autres polypiers pierreux constituent la section 
des Poty piers lamelliferes, ainsi nomm^s a cause des lames 
qui garnisscnt les cellules des potypes; elle contient, outre 
les anciens, les genres nouveaux Styline ou Fasciculaire , 
Sarcinule, Monticulaire , Porite, Seriatopore et Oculine. 

Le genre Virgulaire en a ete retranche avec raison. 

La cinquieme section , sous le nom de Polypiers corticiferes, 
rdunit a peu pres les seconde et troisieine de la Philosophic 
zoologiquc, et renferme a la fois, d’une maniere fort conve- 
nable, les genres Corail, Isis, Antipathe, Gorgone, ainsi que 
les genres nouveaux Cymosaire et Papillaire, qui en sont de- 
membres; mais bien a tort les corallines. 

La sixieme , qui est nouvelle , et que M. de Lamarck designe 
par le nom de Polypiers empates, contient, outre les genres 
Alcyon, Eponge, Pinceau , Flabellaire et Botrylle deja eta- 
blis, les genres nouveaux Synoique, Geodie, Tethie et Poly- 
phore, dont le premier est une Ascidie complexe. 

L’ordre des polypes flottans n’a eprouve d’autres change- 
mens que de s’augmenter du genre Virgulaire , qui paroissoit 
ifetrc qu’une Pennatule, mais qui n’est en effet, cornme nous 
nous en sommes assure, qii'une Gorgone simple. 

La elasse des Radiaires a aussi eprouve d'assez nombreuses 
augmentations, dues principalement aux travaux de Peron et 
Lesueur. 

Malheureusement l’ordre des Radiaires mollasses, partag£ 
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cn deux sections , contient dans la premiere, tres-justement 
nominee des Radiaires irreguliers , des etres extremement lid- 
terodites, c’est-a-dire de veritables Actinozoaires avec des 
animaux de toute autre famille, comme, par exemple , les 
Velelles, les Pcrpites et les Lucernaires, avec les Beroes, 
Physale, Physsophore, Stephanomie, Pyrosome, Callianyro 
et Noctiluque. 

Quantaux Radiaires mollasses reguliers ouMeduses propre- 
ment dites, ils sont partages en cinq on six genres, d’apres 
le Memoire de Peron et Lesueur. 

Les Radiaires echinoderznes ont deux divisions generiques 
de plus dans la section des Stellerides, les genres Comatule 
et Euryale, et dans les Fistulides, les Actinies y ont ete re- 
portees a tort en meine temps que le genre Fistulaire a ete 
etabli parnii les Holothuries. 

Ainsi, dans eette nouveile modification de son Systeme de 
zoophytologie, M. de Lamarck ne fit peut-etre qu'augmenter 
les inconveniens que nous avonsfait ressortir dans la Philoso- 
phic zoologique; en efiet, M. de Lamarck l'etablit encore 
plus rigoureusement sur la consideration artificielle du poly- 
pier dans son ordre des Polypes, en meine temps que, dans 
ses Radiaires , ii voulut introduire les nouveaux genres dont 
la science avoit fait 1 acquisition. En un mot, il ne fut pas 
assez guide par 1‘organisation ni ineme par la forme des ani- 
maux, et n’en connut presque que la partie la moins iin- 
portante. 

Entre PExtrait du cours et la nouveile edition des Animaux 
sans veriebres , nous voyons encore quelques travaux speciaux 
qui devoient conlribuer au perfectionnement de la zoophy- 
tologie. 

Je citerai ri'abord le inemoirc de M. Lesueur sur l'Orga- 
nisation des Pyrosomes , quoique ces animaux n’appartiennent 
nullement a ee type; mais parce que c'est le premier ou- 
vrage en France oil l'on fit voir que plusieurs pretendus Al- 
eyons etoient de veritables malacozoaires agregcs, voisins des 
Ascidies et des Biphores. En efiet, le memoire de MM. Le- 
sueur et Desmarest sur FOrganisation du Botrylle etoile, et. 
par consequent, le grand travail de M.Savigny sur ce genre, 
et sur tout ce qu'il a nomine , suivant nous a tort, des alcyons 
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a double ouverture, ne sont pour ainsi dire qu'une conse- 
quence du premier travail de M. Lesueur. Au reste, nous 
avons dit plus haul que des 3790 Olivi , et depuis lors Re- 
nieri , avoient parfaitement mis hors de doute que les Eo- 
trylles et les Distomes de Gaertner sont de veritables Ascidies 
et non des Alcyons. 

Nous devons aussi noter un memoire d’analomie de M. Me- 
ckel , sur la Structure des Asteries, ; publie par Konrad , sous 
forme de dissertation academique. 

Mais un ouvrage qui a du avoir 11 ne influence immediate 
sur les progres de la zoophytologie , est celui que Lamou- 
roiix a puhlie sur les Polypiers flexibles. En elfefc, cet auteur 
ayant eu aussi a sa disposition une bonne partie des recoltes 
faites par Peron et Lesueur , dut necessaireinent augmenter 
Leaucoup le nombre des especes connues. C’est aussi sans 
doute ce qui l’aura conduit a Petablissement de beaucoup de 
genres nouveaux, qui correspondent assez souvent a cenx qne 
M. de Lamarck avoit proposes de son cote sousd’autres deno- 
minations. Je nose decider a qui est le tort, car e’en est un 
veritable que d’avoir ainsi employe deux norns pour le in6me 
genre ; il est certain que la premiere cbauche du travail de La- 
mouroux fut presentee aPAcademie des sciences des 1810, et 
que M. de Lamarck fut un des eommissaires charges de faire 
un rapport sur le memoire. Mais je sais aussi que les noms de 
genres furent pour la plupart changes, lorsque l’extrait en 
fut imprime dans le Bulletin de la Societe philomatique en 
3812. Or M. de Lamarck, dans la publication qu’il fit alors 
dc PExtrait dc son eours, oil sont indiques ses nouveaux 
genres, ne citant pas ceux de Lamouroux, il est probable 
que les siens etoieut elablis avaut dans ses lecons. Quoi qu’il 
en soit de cetle presomption , il n’en reste pas moins une 
confusion de noms extremement nuisible a la science. Forcd 
de choisir cependant, nous avons pour la plupart du temps 
adopte les denominations de M. de Lamarck, comme plus en 
harmonie avec notre systeme de nomenclature. Mais donnons 
Panal)se du travail de Lamouroux. 

Cet auteur, ayant etabli une premiere division artificielle 
comtne limite de son ouvrage, les Polypiers flexibles, comme 
si cela se pouvoit dire du corail, et meme de plusieurs gor- 
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gones et isis , a £te necessairement conduit a une distribution 
^galement artilicielle de ses families, qui ne sont en r£alit£ 
que les genres de Pallas ; mais comme elles portent ies noms 
de ces genres, on peut s’y reconnoitre assez aisement. L’ordre 
dans lequel il les a rangees, n’est pas le meme dans le corps 
de l’ouvrage et dans la table synoptique qui le precede; mais 
comme e’est le dernier qu’il paroit preferer, e’est celui que 
nous analyserons. 

Les families sont distributes en quatre sections : Polypiers 
celluliferes, calciferes, corticiferes et carno'ides. 

Dans la premiere sont les genres Cellepore, Flustre, Cel- 
laire, Sertulaire et Tubulaire; mais subdivises, le troisieme^ 
en Pheruse, Electre , Eizerine , Cabcree , Canda, Acamarchis, 
Crisie, Menipee, Eucratee et Aetee; le quatrieme, en Pasy- 
thee, Amathie, Nemertesie, Aglaophtnie, Dynamene , Idie, 
Clytie, Laomedee, Thoa , Salacie et Cymodocee; enfin, a 
ces genres qui ne sont pour la plupart que des subdivisions 
de genres deja connus d’apres la disposition des cellules, se 
joiguent, comme se rapprochant, suivant Lamouroux , des 
Tubulaires, les genres Tibiane et Na'is, qui sont nouveaux et 
fort siiiguliers. 

La section des Polypiers calciferes contient, outre les genres 
nouveaux Telesto, Liagore et Neomeris , voisins des tubulaires, 
les Corallines, partagees en Acetabulaire , Polyphyse , Nesee, 
Galaxaure , Janie , Cymopolie, Amphiroe, Flalimede, Udotee 
et Melobesie. 

Les corticiferes contiennent les genres Eponge, Gorgone , 
Antipathe , Corail et Isis: le premier subdivist en Sponges 
proprement dites et en Ephydaties ou Eponges fluviatiles; le 
second, en Anadyomene, Plexaure, Eunicte et Primnoa; 
et le quatrieme, en Isis, Mopsee et Melitee. Le genre Adeone 
est entierement nouveau , mais n’est nullement corticifere. 

Enlin , les carnoides ne contiennent que les Alcyons, com- 
poses des deux genres Alcyon et Palythoe. 

Ainsi Lamouroux, parti d’un point de depart artificiel, 
sans aucune consideration des aniinaux, a ete conduit a des 
rapprochemens souvent aussi artificiels , comme lorsqu’il a 
place les Adeones, qui sont de vcritables Eschares, avec les 
Jsis, et les Palythoes, qui sont des Actinics, avec les Alcyons^ 
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Avant de passer a l’examen des derniers ehangemens que 
Ics zoologistes frangois ont introduits dans la distribution sys- 
tematique des zoophj'tes, nous avons a parler du premier essai 
qui ait ete fait en Allemagne , ri'abandonner le systcine lin- 
neen pour la methode dite naturelle. C’est a M. Oken que 
nous le devons. 

Comme dans toutes les autres parties dela znologie, fordre 
que eet auteur suit dans le corps de son ouvrage, n’est pas 
le meme que celui des tableaux analytiques qui le precedent. 
Dans le premier les zoophytes sont repartis dans differenles 
classes, qui ne se suivent pas. En effet, apres celles des Infu- 
soires , des Coraux ou Polypiers, et des Mednscs, vicnt cclle 
des Vers intestinaux, et apres tout le type des Malacozoaires 
arrivent les Oursins, les Asteries , les Actinies et les Holo- 
thuries; tan d is que dans les tableaux cette confusion n*a plus 
lieu, et Ja disposition generale cst, a tres-peu pres, sein- 
blable a celle de M. de Lamarck, cominengant par les Infu- 
soires, et se terxninant par les Echinodermes; mais le nombre 
des genres a ete considerablement augmenle , en meme 
temps que par un principe a priori ils sont groupes quatre a 
quatre. 

C’est surtout dans les premieres divisions, ou dans celles 
des animaux infusoires par lesquels M. Oken commence le 
regne animal , qiril a etabli un plus grand nombre de genres , 
probablement d'apres les figures de Muller, comme avoit 
commence a le faire M. de Lamarck , et comme l*a fait depuis, 
d'une inaniere bien plus etendue encore, M. Bory dc Saint- 
Vincent; du reste ne s’inquietant guere de ce que peuvent 
ctre des animaux infusoires, et en effet paroissant lui-ineine 
attacher si pen dimportance a ces genres, qu'il ne leur a 
donne que des noms allemands. 

Mais dans ce premier ordre, outre ies animaux infusoires, 
qui constituent les trois premieres families, il place encore 
dans une cinquieme les polypes nus de M. de Lamarck, et 
ses polypes ciiies, coxnprenant quelques divisions generiques 
nouvelles. 

Le second ordre, ou celui des Coraux , contient dans quatre 
divisions les Madrepores de Linne, avec ses Millepores, ses 
Eschares et meme ses Isis; mais partages, surtout les premiers, 
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en un nomhre encore plus considerable de genres que dans 
la methode de M. de Lamarck. 

Le troisieme reunit, dans le meme nombre de families, les 
Alcyons et lesEponges, les Sertulaires, Cellaires etFlustres , 
les Autipafhcs et les Gorgones, divisees en trois genres, et 
enfin les Penua tales avec les Encrines. 

La seconde classe , divisee loujours en quatre sections , con- 
ticnt, dans les deux premieres, les Medusaires sculement , 
partagees comine par Peron et Lesueur, les Porpites et les 
Velelles , maiheureusement avec les Lucernaires; dans la 
troisieme, tous les Radiaires mollasses irreguliers de M. de 
Lamarck, avec quelques nouvelles divisions generiques, eta- 
blies sur des especes connues de Beroes; enfin, dans la qna- 
trieme, egaleinent quadrifide, comme toutes les autres, les 
Actinies partagees en Zoanlhes, Ruches (Cereus), Metridies 
et Actinies propremei«t dites; les Kolothuries, les Oursins 
et les Asteries, tous trois partages en quatre subdivisions ge- 
neriques, comme toutes les autres families du systeme. 

Ainsi la distribution systematique des Zoophytes de M. 
Oken esl dominee, comme celle de tout le regrie animal, par 
l'idee du type quaternaire , ce qui a porte le plus souvent 
ce naturaliste a l’etablissement de ses divisions generiques; 
mais du reste elledifTere fort pen de celle de M. de Lamarck: 
la plupart des rapprochemens erronnes du zoologiste francois 
sonfc adoptes par le naturaliste allemand. Je ne m'arreterai 
done pas plus long-temps a Penumeratioii des genres qifil a 
etablis, parce qu’il me semble evident qu’il y a etd conduit 
plutot d’apres un principe a priori , que par un exainen ri- 
goureux dts choses. 11 est cependant vrai q u'un assez grand 
nombre de ces coupes generiques, ou bien avoient deja ete 
etablies par MM. de Lamarck et Lamouroux, ou Pont ete de- 
puis par Le premier dans la publication definitive de son Sys- 
teme des animaux sans vertebres, qui cut lieu en France 
presque au moment ou fouvrage de M. Oken paroissoit en 
Allemagne. 

Dans le Systeme des animaux sans vertebres ( a. e edition), 
M. de Lamarck divise toujours les zoophytes en trois classes 
distinctes : les infusoires, les polypes et les radiaires ; ainsi le 
nom de zoophytes n’est pas meme employe par iui. 
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La classe des infusoires ne differe pas de ce qu’elle £toit 
dans l’Extrait du cours. 

Celle des polypes estdivis^e en cinq ordres au iieu de quatre. 

Le premier, celui des polypes cilies, n’a subi aucun clian- 
gement. 

Le second , celui des polypes nus, contient de plus le genre 
Zoanthe , qui n'est veritablemenfc qu’une actinie, tandis que 
ce genre d’animaux se trouve place tout au commencement 
de la classe des radiaires. 

Le troisieme s’est accru d’une section de plus, celle des 
polypes fluviatiles , pour des genres bien inal connus : Difllugie, 
Spongille, Alcyonelle et Cristatelle. La seconde section n’a 
eprouve de modifications que dans la suppression des genres 
Cristatelle et Telesfo, et dans l’efablissement des genres Tuli- 
paire, Tibiane et Polyphyza, comme l’avoit fait Lamouroux. 
La troisieme a perdu les frondiculines , et s'est accrue des 
genres Tubulipore et Discopore , fort pen importans. La qua- 
tricme a perdu avec raison les genres Asperopore et Echino- 
pore , qui out passe dans la suivante. et a ete augmentee d’un 
genre nouveau sons le nom de Catenipore. La cinquieme sec- 
tion a regu Pancien genre Echinopore et les genres Explanaire 
et Pociliopore, nouvellement <5lablis; et d'ailleurs les genres 
ont et£ distribues tout-a-fait artificielleinent ; ainsi nous ne 
nous arreterons pas a cette distribution. La sixieme section 
contient encore a tort les corallines, qui nesont certainement 
pas animalcs, et du rcste on y trouve les m£mes genres que 
dans PExfrait du cours; cependant pour celui que M. de La- 
marck avoit forme avec quelques gorgones, la denomination 
de cymosaire a ete changee en celle de melite, imaginee par 
Lamouroux. De la scptieine section ont ete rctranches, avec 
raison, les genres Synoique, Botrylle et Polyphore, qui sont 
des ascidies agregees ; mais elle contient toujours les genres 
Pinceau et Flabcllaire, qui ne sont que des corallines, tandis 
que celles-ci appartiennent a la section prccedente. 

Le quairieme ordre , que M. de Lamarck nomine des Po- 
lypes tubiferes, est entierement nouveau, et le resultat des 
travaux de M.Savignv sur les alcyons de Linue : il comprend 
tous ceux qui portent des polypes distincts a huit tentacules 
cilies, faisant partie d’une masse commune, vivante et iixee. 
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II est parfaitement circonscrit et contient, avec Yalcj'oniinn 
digitatum de Linne, qui sert de type au genre Lobulaire, iiq 
assez petit nombre d’especes constituant les genres Xenie , 
Anthelie, Ammothee, etc. 

Enfin, le sixieme et dernier ordre, celui des Polypes flof- 
tans , est le meme que dans 1 ’Extrait du cours : mais il contient 
de plus le genre nouveau Renille, divise des Pennatules : il 
renferme encore a tort les Encrines. 

La classe des radiaires est toujours divisee en deux ordres 
d’apresla nature de la peau , les radiaires mollasses et les ra- 
diaires echinodermes , et le premier en deux sections, sui- 
vant que les animaux sont irreguliers 011 reguliers. Des es- 
peces irreguli^res , le genre Pyrosome a ete retranchd pour 
passer dans les Malacozoaires, et les genres Ceste et Rhizo- 
physe de Lesueur ont etd adrnis. La seconde section ne com- 
prend toujours que les veritables ineduses, avec la plupart 
des divisions generiques de Pcron, autrement circonscrites 
cependant que dans PExtrait du cours j mais les porpites et 
les velelles sont encore dans la premiere section, malgre leur 
regularite parfaite , avec les lucernaires. 

L’ordre des Radiaires echinodermes est toujours divise en 
trois sections : les stellerides, les echinides et les fistulides; 
les divisions generiques des echinides ont ete augmentees des 
genres Scutelie, Fibulaire et Echinonee ; quant aux hstulides , 
elles contiennent toujours les actinies, mais elles ont perdu 
les zoanthes , que nous avons vus parnii les polypes nus, en 
sorte que les actinies, les zoanthes et les lucernaires, qui ap- 
partiennent reellement au meme genre envisage ala maniere 
de Linne, sont repartis dans des classes differentes. 

C’est a cette epoque que je fis connoilre, dans le Bulletin 
de la Societe philornatique , les rcsultats auxquels j’etois alors 
parvenu sur la classification generale des animaux, et quoi- 
que je n’eusse pas encore eu 1 'occasion de dissequer beau- 
coup d’especes du type des zoophytes , je crus devoir les di- 
visor en deux sous-regnes : celui des actinomorphes ou Actinies 
rayon nes et celui des het^roinorphes. Dans le premier, sub- 
divise en deux , je pla^ois , dans les Actinies douteux , les sang- 
sues, les entozoaires et lesannulaires , parce qu’ils terminoient 
aussi le type des entomozoaires , et je divisois les A. vrais en 
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4'ing classes: i .° les echinodermaires, contenant les holothu- 
rics , les oursins et les stellerides; 2. 0 les arachnodernaires 
pour les inedusaires; 3.° les actiniaires pour les actlnies; 4. 0 
les polypiaires simples ou agreges , contenant en autant d’or- 
dres, les Hydres, les Millepores, les Madrepores, les Ret£- 
pores ou Eschares, les Cellepores ou Cellaires ; et enfin, 5.° 
les zoophytaires ou polypes vraiment composes, pour les tu- 
bulaires, les pennatules et les corallaires. Dans le dernier 
sous-regne, je formois deux classes, les spongiaires et les in- 
fusoires , en ne comprenant sous ce norn que les especes qui 
n’ont ni forme paire ni forme rayonnee, admettant que sous 
ce nom Muller a confondu des auimaux de diifcrens degres 
d’organisation. 

Enfin, je plagois les corallines hors du rang, n'admettant 
pas que ce soient des animaux. 

Mon Systeme de zoophytologie reposoit done entierement 
sur la consideration des animaux, et d’une maniere tres-se- 
condaire sur celle de ce qu’on a noinme les polypiers. 

A peine le Systeme des animaux sans vertebres etoit-il pu- 
blic, que parnt le Regne animal de M. Cuvier, et dans le der- 
nier volume, la distribution systematique des animaux qui 
nous occupent sous la denomination generale de zoophytes ou 
d’animaux rayonnes , formant le quatrieme einbranchement 
de tout le regne animal, et ayant pour caractere principal 
d'avoir au moins des traces d’une disposition radiaire. 

Cette grande division est ensuite partagee en cinq classes; 
les echinodermes, les intestinaux , les aealephes, les polypes 
et les infusoires. 

La premiere est partagee en deux ordres, les Echinodermes 
pedicelles et les Echinodermes sans pieds. Le premier contient 
les oursins et les astcries divises comme par M. de Lamarck, 
et de plus, avee raison, les encrines aupres des comatules; 
et le second : les Siponcles , les Priapules , les Molpadies et les 
Miniades, nouveaux genres dont ie dernier est ccrtainemcnt 
etabli sur line espece d*actinie , commeTa montre M. Lesueur. 

La seconde classe renferme les vers intestiuaux, comine 
dans le Systeme de M. Dumeril; mais ces animaux , au moins 
pour la tres-grande partie, n’ont certainement rien de rayonne. 
(Voyez mon Manuel d’Kelminlhologie. ) 
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La troisieme classe, sons lenom d’Acalephe , tire d’Aristote, 
est aussi partagee en deux, comme chez les anciens : !es Aea- 
lephes fixes bu orties de mer bxees, comprenant les Actinies, 
les Zoanthes, les Lucernaires, et les Acalephes fibres pour les 
niduses, subdivides encore autrcineut que par Peron et Le- 
sueur et meine que par M. de Lamarck; les Beroes , les Cal- 
lianires, les Cesles, les Diphyes, genre nouveau qui n’a ab- 
solument rien de raj r onne, les Porpites et les Vdlelles, et en- 
fin , sous le nom d’Acalephes hydrostatiques, les Physales, 
les Physsophores , les Rhizophyses etles Stephanomies , genres 
qui n’ont egalement rien de rayonnd, mais qui sont heureu- 
semeut rapproches. 

La quatrieme classe est subdivide en deux ordres sous le 
norn de Polypes. 

Le premier, ou celui des Polypes nus, est comme dans le 
systeine de M. de Lamarck. 

Le second, ou celui des Polypes a polypiers, est partagd en 
trois families; a ) celle des P. a tuyaux comprend , avec les 
tubipores, les tubulaires et les sertulaires; b) celle des P. a 
cellules pour les cellaires , dont M. Cuvier propose de separer 
les C. salicornia , pour former un nouveau genre ( Salicornia - 
rza), les Flustres, Cellepores , Tubulipores , et , avec quelques 
doutes, les corallines, et tons les genres qui' en ont dtd dd- 
inembres par MM. de Lamarck et Lamouroux: c) celle desP. 
corticaux, partagee en quatre tribus : i.° ceratophytes , pour 
les Antipathes et les Gorgones ; *j.° lithophytes, pour les Isis, 
le Corail, les Madrepores, les Millepores, les Eschares, les 
Retepores, les Adeones; 3.° polypiers nageurs, pour les Pen- 
natules , parmi lesquelles M. Cuvier propose encore deux 
genres nouveaux : Scirpeaire et Pavonaire; 4. 0 aicyons, con- 
tenant les especes a polypes distincts, les Tethyes et les Sponges. 

Enfin, la cinquieme et derniere classe des zoophytes dans 
le Systeme de M. Cuvier, est celle des Infusoires, partages en 
deux ordres : les Infusoires rotiferes et les Infusoires homo- 
genes, avec l’indication des genres de Muller et de M. de 
Lamarck. 

Ainsi, dans cette distribution systematique des zoophytes, 
M . Cuvier n’a pas evite la plupart des rapprochemens erronnes 
qu’avoit faits M. de Lamarck , etil en a augments le nombre, 
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en y pla^ant les vers intestinaux en tolalite, ainsi que les di- 
phyes. Sa division des Polypes a polypiers renferme £gale- 
ment des rapprochemens qui ne sont pas naturels : ainsi les 
Tubipores, dont Jes animaux ont huit tentacules pinnes , sont 
avec les Serfulaires ; les Antipathes et les Gorgones, dont les 
polypes sont fort analogues aux leurs, en sont au contraire 
tres-loin, quoique separes des Isis et du Corail, qui sont au 
contraire confondus dans la meme tribu que les Madrepores. 
En general, dans eette classification M. Cuvier n’a pas eu 
beaucoup plus egard aux caracteres qu’olfrent les animaux 
que n’en avoit eu M. de Lamarck; aussi nous semble - 1- elle 
moins naturelle que celle qu’il avoit donnee dans son premier 
ouvrage. 

1819. Pendant que les zoologistes Francois tachoient ainsi 
de perfectionner la distribution systematique des zoophytes, 
un naturaliste allemand avoit entrepris un voyage surles bords 
de la Mediterrande en France, en Italie et en Sicile, oil il a 
malheureusement peri , dans le but d’eclairer plusieurs ques- 
tions ayant rapport a ces animaux ; je veux parler de Schweig- 
ger, qui a fait connoilre le resultat de ses travaux dans un 
volume public en 1819. Cet ouvrage se borne a traiter, sous 
le noin de zoophytes, des animaux composantles deux classes 
des polypes et des infusoires de M. de Lamarck; mais en re- 
tranchant avec juste raison des etres faussement -regardds 
coniine des zoophytes, d’abord les Botrylles, les Synoiques, 
qui sont des Ascidies agregees , comme celaetoit deja reconnu , 
et les Encrines, qui sont des comatules pedieulees; ensuite les 
Corallines et toutes les subdivisions qui y ont ete etablies, 
ainsi que les genres Cymopolie , Amphithoe, Pinceau, Udo- 
lee , Liagore, Spongodium , Acetabulum et Polyphyza, qui 
sont pour lui des vegetaux 011 des etres d'une nature ambi- 
gue , comme nousPavions admis quelques annees auparavant. 

Quant aux zoophytes proprenient dits, Schweiggcr les par- 
tage en deux grandes sections, qu'il nomme monohyles et he- 
terohyles, d’apres une nouvelle consideration , suivant qu’ils 
sont formes d’une seule substance ou de plusieurs juxta-posees» 

La premiere est ensuite partagee en six families, d’apres 
differentes considerations empruntees a M. de Lamarck : 1.® 
infusoria; 2. 0 inf. vasculosa ; 3. 0 monohyla vibratoria (Polyp, yi- 
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bra tiles de Lamarck) ; 4. 0 M. rotatoria (P. rotiferes de La- 
marck) ; 5.° M. hjdriformia (P. nus de Lam.); 6.° M. petalo- 
poda ( P. tubiferes de Lamarck). 

Les zoophytes heterohyles sont subdivises en dix families, 
d’apres la consideration principale de la nature calcaire ou 
cornee du polypier , de l’absence ou de l’existence des polypes, 
et assez peu d’apres celle des animaux en eux-memes. 

La premiere ( Lilhophjta nullipora) ne contient, en effet, 
que le genre Nullipore de M. de Lamarck. 

La seconde (L. porosa) reunit les genres Distichopore , Se- 
riatopore, Madrepore, adrnettant seulement comme sous- 
genres les Pocillopores et Porites de M. de Lamarck, Mille- 
pore et Stylopore, nouveau genre etablisur un polypier fos- 
sile altere. 

La troisieme (L. lamellosa ) correspond assez exactement a 
la division des polypiers lamelliferes de M. de Lamarck, avec 
quelques modifications dans la circonscription des genres et 
l’etablissement desnouvelles coupes g^neriques : Lithodendron 7 
Anthophj'lLum , Strombodes et Acervularia , en general assez mal 
caracteris^es. 

La quatrieme (L. Jistulosa) contient les genres Catdnipore, 
Tubipore et Favosite. 

La cinquieme commence la serie des c^ratophytes sous le 
nom de Ceratophjta spongiosa , et comprend les sponges et les 
alcyons sans animaux, avec les nouvelles divisions g£neriques 
Achilleum , Manon , Tragos et Scjpkia. 

La sixieme ( C. alcjonea ) renferme les genres Cristatelle, 
Alcyonelle et Lobulaire. 

La septieme ( C. tubulosa ) est compos^e des genres Tubu- 
laire, Sertulaire et Cellaire de Linne, avec les divisions de 
MM. Lamouroux, de Lamarck et Cuvier, le plus ordinairement 
comme simples sous -genres, mais de plus, avec les genres 
Ovulite et Dactylopore de M. de Lamarck, consideres fort a 
tort, suivant nous, comme des articulations de cellaires gi- 
gantesques. 

La huitieme (C. foliacea) est composee des genres Tubu- 
lipore , Caberee, Canda, Elzerine , Pheruse, Flustre , Celle- 
pore , Alveolite , Ocellaire , Eschare, Retepore, Adeone , Lu- 
nulite et Orbulite, en n’ayant ^gard qu’a la forme du polypier. 



La neuvieme ( C, corticosa ) est fort naturelle, et repond 
en effet aux polypes corticiieres de M. de Lamarck; niais la 
denomination de ceratophytes lie convient gueres au corail. 

La dixieme (penned mariner) est egalement fort bonne, et 
correspond aux Polypes nageurs de M. de Lamarck, les En- 
emies exceplees, a l’imitation de M. Cuvier. 

D’apres cette analyse du Systeme de zoophytologie de 
Sehweigger, on voit qu’il n'est veritablement pas etabli sur 
des principes convenables ; ce qui a du conduire son auteur 
a faire des rapprochemens souvent peu naturels. 

1820. Ii n’a pas ete plus heureux dans son Manuel d’hisfoire 
naturelle des animaux invertebres inarfieules qui fut publie 
l’annee suivante, et ou il a du traiter de tous les animaux 
que nous comprenons en ce moment sous le noiri de zoophytes. 
II paroit d’abord qu’il n’admettoit pas de grandes divisions 
typiques dans Ie Regne animal, ou qu’il reconnoissoit seule- 
ment celles tirees de la consideration de l’existence ou de 
l’absence du squelette; quant aux animaux sans vertebres, il 
les partage en classes, dont la premiere (zoophytes), la troi- 
sieme (m^duses), la quatrieme (echinodermes), appartienneut 
au sujet qui nous occupe en ce moment ; entre la premiere 
et la troisieme il intercale les vers intestinaux, comine dans 
le systeme de M. Cuvier , qu'il a a peu pres sui vi pour le reste. 

C’est ce qu’a fait egalement M. Gold fuss dans le Manuel 
d’histoire naturelle qu'il a public dans la meine annee 1820, 
avec cette difference, qu’il ne s’est pas borne a placer les 
vers intestinaux aupres des meduses, entre elles et les echi- 
nides, niais qu’il y a fait passer tous les animaux articules 
dont nous avons compost nos classes des ehelopodes et des 
apodes, *n sortc que les animaux inferieurs sont ainsi distri- 
buts en quatre classes : 

1 .° Protozoa (denomination substitute a cellede zoophytes), 
partagee en quatre ordres : a) infusoria; b) phytozoa; c) litho - 
zoa; d) medusina , conteuant ies memes genres que dans le 
Systeme de Schweigger, et disposes a peu pres de la meme 
maniere , a l’exception que les encrines forment une famiile 
distincte de l’ordre des lilkozoa , et que les corallines sont 
placees de nouveau parmi les animaux dans une famiile dis- 
tincte qu’elles constituent avec les cellaires et les fluslres. 
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2. ° Enthelmintica , ou vers intestinaux, dont nous ne nous 
occupons pas. 

3 . ° Annularla , correspondant a nos deux classes des cheto- 
podes et des apodes, et dont nous ne parlerons que pour faire 
remarquer que M. Goldfuss a place dans cette division les 
genres Siponcle , Priapule et Thalasseme , ce que nous avons 
imite en les retirant des echinodermes , parnii lesquels MM. 
Cuvier et de Lamarck, ont persiste a les placer. 

4. 0 Radiaria , divisee en quatre ordres d’une maniere fort 
convenable, en supposant que les actinies doivent appartenir 
a cette classe. 

Ainsi Ton peut dire que M. Goldfuss , inalgre un petit nombre 
d'innovations heureuses, non-seulement n'a pas introduit de 
nouveaux principes dans la distribution systematique des 
zoophytes, mais a augmente la confusion en y plagant des 
genres encore plus heterogenes que ses predecesseurs , de ma- 
niere a en rendre la caracteristique presque impossible. 

Lamouroux, dans le Genera Poljpiariorum , qu’il publia en 
1821 pour un nouveau tirage des excll entes planches d’Ellis 
et Solander, a donn£ un tableau m^lhodique des genres, 
qu'il annonce lui-meme etre artificiel, et n’etre qu’une com- 
binaison du Systeme de M. de Lamarck et de celui qu’il avoit 
suivi dans son histoire naturelle des polypiers flexibles. En 
efifet , sa premiere distinction porte toujours sur la nature 
du polypier : a) flexible ou non entierement pierreux; b) 
entierement pierreux et non flexible; c) sarcoide , plus ou 
moins irritable et sans axe central. 

La premiere division est composee de trois sections : a ) les 
cclluliferes , divises en cinq ordres : cellepor^es, flustrees , 
cellariees, sertulariees et tubulariees ; b) les calci feres, par- 
tages en deux ordres: acelabulariees et corailin^es; c) les cor- 
liciferes , formant trois ordres : spongiees, gorgoniees et isidees. 

La seconde division est partagee en trois sections, sous les 
memes denominations que dans le Systeme de M. de Lamarck : 
<2) les foramines , partages en eschari^s et millepores; b) les 
lamelliferes , en caryophyllaires , meandrinaires, astrees et 
madreporees; c ) les tubules pour les tubiporees. 

Enfin , la troisieme division contient trois ordres : les al- 
cyones, les polyclines et les actiniaires. 
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Nous ne nous arreterons pas a faire ressortir combien cette 
classification est artificielle , puisque l’auteur en previent lui- 
ineme. Nous nous bornerons a dire que Lamouroux a encore 
considerablement augmente le nombre des genres, surtout 
parmi les polypiers pierreux, pour y placer un grand nombre 
de corps organises fossiles, trouves dans le calcaire a poly- 
piers de Caen, et que malheureusement la plupart de ces 
genres sont mal caracterises , ce dont je me suis assure direc- 
ternent sur les objets memes qui ont servi a ses observations, 
Cet ouvrage n’a done pas pu contribuer aux progres r^els de 
la zoophytologie ; rnais il a eu cependant quelque avantage 
en oryclologie , en faisant recberclier des corps fossiles jusque- 
la assez negliges. 

Le meine inconvenient que nous avons signale dans la md- 
thode de M. Goldfuss, pent etre reproche a celle de M. La-, 
treille, qui, adoptant quelque chose de toutes les m^thodes, 
en a fait une qu’on pourroit nommer eclectique. Sa pre- 
miere division du Regne animal, portant sur la distinction 
plus 011 moins tranchec de la tete ou sur son absence, et 
formant trois grandes series : a) les animaux inlelligens ou 
spini-cerebraux vertebres; b ) les animaux inslinctifs ou c^- 
phalidiens; c) les automates ou ac^phales, ne doit pas uous 
occuper en ce moment, puisque e'est dans la derniere divi- 
sion seulement que se trouvent nos zoophytes. 

La division des animaux acephales est subdivisee en deux 
races, d’apres la consideration introduite par nous, du canal 
intestinal , en gastriques et agastriques. 

Les gastriques se partagent ensuite en trois branches * 1 ,° 
les Entozo^s, qui sont les vers intestinaux; 2. 0 les Actinozoes 
ou animaux rayonnes; et 3 ,° les Phytodozoes ou animaux a 
forme vegetale. 

Je n’ai rien a dire des Entozoes. 

Ouaut aux Actinozoes, ils sont composes de quatre classes: 

A) Les Tuniciers , pour les ascidies simples ou composees , 
ainsi que pour les biphores simples ou composes, e’est-a-dire 
pourdesanimauxdu type des malacozoairessous tousles rapports. 

B) Les Holothurides , partages en apodes pour les genres 
Siponcle, Bonellie et Miniade; et en polypodes pour les ve~ 
ritables Holothuries. 
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C) Les Echinodermes , coritenant les echinides ct les aste- 
rides de Bruguiere, en y compreriant aussi les encrines. 

D) Les Heliantho'ides , qui se composentdes Aclinies et des 
Zoanthes. 

Les Phytodozo^s sont partages en deux classes : 

A) Les Acalephes , partages en deux ordres , les Pcecilo- 
tnorphes et les Cyclomorphes , absoluinent coninie dans la m^- 
thode de M. Cuvier, inais avec de nouvelles denominations. 

j S) Les Polypes , formant aussi deux ordres, les Brachios- 
fomes et les Trichostomes. 

Le premier est subdivis^ en quatre families : a) les Cala- 
midesy pour les polypes flottans de M. de Lamarck; b) les Al- 
cyones de Lainouroux ou P. tubiferes de M. de Lamarck; c) 
les Alveolaires , divises en six tribus, lamelliferes, foramin^s, 
corliciferes, reticulaires , vaginiformes et spongites ; d) les 
Lymnop o types , pour les polypes d’eau donee de M. de La- 
marck. 

Enfin, Ie second ordre des polypes renferrnc en trois fa- 
milies: cancriformes , eampaniformes et caudes, one partie 
des infusoires de Muller. 

Quant aux acephales agastriques, ils sont partages en cryp- 
togenes pour les animalcules spermatiques, et en gymnogenes 
pour les infusoires definis et distribues connne chez M. de 
Lamarck. 

D’apres cette analyse il est aise de voir que M. Latreille 
n’a inlroduit aucune consideration nouvelle dans la classifi- 
cation des animaux inferieurs, et qu’il Pa encore fortement 
embrouillee en intercalant de veritables malacozoaires , qui 
n’ont rien deradiaire, dans son ordre des actinozocs, et en 
considerant d’une maniere definitive comme des animaux, 
des etres dont l’existence organiquc est fort douteuse; du 
reste ses divisions et subdivisions ne sont nouvelles que pour 
les denominations, etant empruntees a MM. Cuvier, de La- 
marck et meme a Lainouroux. 

Pendant ces differens essais , les observateurs directs ne 
cessoient cependant de fournir a la science des Clemens plus 
solides , parce qu’ils etoient tires de l’organisation et d’ob- 
servations sur le vivant. Ainsi M. Delle Chiaje, dans ses pre- 
miers memoires sur les Animaux invertebres du royaume de 
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Naples, a donn^ des details int^ressans sur les aclinies ei sup 
le Madrepora calyculai is , confirmant ce que Cavolini avoit 
dit sur la similitude d’organisation de ces animaux , el etablis- 
sant la concomitance, chez eux, des ovaires et des testicules. 
Dans ses recherclies int^ressantcs sur un nouvel appareil 
aquifere, il montre comment il existe dans les Holothuries , 
les Oursins, les Asteries, les Actinies et les Pennatules; enfin, 
sur 1 ’ Alcycniumvermiculare de Gmelin , qu'il d^montre etre un 
amas d’oeufs de crustaces? Ses memoires sur les Asteries, les 
Oursins et les Holothuries, ont dii aussi contribuer a faire 
eonnoitre plus completement ccs animaux et par consequent 
a mieux decider de leurs rapports. 

M. Gnillon , en appliquant le microscope a Tetude des 
Thalassiophyles , fut conduit a porter son attention sur un 
assez grand nombre d’etre s tres-pefits, sur la nature desquels 
les naturalistcs ne sont pas d’aceord ; il crut que ces etres, 
veritablement animaux, se reunissoient de maniere a prendre 
la forme de lilamcns vegetaux. d'oii il crea pour eux la de- 
nomination de neinatozoaires , sous laqueile nous en avons 
traite dans le Diction nai re des sciences natu relies. 

Occupe a peu pres du meme genre de travaux, M. Bory de 
Saint- Vincent fut egalement conduit a etudicr les meines 
etres, ce qui le porta a proposer ce qu’il nomme un nouveau 
regne, sous le noin de Psychodiaires ; mais ce qui nous in- 
teresse plus directement, e'est qn'ajoutant une foi absolue 
aux figures de Muller, il a essaye d'introdnire dans ses in- 
fusoires u n grand nombre de genres nouveaux, ce qui n’a pu 
avancer la science, parce qu'il n’a publie malheureusement 
aucune observation a Pappiii. 

1828. On trouvera quelques idees nouvelles et surtout une 
distribution inethodique assez naturelle, dans le Tableau du 
regne animal publie en 1828 par M. Van der Hceven. 

Le regne animal est d'abord distribue en quatre types, 
comine dans la methode que j’ai publiee , places a peu pres 
de meme, mais dans un ordre inverse. Les Irois derniers ne 
doivent pas nous occupcr. 

Le premier, sous le nom d 'Animalia gelatinosa, est divis£ 
en quatre classes seulement, parce que les Entozoaires ont ete 
r^partis dans chacune d’elles comme appendices, sans doute 
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d’apres ce qiie nous avions dit de ces animaux, qu’ils appar- 
tcnoient a des classes et meme a dcs types differens. 

Ainsi la premiere classe , celle des Infusoires , partagde selon 
le system e de M. de Lamarck en deux ordres, suivant l’ab- 
sence ou la presence de quelques organes exterieurs, com- 
prend comme appendice, sous le nom d 'Infusoria entoz&a , le 
genre fichinocoque. 

La seconde (les Polypes) est divisee en deux ordres, Trf- 
chostomata et Brachiostomala : le premier , correspondant aux 
Polypes rotiferes de M. de Lamarck , a pour appendice le 
genre Coenure, que Pauteur regarde comme ayant de 1 afii- 
nite avec les Vorticelles composees : le second est partag£ en 
cinq families, les Polypes hydriformes, petalopodes, corli- 
caux , celluleux et tubuleux , a peu pres comme dans les sys- 
temes de M. de Lamarck et de M. Latreilie, sans avoir d’ap- 
pendice d’entozoaires. 

II n’en est pas de meme de la classe des Acalephes, imitee 
de MM. Cuvier et de Lamarck, avec la difference qiPelle 
comprend les Actinies. M. Van der Hceven lui assignc pour 
appendice, sous le nom d 'Entozoa acalephoidea , le genre Cvs- 
ticerque et les deux families des Cestoides et des Trcmatodes 
de M. Rudolphi. 

Enfin, la classe des Echinodermes , egalement composde 
selon les systemes des zooiogistes fran£ois, a pour appendice 
les Entozoaires acanthocepales et nemato’ides, comme faisant 
le passage aux animaux articulds. 

JNous sommes loin de soutenir ces rapprochemens que M. 
Van der Hoeven a elablis entre plusieurs classes de zoophytes 
et certains genres d’entozoaires, mais enfin c’est une idee 
nouvelle; il semble du reste que ce jeurie zoologiste ait fait 
abstraction dans son tableau de tous ces etres que Schweigger , 
a notre imitation, en avoit retranches. 

Dans la meme annee nous voyons le type des Actinozoaires 
s’augmenter d’un assez bon nombre de genres, par suite du 
travail important de M. Miller sur les Encrines, et de la 
decouverte d’une Encrine vivante sur les cotes d’lrlande 
par M. Thomson; et enfin des recherches particulieres de 
M. Flemming et de M. Grant , dans les mers d’Angleterre. 

On trouve toutes ces additions reunies dans Fouvrage cjue 
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M. Flemming a public sous lc nom de British animals • 

Lcs zoophytes de l’auteur anglois , sous la denomination 
typique de radiata , n’y sont parfages qu’cn quatre classes; 
£chinodermes , Acalephes, Zoophytes et Infusoires. II n’est 
pas du reste autrement question de la derniere. 

La classe des Echinodermes est divisde en deux ordres : a) 
les E. libres, compose, coinme dans les methodes des zoolo- 
gistes frangois, des echinides, des fistulides ou holothuries, 
des asteries et des siponcles , disposes seulement dans un ordre 
different, et b ) les 6. fixes, les Crino'ides et les Blastoi’des, 
contenant les nouveaux genres Apiocrinite, Poteriocrinite , 
Cyathocrinite , Actinocrinite , Rhodocrinite , Platycrinite et 
Pentacrinite , etablis par M. Miller. 

La classe des Acalephes comprend les Actinies, les Mam- 
maires, les Lucernaires , avec les Velelles, les Medusaires et 
lesBeroes, parmi lesquels M. Flemming etablit un nouveau 
genre, sous le nom de Pleurobrachia , avec le Beroe pileus. 

Celle des Zoophytes, enfin, est partagee en cinq ordres: 
a) Carnosa , comprenant les pennatules , les lamelliferes , les 
gorgoniees, les corallines, parmi lesquelles il place avec les 
corallines proprement dites , les genres Isis, Lobulaire , Cris- 
tatelle et deux ou trois nouveaux genres demembres des Al- 
cyons, Cydonium, Clione et Alcyonium ; b) Spongiadice , com- 
prenant le genre Tethya (Lamk.) et trois divisions generiques 
etablies parmi les eponges , par suite de l’excellent travail de 
M. Grant sur ce groupe d’animaux; c) Cellulifera , correspon- 
dant a peu pres aux Polypiers foramin^s de M. de Lamarck, 
et subdivises en Millepores, Tubipores, Eschares et Flustres, 
avec les deux genres nouveaux, Filipora pour le Serpula filo - 
grana de Linne, et Farcina pour le Cellaria salicomia ; d) 
Thecata pour les Cellaires, les Sertulaires et les Tubulaires, 
avec la plupart des divisions generiques etablies par MM. de 
Lamarck et Lamouroux , et meme quelques-unes nouvelles, 
comme Tricellaria , TValkeria ; e) Nuda, pour les Corynes et 
les Hydres. 

Quant a la classe des infusoires , elle n’est que nommee 
sans developpemens. 

Dans cette distribution, consideree systematiquement , il 
n’y a en general rien de neuf; mais la description des especes 
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est soiiveni pleine d’interet, parce qu’elle a et£ faite d’apres 
des animaux vivans, ce qui n’ayoit gueres eu lieu depuis le 
celebre traits des Corallines d’Ellis. 

1829. Nous terminerions ici cette histoire de la Zoophy- 
tologie, si tout dernierement , depuis meme l’impression des 
premieres epreuves de notre ouvrage dans le Dictionnaire 
des sc. nat. , M. Rapp n’avoit eu la bonte de nous remettre 
une dissertation publiee cette annee (1829), et dans laquelle 
il traite de la classification generate des Polypes et de celle 
des Actinies en particulier. 

Dans cet ouvrage, M. Rapp a evideminent, comme j’en ai 
indique la neeessite dans beaueoup d’articles du Dictionnaire 
des sciences naturelles, eu egard a la forme des animaux des 
polypiers, dans la classification qu'il propose; mais en ne 
s’occi?pant que de la classe des polypes de M. de Lamarck. 
Un prineipe. a ce qu’il me semble entierement nouveau, 
qui lui sert de base , est celui de la position des ovaires ou des 
germes reproducteurs ; d’ou il tire sa premiere division des 
polypes en polypes a ovaires externes et en polypes a ovaires 
internes. Dans la premiere division sont les genres Hydro, 
Coryne, Sertulaire etTubulaire, reunis en une petite famille 
fort naturelle, sous le nora de Coryneens, et le genre Mille- 
pore, en limitant probableinent cette denomination au M . 
truncata . 

Dans la seconde division , celle des polypes a ovaires in- 
ternes, sont places : a) les Alcyoniens ou polypes tubiferes 
de M. de Lamarck, avec les divisions de M. Savigny; b) les 
Tubipores, contenant le genre Tubipore proprement dit : c) 
les Coraux , comprenant les genres Corail , Gorgone , Isis et 
Antipathe; d) les Perinatules, repondant aux polypes flottans 
de M. de Lamarck, les Encrines justement exeeptees; e) les 
Zoanthaires, composes des genres Zoanthe et Cornulaire; f) 
les Madrepores, comprenant toutes les subdivisions que M. 
de Lamarck a introduites dans le grand genre Linneen. 

Enfin , depuis la premiere publication de ce traite de Zoo- 
phytologie, est arrivd a ma connoissance un autre ouvrage, 
pnblie ccpendant dans la merne annee que celui de M. Rapp, 
et qui doit aussi etre remarque d’une maniere particuliere , 
quoiqu’onse soit borne a y parler des animaux que M. Cuvier a 



60 



reunis sous le nom d'Acalephes . Dans cet ouvrage , son auteur* 
M.Ie professeur Eschscholtz, traitesuccessivement des diphydes, 
des physsophores , des heroes et des medusaires, en y iniro- 
duisant de nouvelles coupes generiques nombreuses, surtout 
parmi celles-ci. Coimne nous avons eu l’occasion d’admefctre 
la plupart des innovations et des rectifications proposes par 
M. Eschscholtz, ce seroit un double einploi que d'en donner 
ici I’analyse. 

Ainsi , a pres un grand nombre d'annees dcoulees depuis 
que la methode naturelle a etc* introduite en zoologie, par 
suite de l’abandon successif du systenie Linneen, a peine a- 
t-on commence a faire entrer dans la distribution methodi- 
que des zoophytes la consideration de l’animal, la tres-grande 
partie des auteurs n’ayant porte leur attention que sur ce 
qu’on a nomuie les polypiers, et nieme ne s’etant occupes 
qu’a peine de ce qu’on rfesignoit par ce nom. 

En ce moment, la direction est mcilleure; elle tend a 
porter dans la classification melhodique des zoophytes les 
prineipes qui ont deja et£ employes dans la plupart des autres 
parties de la zoologie; mais il Taut convenir que , pour parvenir 
a ce resultat, il faudroit s’appuyer sur la connoissance exte- 
ricure et interieure des animaux, ce qui n’est pas Facile. 

Dans cette histoire de la zoophytologie fai necessairement 
du passer sons silence un grand nombre de travaux tout-a- 
fait liinites et homes a la description d’especes nouvelles, 
ou a l’etablissement de quelques genres peu imporfans, sou- 
vent sans que les auteurs se soient occupes de rechercher a 
quel groupe nalurcl ces genres devoicnt appartenir. 

Ces travaux speciaux n'en out pas moins ete fort utiles a 
la science, et on pent surtout compter dans ce nombre les 
m^moires de M. Lesueur, qui les premiers nous ont Fait con- 
noitre les animaux d’un asscz grand nombre de madrepores; 
ceux de MM. de Chamisso et Eysenhardt, sur quelques ani- 
maux de la classe des vers de Linn£ ; ceux de MM. Otto, Leu- 
ckart , Ruppell , Flemming, Grant, Gray, Uaspail, et de plu- 
sieurs autres naturalistes , qu’il seroit trop long d’enumerer. 

Je ne saurois en dire autant des travaux des oryctologues, 
qui , ayant un autre but que la zoologie , s'inquietent souvent 
moins de la distinction des corps organises fossiles en eux- 



memes, que considered coniine des elemens de comparison 
entre les terrains plus ou moinseloignes oil on lcs rencontre, 
D’ailleurs, cornuie ilsont rarement les objets de leurs recher- 
ches en bon etat de conservation et dans un volume suffisant, 
il arrive souvent que les caracteres qu’ils en donnent sont 
incomplets on insignifians , quand ils lie sont pas erronn^s. A 
la tete des travaux qui sous ce rapport doivent etre consideres 
eomine ayant ete moins utiles aux progresde la zoophytologie, 
il faut placer les memoires que M. Ralinesque a publies sur 
quelques genres de fossiles des fitats-Unis, ainsi quel’ouvrage 
de Lamouroux sur les zoophytes, oil sont etablis un grand 
nombre de genres avec des polypiers fossiles des environs de 
Caen. 

En premiere ligne, au contraire, des travaux oryctologi- 
ques qui ont contribu^ a perfectionner la zoophytologie, je 
placerai le bel ouvrage que M. Goldfuss publie en ce moment 
sur les petrihcations du cabinet de Bonn , et dont j’ai pu ve- 
rifier moi-meme la bonne foi et la rare exactitude, ainsi que 
le travail de M. Miller, sur les encrinites , dont il a d£ja 
ete parle plus haut. 

CHAPITRE SIXIEME. 

De la for'me et de V organisation des Actinozoaires* 

Dans l’histoire que je viens de donner de la zoophytologie, 
j’ai du necessairement faire mention de tous les animaux 
qu’on avoit a tort ou a raison ranges dans cette derniere di- 
vision du regne animal, afin de montrer comment, a l’aide 
des veritables principes, on en a retire non-seulement quelques 
especes, quelques genres qui ne lui appartenoient pas, mais 
encore des families entieres qui ne repondoient nullement a 
la caracteristique qu’on en donnoit et qui ne permettoient 
pas d’en donner une. Dans le moment oil je vais trailer des 
g^neralit^s de la forme des zoophytes, de leur organisation, 
de leur physiologie, de leur histoire naturelle et de leur 
classification, je suis oblige de faire abstraction de tout ce 
qu’on peut nommer des faux zoophytes, afin de pouvoir at- 
teindre facilement a des g£n£ralit£s ; aussi , dans ce que je vais 
exposer, je ferai abstraction non-seulement des alcyons a 
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doubles ouvertures, et des vers intestinaux , mais encore des 
Diphyes, des Beroes, des Physales, etde tousles autres genres 
que l’on a etablis aulour d’eux. Je passerai egalement sous 
silence les Corallines, les Infusoires, et a plus forte raison 
les etres organises qui constituent les Nematozoaires de M. 
Gaillon et les Psychodiaires de M. Bory de Saint-Vincent , me 
proposant, pour ne pas laisser de lacune, de traiter de cha- 
cun de ces groupes sous un titre particulier. 

D’apres cette elimination preliminaire , on voit que je 
pourrai alors employer in differ eminent la denomination ge- 
nerate d’Actinozoaires ou d’animaux rayonn^s, au lieu de 
celle de Zoophytes ou d’animaux-plantes , qui ne peut rdel- 
lement etre appliqu^e a des Holothuries , a des Oursins, a des 
Meduses meme, sans blesser jusqu’a un certain point le sens 
commun. 

En se rappelant ce que nous avons deja eu l’occasion de 
dire sur la maniere dont on doit envisager les auimaux qui 
constituent les especes les plus arboriformes par leur com- 
position , il est certain que tous les animaux que nous resser- 
rons dans ce type sont ^videmment radiaires ou rayonnes , 
e’est-a-dire que leur forme generate cylindrique, semi-splte- 
rique , globuleuse ou disco'ide , presente tou jours dans le corps 
lui-meme ou dans ses appendices, de quelque nature qu’ils 
soient, une disposition rayonnee. Ainsi la denomination ty- 
pique d’Actinozoaires est parfaitement autorisee. II ne faut 
cependant pas oublier de faire connoitre que dans un petit 
nombre de genres, et meme les plus avances peut-etre vers 
le type des animaux binaires , on apergoit quelque iridice de 
la disposition bilaterale dans la forme et l’organisation : e’est 
ce qui a evidemment lieu dans les spatangucs. 

Avec cette disposition circulaire ou radiaire du corps de 
tous les Actinozoaires se presentent cependant des differences 
nombreuses dans le reste de la forme ou dans la proportion 
des deux diametres; en effet , il arrive quelquefois que le 
longitudinal ou bucco-anal est beaticpup plus grand que le 
transversal, et alors le corps est veritablement veriniforme , 
comme on le voit non-seuleinent dans la Ires-grande partie 
des Holothuries, et surtout dans les Fisfulaires de M. de La- 
marck, mais encore dans certaines Actinies, et meme dans 
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de v^ritables polypes, comme les Tubulaires et lesTubipores; 
d’autres fois c’est exaetement le contraire, c’est-a-dire que 
le diametre longitudinal est infiniment plus court que le 
transversal, et alorsle corps est disco'ide, comme cela se voit 
dans quelques Echinides, Asterides, Meduses, Actinies et 
meme dans quelques Madrepores de families differentes. Quel- 
quefois aussi, non-seulement les deux diametres perpendicu- 
laires sont presque egaux, mais tous les autres le sont ega- 
lement , et alors la forme particuliere est plus ou moins sphe- 
roi'dale, comme on en voit des exemples dans les Echinides 
et dans les Medusaircs : on trouA r e aussi dans ces deuxmemes 
classes une forme hemispherique ; mais le plus souvent le corps 
est cylindrique, sans etre vermiforme, ou conique , tronque 
a nne extrdinil^ ou a l’autre. 

Dans le plus grand nombre de cas la circonf^rence de ce 
corps est circulaire ; mais il arrive aussi qu’elle est polygo- 
nale, comme on en voit des exemples dans plusieurs Holothu- 
ries et dans quelques Oursins , mais surtout dans les Asteries. 
. Enfin, la plupart des especes d’Actinozoaires ont la cir- 
conference du corps bien circulaire et entiere; mais quelque- 
fois elle est plusou moins echancree, cequi la divise en lobes 
ou pourvue d’appendices rayonnans, qui offrent dans cer- 
tains cas la singularity de se subdiviser d’uue maniere di- 
chotome , au point de devenir radiciformes , comme dans 
les Euryales. 

La forme du corps des Actinozoaires a du avoir et a eu en 
effet une influence remarquable sur la position normale de 
l’animal. En effet, il est rare que cette position soit hori- 
zontal, comme cela a lieu dans l’immense majority des ani- 
maux binaires; elle est le plus souvent verticale, l’orifice 
buccal en has ou en haut, suivant que I’animal est libre ou 
qu’il est fixe. 

Les faux zoophytes, qui sont des animaux agreges , sont 
toujours fix&, lorsqu’ils adherent aux corps Strangers, par 
une face lat^rale ; les vrais zoophytes ne le sont jamais que 
par une extr&nite. 

Si de l’ytude de la forme du corps des Actinozoaires, con- 
sid^r^s dans leur etat de simplicity, nous passons a les exa- 
miner dans le cas oil ils se ryunissent et ou ils se greffent 
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entre eux, enayantou n’ayant pas dc partie commune, nous 
pourrons remarquer que leur forme se modifie suiyant leur 
mode de rapprochement ou d’agregation , au point quelque- 
fois de ne plus offrir rien de radiaire ; rnais cela n’a lieu que 
dans une certaine famille d’Actinozoaires, et essentielleinent 
dans les Actinies coriaces et dans ctdles qui produisent par 
leur destruction ce qu’on est convenu de nommer des poly- 
piers lamelliferes. 

Dans d’aulres families, les individus forment , par leur 
reunion sur une partie commune , des etres en general arbo- 
rescens, qui affectent une forme assez constante et tout-a-fait 
differenle des composans, coinme cela se voit dans les Cel- 
laires, les Sertulaires, les Gorgones, les Isis, le Corail. 

Quelquefois meuie, mais dans uu seul groupe, cette partie 
commune est regulierement binaire, ce dont on voit un 
exemple curieux dans la famille des Pennatules. 

reorganisation des Actinozoaires est au moins aussi singu- 
liere que leur forme; mais elle offre des differences nom- 
breuses, quand on l’£tudie dans l’espece de serie d'accrois- 
sement qu’ils forment depuis les Holothuries, que Ton pent 
placer a la tete, jusqu’aux Eponges et aux Tethyes, qui soiit 
certainement a la fin. 

Je dois d’abord dire que leur composition chirnique est 
tout-a-fait semblable a celle des animaux superieurs, en cela 
que l’azote entre pour beaucoup dans leur composition; mais 
je dois faire remarquer que la partie inorganique qui entre 
quelquefois comme moyen de solidification dans leur tissu , 
est peut-etre encore plus exclusivement composee de carbo- 
nate de chaux que dans le type des Malacozoaires , et que 
dans les derniers genres la silice se trouve aussi former cette 
partie solide, comme cela a lieu quelquefois dans le regne 
vegetal. 

Si nous erivisageons ensuite les elemens anatomiques qui 
Cntrent dans la composition del’organisme des Actinozoaires , 
nous voyons 1’uniformit^ de tissu se prononcer de plus en 
plus, et par consequent i’element priinitif ou celluleux de- 
venir de plus en plus dominant et affecter meme cet etat mu- 
qu'eux ou gelatineux que nous reconnoissons a ce tissu dans 
le second £ge des animaux superieurs. Cet element priinitif 
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est da resfe tres-rarement et a peine modified en ses varies 
dermeuse , fibreuse , sereuse , et encore n*est-ee que dans les 
classes les plus elevees du type. Mais il est au contraire fort 
souvent soutenu , solidifie par un d^p6t cretace qui se fait 
regulierement par couches, ou irregulierement dans toute 
l’etendue du corps; et c’est ce qui donne lieu a ce qne nous 
nomraons le polypier : c’est, si Ton veut, une sorte de sque- 
lette, mais occupant rarement l’enveloppe seule de J'animal, 
et bien plus souvent la presque-totalitc de son corps; quel- 
quefois cependant cette partie endurcie s’est fracturee en 
plusieurs pieces , simulant une espece de colonne vertebrale, 
comme dans les Asterides et dans les Encrines. 

Si l’element generateur oflfre a peine quclques-unes des 
modifications peu importantes qui existent dans les animaux 
des types superieurs, on conyoit que ses modificalions pro- 
fondes en element contractile ou fibre musculaire , et en ele- 
ment excitant ou fibre nerveuse , sont encore moins evidentes 
et moins communes a tout le type. 

On ne trouve en efifet de fibre evidemment musculaire que 
dans les trois premieres classes ; e’est-a-dire dans les Echi- 
nodermes en general , dans les Medusaires un peu , et a peine 
dans les premieres especes de la classe des Zoanihaires. 
Au-dela, tout le tissu de I’animal non encroute est bien con- 
tractile, mais sans nous offrir cette forme particuliere de la 
fibre musculaire des animaux superieurs. 

Quant a la fibre nerveuse, c’est a peine si son existence est 
demontree dans les Holothuries. Quelques anatomistes le di- 
sent, mais je conviens que, malgre beaucoup de recherches 
faites pour m’en assurer, cela m’a encore die impossible, et 
cependant il y a certainement sensibilite dans ces animaux, 
puisqu’il y a retraction des parties rnolles a la suite d’une ir- 
ritation exterieure. 

Les elemens liquides qui entrent dans la composition du 
corps des Zoophytaires paroissent et re fort peu noinbreux; il 
se pourroit ineme qu’il n’y en eut qu’un senl , la lymphe, 
et que le sang n’en differat pas. Je trouve cependant que 
M. Delle Chiaje assure que le sang veineux et arteriel des 
fiolothuries, des Oursins et des Asteries, est compose d’une 
grande quantite de lymphe et d'un certain nombre de glo- 
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bules; il ajoute que dans les Oursins ces globules se reunis- 
sent en petits groupes, ayant un peu la forme des corpuscules 
de la sernence humaine , qui jouissent d’un mouvement ro- 
tatoire general , outre celui qui est propre a chaque globule 
provenant d’attraclion et de repulsion, et enfin celui de la 
translation determine par la circulation. 

Si les eiemens organiques, si leurs modifications en tissus 
sont si peu varies dans les Actinozoaires , il est tout simple 
comme resultat, que les organes qu’ils forment soient peu 
nombreux, peu distincts, et que par consequent les appareils 
de composition, de decomposition et d’excitation soient ex- 
tremement peu compliques, si meme ce dernier existe. 

Et d’abord l’enveloppe exterieure ou sensible est a peine 
distincte du tissu sous-jacent dans les premieres classes, et 
lorsqu’elle Test, comme dans les Holothuries , les Oursins, les 
Ast^ries, ellen’en est certaineinent jamais separee de maniere 
a etre libre. On peut cependant alors y distinguer une sorte 
de derme d’un tissu assez serr£, peut- etre avec un r^seau 
vasculaire, un pigmentum souvent fort brillant , mais tres-peu 
tenace, a cause de l’absence totale d’un veritable epiderme. 

Dans les Holothuries le derme est dvidemment compost 
de fibres eroisees, feulr^es dans tous les sens; il est fort epais, 
coriace, et recouvert par un pigmentum epais et vivement 
colore. 

Dans les Oursins, le derme, solidifie en dedans par un sys- 
teme de pieces calcaires, est recouvert en dehors par une 
couche mince, mais tres-sensible , d’une substance muqueuse, 
presque fluanle, contenant la matiere colorante , analogue 
au pigmentum des Holothuries. 

Dans les Asteries , le derme est encore fort distinct : il est 
d’une epaisseur assez considerable ; mais il oflfre la particu- 
larity de n’etre ni entierement mou , ni entierement resistant. 

Dans les Medusaires, et meme dans les Actinies, il n’y a 
plus de peau distincte. 

Si la peau, siege et organe generateur de tout appareil des 
sens, existe a peine dans les zoophytes, il est inutile de re- 
chercher chez eux ces modifications profondes qui donnent 
naissance a l’appareil du gotit, de l’odorat, et surtout a ceux 
de la vision et de l’audition. Tout le monde est d’accord a 
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ce sujet, il n’y a aiicun organe des sens dont on puisse d£« 
montrcr I’existencc duns ancune espece d’Actino*oaires. 

L’appareil locomoteur est, comme la peau , distinct dans 
la premiere classe, celle des Iichinodermes; mais il l’est fort 
peu on meine point dans les dernierts. 

Dans 1‘ordre des Holothuries , on peut dire qu’il est compost 
de la seule couche musculaire qui double la peau , sans aucune 
partie solide, si ce n’est autour de 1‘anneau buccal. Crtte 
partie solide, que quelqites auteurs ont consider^ comme 
compos^e de dents, forme un anneau a l’entr^e de la bouche : 
mais comme cet anneau est couvert par la peau rentrce de 
l’intestin, cette opinion ne peut etre adoptee. Cet anneau, 
parfaitement circulaire, est forme de pieces alternativement 
plus grandes et plus pet'tes, s’erigrenant regulierement entre 
elles et de structure fibro-cretac£e : elles donnent attache a 
des muscles r^tracteurs longitudinaux, qui se prolongent plus 
ou moins loin dans la cavity viscerale. 

Le reste de l’appareil locomoteur est forint par deux plans 
de fibres . les unes, transverses, se trouvent dans toute l’eten- 
due de la peau; les autres , longitudinales, se rapprochent 
en deux faisceaux pour chaque serie de cirrhes tentaculaires, 
et les faisceaux sont par consequent au nombre de dix ou 
de cinq doubles. 

Dans l’ordre des oursins , l’appareil locomoteur general 
n’existe qu’a la racine des piquaus, puisque toutes les autres 
pieces qui soliditient la peau ne sont point mobiles les unes 
sur les autres. Chaque piquant, articule avec un lubercule 
de la peau par une surface lisse, concave, est inis eu mou- 
vement dans tons les sens par une couronne de tres-petiis 
muscles, qui de la peau se portent a leur racine. 

Quant a I’appareil locomoteur special de farm at ure de la 
bouche, il est beaucoup plus complexe, anssi bien dans les 
parties solides que dans les muscles; mais il n'existe pas dans 
tous les Echinides; les Spatangues, les Ananchites en sont 
pleinement depourvus. 

L’ordre des Ast^rides oflfre, dans l’appareil locomoteur, 
une disposition inverse de ce qui existe dans les Echinides 
centrostomes. En effet, chez elles l’appareil locomoteur ge- 
neral est considerable et celui de la mastication est nul, ou 
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du moins fait reellement partie du premier; car, dans ces 
animaux , il n’y a rien de comparable a 1 armature de la bouche 
des oursins. 

Dans les Mouses on rcmarque une couronne de petits 
muscles dans le rebord de Tombelle. 

Dans les Actinies , on pent tres*bien distinguer encore une 
couche de fibres submusculaires transverses en dehors , et 
une couche de fibres longitudinales formant des lamelles ou 
des cloisons extremement noxnbreuses sous la membrane sto- 
machale. Chacune d’elles est attachee inf^rieurement a la 
couche eireulaire du pied et se partage en trois faisceaux : 
le premier va a lestoinac et au bord du bourrelet oral; le 
second a la racine des tentacules, et le troisieine se prolonge 
vers le bourrelet labial, ou il se recourbe pour former son 
bord libre. 

Par la meme raison que la peau n’esi reellement distincte 
que dans les animaux qui constituent la premiere classe de 
ce type, la modification de Penveloppe generale qui forme 
le canal intestinal n’est s^paree, ne forme un veritable intes- 
tin que dans les Holothuries, les Oursins, les Asteries. Dans 
les Actinies, et peut-etre dans les zoophytaires, il n’y a pas 
de veritable intestin fibre; mais ses parois sont cependant 
distinetes. Chez toutes les autres especes la cavite intestinale 
est creusee dans la masse du corps , sans qu’il y ait de parois 
proprement dites. Dans les especes meme oil l’intestin a des 
parois distinetes et est flottant dans une cavity viscerale, il 
offre encore des differences assez importantes. 

Dans les Holothuries , le canal intestinal est complet, e’est- 
a-dire, qu’ii traverse toute la longueur du corps, et qu’il est 
par consequent pourvu de ses deux orifices egalemcnt termi- 
naux , une bouche et un anus. 

La bouche des holothuries est au fond d’une sorte d’en- 
tonnoir ou de cavite labiale formee par un rebord de l’enve- 
loppe generale, et pouvant contenir un cercle d’appendices 
souvent ramifies, et du reste variable de forme et meme de 
nombre dans la meme espece; a son interieur, ses parois sont 
solidifi^es par l’anneau de pieces calcaires dont nous avons 
parl£ plus haut. 

Comme on trouve a sa circonf^rence un anneau de vesi- 
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cules coniques, M. Cuvier a pense que ce pourroient bien etre 
des glandes salivaires. Je suis plutot tente de les regarder 
comme appartenant a l’appareil aquifere; mais sans oser le 
moins du monde l’assurer. 

Le canal intestinal qui suit a ses parois fort minces; il est 
loag et cylindrique : apres s’etre porte en arriere, il forme 
une longue anse qui le ramene en avant ; apres quoi il se di- 
rige vers l’extr^mite post^rieure, oil il se termine dans une 
sorte de cloaque, ayant a l’exterieur un orifice circuiaire 
terminal, quelquefois pourvu de cinq tubercules papillaires. 

Dans les Echinides, en general, le canal intestinal est aussi 
complet; il est egalement distinct et arachnoidien : il forme 
de ineme des circonvolutions assez etendues avant dese porter 
a Tanus; mais une grande difference avec les Holothuries , 
c’est que la position de la bouche varie d’une inaniere re- 
inarquable. En effet, dans les especes subbinaires , la bouche, 
toujours inferieure cependant, est plus ou moins rapprochee 
de l’extremit^ anterieure du corps, qui est barlong, tandis 
que dans les especes regulierement ovales, circulaires , ou 
meme pentagonales, la bouche est parfaitement centrale. La 
position de l’anus offre pent -etre encore plus de variations. 
Il peut etre tout-a-fait superieur, central et oppose a la 
bouche, comme dans les especes regulieres; mais aussi il 
peut descendre successivement, se porter en arriere et en 
dessus, se placer dans le bord meme, et enfin passer en des- 
sous, de maniere a tendre a se confondre avec la bouche, 
comme dans les Echinonees. 

Sous le rapport de farmature de la bouche, les Echinides 
offrent aussi des variations importantes : ainsi il y a des es- 
peces qui n’en ont aucune trace, et dont la bouche meinbra- 
neuse est transverse ou bilabiee , comme les Spatangues ; d’au- 
tresontdes especes de machoires sans dents veritables , comme 
les Clypeastres; enfin, tous lesOursins propreinent dits et les 
Cidarites, ont unappareil tres-complexe de machoires armees 
chacune d’une veritable dent. 

Les Asterides different encore plus des Echinides dans l’ap- 
pareil digestif que les Holothuries. En effet, chez elles le ca- 
nalintestinal a une toutautre forme ; il estd’abord incomplet , 
c’est-a-dire qu’il n’a qu’un seul orifice , servant a la fois de 
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bouche et d’anus, et il est constamment median, sauf peut- 
etre cependant chez les Comatules. 11 n’est reellement pas 
arm£; uiais couime il est quelquefois assez profondement en- 
fonce entre les rai ines angulem.es des appendices du corps, il 
en resulte que celles-ci , sou vent garnies d’epines dentiforines, 
aigues, pcuvent reellement agir coniine des especes de ma- 
chuires armees de dents. Quant a l’estomac, il e>t egalement 
membraneux , peu elendn, quelquefois avec des productions 
qui s’avancent plus ou moins dans la cavite des appendices 
radiaires du corps. 

Dans toutes les autres classes du type des Actinozoaires , ja- 
mais fifties tin n’est distinct, ni complet, eu sorte qu'il n’y a 
pas d’anus. La bouche est toujours centrale et n’est jamais 
aruiee; il y a cependant encore quclques differences suivant 
les classes. 

Dans les Arachnodermaires ou Meduses, la bouche, cons- 
tamment inferieure, offre des differences assez remarquables, 
en ce qu’eile peut etre simple et sessile, ou a V extr^mite d une 
so le de frompe; mais il arrive aussi qu’elle peut sembler 
multiple par la maniere dont les appendices medians se joi- 
gnent au corps par une cspece de pedicule en croix. Je ne 
puis veritablement admettre qu’il y ait des Meduses sans bouche 
et agastriques. Peron , qui en fait une division dans son Sys- 
teme des Medusaires, a sans doute etc induit en erreur par 
quelque circonstance inappreciable. M. Cuvier les adniet ce- 
pendaut; mais il me semble que e’est toujours d’apres Peron. 

D ns les Actinies proprement dites, comme dans les Ac^ 
tinies coriaces et nienie dans les Actinies pierreuses ou Ma- 
drepores, du moins a en juger par les caryophy llics simples , 
il paroit que l’intestin ne forme qu’un enfoncement plus ou 
moins profond , dans iequel on peut cependant quelquefois 
distinguer une cavite praebuccale ou labiale, une bouche ou 
cavite buccale, et enfin une sorte d’estomac separe de celle- 
ci par un indice de bourrelet. Les parois de l’intestin sont 
distinctes fort minces, tres-pliss^es ; mais ne sont pas d’ail- 
leurs sf'parees du tissu qui compose le corps. 

Tous les madrepores lamelliferes que je nomme Madrephyl- 
lies sont sans doute dans ce cas ; mais avec une disposition 
ud peu differente, comme cela doit 6tre dans les Fongies, par 
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exemple , ou il semble que l’estomac soit presque entierement 
retourne et presente ses lamelles en dehors. 

Les Madrepores echinules doivent offrir un estomac plus 
profond et plus ou moins lamelleux sur les cotes, du moins 
a en juger d’apres la forme des cellules qu’occupe la partie 
specialisee du corps de cesanimaux; mais c’est ce que je ne 
puis assurer positivement , n’ayant pas encore diss^que une 
espece de cette famille. 

Dans la classe des Polypiaires propreznent dits, la disposi- 
tion du canal intestinal est aussi peu connue. S’il falloit en 
juger d’apres les Hydres , ce ne seroit qu’un enfoncement assez 
profond, occupant une grande partie de la longueur du 
corps et sans plis ou lamelles, et dontla surface est tellement 
semblable a Fexterieure, que Pune peut remplacer Fautrepar 
suite du retournement , comme l’a montr£ Trembley; mais 
il n’y a peut-etre que ce genre qui offre cette particularity. 
11 est meme a remarquer que, dans les Flustres , les Eschares 
et les Cellaires, l’appareil digestif paroit etre plus complexe 
que dans les autres genres, en ce qu’on remarque une sorte 
d’estomac distinct de l’intestin proprement dit, qui se re- 
courbe en avant, et qui paroit meme se terminer a l’ext£- 
rieur par un orifice anal; du moins dans les Eschares on a 
pu le croire. Nous devons aussi faire observer que, dans un 
assez grand nombre de ces animaux , l’ouverture de la cel- 
lule dans laquelle leur corps est renferme, est veritablement 
bilaterale, symetrique et pourvue d’un opercule; ce qui n’a 
jamais lieu dans aucune autre famille des zoophytes. 

Dans toute la classe des zoophytaires , le canal intestinal re- 
devient simple et droit comme dans les Zoanthaires ; mais il 
me semble qu’il a ses parois distinctes, du moins si j’en juge 
par ce qui existe dans les Pennatules : il y commence souvent 
par une sorte de petite cavite labiale, libre, et au dehors de 
laquelle sont les tentacules; ensuite vient un estomac a pa- 
rois libres et se terminant en arriere , ou par une sorte de 
mamelon que j’ai cru perce, ou par un prolongement vas- 
culiforme qui se perd dans le tissu commun. 

Quant aux Eponges et aux faux Alcyons ou Tethyes de M- 
de Lamarck, il n’y a r^ellement plus de canal intestinal ; car 
il est impossible de considerer comme lui etant analogues, les 
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canaux tortueux qui traversent les premieres dans toils les 
sens, et a l’orifice dcsquels M. Grant a reconnu des mouve- 
mens d’entree et de sortie du tluide ambiant. 

Le canal digestif dans les Aetinozoaires semble devoir etre 
accompagne d’un veritable foie dans les especes chez lesqnelles 
il esr libre. Ainsi, dans les Holothuries on peut sans doute 
regdHer comnie en remplissant les fonctions des organes pe- 
ni. tiles qui se trouvent rempiir l’espace situe entre les deux 
grands replis de I’intestin. 

Daisies Oursins, cet organe n’est pasaussi facile a demon- 
trer. cependaut j’ai decrit comine analogues au foie des pla- 
ques glanduleuves que j’ai cru remarquer dansles paroismemes 
de fes'diuac; mais dans les Asteries il est apparent et meme 
a<sez considerable : il occnpe la cireonference de l’estomac , 
formant des especes de grappes qui se prolongent plus ou 
moins flans la cavifc des appendices , quandily ena; dumoins 
c’est fopinion de M. Cuvier, suivie par Spix, parM. Meckel. 
M. Delle Chiaje, au contraire , regarde ces parties comnie 
des especes de ccecums de l’estouiac , et pense que le foie est 
mi organe irregulier, en forme de plaque, situe a la partie 
sup^i ieure de 1’estoinac , dont aucun autre auteur ne fait 
mention et que je n’ai pas non plus encore observe. 

Dans les Meduses, dans les Actinies, ainsi que dans les Ma- 
dreplyllies et dansles Madrepores, il me paroit a peu pres 
certain qu’il n’existe pas d’organe hepatique. 

Je n’ose en dire autant des Flustres, des Eschares et de 
quelques genres voisins. En cffet , il m’a semble apercevoir 
dans les premieres un organe que je rapporterois volontiers 
au foie. 

Dans les zoophytes du premier ordre , c’est-a-dire dans les 
Tubulaires, les Campaiiuiaires et les Sertulaires , je puis a peu 
pres assurer qu’il n’y en a pas; mais dans le second ordre je 
crois plutbt pouvoir aflirmer le contraire , du moins a en juger 
d’apres les Pennatules : en effet, dans ces animaux , disseques 
vivans ou tres frais, on remarque, dans les parois memes du 
corps de l’estomac, des rang^es d’organes en forme de pe- 
titcs taches jaunatres, que je regarde comme analogues au 
foie. 

L’up^areil respiratoire sp£cialis£ doit n^cessairement exis- 
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ter dans les zoophytes qui ont une circulation evidente ; mais 
il paroit qu’il tend a se confondre avec l’appareil aquifere , 
qui est tres- developpe dans plusieurs families de ce type; 
d’ailleurs il offre des differences importantes. 

Dans les Holothuries on regarde assez generalemCnt comme 
formant l’appareil respiratoire, un ou deux arbres vasculi- 
formes, libres et flottans dans la cavite abdominale, et dont 
les ramifications tres-nombreuses , naissant en avant, se por- 
tent, se reunissent successivement en arriere, et s’ouvrent 
par un seul tronc considerable dans l’interieur du cloaque. 
Les parois de cette espece d’arbre aquifere sont fort minces 
et ne m’ont pas paru avoir de vaisseaux, coinme on en voit , 
par exemple, dans le inesentere ; ainsi il se pourrait bien que 
reellemenf cette partie de l’organisation des Holothuries ap- 
partlnt plut6t au systeme aquifere qu’a l’appareil respiratoire. 

Chez les Oursins on trouve dans chaque ambulacre un or- 
gane vasculiforme ressemblant a une foliole etroite, regulie- 
rement pinnee, dirigee verticalement de bas en haut, et qui 
sembleetre analogue a l’arbre aquifere des holothuries. Monro, 
qui en a donne une excellente description avec de bonnes 
figures, montre, en effet, que ces organes sont entierement 
vasculaires. 

M. Delle Chiaje , qui decrit aussi ces organes , quoique moins 
bien que Monro, ne les regarde pas comme des branchies ; 
mais il considere comme telles d’autres organes siiues a la 
circohference de la masse buccale, et dont ilavoue cependant 
n’avoir pu connoitre la relation avec le systeme vasculaire. 
Ne seroient-ce pas plutot des glandes salivairesP 

Dans les asteries, Monro a regarde comme appartenant a 
Tappareil de la respiration, les nombreux filamens qui sor- 
tent par une infinite de petits trous dont la peau du dos et des 
appendices est percee; mais ces organes n’existent pas dans 
les ophiurrs, ni dans les comalules, et peut-etre appartien- 
nent-ils a l’appareil aquifere. qui, il est vrai , peut tres-bien 
etre considere comme une sorte d’appareil respiratoire. 

Dans les medusaires, je ne crois pas qu’on pnisse y recon- 
noitre de veritables organes de la respiration , a moins qu’on 
ne regarde comme tels des especes dc cretes qu’on rencontre 
dans la cavity stomachale de quelques especes, ou bien les 
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appendices considerables et radieiformes qu’on remarque 
dans d’autres. 

Les actinies offrent encore moins des organcs qu’on puisse 
eonsiderer comme formant un appareil de respiration. 

Les zoanthaires mous, coriaces, pierreux , inadrephyllies 
ou madrepores, eu sont egalement depourvus ; a plus forte 
raison les polypiaires et les zoophytaires. 

L’appareil aquifere, sur lequel M. Delle Chiaje a appeie 
l’attention d’une maniere si interessante dans un meinoire a 
ce sujet, est, au contraire, fort developpe, au moins dans 
les premieres classes de zoophytaires, et peut-etre meme 
remplace-t-il completement chez eux l’appareil respiratoire 
des animaux superieurs; dans lequel cas la denomination de 
trachees aquiferes , que M. de Lamarck a donnee a ce qu’il 
connoissoit de ce systeme , seroit fort heureuse. En effet , cet 
appareil , forme de canaux diversiformes, plus ou moins bornes 
et quelquefois arborescens, a pour caractere propre que ces 
canaux sont ouverts et en communication avec le milieu li- 
quide dans lequel vit Tanimal : or , ce caractere, qui n’a ja- 
mais lieu pour une branchie, se remarque dans les trachees 
desinsectes, ou le milieu ambiant p^netre aussi tout le tissu 
de l’animal. 

Dans les hololhuries, en supposant que l’arbre que nous 
avons decrit tout a l’heure ne lui appartienne pas, il faut au 
moins eonsiderer comine tel le systeme de canaux qui entou- 
rent la bouche et qui se prolongent dans les tentacules arbo- 
rescens, n’etant eux-memes qu’une continuation de la peau. 

Dans les oursins, les especes de cirrhes tentaculaires qui 
sortent du tet par les trous qui constituent les ambulacres, 
regards par Monro comme des vaisseaux absorbans dans sa 
Physiologie des poissons, et par M. Cuvier comme des organes 
de la respiration, appartiennent certainement a l’appareil 
aquifere. Ces petits organes cylindriques , musculaires , con- 
tractiles, garnis a l’extremite d’un disque circulaire perce 
dans son milieu, sont tapisses a l’int^rieur par un vaisseau 
qui, apres s’etre divise et anastomose dans des especes de la- 
melles vasculaires et plexiformes occupant les espaces inter- 
ambulacraires , va s’ouvrir dans un tube vertical qui , apres 
avoir re$u successivement tous ceux de chaque ambulacre , 
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se termine a la racine de chaque mttchcire dans une sorte 
d’ampoule. Ces ampoules communiquent entre elles par un 
canal transverse, et avec Texterieur par un canal ou sillon 
qui suit le dos de la dent et s’ouvre a sa racine. 

Dansles ast^ries , lesysteme aquifere a une disposition assez 
analogue avec ce qui existe dans les oursins. En effet, il est 
Evident qu’il faut regarder comme lui appartenant, ces tubes 
extremement nombreux, contractiles , extensibles , qui , sortis 
par des orifices correspondans de la peau du dos, s’onvrent 
immediatement dans la cavity visc^rale , comme le pensent 
quelques anatomistes , ou sont en communication directe avec 
le sysieme vasculaire, comme l’^tablit M. Delle Chiaje dans 
ses memoires sur les animaux sans vertebres du royaume de 
Naples. 

Dans les medusaires , peut-etre faut-il regarder aussi comme 
appartenant a cet appareil tout le systeme vasculaire et res- 
piratoire de ces singuliers animaux. 11 paroit, en effet, certain 
que dans les especes d’appendices dont les rhizostomes, par 
exemple, sont pourvus, ces organcs sont termines par des 
fibrilles comme radiculaires , qui sont elles-memes percees a 
leur extrcmite d’un pore extremement fin. Du moins c’est 
ce que je crois avoir vu dans l’espece de la M^diterranee que 
j’ai eu Toccasion d’etudier vivante. 

Dans les aciinaires proprement dits, et sans doute aussi 
dans la plupart des inadrephyllies , l’appareil aquifere est 
fort considerable. En effet, dans les actinies on d^montre 
avec la plus grande facilite , que les tentacules qui forment 
le cercle labial sont reellement des especes desacs fort minces, 
largement ouverts a l’extr^mite; qu’ils communiquent avec 
un grand canal circulaire qui se trouve a I’interieur du bord 
labial, et qu’avec celui-ci communiquent les longues cellules 
situees entre les lamelles verticales et les parois de Testomac 
et contenant les ovaires. 

Je crois qu*il doit en etre de meme des polypes a tentacules 
pinnes qui entrent dans mon ordre des zoophytaires; ces or- 
ganes sont du moins cerfaineineut creux , mais je ne veux pas 
assurer qu'ils soient perc^s a leur extremity. Quant au corps 
des pennatules, il est certain qu’il est traverse par un grand 
nombre de canaux lacuneux, et que ceux-ci communiquent 
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largement avec 1 ext^rieur par des orifices distincts situes a 
l’extremitede la partie commune de la pennatule. 

Tous les autres actinozoaires n’ont peut-etre point de traces 
de Fappareil aquifere; mais dans les eponges cet appareil ac- 
quiert tout le d^veloppement dont il est susceptible. En efFet , 
chez elles il constitue a la fois Fappareil digestif, celui de la 
respiration et celui de la circulation. 

Ce dernier appareil dont il nous reste a parler , paroit 
exister d’une maniere certaine dans les premieres families 
des Actinozoaires; mais il est dans une telle connexion avec 
Fappareil respiratoire et aquifere, qiFil peut etre aussi diffi- 
cile de fen distinguer nettement; c’est du reste dans les ho- 
lothuries qu’il est le plus distinct. On peut meme y distinguer 
un coeur inusculaire , auquel arrivent des vaisseaux veineux 
a parois bien distinctes, provenant d’une grosse veine mesa- 
ra’ique . et d’ou sort evidemment un autre ordre de vaisseaux , 
dont Fun va suivre l’intestin dans toule sa longueur. 

Dans les oursins je crois egalement qu’il exisle un renfle- 
inent cardiaque inusculaire. Je suis aussi certain qu’il re$oit 
un gros vaisseau mesaraique provenant du canal intestinal 
et dont les ramifications sont soutenues par un veritable me- 
sentere. J’en ai pareillement vu sortir un gros vaisseau qui, 
apres avoir formd un anneau autour de l’oesophage, fournit 
des ramifications aux machoircs, auxlevres, et probablement 
aux lamelles, peut-etre branchiales, que nous avons vues 
tout le long des espaces interambulacraires : mais assurer 
lequel est le systeme veineux ou arteriel , c’est ce que je 
ne puis. Il se pourroit meme que cette distinction n’existat 
plus a ce degre d’organisation , et que ces vaisseaux fussent 
a la fois veines et arteres. 

Dans les ast^ries on remarque autour de Foesophage un 
anneau vasculaire central, avec un cercle de vesicules sim- 
ples ou multiples , mais n’ayantqu’un tube de communication 
avec l’anneau. On voit egalement sortir de celui-ci des vais- 
seaux en aussi grand nombre qu’il y a de rayons, et qui, 
apres avoir communique avec des ramifications vasculaires 
nombreuses de l’estomac , suivent ces rayons, Fun a la face 
inferieure et l’autre a la face dorsale. Mais peut-on assurer 
que les branches vasculaires de chaque rayon sont les unes 



veineuses et les autres arterielles, comme le veut M. Delle 
Chiaje ? c’est ce que je suis loin d'adoiettre , d’autant plus 
que celui-ci assure que les tubes aquiferes qui sortent par 
les pores dorsaux des asteries, s’ouvrent ou se continuent 
avec le vaisseau dorsal, qui lui-meine, par des rameaux an- 
nulaires, va s'anastornoser avec des branches du systernevas- 
culaire inferieur de chaque rayon <*galement en communica- 
tion manifeste avec les cirrhes tentaculaires. II se pourroit 
done que dans cette famille les trois parties de l’appareil fus- 
sent confondues en une seule. 

Cela me paroit a peu pres evident chez les mdduses, dont 
le mode de locomotion semble , en effet , etre execute par des 
mouvemens r^guliers, a peine voloniaires, et qui resseinblent 
beaucoup a ceux du coeur des animaux superieurs. 

Les actinies et les pennatules aussi sont peut- etre dans ce 
cas; mais il est certain que chez elles il n’y a plus de systeme 
circulatoire distinct. A plus forte raison manque-t-il dans tous 
les autfes polypiaires et meme dans les zoophytaires : on re- 
marque cependant chez quelques-uns de ceux-ci , dans les 
sertulaires par exemple , un mouvement fort remarquable 
dans la partie medullaire qui remplit l’axe de la partie com- 
mune ; mais ce mouvement n’est qu’une oscillation analogue 
a ce qu’on voit dans quelques plantes. 

Les eponges offrent aussi dans leurs oscules un mouvement 
qui a quelque rapport avec celui de la circulation ; mais il 
se fait dans des especes de tubes ouverls a l’exterieur et re- 
pr&entant a la fois le canal intestinal, le canal respiratoire , 
le canal aquifere et un canal vasculaire. 

L’appareil de la generation offre , dans le type des Acti- 
nozoaires, a peu pres les memes variations que celui de la 
nutrition : en effet, assez complique dans les premieres fa- 
milies, il se simplifie beaucoup dansd’autres , et enfin il n’est 
plus discernable dans les especes les plus inferieures, quoique 
toutes produisent des gemmes distincts. 

Les holothuries ont un seul ovaire bilateral, parfaitement 
visible, libre et flottant dans la cavity viscerale , etqui, com- 
pose d’un grand nombre de coecums excessivement longs, se 
termine cependant par un seul orifice situe dans la ligne m^- 
diane et au bord anterieur du corps. 
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II m’a aussi sembie que, dans ces animaux, l’appareil 
sexuel etoit compose d’une partie masculine en relation im- 
mediate avec la partie femelle. On a cru aussi qu’un ainas 
singulier de filamens qui existe a la partie posterieure du 
corps, et qui paroit n’avoir aucune communication avec l’o- 
vaire, pourroit appartenir au sexe male. 

Dans les oursins la partie femelle de l’appareil g^nerateur 
n’est jamais unique on seulement bilobee , comme dans tous 
les animaux superieurs sans exception; mais elle estau moins 
quadrilobee , le plus souvent quiuquelobde, et dispose^e d’une 
mauiere plus ou moius radiaire : aussi a-t-elle toujours au 
moins quatre orifices exterieurs, et le plus souvent elle en a 
cinq autour de Tanus, quand il est median, et d’autres fois 
sans rapports avec lui; du reste, les ovaires eux-mcmes sont 
parfaiteinent distincts et a une place determinee dans la ca- 
vite viscerale. 

Aucun anatomiste n’a parie d'organes males dans les echi- 
nides, et cependant un certain nombre d’especes sont pour- 
vues d’une plaque poreuse dans la region anale. 

Les asterides ont aussi un nombre d’ovaires considerable 
(au moins de cinq, un pour chaque rayon) : ces ovaires, 
evidemment ici disposes en grappes, sont doubles pour chaque 
rayon , et s’ouvrent a l’exterieur par des orifices sifu^s du 
c6te de la bouche, dans Tangle de separation des rayons. Ils 
se prolongent ensuite plus ou moins loin dans Tinterieur de 
ceux-ci, selon la forme du corps; ce qui est fort peu impor- 
tant. 

On croit aussi que dans les asterides, du moins dans le 
genre Asterie de M. de Lamarck, il y a quelque trace de la 
partie m&le de Tappareil de la generation ; c’est du moins une 
opinion deja emise anciennement par Fischer, dans le Traite 
de Link, et soutenue fortement par Spix, au sujet d’un or- 
gane fort singulier, flexueux, intestiniforme , qui se trouve 
a Tinterieur de Tanimal au-dessus de l’estomac , et se termine 
a Texterieur par un corps spongieux , madreporiforme , situe 
a la partie posterieure du dos. Bose a pense que cet organe 
n'etoit rien autre chose que la terminaison du canal intes- 
tinal : mais cette opinion ne peut etre admise;car on trouve 
quelque chose d’analogue dans toute une division des echi- 
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aides, qui ont cependant un anus distinct. Ce qui me porte 
davantage a croire que cet organe appartient a l’appareil de 
la generation, c’est que la consideration de sa forme ofFre 
des caracteres distinctifs et parfaits. M. Meckel, qui a d^crit 
cet organe dans son Anatomie des asteries, persiste a croire 
qu’il a quelq ues rapports avec le sac calcaire des malaco- 
zoaires subcephales, que nous regardons coniine appartenant 
a l’appareil depurateur. 

Dans les medusaires il n’y a plus de doute, et l’appareii 
de la generation consiste seulement dans quatre ovaires, or- 
dinairement disposes en croix, et occupant la face dorsale 
ou oppos^e a la bouche. 

Dans les actinies les ovaires, en forme de petites grappes 
verticales, alongees, attachees par un petit mesentere, sont 
beaucoup plus nombreux, filiformes; ils occupent la circon- 
ference de la cavite stomacale, log^s entreles lames verticales 
qui la circonscrivent; ils s’ouvrent dans l’interieur de cette 
cavite, et d’une maniere assez irreguliere, s’il en faut croire 
Spix; ce qui me paroit douteux : j’avoue cependant que, 
malgre toute l’attention que j’ai apport^e dans mes recherches, 
il m’a £te impossible de voir la terminaison des ovaires dans 
la circonference du bourrelet labial , ou l’analogie portoit a 
faire penser qu’on devoit les trouver. J’ai vu meme l’extrd- 
mitd superieure des ovaires d^passer l’orifice buccal et se pro- 
longer plus ou moins dans ce bourrelet labial. 

Spix et M. Delle Chiaje admettent aussi que , dans ces ani- 
maux , il y a des especes de testicules ^galement filiformes, 
tortueux et entremel^s avec les ovaires. 

Dans les madrephyllies, il est probable que les ovaires sont 
comme dans les actinies, du moins si j’en juge d’apres ce que 
j’ai vu dans la caryophyllie calyculaire. 

Les zoophytaires de la seconde division, et cela dans les 
trois families des corallaires, des pennatulaires et des alcyo- 
naires, ont aussi des ovaires internes, comme les actinies ; 
et suivant Cavolini ils sont dans les gorgones en aussi grand 
nombre qu’il y a de tentacules, c’est-a-dire , au nombre de 
huit , s’ouvrant par autant d’orifices a la marge de l’orifice 
buccal. 

Les autres zoophytes, c’est-a-dire les tubulaires, les sertu- 
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laires et les cellaires, offrent cette particularity , que ce ne 
sont plus les polypes particuliers qui sont pourvus d'organes 
de la generation, et que les geinines se produisent et se d£- 
veloppent dans des especes de loges ou d’ovaires externes 
qui sont en communication immediate avec la partie com- 
mune. 

Les hydres offrent quelque chose de sernblable; mais ce ne 
sont plus des gernmes distincts, accumules dans une sorte 
d’ovaires; ce sont de veritables bourgeons poussant dans un 
lieu determine ou non du corps de l’animal. 

Les Sponges, quoique n’ayant peut-etre pas d’organe de la 
generation, produisent cependant des gernmes libres, comme 
les alcyons. 

Existe-t-il un appareil d’excitation ou un veritable systeme 
nerveux dans les actinozoaires, ou du moins dans un certain 
nombre de families de ce type ? II est generalement admis que 
ce systeme n’existe reellemerit pas dans les polypiaires, les 
zoophytaires , les madrephyllies, les medusaires, etmeme dans 
les actinies. Spix l’a cependant indique dans ces dernieres; 
mais j’avoue que, quelque soin que j‘aie mis a le chercher 
oil il l’indique sur des individus d’une grande tail le , tout 
frais et irierae vivans , ii in ’a ete absoluinent impossible de 
rien rencontrer de sernblable a ce qu’il a decrit et meme 
figure. Je trouve, au contraire, note et dessine dans mes 
porte-feuilles que, dans le bord meme du bourrelet labial, 
il y a une sorte de cordon gris, pulpeux, que j’ai cru pou- 
voir etre regarde comme nerveux. 

Dans les asteries, il y a long-temps que M. Cuvier a ends 
le doute qu’il pouvoit y avoir un systeme nerveux, doute que 
Spix a cru pouvoir convertir en certitude. M. Meckel pense 
aussi qu’il existe; mais il ne pense pas que ce soit la partie 
de l’organisation decritc comme telle par Spix. M. Delle 
Chiaje me paroit n’avoir pas rdussi a le rencontrer, et il sou- 
tient que ce que M. Meckel a regarde comme appartenant 
au systeme nerveux, n’est rien aulre chose qu'une partie de 
l’appareil circulatoire. J’avoue que, malgre des recherehes 
nombreuses et reprises a plusieurs fois, je ne puis assurer 
que j’aie vu un systeme nerveux dans les asteries. 

J’ai cru davantage l’apercevoir dans les oursins. Je doi* 



cependant dire que M. Delle Chiaje ne parle nullement de 
systeme nerveux dans ce genre d’animaux. 

Je n’ai pasete aussi heureux dans les holothuries, quoique 
je l’aie cherchy avec beaucoup de soin autour de l’anneau 
buccal et dans les sillons qui separent les doubles faisceaux 
longitudinaux du corps. M. Mertens m’a cependant assur^ 
qu’il l’avoit tres-bien vu autour de l’asophage. 



CHAPITRE SEPTIEME. 

Physiologie des Actuiozoaires . 

Les phenomenes de la vie dans ces derniers aniinaux ne 
sont peut-etre pas plus explicables que dans les animaux plus 
eleves; mais leur etude n*en est pas rnoins interessante, parce 
que ces phenomenes sont considerablement simplifies. 

La sensibilite generate des zoophytes est certainement beau- 
coup moindre que ne le disent la plupart des physiologistes, 
puisqu’ellc se borne au plus a apercevoir Tirrilation pro- 
duce par un contact grossier; et meine dans la plus grande 
partie des especes cette sensibilite paroit-elle etre fort ob- 
tuse. Les hydres font cependant a ce sujet une sorte d’ex- 
ception , an point que Ton a pense qu’elles pouvoient voir par 
tous les points de leur corps, sans faire attention que la 
prcuve qu'on en donne, qu’elles se dirigent vers la lumiere, 
montre leurs rapports avec les vegetaux, qui semblent aussi 
chercher Taction de la lumiere : mais ce qui ne prouve pas 
qu’ils la sen tent, et surtout qu’ils voient reellement. 

M. de Lamarck a done eu parfaitement raison , lorsqu’il a 
defini ces etres des animaux apathiques. 

Les actinozoaires , du reste, ofTrent meine beaucoup de va- 
riations sous le rapport du degre de sensibilite gdn^rale; ainsi 
les meduses, les eponges ne m’ont jamais offert aucun signe 
de sensibility, lorsqu’on porte une irritation quelconque a 
leur surface et meine dans leur tissu , et cependant les pre- 
mieres executent des niouvemens continuels. Au contraire, 
les hydres, ainsi que les polypiaires en general, se retirent 
et se contractent fortement au moindre mouvement du 
fluide dans lequel ils sont immergds. 

Les zoophytairessont-ils dans le meine cas? et surtout iouis- 
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^ent-ils de la sensibilite dans la parlie commune? Leurs po- 
lypes eux-memes, quoiquebeaucoup moins sensibles queceux 
des polypiaires proprement d i Is , le sent cependant encore a 
mi degr£ assez reznarquable , et i Is se contractent assez rapi- 
dement quand on vient a les irriter: mais je nVi jamais vu , 
dans tons ceux qne j’ai pu examiner, que l’irritation pro- 
duite sur Tun eutle moindre efifet sur les autres. A plus forte 
raison doit-on adineltre que la partie commune doit etre in- 
sensible. C’est cependant ce que je ne voudrois pas assurer, 
parce que j’ai remarqu^ qu’une pennatule vivante, sur la 
partie commune de laquelle on porte une irritation , devient 
phosphorescente dans cette partie seulement; et comme la 
phosphorescence dans ces animaux me paroit due a une hu- 
rneur qui suinte de Ieur corps, je suppose que rirritalion 
portae a un endroit en a determine la contraction, et par 
suite une sorte d’expression de rhumeur phosphorescente. 

Mais s’il y a quelque doute sur I’existence de la sensibilite 
generate de quelques especes d’actinozoaires , il n'y en a pas 
sur l’absence totale de sensibilite speciale. En effet, puisqu’il 
n'y a pas d'organc de sens special , on ne peut concevoir qu’il 
y ait de sensation particuliere ; on peut cependant conserver 
quelques doulessur celle du gout, du moins dans les oursins 
et peut-etre dans les asteries , qui paroissent rechercher leur 
nourriture et ne pas se jeter indi Herein men t sur tout ce qu’ils 
rencontrent; mais e’est une question qu’il est encore difficile 
de resoudre. 

La contractilite dans les actinozoaires paroit exister dans 
toutes les parties de i’organisme et ineme souvent a un haut 
degre, comme on le voit dans les hydres et dans la plupart 
des polypes; mais quelquefois ellc est nulle, ou du moins 
n’est pas appreciable , comme dans les eponges et les tethyes, 
qui sont sous ce rapport les derniers des animaux. 

Quand la contractilite est a son degre le plus inferieur, il 
ne peut y avoir de locomotion visible , ni partielle ni ge- 
nerate; mais quand eile est, an eontraire , plus elevee, alors 
les actinozoaires peuvent executer une locomotion partielle 
et ineme generate, comme cela sevoit dans les trois ou quatre 
premieres classes et ineme dans celle des polypiaircs. 

Lesactinozoaires ne presentent cependant pas touslesmodes 
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de locomotion. Ainsi il y en a qul marchent sur un sol resis- 
tant, a I’aide d'especes d’appendices solides. comme les our- 
sins avec leurs piquans; mais surtout a l’aide de cirrhes ten- 
tacnlaires faisant l'ofiice de venttfuses , et qui , pouvant etre 
etendus et attaches au loin, servent ensuite comme d’especes 
d’aricres vers lesquelles 1’animal tire son corps. 

Les ophiures, et sans doute aussi les comalules, rampent 
reellement un peu a la maniere des serpens , a l’aide des ap- 
pendices serpentiformes dont ils sont pourvus. 

Un petit nombre d’actinozoaires peuvent ramper egalement 
sur un sol resistant, a l’aide de la contraction moleculaire 
d’une partie de leur corps. C’est ce que peuvent faire cer- 
taines especes d’actinies et meme l’hydre verte. 

Un plus grand nombre peuvent nager, immerges ou sus- 
pendtis dans le fluide qu’ils habitent; mais cette natation est 
raretnent executee a l’aide de moyens analogues a ceux 
qu’emploient les animaux des types sup^rieurs dans ce mode 
de locomotion. Certaines especes d’actinies paroissent cepen- 
dant un peu dans cc cas , quelques-unes ayant meme une sorte 
de cavite aerifere a Textremit^ antibuccale; mais dans toute 
la famille des medusaires la natation s’execute par la contrac- 
tion alternative de tout le corps, et surtout de ses bords 
flexibles et muscuiaires. Si les pennatules nagent aussi, ce 
dont je doute un peu, quoiqu’elles rampent tres-lentement, 
c’est peut-etre en chassant le fluide qui est entre dans leur 
systeme aquifere , plutbt qu’a l’aide des pinnules polypi- 
feres. 

Tous les autres actinozoaires sont fix£s d’une maniere plus 
ou moins serree , irrimediatement ou mediatement , par leur 
partie commune , et alors la locomotion est partielle, soit 
dans le corps lui-meme, qui peut etre plus ou moins retire 
dans sa cellule par des muscles qui se portent de la partie 
fixee a la partie mobile, soit dans les tentacules, qui sont 
eminemment contractiles dans tous leurs points, qu’ils soient 
aquiferes ou non, et sans que souvent la fibre musculaire j 
soit distincte. 

La partie de la locomotion la plus importante ou celle de 
la prehension buccale , est aussi celle qui est la plus constante 
et la plus developpee dams les actinozoaires, qui presque tous 
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sont pourvus d’appendices tentaculaires autour de Ja bouche. 
La forme el la structure de cesappendices doivent avoir quel- 
que influence sur le mode et la promptitude de la prehension 
buccale; mais elle consiste, en general, en ce que la proie 
arretee, retenue dans sa marche, quand elle'est vivante, par 
quelques-uns des tentacules, et ensuite attir^e et amenee par 
les autres vers Torifice buccal alors proportionnellement di- 
late, est enfin introduite dans l’estomac; inais auparavant 
on observe, dans quelques especes d’actinozoaires , une ve- 
ritable mastication. 

Ce n’est guere que dans Ics clypeastres, les oursins, les 
cidarites de 1’ordre des echinides, que Ton remarque une 
sorte de mastication executee par un appareil tres-fort, arme 
de dents puissantes, dont il a ete question plus haut : dans 
toutes les autres especes de ce groupe il n’y a rien de sem- 
blable; mais dans les ast^rides on congoit que les angles ar- 
mes de la racine des appendices du corps, quoique d’une tout 
autre nature quel’appareil masticatoire des oursins, puissent 
produire un effet assez analogue. Il n’en est pas de meme de 
la couronne de pieces calcaires des holothuries : leur dispo- 
sition ne permet pas de croire que ce soient de v^ritables 
dents, meine daus leurs usages. 

Dans aucun autre actinozoaire il n’y a certaincment pas le 
moindre indice de mastication , et alors la matiere alimentaire, 
prise ordinairement en masse , est introduite sous la meme 
forme dans la cavite digestive. Dans la plupart des especes il 
paroit que cette deglutition est fortlente; aussi Cavolini dit-il 
qu’une gorgone a inis devan t lui huit a dix minutes pour faire 
penetrer une proie dans son estornac. 

Quant ala digestion elle-meme, nous devrons faire remar- 
quer qu’elle ne doit etre aidee par un fluide hepalique qne 
dans un assez petit nombre d’especes, puisque le foie n’existe 
au plus que dans les oursins , les asteries proprement dites, 
et peut-etre dans les pennatules. Ainsi les phenomenes de la 
conversion des substances alimentaires en chyme et par suite 
en chyle, si toulefois cette conversion a lieu, ne peuvent 
etre attribu^s dans les zoophytes qu’a Taction du fluide rnu- 
queux qui est exhale des parois de Testomac, et qui paroit 
peu ou point differer de celui de la surface exterieure, s’il 
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faut s’en rapporter a la curieuse experience de Trembley sur 
le retournement complet de l'hydre verte. 

Le residu de la digestion, apres que labsorption a tire de 
la substance alimentaire tout ce qui etoit susceptible d‘en 
£tre extrait , est rarement oblige de suivre les circonvolutions 
d’un intestin, si ce n‘est dans les holothuries, les echinides 
et peut-etr<t quelques faux polypiaires , puisque chez cux seuls 
il y a un veritable anus. Dans toutes les autres especes les 
feces sont rejet^s par le meine orifice qui a servi a introduire 
l’aliment, et cela par un mouveinent antiperistaltique de 
l’estomac. 

La nature meme des Kidmens qui constituent le corps des 
actinozoaires , doit faire supposer que, dans la plupart de 
ces animaux , Tabsorption peut se faire avecune tres-grande 
facilite par tous les points de la surface. Ii est cependant pro- 
bable qu’elle doit se produire, en general, beaucoup plus 
completement a la surface intestinale , surtout dans les especes 
dont l’enveloppe cutande est dpaisse ou plus ou moins solidi- 
fiee par quelque depot calcaire , comme dans les asteries, les 
oursins et les holothuries. 

Dans les mddusaires on a meme suppose qu’elle pouvoit 
avoir lieu a la surface cutanee seuiement : ce qui ne peut 
guere etre autrement pour les especes sans bouche ni esto- 
mac, si reellement il en existe. 

Dans les eponges, et surtout dans les tethyes, il est dvident 
que l’absorption ne peut avoir lieu qu’a la surface externe. 

Nous avons vu que l’appareil de la respiration des actino- 
zoaires avoit eprouvd une grande modification, en ce qu’il 
etoit devenu un appareil aquifere qui introduit, a I’aide d’un 
systeme variable de vaisseaux ouverts, une quantite plus ou 
moins considdrable du fluide ambiant dans l’intdrieur de 
l’animal. Ainsi l’absorption dans ce grand groupe d’animaux 
porte, comme dans tous les autres, sur le resultat de la di- 
gestion, comme sur l’eau dans laquelle ils sont immerges, et 
cette absorption a lieu a toute la surface externe ou in- 
terne. 

Mais le resultat de cette absorption paroit n’avoir pas besoin 
d’etre transportd dans un lieu particular, distinct, oil le 
fluide ambiant agiroit plus facileinent sur lui. L’action de ce 
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fluide scmble se produire dans tous les points de Torganifiiie. 
en sorte qu’il n’y a pas de veritable respiration speciale. 

On pourroit aussi en conelure qu’il n’y a pas de veritable 
circulation, et que le systeme de vaisseaux, que l’on trcuve 
indubifablement dans les medusaires, dans les asteries, et 
peut-etre meuie dans les echinides, n’est rien autre chose 
que le systeme aquiferc ramitieun peu a la maniere des tra- 
chees des insectes; et en elTet, il paroit certain que ces vais- 
seaux eoinmuniqueat avec Texterieur par des orifices plus ou 
moins evidens. Mais il est difficile d’en dire autant des vais- 
seaux que Ton irouve dans les holothuries; aucun anatomiste 
n’asoup^onnd leur communication directe ni avec le systenie 
arbusculaire des tentacules, ni avec l’arbre aquifere ou res- 
piratoire abdominal , en sorte que dans ces animaux Ton 
conceit une oscillation du fluide sanguin dans des vaisseaux 
speciaux ramifies aux deux extremites; reals non pas cepen- 
dant une veritable circulation. 

Quoi qu’il en soit, e’est-a-dire que les fluides absorbesdans 
le canal intestinal ou a la surface cutanee, on merne dans les 
tissus, circulent ou oscillent dans des vaisseaux distincts ou 
dans les mailles memos du tissu composant, il est ton jours 
certain qu'ils servant a la grande fonction de Tassimilation , 
de la nutrition, et par suite a l’accroissement des animaux 
dont nous faisons ici I’hisloire generate; fonctions dont nous 
ne concevons pas autrement le mecanisme que dans tous les 
autres animaux. 

Les fonctions de decomposition sont bornees, dans les ac- 
tinozoaires, a celle d’exhalation generate de surface, qui par 
la nature mexne de leur structure est tres- grande, au point 
que tous sont aquatiques et peuvent a peine quitter un mo- 
ment le milieu qu’ils habitent, et a celle d’ou resulte la ge- 
neration. En eflet, nous avons deja eu i’occasion de dire que 
I’exhalation speciale de secretion n’existoit que pour l’appa- 
reil biliaire ; et encore n’est-il pas absolument certain qu’il y 
ait un veritable foie dans aucun genre de ce type. Quelle est 
la modification de la fonction d’exhalatiou externe qui pro- 
duit l’humeur phosphorescente et urticante que quelques-uns 
de ces animaux presentent? e’est ce que nous ignorons. 

Quant a la generation, nous devons remarquer que e’est 
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dans ce type d’animaux que le mode ordinaire de cettc grande 
fonction £toit le rnoins necessaire, pnisque celui qui se fait 
par scissure spontanee ou artificielie , est presque general a 
toutes les families. 

La redintegration d’une partie plus ou moins considerable 
du corps des actinozoaires a efe , en diet, demontree par des 
experiences airectes dans les ast^ries, dans les aetinies et sur- 
tout dans les hydres, ou elle est veritablement miraculeuse, 
c’est-a-dire dans les especes qui peuvent aisement etre sou- 
mises a l’experience. 

La generation par scissure spontande ou par bourgeon ex- 
terne , qui semble n’etre quime extension de tissu , a lieu 
dans ces mernes hydres ainsi que dans les eponges , du moins 
suivant queiques auteurs. 

Quant a la generation proprement dite, il paroit reelle- 
ment qu’elle est constaminent produite par des gemnies in- 
ternes et non par de veritables oeufs, quoique ces gemmes y 
resseinblent au premier abord. 

Ces gemmes presentent seulement une difference sous le 
rapport du lieu de leur production. En diet, dans les holo- 
thuries , les echinides, les asterides, les medusaires, les acti- 
niaires et le second ordre des zoopbytaires , c’est dans un 
lieu determine et inlerieur, ayant un debouche egalement 
determine a Texterieur; inais il n’en est pas de meme dans 
les sertulaires, les cellaires, ou les gemmes reproducteurs 
sont produits dans des especes de bourgeons ovariformes, 
reguliers en eux-memes, mais epars en diflerens points de la 
partie commune. 

Entin, dans les Sponges i Is naissent dans toutes les parties 
de leur tissu pour sortir cependant par les oscules. 

Ainsi dans ce type d’animaux la generation semble etre, 
plus clairement que dans tous lesautres, une simple exten- 
sion de tissu, qui se detache plus ou moins completement et 
produit un nouvel etre. 

D’apres cela on pourroit conclure que dansles actinozoaires 
il ne doit pas y avoir d’autre sexe que le sexe femelle; mais 
nous avons cependant vu dans notre chapitre sur Torganisa^ 
lion, que queiques auteurs croient qu’il existe des organes 
males dans les holothuries, dans les asteries et meme dans 
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les actinies. 11 faudruit done admettre que chez ces animaux 
le gemine interne, a un certain degre deson developpement, 
a besoin d’une premiere substance incitante ou nutritive qui 
lui est fournie par un appareil male; mais que cela n’a pas 
lieu dans les autres groupes. 

Apres avoir ainsi envisage rapidement les deux grand es 
fonctions de composition et cie decomposition dans le type des 
actinozoaires, voyonsleurs resultats, c‘est~a-dire l’assimilation , 
la nutrition, l’accroissement, la generation et la mort. 

L’assimilation , d'ou suit la nutrition, ne nous cst pas plus 
Connue dans les actinozoaires que dans les animaux des autres 
types; nous voyons settlement que la substance etrangere , 
convertie enmatiere muqueuse ou gelatineuse , est transportee 
ou transmise par la faculte absorbante uu moyen du fluid e 
aqueux dans lequel elle est suspendue sons forme de gru- 
meaux extremement fins, et enbn livrde a Taction molecu- 
laire de tous les points de l’animal. La nutrition et l’accrois- 
sement s’ensuivent , si l’exhalation est £gale a cette assimila- 
tion, et le decroissement dans le cas contraire. 

L’accroissement dans les zoophytes paroit etre extremement 
prompt, d’ou il resulte sans doute une vie courte et rapide; 
car il cst assez bien reconnu que la duree de la vie naturelle 
est composee de deux demi-courbes a peu pres egaies. 

Examines a l’^tat de gemmes, les actinozoaires n’ont nulle- 
ment la forme qu’ils auront par la suite : ce sont des especes 
de globules plus ou moins gros, dont quelques-uns, herisses 
de poils , jouissent de la singuliere propricle d’etre conti- 
nuellement dans un mouvement plus ou moinsrkpide de gyra- 
tion, commc Cavolini i’avoit observe depuis long-temps dans 
les gorgones, ce que M. Grant a confirme sur plusieurs ser- 
tulaires et meme sur es eponges. 

Dans les especes libres et simples, comme lesoursins, les 
gemmes ne jouissent pas de cette faculte gyratoire; mais on 
remarque deja qu’ils sont pourvus d’une portion de leur tet, 
du moins qu’il est deja solidifle dans la partie moyenne , le 
reste eiant membraneux. 

Les asteries ont des ceufs reunis en masses oviformes , dont 
je ne connois pas le mode de developpement. 

Lea holothuries sont dans le meme cas : leurs oeufs sont 
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reunis en masse et composes de longs filamens. Je ne leur a I 
reconnu aucun mouvement, du moins dans l’ovaire , quoi- 
qu’ils fussent assez avances quand j’cus l’occasion de les ob- 
server. Je n’en connois pas le developpement. 

Je n’ai pas observe moi-meme ceux des meduses; on sait 
seuleinent que, nes dans Fovaire , ilsacquierent la plus grande 
partie de leur developpement dans le canal dont les appen- 
dices sont creuses daris toute leur longueur : par exemple 
dans les rhizostomes , d’apres les observations de MM. Geede 
et Eysenhardt. En efTet, les jeunes meduses sortent tout for- 
mers de la cavite stomacale , oil elles sont resides plus ou 
moins long -temps. 

Les actinies paroissent etre dans le meme cas ; c’est-a-dire 
qu’elles rejettent de leur bouche leurs p e tits , en tout sern- 
blables a leur mere, du moins d’apres ce que nous apprend 
Dicquemare, qui a Fait des experiences nombreuses sur ce 
genre d'animaux, et ce que j’ai vu moi-meine dernieremenf. 
Mais combien de temps ces jeunes actinies sont-elles a par- 
venir a la grandeur determinde pour chaque espece, et com- 
bien pourroient - elles vivre de temps, s’il etoit possible de 
concevoir qu’aucune circonstance defavorable ne vint les ar- 
reter dans leur existence normale , c’est ce qu’il nous est 
impossible de determiner. 

Dans les madrephyllies et les madrepores, dont les ovaires 
sont internes cotnme dans les actinies, et qui pour la plupart 
sont intimement soud^es, du moins dans la partie de leur 
corps qui contient les ovaires , les corps reproducteurs doivent 
avoir les plus grands rapports avec ceux des actinies, mais 
avec cette difference cependant, que leur tissu contient deja 
une certaine quantite de matiere calcaire avant que la bouche 
et les tenlacules du petit animal se soient encore d^veloppes. 
Une autre difference consiste en ce qu’ils peuvent etre tout- 
a-fait rejetes de quelques-uns des individus composans, et 
alors ils deviennent le centre d’individus complexes, s’ils tom- 
bent et se placent dans des circonstances convenables, ou 
bien pousser dans la masse commune, a peu pres au hasard , 
mais surtout vers les extremites et a la circonference , oil cela 
est plus facile, de maniere a ressembler a des especes de 
bourgeons qui, d’abord entierement mous ou gelatineux, de- 
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viennerit peu a pen calcaires, avant que la parlie antdrieure 
du petit animal ne soit encore developpee. 

Les zoophytaires a ovaires externes offrent encore plus que 
les madrepores les deux inodes de developpement dont il vient 
d’etre question. En elTet, les gemmes, qui poussent dans la 
parlie commune et vivante , dans cette espece de substance 
inedullaire qui remplit la tige et les rameaux des sertulaires 
et autres genres voisins, apres s*etre accuinulds dans les cap- . 
sules ovariformes , sont rejetds a i’exterieur, et jouissent de 
la facultd rotaloire , sans qu’on puisse y reconnoitre la forme 
qu’ils acquerront plustard. S’ils rencon trent des circonstances 
favorables , lc gemrne fixe s’dlevera d’abord sous forme de 
bourgeon alonge; l’enveloppe exterieure se distinguera de la 
pulpe interieiire en prenant plus de sol id i te , et enfin il se 
developpera un polype a l’extremite libre : a inesure que 
l’dlevatiou de la tige s’augmentera , le nombre de ces polypes 
s’accroitra dans l’ordre el la disposition propre a l’espece; 
mais alors on peut dire que cette augmentation est due au 
developpement de gemmes internes qui, s’ils etoient parvenus 
dans les capsules ovifornies, en auroieut forme d’exterieurs. 
Du reste nous savxms que le developpement des sertulaires 
est fort rapide , comme nous l’apprend l’observation de Pallas 
d’individus de quelques pouces de haut attaches sur un ceuf 
de squale encore assez eloigne d’eclore ; mais nous ignorons 
la duree totale de leur vie. 

Dans les zoophytaires a ovaires internes , comme les coral- 
laires, les pennatules et les alcyons , les gemmes peuvent etre 
egalement rejetes a fexlerieur on pousser dans le tissu de la 
masse commune, et par consequent contribuer a son accrois- 
sement : dans le premier cas ils sont certainement formes par 
la partie commune, d'abord entierement molle et ensuite 
soutenue par de la substance calcaire, cornee ou meme par 
desacicules. Ce n’est qu’apres un certain developpement qu’on 
voit se produire a sou extreinite un mamelon , qui bientbt 
pousse en un polype de plus en pluscomplet. La partie com- 
mune s’accroit alors d’autant plus vite que le nombre des 
polypes s’est lui-meme plus augmente, et elle atteint la gran- 
deur dont elle est susceptible. C’est du moins ce qui a lieu 
dans le corail, les isis, les gorgones, les antipathes, ainsi que. 
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dans les alcyons et toutes les subdivisions que M. Savigny y 
a etablies. C’est meme toujours les extremitcs de ees zoophytes 
quisontles plus vivantes, qui contiennent le plus grand nombre 
de polypes distinct, tandis que la base estsouvent morte. 

Quant aux pennatules , dont la forme generate est beaucoup 
plus limitee, je ne connois pas les gemmes rejetes, et aucun 
auteur que je sache n’en a parle. Far rapport au mode d’ac- 
croissement des pennatules elles-memes , il est certain qu’il 
a lieu par les deux exireinites; mais surtout par celle de la 
partie polypifere et par la terminaison des piunules, quand il 
y en a. 

Dans le type des animaux amorphes on ne connoit meme 
les corps reproducteurs que dans les eponges, et c’est a 3VI. 
Grant que nous devons des observations curicuses a ce sujet. 
Les gemmes sont, comme dans les gorgones, herisses de cils 
ou de poils, et jouissent ^galement de la faculty gyratoire : 
en examinant leur composition, on voit qu’ils sont formes 
d’une partie gelatineuse, soutenue dans le centre par un petit 
amas d'acicules. Par suite de faccroissement que cette partie 
commune est susceptible de prendre, non - seulement cette 
masse augmente de volume, mais on commence a voir se 
creuser a sa surface des pores, et surtout des oscules plus ou 
moins grands, aulour desquels se disposent des acicules nou- 
veaux; peu a peu et dans un laps de temps que nous ne 
connoissons pas, l’eponge atteint la forme et la grandeur qui 
lui convient , peut-etre non-seulement par l’accroissement de 
la masse commune , mais aussi par le developpement de 
gemmes qui sont restes pour aicsi dire emprisonnes dans cette 
masse. On expliqueroit, dans cette maniere de voir, comment 
les eponges se reproduisent par des bourgeons qui poussent a 
leur base : ainsi les eponges, sous le rapport de leur accrois- 
sement, ne different qu’assez pen des alcyons veritables, et 
seulement en ce que la masse commune ne produit pas d’etres 
individuels que Ton puisse comparer a des polypes. 

Un des points les plus remarquables de la physiologie des 
actinozoaires , est la faculte extraordinaire de redintegration , 
dont ils jouissent au point que certaines especes peuvent et re 
pour ainsi dire hachees en morceaux , devenus ainsi des par- 
ticules, et eelles^ci reproduire ehacune un animal complete 
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Celle faculte est evidemment en rapport avec la simplicite de 
l’organisation de ces animaux; inais elle n’en est pas moins 
fort singuliere. 

Dans les osteozoaires a sang chaud, la redintegration n’a 
lieu que dans le tissu cellulaire, et par suite dans le tissu vas- 
culaire : ainsi une partie simplement cellulaire ou vasculaire 
se reproduit, quand elle a ete enlevee, dans de certaines 
limites, sur un individu jeune, bien portant et bien nourri; 
e’est ce que Ton savoit pour les plaies dans les chairs chez 
les mammiferes et chez les oiscaux : les appendices cellulo- 
vasculaires de ces derniers, coznme les cretes, se reprodui- 
sent aussi : M. le professeur Mayer nous a montre que la rate 
est ^galement susceptible de reproduction chez les aniinaux 
mammiferes auxquels elle a ete enlevee. 

Dans les osteozoaires a sang froid, la redintegration est 
beaucoup plus forte, puisqu’elie porte sur d’autres tissus. 
Ainsi les salamandres reproduisent leurspattes, les poissons 
leurs nageoires, e'est-a-dire de la fibre contractile, des os, 
des nerfs, etc. 

Les ecrevisses , parmi les entomozoaircs , nous offrent aussi 
une redintegration complete dans les pattes; mais les nais et 
les lombrics, et mcme les nereides, portent cette faculte beau- 
coup plus loin, puisqu’elie a lieu pour le corps lui-meme, 
qui peut repousser ce qu’on lui a enleve d’abord a la partie 
posterieure , coinme dans les nereides, et ensuite tout ce qui 
manque a chacun des morceaux dans lesquels on l’a coupe : 
e’est ce que Bonnet a experiments pour les nais. 

Dans le type des malacozoaires la redintegration ne paroit 
pas portee si loin, a moins que d’admettre que la tete des 
limaces , composee de tentacules , d’yeux , de dents , de muscles 
et de nerfs, se reproduit, comine nous l’assurent plusieurs 
experimentateurs. 

Mais dans le type des actinozoaires celte faculte arrive a 
son summum , menie dans les especes simples; car dans les es- 
peces composees, et surtout dans celles qui ont une partie 
commune, cela est beaucoup plus aise a concevoir. 

Je ne connois cependant aucune experience qui prouve 
que les holothuries reproduisent quelque partie qui leurau- 
roit ete enlevee, quoique cela soit probable pour leurs 
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ten tacules arboreseeus et pour ieurs cirrhes tenfaculaires. 

Les oursins peuvent sans doute aussi reproduire cesmemes 
cirrhes; mais encore cela n’est pas prouve par I.e fait. 

II n’eri est pas de meme des divisions du corps des asteries 
polyin^rees, et des appendices de celui des ophiures et pro- 
babiement des comatules. Des observations journalieres et des 
experiences institutes ad hoc, ont montre qu’un rayon d’astt- 
rie , pourvu sans doute qu’il emporte avec lui une partie de 
la bouche et de l’estoinac , peut produire toutes les autres, 
et par consequent lous les lissus et les organes difftrens qui 
les cornposent. 

Si nous ne pouvons rien avancer d’aussi positif pour la redin- 
tegration des meduses, nous n’en dirons pas ainsi des acti- 
nies, coinme 1’ont prouve les belles experiences de l’abb£ 
Dioquernare. En effet, ces animaux coupes par quartiers se 
reparent au bout d’un temps plus ou moins long, et chaque 
morceau peut reproduire urie actinie complete. 

II est probable qu’il eri est de meine des actinies solidifiees 
par une matiere calcaire, mais simples, et a plus forte raison 
chez celles qui sont agrtgtes et meme greffees d’une maniere 
intime dans une partie plus ou xnoins considerable de leur 
corps; ainsi l’extremite d’un madrepore, tronque par une 
cause quelconque, doit se reproduire en peu de temps. 

Les tubulaires, les campanuiaires , les sertulaires , se redin- 
tegrent non seulemerit dans la partie libre de chaque polype, 
mais dans la partie commune. 

Cela est encore probablement vrai pour les corallaires en 
general et meme pour les alcyons, mais plus douteux pour 
les pennatules. En elfet, si dans ces aniinaux chaque polype 
peut reproduire quelque partie qu’on lui auroit coupee , ce 
qui est certain, du moins paranalogie, on peut douter qu’il 
en soit de meme du corps de la pennatule. Je pencherois en- 
core volontiers a croire que la partie basilaire d’une penna- 
tule coupee transversalement en deux, pourroit repousser la 
partie terminale ; mais je doute fort qu’il en soit de meme 
de celle-ci, qu’elle puisse reproduire celle-la. 

Les spongiaires, au contraire, ont ntcessairement la faculty 
de redintegration a un haut degrt, a cause de la similitude 
complete de toutes les parties; mais cela est peut-etre moins 
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etonnant que dans les hydres , qui jouissent de la faculle de 
locomotion, de prehension, de digestion, etc., et qui ce- 
pendant, sousle rapport quinous occupe, sont au premier de- 
gre. En efiet, les experiences de Trembley , repet^es par 
beaucoup d’observateurs et par moi-meme, ont montre que 
des fragmens extremement petits d’une hydre peuventformer, 
au bout d’un temps assez court, un animal tout-a-fait sem- 
blable a Tindividu dont ils sont provenus. 

CIIAPITRE HUJTIEME. 

Histoire naturelle des Actinozoaires. 

L’histoire des moeurs et des habitudes des actinozoaires doit 
etre necessairement assez courte, comine on pcut le periser, 
si Ton refleehit au peu de complication de leur organisation; 
mais elle est surtout assez peu avancee, et ce que nous en 
savons, est a peu pres entierement dii aux observateurs ita- 
liens. 

Cette histoire n'est cependant pas depourvue d'int£ret, 
puisque ces animaux, etant reellement les dernieres limites 
du regne animal , peuyent oflfrir aux philosophes et aux phy- 
siologistes des fails extremement importans. Les oryctologues 
et les geologistes pourront aussi y trouver des elemens d'une 
grande utilite pour [’explication des changemens qu’a ^prouves 
et qu'eprouve encore la surface de la terre. 

Sejour et Habitation. 

Tous les actinozoaires, sans exception, sont aqualiques, et 
meme ne peuvent, sans peril*, etre abandonnes pendant un 
temps considerable par leseaux; qnelques-uns cependant, 
mais en tres-petit nombre, ^tant littoraux , sont a decouvert 
pendant le reflux de la mer; et encore sont-ce des especes 
qui, pour la plupart, sont revetues d’une enveloppe plus ou 
moins solide, comme les asteries, les sertulaires, etc. 

Un auteur , dont je ne me rap p elle pas le nom , a cru trou- 
ver une espece de polype dans un champignon, qui, par 
consequent, ne seroit pas aqualique; mais cette decouverte 
n’a pas ete confirmee. 

C’est essentiellement dans les eaux de la mer que se ren- 



contrent les zoophytes. Le nombre des especes qui habitent 
les eauxdouces estextremementpeu considerable, et se borne 
a des hydres , a des Sponges et a des corynes. 

Je n’en connois pas encore qui puissent alternativement 
vivre dans les eaux douceset dans les eaux salees; il est meme 
surprenant de voir l’efTet subifement mortel que l'cau douce 
produit sur les especes marines : a peine y sont-elles immer- 
gees , qu’elles sont mortes. 

Les circonstances particulieres du sejour des actinozoaires 
ne sont pas tres- variables : la plupart des especes sont litto- 
rales, et celles qui se trouvent en haute mer paroissent ne pas 
vivre au-dela d’une profondeur qui n’est pas tres- conside- 
rable. 

Les especes qui sont libres peuvent, comme on le pense 
bien, varier davantage les circonstances de leur sejour , et 
d’autant plus que leur locomotion est plus etendue; ainsi 
les holothuries vivent au milieu des fucus, dans les endroits 
sablonneux, ou elles rampent et se nourrissent des debris des 
corps organises. 

Les echinides sont a peu pres dans ce cas, du moins les 
spatangues, qui s’enfoncent dans le sable; quant aux oursins 
proprement dits, e'est dans les endroits rocailleux qu’ils vi- 
vent en plus grande abondance, pour y chercher les crus- 
taces, dont ils font leur nourriture ordinaire. 

Les asteries habitent aussi les plages sablonneuses et rocail- 
leuses, celles qui abondent en fucus. 

II en est de meme des ophiures, des comatules et des en- 
crines, quoique celles-ci soient fixees. 

Les medusaires, au contraire, evitent les plages et meme 
les parages des c6tes , et vivent a plus ou moins de distance 
en pleine mer; la foiblesse de leur locomotion ne pourroit 
les defendre contre les courans qui les porteroient a la c6te. 

On en peut dire a peu pres autant de toute la famille des 
pennatulaires, qui , par les memes raisons sans doute, vivent 
plus ou moins en pleine mer. 

Quant a tous les autres actinozoaires qui sont fixes, sauf 
encore quelques aclinies, e’est sur les rivages, ou a peu de 
distance des cotes, qu’on les trouve, quelquefois cependant 
encore a d’assez grandes profondeurs. On en a d^courert dans 



96 

des cavern es plus ou moins profondes, dans des anfracluo- 
sites ou l’eau est tranquille et ou ne p^netrent pas les rayons 
solaires; c’est du moins ce qu’a observe Cavoiini pour les 
gorgones, le corail, et meme pour quelques madrepores, 
Quelques personnes disent cependant qu’en general les ma- 
drepores n’existent qu’a d’assez petites profondeurs, et dans 
les lieux ou penetrent les rayons lumineux. 

Les actinozoaires ne sont certainement pas rdpartis d’une 
maniere egale dans l’interieur des mers, toutefois on pent 
dire qu’il en existe de presque toutes les formes dans tous les 
parages. On ne peut nier cependant qu’en general ils de- 
viennent plus abondans a mesure que des poles on se porte 
davantage vers l’^quateur. 

On peut assurer, d’apres les faits que nous connoissons, 
qu’ils sont aussi generalement plus nombreux dans l’hemi- 
sphere austral que dans le boreal, et dans la mer des Indes 
et toutes ses d^pendances, comme la mer Rouge, le golfe 
Persique, l’archipcl Indien , que dans toute autre mer; mais 
cette difference ne porte pas egalement sur toulesles families. 
Ainsi, les actinies sont assez egalement reparties dans toutes 
les mers, dans celles des pays froids comme dans celles des 
pays chauds : mais il n’en est d£ja plus toul-a-fait de m£me 
pour les holothuries et pour les asteries en general, qui m’ont 
paru bien plus abondantes dans la M^diterrauee que dans 
l’Ocean, dans l’Ocean que dans la Manche et dans les mers 
du nord. Les meduses sont probablement dans le meme casj 
mais la difference est bien plus tranchee pour les madrepores 
en general. En effet , rares et fort petits dans les mers du 
nord , dans la Manche , et meme dans l’Oc&m , ils devienncnt 
un peu plus nombreux dans la Mediterran^e, et surtout vers 
son rivage meridional; mais les eaux dans Iesquelles ils abon- 
dent, sont les mers de I’Amerique m^ridionale , le golfe du 
Mexique, l’archipel des Antilles, lamer deslndes, etsurtoutla 
mer Rouge, dont les madrepores, d’apres ce que nous ap- 
prend Forskal, semblent constituer le fond du sol. 

Les corallaires sont absolument dans le meme cas; aussi 
a peine existe-t-il quelques especes de gorgones dans les mers 
du nord ; tandis que la M^dilerranee en offre deja un assez 
grand nombre qui atteignent une grande taille, et que la 
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incr des Indes en est pour ainsi dire remplie dans quelques 
locality. Le corail et les isis ont encore une habitation plus 
limitee dans la mer Mediterranee ou dans celle des Indes. 

Quant aux sertulaires, aux tubulaires et aux cellaires , toutes 
les mers en offrent, et m£me en assez grand nombre. 

Les eponges sont, comrne les corallaires, inliniment plus 
nombrcuses en especes et en individus dans les mers des pays 
chauds, meme dans la Mediterranee ,* que dans les mers 
du nord, ou elles sont aussi en general bien moins volumi- 
neuses. 

Si les actinozoaires sont limits a une espece de sejour 
constamment le meme, dont quelques- uns seulernent ne 
peuvent sortir que contre leur volonte et tres-momentane- 
ment , on peut dire que le genre de nourriture dans tout le 
type est egalement unique ; en effet, tons, sans exception T , 
se nourrissent de substance animale : elle peut etresous diff£- 
rentes formes, c’est-a-dire qu’elle peut et re en masse et pro- 
venir d’aniinaux entiers , morts ou vivans, qu’ils devront de- 
chirer, ou bien decomposee, et, pour ainsi dire , dissoute ou 
suspendue dans le milieu qu’ils habitent, ce qui est le cas le 
plus ordinaire. 

Les actinozoaires dont la nourriture se compose d’animaux 
entiers, vivans ou morts, sont : les clypeastres , les oursins, 
les asterides en general; les meduses, au moins un certain 
nombre d’ especes , les actinies, les hydres meme: ceux qui 
se nourrissent de matiere animale conservee dans le sable 
ou meme dans l’eau qui les environne, sont les holothuries, 
les spatangues et les madrephyllies , du moins la plupart, les 
madrepores, les polypiaires, les zoophytaires , et a plus forte 
raison les eponges. II seroit cependan't possible de croire que 
ces animaux pourroient aussi bien se nourrir d’animalcules 
que les hydres; mais Cavolini dit positivement que, quoi- 
qu’il ait souvent observe des polypes de gorgones, de mil- 
lepores dans des eaux remplies d’animalcules, il ne les a ja- 
mais vus essayer a en saisir avec leurs tentacules. 

Puisqu’il paroit assez peu commun que dans les zoophytes 



i Je trouve cependant que Cavolini dit que les oursins rongent sur 
les rochers les fucus et les corallines. 
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la nourriture soit sous forme solide on resisfante , il est Evi- 
dent que rareinent il doit y avoir chez eux quelque maniere 
particuliere de la saisir. ISous savons cependant que les onr- 
$ins eherchent Its crustaces et nieme les testaces dans les an- 
fractuosifes des rochcrs et peut-etre dans le sable, et que les 
cirrhes tentaculaires dont la circonference de leur bouche est 
annee, reliennent et poussent la proie vers les m&choires 
dentiferes, qui la brisent et en facilitent la deglutition. II 
paroit qu’il en est a peu pres de meine des asterides; il faul 
aussi admettre que dans les meduses la rnaniere de saisir leur 
proie doit etre plus on moins semblable , et que cette proie 
doit etre amende vers la bouche a l’aide des rebords de I’oin- 
brelle ou des cirrhes dont die est souvent pourvue ; mais c'est 
ce qui n’est pas encore hors de doute. M. Paul-Emile Botta 
a bien observe une meduse digerer un petit poisson dans son 
estomac ; mais il ne l’a pas vue le prendre. Les aclinies sont 
a peu pres dans le cas des hydres, e’est-a-dire que dans 
de parfaite activite dans une eau tranquille, elles ont leurs 
tentaeules forteinent etendus en rose et attendant qn’un ani- 
mal vienne a passer. Ces organes s’attachent a la proie, l’en- 
tonreiit, I’enveloppent et la dirigent vers l’ouverture de la 
bouche, oil elle est engloutie. Il se pourroit que dans les ve- 
ri tables mill^pores les choses se passassent comine dans les 
hydres, parce que leurs tentaeules sont souvent assez longs y 
mais dans la plupart des madrdphyllies , dont quelques-unes 
n’ont pas ineme de tentaeules, et peut-etre aussi dans les 
madrepores, la nourriluTe est introduite avec 1’eau dans la- 
quelle vit l’animal, et il n’y a besoin d’aucun artifice pour 
cela. La nature des tentaeules des zoophytaires ne permet 
pas de penser que chez ces animaux il y en ait davantage. 

Les rapports des actinozoaires entre eux n’ont certainement 
aucun but de veritable societe, el cependant un assez grand 
nombre sont dans un rapport lellernent in time , qu’il en r^sulte 
un tout, une masse commune, a laquclle tiennent organique- 
ment tous les individus et qui semblent etre pour ainsi dire 
nn ovaire comnmn : alors on ne peut veritablement nier qu’il 
n’y ait quelques ressemblanccs avec un arbre ; e’est une sorte 
de societe; inais clle n’est pas de choix : elle est forcee. 

Aucun des animaux des premieres families n’olfre cepen- 
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dant rien de semblable, puisqu’ils sont libres, et si on ren- 
contre quelquefois tin assez grand nombre d’individus dans 
un espace resserr^, c’est une circonstance fortuite ou bien qui 
a quelque relation avec la generation , suivant certains auteurs. 

Les actinies commencent a presenter des agglomerations 
plus ou moins considerables d’individus, quelquefois serres 
les uns a c6te des autres, d’autres fois en partie soudes et 
meme ayant une sorte de base commune : il y a cependant 
ici individualite. 

Cette disposition se remarque bien plus frequemment dans 
les madrephyllies et encore plus dans les madrepores, au point 
que la reunion intime des individus, du moins dans la partie 
posterieure et productrice de leur corps, donne lieu a une 
masse commune, qui semble pousser independamment des 
animaux composans. Dans ce cas, l’individualite ne parott 
pas complete , toutefois dans l’appareil gdn^rateur et par suite 
dans celui de la digestion ; et Ton con^oit que la nourriture 
que prend un individu puisse reellement profiter aux autres: 
quant a l’individualite de sensibilile et meme de locomoti- 
lite , nous avons deja vu comment elles doivent exister l’une 
et l’autre. 

Un rapport d’individus en nombre egalement indefini , mais 
qui doit etre encore plus profond, se remarque dans les zoo- 
phytaires en general , quoiqu’il y ait quelques differences 
entre les deux ordres qui constituent cette classe. 

Dans le premier, qui renferme les flustres, les cellaires, 
les sertulaires, les indiyidus sont reunis entre eux par une 
partie commune, viyante , fixee, qui affecte une forme d^ 
terininee, mais qui peut etre encore consideree comme la 
partie reproductrice commune : c’est d’elle, en effet, comme 
nous l’avons yu, que naissent les ovaires ext£rieurs dans tout 
ce groupe. 

Mais, dans la plupart des genres qui constituent le second 
ordre, la partie commune a un nombre indefini d’animaux 
affecte une forme encore bien plus d^terminee et reellement 
bilaterale : e;lle est libre et elle joint d’une locomotilite qui, 
quoique obscure, rfen est pas moins reelle , en sorte que 
l’individualite des v animaux composans n’existe peut-etre que 
pour la sensibilite. 
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Enfin, le summinn de la confusion intime et de l’absence de 
toute iridivioualite se remarque dans leseponges, qu’on ne 
peut pas considercr reellement ccmme un seul animal, et dans 
lesquelles pourtant on ne peut pas separer les individus com- 
posans sous aueun rapport. 

Nous avons dit plus haut que les actinozoaires les plus libres 
n’avoient probablement entre eux aueun rapport de sexes 
qui aient pour but la generation; si, cependant, il etoit vrai 
que certaines especes fusserit pourvues des deux parties de 
l’appareil el que leur hermaphrodisme ne fut pas suflisant, 
on concevroit alors que les individus de la meme espece 
dussent se reunir et meme peut-etre s'accoupler. C’est l’opi- 
nion qu’a emise M. Spix , inais qui n’a ete adoptee, je crois , 
par aueun observateur subsequent: nous la croyons , en effet, 
peu probable. 

Les rapports des actinozoaires avec le produit de leur ge- 
neration sont assez peu connus, mais ne sont certainement 
pas nombreux. 

Les holothuries d^posent sans doute leurs ceufs. comme les 
echinides et les asteries . dans des lieux qu’elles habitent, 
sans aueun choix et sans s’en inquieter autrement. 

Les medusaires paroissent les d^poser quelque temps, du 
moins certaines especes, dans les appendices dont elles sont 
pourvues. 

Les actinaires les vomissent , pour ainsi dire , dans le milieu 
oil elles vivent , et les seuls de ces gemmes qui se d^veloppent 
sont ceux qui tombent convenablement sur quelque corps oil 
ils peuvent adherer parla matiereglutinense qui les enveloppe. 

11 est probable qu'il en est de meme chez les madrephyllies 
et meme les madrepores, du moins pour un certain nombre 
des gemmes reproducteurs , les autres se developpant succes- 
sivement dans la partie generatrice commune. 

C’est ce que l’on peut dire a plus forte raison pour les 
zoophytaires , chez lesquels il y a sans doute un certain nombre 
de gemmes qui restent et se developpent dans la partie com- 
mune , mais ici dans des limites determines ; tandis que d’au- 
tres,rejet£s par les individus , vont ensuile, sans aueun rap- 
port avec leurs parens, donner naissance a une nouveile 
souehe. 
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Ainsi sous ce rapport, parmi lcs actinozoaires , les zoophy- 
taircs ont vdritablement une cerlaine ressemblance avec les 
vegetaux arborescens, qui nous offrent des gemmes ou bour- 
geons reproducteurs adventifs qui se developpcnt sur la masse 
commune, et des gemmes graines qui, rejetes du vegetal, 
vont, darts des circonsfcances favorables, donner naissance 
a un nouvel individu complexe. 

Les rapports des actinozoaires avec les autres aniinaux ne 
sont pas, comine on le pense bien, a leur avantage. Des etres 
qui pour la plupartsont d’une moliesse extreme, qui sont de- 
pourvus d'organes des sens, dont la locomotion generate est 
nulle ou tres-bornec, qui ne jouissent que d’une locomotion 
parlielle peu importante, ne pourroient guere exercer d’ac- 
tion un peu notable sur le restc des animaux. En efifet, sauf 
les oursins, les asteries, les meduses et les actinies, qui d£- 
truisent un certain nombre de crustaces ou de poissons pour 
leur nourriture, tous les autres n’ont probableinent aucune 
action sur le regnc animal. 

Les actinozoaires sont, au contraire, la proie d’un grand 
nombre d’animaux marins, etsurtout de poissons, du moins 
les especes qui , par leur grosseur et leur disposition , peuvent 
reellement etresaisies par ces animaux, coniine les holothu- 
ries, les stellerides, les meduses, les actinies: quant a celles 
qui sont solidifiees par une grande quantite de matiere cal- 
caire ou dont la fenuitd est extreme, aucun animal, du moins 
a notre connoissance , n’en faitsaproie; et c’est peut-etre une 
des raisons pour lesquelles les madrepores pullulent avec tant 
d’abondance dans les lieux oil ils trouvent les circonstances 
convenables. 

Les rapports des animaux dont nous faisons l’histoire 
nerale avec l’espece humaine, ne sont pas beaucoup plus 
aombreux qu’avec les animaux. En efifet, il en est peu qui 
servent a notre nourriture; les oursins, dans l’etat de deve- 
loppement de leurs ovaires, sont ineme peut- etre les seuls 
qui soient daus ce cas. II nous semble cependant avoir lu 
qtielque part que les holothuries et les actinies sont quei- 
quefois mangees par les peuples pauvres qui habitent les bords 
de la mer; inais c’est ce que nous n’avons jamais eu Toccasics. 
de confirmer. 



102 

M. Delle Chiaje le (lit positivement dcs holothuries sur la 
cote de Naples. 

La parrie solide de certaines especes, eoinme les inadre- 
phyllies, les madrepores, etc., est employee, soit a faire de 
la ehaux dans les pays ou il n’y a pas de roches calcaires, 
soit meme eoinme pierres de taille, ainsi que nous l’apprend 
Forskal : il dit, en etfet, que toutes les maisons anciennes et 
modernes de la villc de Djidda sont entierement baties de 
pierre^ equarries, que les habitans vonttailler dans les masses 
prodigieuses de madrepores qui bordentla mer Rouge. 

De tout temps historique laxe pierreux du corail paroit 
avoir ete employe a faire des bijoux, qui sont encore fort 
recherches de nos jours et qu’on fabrique dans des rnanu* 
factures assez considerables a Marseille, en Italie et en Sicile. 

L'axe solide et corne des vieilles antipathes est aussi em- 
ploye pour le meme usage, mais pour des bijoux de deuil. 

Les eponges molles ou les vendibles eponges de M. Grant, 
nous sont d une utiLte beaucoup plus reelle, soit dans notre 
economic domestique, soit meme en chirurgie. 

Au reste, si les aclinozoaires sont d’une assez foible utility 
a l’espece humaine, ils lui sont encore beaucoup moins nui- 
sibles , a moins qu’on n’admette comme hors de doute que 
les madrepores peuvent assez rapidement s’accroitre en tous 
sens pour former des ecueils dangereux a la navigation ; 
assertion qu’ont combattue MM. Quoy et Gaimard par des 
raisons qui m’ont paru plausibles , mais qui n’ont pas convaincu 
M, le professeur Reinhardt, comme nous le dirons plus loin, 

Ouoi qu’il en soit. les actinozoaires sous aucun autre rap- 
port ne nous sont reellcment nuisibles : mais un plus petit 
nombre qu’on nc pense produisent, dit-on, une sorte d’urti- 
cation quand leur corps vient a toucher quelque partie nue 
du nhtre : trop de personnesle disent, pour que cela ne soit 
pas vrai ; mais nous avouons que nous avons manie bien des 
fois des holothuries, des oursins , des asteries, des meduses, 
des actinies, dans les trois mers qui circonscrivent la France, 
sans en eprouver le moindre effet qui ait pu leur meriter le 
nom d’orties de mer ou d’acalephes, qui leur a ete donne 
depuis Aristote jusqu’a nous. 

Les actinozoaires n'ont aucun rapport , de quelque nature 
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que ce soit, avec le regne vegetal* ; mais il n’cn est pas de 
meme avec le regne mineral ou inieux avec la masse du globe 
terrestre. En effet, les recherches des gdologues concourent 
avec celles des voyageurs zoologistes pour demontrer que les 
depouilles des madrepores y d es madrephyllics , des inillepores, 
descoraux meme, entrent pourbeaucoup dansia composition 
de formations calcaires puissantes. 

A la fin du siecle dernier, cette id^e etoit tellement domi- 
nante qu’on etoit arrive a admettre comme aphorisme, que 
toute la chaux provcnait des polypiers; et aujourd’hui on 
est assez revenu de cette exagerafion , mais peut-etre nieine 
a-t-on ete trop loin dans ce sens. C’est a MM. Quoy et Gai- 
mardque nous devons d’avoir considerablement inodifie l'idee 
qu’on s’etoit faite de la rapidity et de Petendue de Peffet que 
Forster surtout avoit attribue aux polypes coralligenes et 
qu’avoient adoptee un grand noinbre de geologues du siecle 
dernier; mais c et effet, quoique attenu^, n’en existe pas 
nioins. 11 suflit, pour s’en assurer, de lire les details que Fors- 
kal a donnes sur les madrepores dela iner Rouge, parmi les- 
quels il dit que Foil en tire des blocs qui ont vingt-cinq pieds, 
et qui ne coutent cependant qu’une piastre ou trenle et quel- 
quessous: ce qui prouve combien ces materiaux y sont com- 
mons. En effet, il assure que toutes les maisons de Tor en 
sont construites. D’apres ce que M. Faul-Emile Botta m’a dit 
des iles Sandwich, il paroit que les maisons de la ville de 
W awoue sont egalement construites en enlier avec une pierre 
madreporique que leshabitans taillent en pleine roche sur le 
rivage meme, et dont l'etendiie est considerable. Ainsi il n’y 
a pas a dou(er que les polypiers coralligenes ne Torment 
reellement encore de nos jours des masses d’une grande eten- 
due , comme ils en faisoient anciennement; je me rappelle, 
en effet, d’avoir remarque avec M. Constant Prevost, sur la 
cote de Normandie, a peu de distance de la valine de la Ton, 
que, des blocs enormes qui etoient entierement composes de 
madrepores fossiles. 

Mais la production de ces masses calcaires est-elle aussl ra* 



i Cavolini dit cependant positivenient que les oursins rongent les 
facus, comme nous I’avous deja note plus haul. 
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pide que le pensoit Forster et meme P^ron, au point de 
former dcs ecueils, de barrer des passes, ce qui n’existoit pas 
pen de temps auparavant? Nous avons deja fait remarquer 
que ce n’^loit pas Popinion de MM. Qnoy et Gaimard. Tou- 
tefois M. le professeur Reinhardt, qui a sejourn^ pendant 
plusieurs annees dans Parchipel deslndes, nous a assure que 
ses propres observations a ce sujet le for$oient de croirc que 
Forster et Peron ne s’ctoient pas autant eloignes de la verity 
que les naturalistes de FUranie le pensoient : et M. Paul-Emile 
Botta, que je citois tout a l’heure, m’a rapport^ qu’un ca- 
pitaine am^ricain qu’il a rencontre dans la mer du Sud , lui 
a parle d’une localite dont il ne s’est malheureusement pas 
rappele le nom, ou une crique peu ferm^e a ete pour ainsi 
dire transform^ en un port bien clos par Paugmentation 
des roches de corail, et cela dans l’intervalle d’un assez petit 
nombre d’ann^es. 

Ainsi, en definitive, il paroit que la grande abondance 
des polypes coralligenes dans certaines mers, dans certaines 
localites, et que la rapidite avec laquelle ces animaux se re- 
produisent des deux manierespar l’extension de la masse com- 
mune qu’ils se forinent et par la production de nouvelles ag- 
glomerations, doivent veritablement contribuer pour beau- 
coup a la modification de la forme de la surface de la terre 
actuelle, ce qui a du avoir egalement lieu dans les temps les 
plus recul<?s. 

La maniere dontles madrepores constituent ces masses, ces 
bancs calcaires, qui entrent dans la composition des couches 
solides de la terre, est beaucoup plus simple que pour les 
d^pouilles de malacozoaires. En effet, pour celles-ci il falloit 
Concevoir une grande accumulation de debris plus ou moins 
attenues, rdunis par une sorte de gluten egalement calcaire, 
provenant des eaux qui les auroient traverses, et ces accu- 
mulations ne sont presque jamais dans la place ou les coquil- 
lages ont vecu ; mais pour les roches coralligenes , elles sont 
n^cessairement aux lieux ou elles ont ete formees, et cette 
formation consiste dans la diminution proportionnelle de la 
matiere animale , dans la density augmentee par la pression 
des couehes superieures, et enfin Egalement dans Fintroduc- 
tion de nouyelle matiere calcaire par le fluide aqueux qui 
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les traverse. Ainsi Forskal , en parlant des carrieres presque 
vivantesdela mer Rouge , dit quelorsqu’on enleve une masse 
de la mer, la partie sup^rieure est molle, que le reste de- 
vient de moins en moins cartilagineux et que le fond est 
tout-a-fait solide. On congoit done tres-bien comment, par 
la suite des temps, des roches calcaires , ayant apparteiiu a 
des successions d’individus dont la derniere est encore vi- 
vante, sont deja inodifiees, changees par la reaction molecu- 
laire de la substance calcaire, au point de perdre deja beau- 
coup de leur texture ordinaire, a plus forte raison lorsque 
ces roches, eftant depuis long-temps dans le sein de la terre , 
presses, recouverles par des detritus egalement calcaires, ont 
ete traverses d’une eau calcarifere ; .alors toute la roche de- 
vient plus ou moins cristalline, et le tissu originel finit par 
disparoitre completement. C’est ce dont nous avons vu des 
exeinples remarquables dans la collection de Faujas sur des 
£chantillons de beau marbre de Carrare, faisant partie au- 
jourd’hui de la collection de M. R^gley : les surfaces frustres 
decesmorceaux n’ofiroient aucune trace d’organisation , tandis 
que celies qui avoient ete polies montroient, sous un certain 
aspect, une disposition stelliforme provenant evidemment des 
loges d’astr^es, 

CHAPITRE NEUVIEME. 

Des principes de classification des Actinozoaires . 

Apres avoir analyse rapidement les differens points de 
l’histoire naturelle des animaux que nous comprenons dans le 
type des actinozoaires, il nous reste, avant d’en exposer la 
classification methodique, a dire quelques mots sur les prin- 
cipes qui nous semblent devoir guider et qui nous ont, en 
effet, guide dans cette classification. 

Nous avons defini depuis long-temps l’espece , une collection 
plus ou moins nombreuse de variety plus ou moins fixes, 
constitute par un nombre variable d’individus, qui, sembla- 
bles dans l’ensemble de l’organisation , et surtout dans toutes 
les parties de l’appareil reproducteur, peuvent se continuer 
dans le temps et dans l’espace par la generation. 

La variete est une collection plus ou moins nombreuse 
d’individus d’une meme espece , et qui , pouvant se reproduire 
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ct pcrpebaer, different par quelque proportion dans la forme, 
dans la grandeur et dans la couleur; differences pouvant pro- 
venir de causes egalement differentes , d’oules varieles d’age, 
de sexe, de locnlites, etc* 

Enfin , 1’individu est l’etre vivant ou mort, independant, 
adulte ou non, que nous avons actuellement sous les yeux, 
et que nous caracterisons en le rapportaut a une variete fixe 
ou non, et par suite a une espece determinee. 

II est d’autant plus monstrueux qu’il s’eloigne davanfage de 
son type specifique, et surtout quand il ne peut se repro- 
duire. 

Dapres ces definitions il est evident que la distinction de 
1’ espece doit porter d’abord sur 1’appareii generateur , et 
qu’elle sera d’autant plus facile que c et appareil sera plus 
distinct, plus complique et aura plus de rapports avec. les ap- 
pareils exterieurs. Or , dans les actinozoaires il n’y a presque 
toujours qu'une seule partie, la partie femelle de fappareil, 
celle qui a le moins de rapports avec l’exterieur : cette partie 
n’est pas toujours localisee, mt*tne dans sa terminaison ; d’ou 
il rdsulte que la distinction des especes est souvent d’une tres* 
grande difficulty et meme quelquefois presque impossible, 
comme dans les eponges et les tethyes , quand on n’a pas 
egard a leur tissu. 

Dans les especes qui ont quelque organe ext^rieur appar- 
tenant de pres ou de loin a la generation, leur distinction 
doit porter sur cette consideration. Ainsi, dans les oursins, 
dans les asteries, le tubercule dorsal est celui qui nous a paru 
offrir le plus d’utilite sous ce rapport. 

Dans les especes qui ont ce qu’on a nomine des ovaires 
exterieurs, comme les flustres, les cellaires, les sertulaires, 
la forme de oet organe est de premiere importance et varie 
*ensiblement pour chaque espece, 

Dans celles dont il est possible d’apercevoir les ovaires in- 
ternes a cause de la transparence du corps , comme dans les 
meduses , on pourra aussi trouver dans leur consideration de 
tres-bons caracteres pour la distinction des especes. 

Enfin, dans celles oil Tappareil generateur ne se traduit a 
l’extyrieur que par sa terminaison, on trouvera encore beau- 
coup d’avantagcs a consider la position, la disposition et le 
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nombre des orifices qui la constituent, comme cela est evi- 
dent chez les echinides et peul-etre dans les gorgoncs et au- 
tres genres des corallaires. 

Les principes qui doivent ensuite diriger dans la distinction 
des especes d’actinozoaires devant varier presque dans chaque 
classe ou chaque ordre, nous ne nous en occuperons pas ici , 
mais dans les g^neralit^s propres a chacun d’eux. 

Quant a ceux qui peuvent servir a la distribution des es- 
peces en genres, en families, enordres et en classes, il m’a 
sernble qu’ils pouvoient etre r^duits aux considerations sui- 
vantes, que je range dans Tordre de leur importance. 

i.° La forme determinee, reguliere , definissable , commen- 
surable , ou bien irreguliere et incommensurable, d’ou j’ai 
tir£ la separation des zoophytes en deux types, celui des 
actinozoaires et celui des amorphozoaires. 

2. 0 La distinction, la separation des individus, qui, com- 
plete dans plusieurs groupes, comme dans les holothuries, les 
echinides, les asteries, les meduses , Test deja quelquefois 
moins dans les actinies, ne l’est que dans les parties ante- 
rieures du corps chez presque tous les madrephyllies, les mat 
dr^pores, les millepores, etc., elpent-etre encore moins dans 
les tubulaires, les zoophytaires , oil la reunion est encore bien 
plus intime, et enfin n’a plus lieu dans les eponges et les te- 
thyes. 

5.° L’existence ou 1’absence d’un intestin avec un ou deux 
orifices, libre ou flottant dans une cavite abdominale , don- 
nenl aussi lieu a des caracteres du premier degre pour la se- 
paration des zoophytes en classes, ordres et families. 

4. 0 L’existence douteuse ou certaine des deux parties de 
l’appareil gen^rateur, le noinbre des divisions de Lovaire, 
sa position interne ou externe, sa disposition binaire ou com- 
pleteinent radiaire , son mode de terminaison par un on plu- 
sieurs orifices autour de l’anus ou de la bouche , doivent aussi 
etre pris en consideration. 

S.° La liberte ou la fixite des individus simples, agreges 011 
reunis, n’est pas non plus sans utility dans la classification des 
actinozoaires, quoiqu'on trouve dans presque toutes les classes 
des especes fibres et d’autres fixees. Ainsi, les encrines sont 
fjxees parmi les astlrides, qui sont fibres; les zoanthes parmi 
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les actinies; les turbinolies, les fongies sont au contraire li- 
tres parmi les madrephyllies qui sontfixees ; les hydres parmi 
les polypiaires ; les pennatules parmi les zoophytaires , et 
peut-etre meme certaines telhyes parmi les spongiaires. 

6.° Le nombre., la nature et la forme des appendices qui 
entourent l’extremite anterieure du corps, et qui servent a 
des usages tres-difterens, et surtout a la respiration et a la 
prehension buccaie. 

y.° La nature ^paisse, mince, molle , dure, Iisse ou epi- 
neuse de la peau. 

8.° nature molle, coriace on calcaire d’une partie du 
tissu meme qui compose le corps des actinozoaires. 

C’est en combinant les caracteres obtenus a Faide de ces 
differentes considerations que nous sommes arrive au systeme 
general des actinozoaires que nous proposons, et que nous 
avons adopts dans le Genera qui va suivre. Nous ne le regar- 
derons cependant pas encore comme defiuitif, la connois- 
sance un peu approfondie des principaux animaux de ce type 
n’est pas encore assez avancee pour cela. Ainsi, quoique nous 
placions les polypiaires avant les zoophytaires, afin de passer 
par une serie naturelle des cornulaires ou des especes simples, 
par les corallaires, les pennatulaires , aux alcyonaires qui 
sont si voisins des dponges et des t^thyes, il se pourroit reel- 
lement qufils dussent etre mis beaucoup plus ba^s dans l’echelle, 
du moins a en juger par ce que nous savons des hydres, chez 
lesquellcs il semble qu’il n’y a aucune sorte de viscere et pas 
meme d’ovaire ou d’organe special de la generation. 

Nous n’avons pas ose non plus prendre un parti d^finitif 
au sujet de la classe que nous avons designee d’apres un ca- 
ractere singulier de la presence d’un opercule fermant l’ou- 
verture bilaterale des loges, dans lesquelles le petit animal 
peut rentrerou sortir a volonte. Sans doute nous avons tres- 
bien vu la disposition fort remarquable du corps de Fanimal, 
qui est recourbe dans sa cellule, de maniere que l’extremite 
posterieure, tres-rapprochde de l’anterieure, semble se ter- 
miner par un orifice anal communiquant avec Fexterieur: 
nous voyons bien un certain rapprochement a faire cntre ces 
animaux et les plumalelles, qui ne sont tres-probablement 
pas des actinozoaires; mais, nouslerepetons , nos observations , 



109 



qnoique nombreuses, ne soot cependant pas encore assez 
inures pour pouvoir prononcer. 

D’apres l’observation que nous avons faite sur les premiers 
developpemens des cellaires, et entre autres de la cellaire sa- 
licor, nous pensons etre deja en droit de placer aupres de 
ces derniers etres la tres-grande partie des coquilles micros- 
copiques diles polythalames , et rapprochees, on ne sait reel-* 
lenient pourquoi, des nautiles et des spirules; cependant 
nous n’avons pas cru devoir encore faire ce rapprochement. 

Nous avons, au contraire, eloigne de ce type une assez 
grande quantity d’etres que les auteurs systematiques les plus 
recens rangeoient parmi les zoophytes ou parmi les radiaires 
et les polypes; les uns etant bien certainement desanimaux, 
mais de types tres-differens et plus eleves; les autres etant 
au contraire des veg^taux, et enfin quelques-uns n’etant pas, 
suivant nous, des etres organises. 

Dans la premiere cat^gorie nous rangeons i a ) les Physo- 
grades, contenant les Physales, les Rhvzophyses, les Physo- 
phores; b) les Ciliobranches , contenant les Bdroes, les Caliia- 
nyres, les Cestes, etc.; c ) les Diphyes avec les genres deja 
assez nombreux qn'ont etablis M. Lesueur d’une part, et MM. 
Quoy et Gaimard d’une autre; et d ) enfin, les Infusoires ou 
Microscopiques , que nous regardons cornme des animaox de 
types et de families tres-differens , les uns etant de veritables 
entomostraces, les autres des ascaridiens, ceux-ci des pla- 
nari^s, et enfin ceux-la peul-etre des gemmes d’animaux zoo- 
phytaires, se mouvant rapidement en cercle, cornme quel- 
ques cyclides, etc. 

Dans la seconde, nous rangeons sans h&iter les Corallines 
et les genres assez nombreux qu’on a deja etablis dans cette 
famille, et a plus forte raison les Dichotoinaires, Liagores, 
etc., qui sont evidemment des Fucus. 

Nous y plagons aussi les Oscillatoires , les Conferves, les 
Bacillaires; en un mot, ces differens genres qu’a etudi^s avec 
heaucoup de soin M. Gaillon , et dans lesquels il a cru voir 
des animalcules se reunir par leur mort , ou plutbt au mo- 
ment de leur fecondation , en de longs filamens, ce qui les 
lui a fait nommer Nematozoaires. 

Enfin, dans la derniere categorie aous classons les zoo- 
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spermes ou les pretendus animaux spermatiques , qui ont 
<6te alternativement regards comme des animaux ou comrae 
n’en etant pas par les micrographes ; mais que, d’apres des 
experiences nombreuses et repetees sur un grand nombre 
d’animaux de classes differentes, et depuis quafre ou cinq 
ans, nous croyons n’etre que des particules d’une densite et 
peut-etre d’une nature chimique differentes, tendant a se 
dissoudre dans un fluide aqueux, opinion qu’ont egalement 
soutenue dans ces derniers temps, MM. Dutrochet et Raspail. 

Ce n’est peut-etre pas le moment d’ exposer les raisons sur 
lesquelles nous nous fondons pour soutenir ces differentes 
manieres de voir en opposition avec presque tous les zoologistes 
systematiques , d’autant plus que nous en donneronsau moins 
une partie dans les observations jointes a fexposition du sys- 
teme qui appartient a chaque famille. En effet , pour ne rien 
negliger des parties de la science dont fenseignement nous 
a ete confix, quoique ces etres ne doivent pas etre consid^res 
comme des zoophytes, nous ne devons pas moins en faire 
mention dans cette espece de resume de tous les animaux in- 
vertcbres inarticules. 

Au reste , pour mieux faire sentir notre plan, nous allons 
Texposer sous forme de tableau synoptique. 



ZOOPHYTES 



Page iio. 



Physogrades . 

Beroes ou Ciliobranches. 
Diphyes. 

f f faux j raais animaux & tort rap- I Entozoaires . 
port6$ aux Zoophytes. 

i Entomostracis . 
Ascaridiens. 

VMicrozoaires. 



f Classe I. re 
Cirrhodermaires I 



Planaries. 
Gemm aries ? 



Holothurides . 
Echinides 



f Scelle'rides , . 



Classe III. 
Zoanthaaires. 



(calcaires. ...... 



( Type I. 
ACTINOZOAIRES. ’ 



ft vrais . 



non maxille's « 
maxilles . 

Asterides . 
Ophiurides. 
Encrimiens. 

Classe II. Arachnodermaires.. \ Cardio S rades ’ 
Chondrogrades,; 

mons • .Actinies. 

coriaces Zoanthes . 

I Madrephyllies . 
Madrepores. 

Sous-Cl. I. Polypiaires calcaires. 

Pam. I. re Milldpore's. 

— II. Tubulipores. 
[Soas-CI. II. Polyp, membraneux. 

Fam. II. Operculiferes on 
Escharies. 

— II. Cell aries.. 

— Ill- Seriul aries. 
Sous-Cl. III. Polyp., douteux „ 
Sous-CL I Vo. Polyp* cus ou Jfydres 
I, Tubip ore's*. 

S Corallaires ^ 

Pennatulaires^. 

Alcyonaires v. 



Classe IV. 
Polypiaires. 



Classe V. 
Zoophytaires ou 
Ctenockres. 



Jfffaux,. 



Type II. 

AmORPHOZOAIRES. Spongiaires et Thetyairssz 

! Corallines- 

Nematozoaires ou NemaiupHytes^ 
Psychodiaires 

I ZoospermeSo 
Nulhpores „ 



Ill 



Les PHYSOGRADES. 

Corps regulier, symcftrique, bilateral, charnu , contractile, 
souvent fort long, pourvu d’un canal intestinal coinplct, 
avec une dilatation plus ou moins considerable aerifere ; 
une bouche, un anus, l’une et l’autre terminaux , et des 
branchies anomales en forme de cirrhes tres-longs , tres- 
contractiles, entreineles avec les ovaires. 

Olservat . Les animaux qui constituent cette classe sonfc 
tellement anomaiix au premier aspect, ils semblent tellememt 
s’eloigner de la forme des types connus, qu’il etoit reellement 
assez dillicilede s’en faire une idee un peu satisfaisante. Aussi 
les zoologistes qui ont suivi la methode naturelle , en les pla- 
tan! parmi les animaux rayonnes, etoient-ils obliges d’en 
faire une section particuliere , sous le nom de Radiaires ano- 
maux ou irreguliers; et, en effet, c’^toient dcs Radiaires 
l)ien anomaux, puisqu’il n’y a rien chez eux qui offre le 
moins du monde la disposition rayonn^e. 

Une autre raison qui a du aussi contribuer pour beaucoup 
a faire meconnoitre les rapports des physogrades, c’est qu’il 
est assez rare deles rencontrer sans qu’ils soient mutil^s , sans 
doute par les poissons qui ont essaye d’en faire leur proie? 
et surtout parce qu’il est presque impossible de s’en emparer 
sans les endommager, et par consequent de lesconserver dans 
les collections, tant leur consistance est foible; d’ailleurs la 
liqueur conservatrice les crispant, les contractant, les chan- 
geant beaucoup de ce qu’ils etoient dans leur etat naturel. 

Depnis long-temps j’avois des doutes tres-prononces sur la 
place assignee a ces animaux dans le cadre zoologique, fondes 
seulcment sur la forme exterieure , qui dans nies principes 
suffit pour traduire et determiner le degr£ d’organisation d’un 
animal; maisje n’avois pu reussir a les ^claircir completement, 
jusqu’au moment oil MM. Quoy et Gaiinard ont bien voulu 
soumettre a mon observation plusieurs individus de la phy- 
sale commune, et surtout jusqu’a celui ou M. Herissier de 
Gerville a eu la complaisance de m’en envoyer un individu 
assez complet ef fraichement conserve dans l’esprit de vin. 
Pepuis lors j’ai eu Toccasion d’observer quilques £chaa~ 
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tillons de physsophore et de stephanomie , que m’ont £gale- 
inent communiques MM. Quoy et Gaimard ; de sorte que je 
crois pouvoir retirer, avec connoissance de cause, tous ces 
animaux du type des Actinozoaires , pour en former un ordre 
distinct dans le type des Malacozoaires. Peut-etre dependant 
les st^phanomies ne doivent-ils pas appartenir a la meme fa- 
mille que les physsophores proprement dits* 

Les auteurs qui ont parle des animaux qui constituent cet 
ordre, sont assez noinbreux ; mais un assez petit nombre 
d’entre eux les a examines d’une maniere un peu complete. 
Les pbysales ont etd remarquees les premieres; et en elfet , 
depuis Browne, qui en a donne les premieres bgures, jusqu’a 
M. Lesson , qui vient d’en publier de nouvelles dans l’Atlas 
du voyage autour du monde, parle capitaine Duperrey , il 
est peu de voyageurs qui n’en aient fait mention. 

Les physsophores ont ete inoins observees, et c’est Forskal 
qui me semble les avoir le mieux connues. 

Les stephanomies ont 6t£ decouvertes par MM. P£ron et 
Lesueur; mais ils ont caracterise ce genre d’apres des individus 
incomplets. 

Enfin, MM. Quoy et Gaimard ont public un travail ex pro- 
fesso sut les physsophores ; travail qu’ils ont adresse a l’Aca- 
demie des sciences, pendant la dur^e meme de leur dernier 
voyage sur l’Astrolabe, command^ par le capitaine d’Urville. 

C’est a l’aide de ces ditferens travaux , et surtout au moyen 
des mat^riaux que MM. Quoy et Gaimard m’ont g^nereuse- 
ment fournis , que j’ai pu executer la distribution systema- 
tique des Physogrades que je propose ici , et qui devra servir 
a rectifier ce que j*ai dit de ces animaux dans le Diction- 
naire des sciences naturelles. 

* Les P . a organe natatoire simple et lamelleux . 

Physale, Phjsalus . 

Corps ovale un peu alonge, plus etroit et proboscidiforme* en 
avant, hydatiforme au milieu, attenue et obtus en arriere; 
bouche etoil^e et terminale; anus lateral; un pied en forme 
de crete ou de lame oblique, dirige d’avant en arriere; 
branchies fort anomales et composees d’un Ires- grand 
nombre de productions cirrheuses, tres-diversiformes ; or- 
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ganes de la generation se terminant au tiers ant^rieur du 

c6te droit, par deux orifices fort rapproches. 

Especes. La Physale arethuse : P. arethusa , Tilesius; ICru- 
senst. , 5 , S. 91 . 

Arethusa 9 Browne, Jam ., p. 586 , tab. 4, fig. 5 ; Med. ca- 
ravella , Muller, Naturf . , 2, p. 190 et 191 , fig. 2; Phjs. pela- 
gica , Lamk. , II, p. 480 ; Phjs. caravella , Esch. , Acaleph . , 160, 

I, tab. 14, fig* i* (Atlas, pi. 1, fig. 1.) 

Le P. glauque; P. glauca , Tilesius, Monogr p. 92, t. 2, 
%. 1. 

La P. pelagique : P. pelagica , Osbeck, Voyage, 284. t. 12, 
fig. 1 ; Bose , Vers, 1 , p. 169 , tab. 19 , fig. 1 et 2 ; Tilesius, 
ibid. , pag. 94, tab. 1 , fig. 7 , 8 et 9: Ph. tuberculosa , Lamk. , 

II, p. 480. 

La P. de Lamartiniere : P. Lam ar tinier i , Tilesius, Monogr . , 
99; Lamartiniere , Voyage de la Peyrouse , tom. 4, pi. 20, 
fig. i 3 et 14; Ph. utriculus, Esch., 5 , t. 14? fig* 2. 

Medusa utriculus , Linn., Gmel., p. 5 i 55 , n.° 20. 

La P. cornue : P. cornuta , Tilesius, Monogr . , tab. 1 , fig. 14 
et 16; Ph. pelagica , Esch., 2. 

La P. de Gaimard; P. Gaimardi , de Biainv., Dictionn. des 
sc. nat. , tom. XI , p. 102. 

Observ. Ce genre, etabli d'abord par Browne sous le nom 
(V Arethusa , et ensuite par Osbeck sous la denomination qui 
a ete adoptee, a eteadmispar tous les zoologistes , mais tout 
autrement defini par nous qu’il ne l’avoit ete jusqu’alors ; en 
effet, il ne nous a pas ete difficile de deinontrer que les 
animaux qui le constituent, n’ont absolument rien de ra- 
diaire dans leur organisation. Dans notre premier travail a 
ce sujet, insere dans le Dictionnaire des sciences naturelles, 
nous avions et£ conduit a considerer les physales comme ap- 
partenant a la famille des biphores du type desmalacozoaires; 
mais dans notre memoire lu a PAcademie des sciences snr 
la fin de 1828, nous avons montre que ce rapprochement 
etoit erronne : en effet, il nous a ete facile de faire voir dans ces 
animaux une bouche a Pextreinite d’une sorte de prolonge- 
ment anterieur du corps, un anus lateral vers la partie pos- 
terieure , un pied ou orgaue locomoteur dans ce qu’on nomme 

8 
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la Crete ou la voile, des branchies dans les longs filamens di- 
versiformes qui sont places sur toute la parlie posterieurc du 
dos, dans la ligne oppos^e a celle qu’occupe le pied; enfin. 
nous avons reconnu la terminaison des organes de la genera- 
tion dans deux orifices fort rapprochds qui se remarquent 
au c6te gauche du corps, a la racine de la partie probos- 
cidiforme. D'apres cela, nous en avons conclu que les phy- 
sales etoient des animaux mollusques , nageant renvcrses a la 
maniere des bolides, des Cavolinies et des Glaucus, et de 
beaucoup d’autres genres de la ineme famille. Dans le peu 
qu’ii nous a etd possible de voir dans leur organisation , nous 
avons parfaiteinent reconnu les deux enveloppes animales , 
l’une pour la peau, Pautre pour l’estomac ; celui-ci suscep- 
tible de se gonfler d’air par la disposition du sphincter de 
la bouehe; nous croyons aussi avoir remarque une plaque 
hepatique , des vaisseaux et l’organe central de la circulation. 
C’est aux personnes qui pourront etudier ces animaux vivans , 
ou fraichement morts , qu’il apparlient de confirmer notre 
maniere de voir et d’aller plus loin. 

Le nombre des especes de physales est bien loin d’etre 
^tabli d’une maniere un peu rationnelle , et par consequent 
certaine. Nous avons adopts celui de six, qu’a fix£ M. Tile- 
sius, mais nous sommes bien loin de croire qu’elles sont reel- 
lement distinctes. En effet, MM. Quoy et Gaimard , dans leur 
mdmoire sur les physsophores envoys a PAcademie, assurent 
qu’ii n’y en a que deux. M. Eschscholtz en admet trois. Les 
caracteres sur lesquels on a etabli la distinction des especes, 
ont £te essentiellement tirds de la disposition des produc- 
tions cirrliiformes branchiales : or, rien n’est aussi variable 
que ces organes , soit pendant la vie , soit apres la mort. L’age 
paroit y apporter des differences encore bien plus conside- 
bles, surtout dans le nombre, comme je m’en suis assure 
moi-meme sur des individus rapportes par MM. Quoy et 
Gaimard. Je ne crois cependant pas qu’a aucune £poque de 
la vie il n’y ait jamais rien de rayonn^ dans leur disposition , 
commc me 1’a dit M. Mertens a son passage a Paris. 
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** Les P. a organes locomoLeurs complexes et vesiculeux. 

Physsophore, Phj'ssophora . 

Corps plus ou xnoins alonge , cylindroide, hydatiforme dans 
sa partie anterieure , pourvu au-dela de deux series de 
corps vesiculeux diversiformes , a ouverture reguliere, et 
en arriere d’un noinbre variable de productions cirrhi- 
formes tres-diverses, dont deux beaucoup plus longues et 
plus complexes que les autres; bouche a Pextrdmite de la 
partie hydatiforme j anus terminal; organe de la genera- 
tion P 

Especes. La P. hydrostatique, P. hydrostatic a , Forskal , 
Faun . arab.j p. 119; leones, tab. 55 , fig. E; cop. dans l'Enc. 
meth. , pi. 89, fig. 7-9. (Medit.) 

La P. muzoneme, P. muzonema , Pdron et Lesueur , Voy. aux 
ter res aust. , pi. 29 , fig. 4 (cop. de i’Atlas , pi. 2 , fig. 2) ; Lamk., 
2, pag. 476. (Ocean Atlant.) 

La P. blanche , P. alba , Quoy et Gaimard , Astrolabe, 
Zoologie. 

La P. intermediate, P. intermedia , id. , ibid. 

La P. australe, P. australis , id., ibid. 

La P. a deux v essies , P. biresiculata , id., ibid. 

La P. de Forskal, P. Forskalii , Quoy ct Gaiinard , Voy. de 
rUranie, pag. 585 , t. 87, fig. 6. 

Observat. Ce genre, etabli et assez bien caracterise par 
Forskal, a £te adopte par tous les zoologistes subsequens ; 
rnais souvent avec des modifications dans la caraeteristique 
qui Font un peu denature. 

Avantle dernier voyage de MM. Quoy et Gaimard, n'ayant 
jamais rien vu de ces animaux , il m’avoit ete absolument 
impossible de m’en faire une idee un peu satisfaisante ; je 
m’etois borne a assurer que ce n'etoient nullement des me- 
dusaires, et qu’il n’y avoit rien de radiaire dans leur organi- 
sation. J’etois done porte a croire qu’ils devoient etre rap- 
proches des physales, comme on l’avoit fait jusqu’alors. 

Graces a la complaisance des voyageurs que je viens de 
citer, j’ai pu etudier deux animaux de ce genre dans un 
assez bon ^tat de conservation 5 et j’ai converti la plupart de 
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mes doutes en certitude. Ainsi je me suis assure que ce qu’on 
nomme la vessie hydrostatique est musculaire, et est £vi- 
demment un renflement du canal intestinal, avec un orifice 
ou bouche a son extreinite; qu'au-dela le corps non v^sicu- 
leux, a parois plus dpaisses, est pourvu d’organes singuliers, 
musculaires, creux , avec un orifice bien symetrique a I’ex- 
tremit^ posterieure, et que ces organes sont bien reguliere- 
ment disposes par paires plus ou moins nombreuses et s^riales. 
J’ai reconnu enfin que le corps, plus ou moins prolong^ en 
arriere et comme intestiniforme , est egaleinent pourvu, mais 
seulement dans une partie de son etendue , d’une assez grande 
quantity de productions cirrhiforines tres-diversifiees , etdont 
quelques-unes, beaucoup plus longues que les autres, sont 
appendicul^es dans toute leur Etendue. 

D’apres cela , j’ai Ste conduit a considerer la vessie hydro- 
statique des physsophores commela partie anterieure du corps 
des physales; la seconde partie de celles-la, comme le corps 
proprement dit de celles-ci : les poches contractiles des unes 
representant le pied des autres; enfin, j’ai vu des branchies 
dans les productions cirrhiformes de l’un et de l’autre genre. 

Tous ces rapprochemens ne sont peut-etre pas tout-a-fait 
hors de doute; mais ils nous semblent fort probables; aussi 
pensons-nous que la figure de la seconde espece donnee par 
M. Lesueur, a Ste un peu arrangSe dans l’idee que c’etoit 
un animal rayonne, du moins dans les parties inferieures; car 
il est aisS de voir que les organes natateurs sont sur deux 
series longitudinales. 

Les physsophores different cependant des physales , en ce 
qu’elles nagent ou flottent dans une position verticale , la 
poche aerifere etant en haut et les productions cirrhiferes 
en has. 

La distinction des especes de physsophores me semble de- 
voir porter surtout sur le nombre et la forme des organes 
natateurs; malheureuseinent il paroit qu’ils tombent avec la 
plus grande facility : c’est peut-etre a cela qu’est due la sin- 
gularity signalee dans la P. hydrostatique de Forskal , de 
trois de ces organes d’un c6te et de cinq de 1‘autre. Cepen- 
dant, comme le nombre total huit est le meme que dans le 
P. muzoneme de Peron , peut-etrela difference entre les deux 
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c6tes, dans celle de Forskal, tient-elle uniquement a ce guc 
l’un de ces organes a £te a tort rapporte a un c6te auquel 
il n’appartenoit pas. 

J’ai observe moi-meme la derniere espece, et je suis cer- 
tain qu’elle n’a qu’une paire d’organes natateurs. 

Diphyse, Diphysa, 

Corps cylindrique , alonge , contractile , musculaire, compose 
de trois parties : l’ant^rieure vesiculeuse ; la moyenne por- 
tant a sa partie inferieure deux organes natateurs creux , 
places Tun devant Fautre, et enfin la troisieme, la plus 
longue, pourvue en dessus d’une plaque fibrillo-capiliacee , 
et en dessous de productions cirrhiformes ; bouche termi- 
nale ; anus? 

Espece . La D. singuliere, D. singularis , Quoy et Gaimard , 
Astrolabe , zoolog. 

Ohserv. Ce genre est etabli sur une espece de physogrades 
que j’ai pu ^tudier, parce qu’elle a et£ rapportee en assez 
bon etat de conservation par MM. Quoy et Gaimard; elle m’a 
paru differer beaucoup des veritables physsophores, en ce 
que les organes locomoteurs sont medians et ne forment qu’une 
seule serie composee de deux poches inegales, placees l’une 
au-devant de l’autre, de maniere a ressembler davantage a 
un pied de malacozoaire et encore mieux peut- etre a une 
diphye. La partie posterieure du corps, qui n’est peut-etre 
pas complete, est couverte en dessus par une espece de pla- 
que entierement formee par une sorte de guillochis capillaire, 
tandis qu’au-dessous sont des racines de productions cirrhi- 
formes, du moins a ce que je suppose. En avant du premier 
organe locomoteur est un organe bilobe dont j’ignore la na- 
ture, et a sa racine un orifice ovalo - median , appartenant 
peut-etre a la generation. 

Rhizophyse, Rhizophysa. 

Corps libre, transparent, tres-contractile, fort alonge, fistu- 
leux , renfle a une extremite en une sorte de vessie aeri- 
fere, avec un orifice terminal, pourvu dans toute sa Ion- 
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gueur de productions tentaculiformes eparses, melees avec 

des filets cirrhiformes. 

A. Especes a productions tentaculiformes simples. Organes 
natateurs creux. ( G. Rhizophysa.) 

La Rhizophyse planostome, R. planostoma , Peron. 

La Rh. de Peron; Rh. Peronii , Esch., Acaleph. , p. 148, 
n.° 2 , t. i3 , fig. 3. 

B. Especes a productions tentaculiformes couvertes dejilamens cir - 
hiformes . Organes natateurs inconnus . (G. Epibulia, Esch.) 

La Rhizophyse filiforme ; R. Jiliformis , Peron, Lesueur, 
Voyage, pi. 59 , fig. 5 (cop. de PAtlas, pi. 2 , fig. 1 ) ; Phys- 
sophora jiliformis , Forskal , Faun, arab . , p. 120, n.° 47 ; leones , 
tab. 23 , fig. F.; cop. dans PEncycl. method., pi. 89, tig. 12. 

Observat. Ce genre, etabli par Peron sur un animal que 
Forskal plagoit parmi ses physsophores, ne m’est connu que par 
la figure et la description que ce dernier en a donnees; a en 
juger d'apres cela , il se pourroit reellement que ce fut un 
animal incomplet et qui auroit perdu ses organes natateurs, 
comme le pensent MM. Quoy et Gaimard. Cependant Fors- 
kal paroit ne pas le supposer, et M. Mertens nous a assure 
qu’il l’avoit aussi rencontre sans aucun de ces organes. 

MM. Quoy et Gaimard , dans leur maniere de distribuer 
les especes de physsophores , ont tout autrement defini les 
Rhizophyses que Peron et que nous, puisqu'ils considerent 
comme telles les especes chez lesquelles les organes natateurs 
ne sont pas liinites a un espace du corps, mais existent dans 
toute sa longueur entremeles avec les productions cirrhi- 
formes; il les partagent ensuile en deux sections , suivant que 
ces organes natateurs sont on ne sont pas creux, et alors ils 
rapportent a ce genre celui qu’ils avoient designesous lenom 
d’hippopode. 

*** Especes pourvues de deux sortes d' organes locomoteurs , les 
anlerieurs creux , les posterieurs solides. 

Apolemie, Apolemia. 

Corps fort alonge, cylindrique , vermiforme, pourvu enavant 

d’un assez grand nombre d’organes natateurs creux sur deux 
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rangs, et cn arrierc d’organes solides, squameux , entre 
lesquels sortent des cirrhes tentaculiformes, garnis de su- 
£oirs vermiformes. 

Espece. L’Apolemie grappe : A. urania , Eseh., Acaleph. , 
pag. 1 40 , 1 . 1 3 , fig. 2 ; Stephanomia uva , Lesueur (Atlas, pi. 3 , 
j , i(i,i i). 

Stephanomie, Stephanomia. 

Corps cn general fort alonge , cylindrique, vermiforme, cou- 
vert dans toute son £tendue, si ce n’est dans la ligne rne- 
diane inferieure , d’organes natateurs squameux, pleins 
ct disposes par bandes transverses, entre lesquelles sortent, 
et surtout inferieurement , de longues productions cirrhi- 
formes tres-diversifiees , melees ayec des ovaires. 

Orifices du canal intestinal terminaux. 

Especes. La Stephanomie herissee, 5 . amphitrides , Pdron et 
Lesueur, Voyage aux terres aust. , p. 46, pi. 29, fig. 5 ; de 
Chamisso, Eysenhardt, De anim. quibusd. verm. , ]Sov. academ . 
cur. nat . , toin. 2 , pag. 062 , tab. 32 , fig. 5 , A. F. 

La S. pedicul^e, S. pediculata , Les. , Mem. mss. 

La S. appendiculee , S. appendiculata , id., ibid. 

La S. rosacee, 5 . rosacea , id., ibid. 

La S. triangulaire, S. triangularis , Quoy et Gaim., Astro- 
labe , Zoolog. 

La S. imbriquee, S. imbricata , id., ibid. 

La S. hexacanthe, S. hexacantha, id . , ibid. 

La S. foliacee, S. foliacea, id. ibid. 

Observ. Ce genre a ete etabli par Peron et Lesueur, dans 
Pouvrage cite , pour des animaux incoinplets sur lesquels MM. 
de Chamisso et Eysenhardt nous ont donne des details un peu 
plus satisfaisans. 

Je ne l’ai long-temps connu que sur ce que ces auteurs en 
ont dit , et sur un petit tron$on de la S. a grappes, que m’avoit 
donne M. Lesueur. Depuis lors j’ai eu a ma disposition quel- 
ques individus peut-etre complets qu’ont rapportes derniere- 
incnt MM. Quoy et Gaimard , et de jobs dessins faits par M. 
Lesueur sur des animaux qui etoient sans doute entiers, en 
sorte que j'ai pu m’en faire une id^e plus nette. 
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D’abord je me suis assure que les stephanomies sont des 
animaux biJateraux et parfaitement sym£triques, c’est-a-dire 
que leur corps, quelquefois extremement alonge , en forme de 
long ver tortille sur lui-meme, est partageable en deux c6tes 
egaux par un plan dirige dans son axe ; il est du reste a peu 
pres cylindrique, avec un long et assez large sillon median a 
sa partie inferieure, ce qui donne a la coupe du corps Taspect 
un peu reniforme. II est, en outre, entierement compose de 
lamelles musculaires placees de champ, libres a leur bord ex- 
terne; ce qui fait que sa surface exterieure est profondement 
cannelee : disposition que je ne connois encore que dans ce 
genre d’animaux. C est dans le sillon median inferieur que 
s’attachent la tres-grande partie des productions diversifor- 
mes plus ou moins alongees, qui, par la grande extension dont 
elles sont susceptibles, donnent aux stephanomies un aspect si 
singulier. Mais , outre ees productions, je crois m’etre assure 
qu’ii en est d’autres , peut-etre oviferes, dont la succession d’es- 
pace en espace forme trois series longitudinales : Tune medio- 
dorsale et les deux autres laterales. Quant aux organes squa- 
miformes, ils sont pleins et disposes par bandes transverses 
commengant vers la ligne dorsale et finissant vers celle qui lui 
est opposee; ils m’ontparu tenir fort peu au reste du corps et 
presque seulement par un vaisseau radiculaire. Je ne puis assu- 
rer que j’aie vu une stephanomie bien entiere ; il se pourroit 
cependant que cela fut : alors je penserois que le canal intesti- 
nal, etendu d ? une extremite a l’antre, seroit termine par deux 
orifices arrondis, dont l’anterieur, plus grand, seroit au mi- 
lieu d’une sorte de bourrelet labial : il n’y auroit done pas dans 
ce genre de renflement hydatiforme. Je dois cependant faire 
observer que M. Lesueur en indique un dans la figure de l’es- 
pece qu’ii nomme appendiculee , et que MM. Quoy et Gai- 
mard dessinent et decrivent tres-bien la vessie des especes 
dont je forme le genre Rhodophyse ci-dessous. 

Ainsi il y a encore quelques incertitudes sur la structure de 
ce genre singulier; je doute au moins autant de la verite des 
details que Peron a donnes sur la maniere dont ils saisissent 
leur proie. 
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Protomed&s, Protomedea, 

Corps libre, flottant, cylindrique, fistuleux, fort long, pourvu 
superieurement d’un assemblage imbrique sur deux rangs 
lat^raux , alternes, de corps gelatineux, pleins, hippopo- 
diformes, et dans tout le reste de sa longueur de produc- 
tions filamenteuses , cirrheuses, diversiformes. Bouche pro- 
boscidiforme a l’extr^mite d’une sorte d’estomac vesicu- 
leux. 

Especes. La Protom&dee jaune , P, lutea, 

Hippopoda lutea , Quoy et Gaimard , Mem., Ann. des sc. 
nat., tom. 10 , pi. 4 A, fig. 1 — 12. (Cop. Atlas, pi. 2, fig. 4*) 
Gleba exesa, Otto, Mollusq, et Zooph, , Nov. act* cur., tom. 11, 
tab. 42 , fig. 3 , a , , c , d. 

La P. uniforme, P. uniformis , Lesueur, Mem. mss. (Mer 
d’Amerique merid.) 

La P. soulier, P. calcearia , Lesueur, Mem. mss. (Mer d’A- 
merique.) 

La P. notee, P. notata , id,, ibid, (Mer d’Am^rique. ) 

Observ. On trouve depuis assez long-temps un organe natateur 
d’une espece de ce genre consider^ comme type d’un nouveau 
gen re etabli par Muller, et reproduit dans les planches de l’Ency- 
clopedie methodiquesousle nomde Gleba , dumoinscelamepa- 
roitprobablepourlecorps figure pi. 89, fig. 5 et6; aussiM. Otto, 
qui a eu l’occasion de rencontrer dans la mer de Naples un or- 
gane analogue , lui a-t-il donn£ le nom de Gleba exesa, que nous 
rapportons a VHippopoda lutea de MM. Quoy et Gaimard ; mais 
la premiere connoissance de l’animal entier et l’etablissement 
du genre nous paroissent dus a M. Lesueur, comme nous l’ap- 
prenons d’un m^moire qui a et£ envoye a Paris ii y a deja 
plusieurs annees et qui malheureusement n’a pas ete publie. 
De leur c6te, MM. Quoy et Gaimard, ayant eu l’occasion 
d’observer un de ces animaux complets dans les eaux de 
Gibraltar, en ont fait un genre qu’ils ont appele Hippopode, a 
cause de la ressemblance des organes natateurs avec un sabot 
de cheval; depuis ils paroissent l’avoir abandonn^, puisque 
dans leur memoire sur les physsophores ils ont reuni leur 
H. lutea au genre Rhizophyse : ce que nous ne croyons pas 
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devoir imiter. Alors nous retablissons ce genre, qui ne diflfere 
des Stephanomies que parce que les organes natateurs sont 
autrement disposes. 

Si la rliizophyse filiforme esi reellementun animal altere par 
la perte de ses organes locomoteurs, et qu’iis soient solides , ii 
est evident, comme l’ont pense MM. Quoy et Gaimard, que 
le genre Protoinedee doit etre reuni aux Rhizophyses de Peron. 

Quant a la caractdistique que M. Otto a donn^e de son 
genre Gleba , et dans laquelle il fait entrer un canal intestinal 
simple et droit, aboutissant a un amas de glandules, il est 
probable qu’il y a quelque erreur, et que le canal intestinal 
n’est rien autre chose que le vaisseau qui, partant de la base 
de l’organe, va se ramifier dans son tissu. 

J’ai dit plus haut qu’il me sembloit probable que les figures 
Set 6 , pi. 8^ , de l’Encyclopedie represenloient un organe na- 
tateur de Protom^dee; inais je ne voudrois pas assurer qu'ii 
en soit de meme pour le corps represente fig. 2 et 3 . 

Les protomedees se trouvent, a ce qu’il paroit, dans toutes 
les mers: inais surtout dans celles des pays chauds : e’est sans 
doute d’une espece de ce genre que M. Lesueur m’ecrivoit en 
1818 : « Les physsophores , balances par les legeres ondulations 
de la nier du golfe de Bahama, s’abandonnent pour ainsi dire 
avec confiance et etendent les nombreuses et diverses parties 
de leur organisation ; leurs filets si ddicats sont reellement 
dignes de l’admiration de l’observateur. L’une d’elles ressem- 
I)le assez bien a une pomme de pin, dont les capsules oil se 
loge la graine seroient autant de soufflets, dont Paction et la 
volonte de l’animal le feroient mouvoir dans toutes les direc- 
tions. Ces capsules, tronqudes exterieurement et bifurquees a 
la partie attachee au tube commun , sont bien distinctes entre 
elles. La pomme gelatineuse qui constitue leur ensemble, est 
soutenue par un globule ou vessie pleine d’air; aussitot que 
l’on touche ces animaux pour les prendre, toutes les capsules 
se detachent, et chacune d’elles peut etre prise pour un ani- 
mal distinct par les personnes qui n’auroient pas observe un 
physsophore entier. » 

M. Eschscholtz conserve a ce genre le nom d’Hippopodius, 
ct n’y place que 17 i. luteus de MM. Quoy et Gaimard. 
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Rhodophyse, Rhodophysa . 

Corps court, cylindrique, charnu, renfl£ superieurement en 
une vcssie aerifere , et pourvu au-dessous d’un nombre va- 
riable de corps gelatineux, pleins , costiformes, formant une 
seule serie transverse, et d’un nombre variable de produc- 
tions filamenteuses , diversiformes. 

Bouche et anus terminaux. 

Especes. La Rhodophyse helianthe, R. helianthus . 
Rhizophysa helianthus , Quoy et Gaimard , Mem. Ann. des 
sc. nat., tom. 10, pi. 5 A, fig. 1 — 8. (Cop. Atlas, pi 2 , fig. 3 .) 
La R. Melon, R. melo . 

Rhizoph. melo , Quoy et Gaimard, ibid. , pi. 5 C, fig. 1 — 9. 
La R. piscoiDE, R. discoidea. 

Rhizoph. discoidea , id., ibid., pi. 5 B , fig. 1 , 2 et 3 . 

La R. rosacee, R. rosacea. 

Physsophora rosacea , Forskal, Faun, arab . , p. 120, n.° 46 ; 
leones , tab. 43 , fig. B b ; cop. dans l’Encycl. method., pi. 89 , 
fig. 10 et 1 1. 

Observ. Ce genre est dvidemment fort rapprochd du pr^c^- 
dent, dontil ne differe meme queparla brievete du corps, et 
parce que les organes locomoteurs ont une tout autre forme, 
et surtout une tout autre disposition ; elle paroit meme tel- 
lement radiaire dans les figures de MM. Quoy et Gaimard , 
qu’il seroit r^ellement bien difficile de ne pas regarder ces ani- 
maux comme de v^ritables actinozoaires , si l’on ne pouvoit 
pas conserver quelque doute sur la rigoureuse exactitude du 
dessin. En effet, nous avons d£ja eu Foccasion de faire ob- 
server plus haut, au sujet du Physsophora muzonema , que M. Le- 
sueur , entraine sans doute par l’idee que cet animal etoit voisin 
des meduses, lui avoit donne une forme completement ra- 
diaire, tres-probablement contre la verite, a en juger du 
moins d'apres le P. hydrostatica d^crit par Forskal, et le P. 
a deux vessies, que nous avons nous-meme examind; peut- 
etre le dessin de M. Quoy est-il dans le meme cas. 

Quant a sa R. discoidea, qui est d^pourvue d’organes nata- 
teurs, il faut convenir que la disposition des productions ovi- 
geres est bien radiaire. Cet animal formeroit-il un passage 
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du type desmalacozoaires a celui desaclinozoaires? ou bien sc- 
roit-ce r^ellement une meduse voisine des porpites? ou , enfin , 
y a-t-il quelque inexactitude dans le dessin P Je n’ai pas assez 
de donn^es pour r^pondrc a ces differentes questions : en ge- 
neral, c’est un sujet de recherches extremenient int^ressant, 
mais malheureuseinent fort herisse de difficult^, que l’etude 
de Forganisation des animaux qui constituent la famille tout 
cntiere des physsophores. 

M. Eschscholtz a aussi etabli ce genre sous le nom d 'j4thor- 
rylia , Acol., i53, ct egalement d’apres les observations et les 
figures de MM. Quoy et Gaimard. 
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LES diphydes. 

Corps bilateral et symetrique , compose d’une masse viscerale 
tres-peiite, nucl&forme , et de deux organes natateurs , 
creux, contractiles, subcartilagineux et seriaux : Tun ant£- 
rieur , dans un rapport plus ou moins imm^diat avec le nu- 
cleus , qu’il semble envelopper; l’aulre posterieur et fort 
peu adherent. 

Bouche a 1’extremite d’un estomac plus ou moins proboscidi- 
forme. 

Anus inconnu. Une longue production cirrhiforme et ovi- 
gere sortant de la racine du nucleus etse prolongeant plus 
ou moins en arriere. 

Observ. Les animaux qui constituent cette famille, quoi- 
que fort communs dans toutes les iners des pays chauds, pa- 
roissent avoir ete signales pour la premiere fois d’une maniere 
certaine par M. 13ory de Saint-Vincent , qui en a parle dans 
son Voyage aux cotes d’Afrique, en les considerant comme des 
biphores. Tilesius en a dit egalement quelque chose dans la 
partie zoologique du Voyage de Krusenstern ; mais M. Cuvier 
est le premier qui en ait forme un genre distinct sous le noin 
deDiphye, ou du moins qui Fait publie dans la premiere Edi- 
tion de son Regne animal. En effet, M. Lesueur, plusd’un an 
auparavant, m’avoit envoye le dessin d’un genre de la meme 
famille, auquel il donnoit le nom d’Amphiora , et qui , d’apres 
ce que je sais maintenant des diphyes, en etoit au moins bien 
voisin, mais que le defaut de renseignemens sur les caracteres 
de ce genre m’empecha sans doute de rendre public. Nous 
devons meme ajouter que M. Lesueur avoit ete plus heureux 
que M. Cuvier, en ce qu’il avait en sa disposition un animal 
vivant et complet; tandis que celui-ci faisoit d’une diphye un 
compose de deux individus, en donnant pour type la moitie 
anlerieure seulemeut, a laquelle il attribue deux ouvertures, 
l'une pour la bouche et l’autre pour la sortie de la produc- 
tion cirrhigere, qu’il regarde comme l’ovaire. 

Depuislors, MM. Quoy et Gaimard , ayant eu Foccasion d'ob- 
server un grand nombre d’especes dilF^rentes dans les eaux du 
detroit de Gibraltar, en tirent le sujet d’un inemoire special 
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accompagne de figures nombreuses, et qui, envoye a l’Aca- 
d£mie des sciences, a dte publie dans les Annales des sciences 
naturelles. 

En meme temps qu’ils lirent parvenir leurs observations en 
France, ils voulurent bien m’envoyer plusieurs diphyes con- 
servees dans P esprit de vin, et c’est ce qui m’a permis de me 
faire une tout autre idee que celle qu’on avait de ces ani- 
maux. En effet, M. Cuvier, en creant ce genre, le plaga, on 
ne peut trop deviner pourquoi, dans sa classe des acalephes, 
entre les B^roes et les Porpites. 

Pendant le reste de leur voyage, MM. Qnoy et Gaimard 
eurent l’occasion de rencontrer d’auti^es diphyes , dont ils 
firerit des genres distincts, qu’iis ont eu egalement la bonte 
de soumettre a mes observations. 

J’ai eu aussi l’heureuse occasion de me procurer de char- 
mans dessins de diphyes, faits par M. Lesueur dansle golfe de 
Bahama, lors de son passage en Amerique. 

M. Paul-Emile Botta, place a ma recommandation sur un 
batiment de commerce qui vient de faire le tour du monde, 
m’a egalement communique les observations qu’il a pu faire 
sur les diphyes, en sorte que, quelque difficile que soit leur 
etude, j’ai pu arriver a entrevoir leurs veritables rapports 
naturels, surtout en m’aidant de l’examen de certaines es- 
pcces de physsophores. 

Le corps d’une diphye au premier aspect, et surtout a ce 
qu’il paroit pendant la vie, semble n’etre compost que de 
deux parties polygonales, subcartilagineuscs , transparentes , 
placees a la suite l’une de l’autre, et se penetrant plus ou 
moins, celle de derriere dans une excavation de celle de de- 
vant. Ces deux parties, plus ou moins constamment dissem- 
blables , offrent en outre cela de commun , qu’elles sont 
ordinairement creusees plus ou moins profondement par une 
cavite aveugle et s’ouvrant a Pexterieur par un orifice fort 
grand et regulier, quoique diversiforme : en ajoutant a cela 
une production regardee comme un ovaire par M. Cuvier , 
et qui sort de la cavite superieure de la partie cartilagineuse 
ant^rieure ; e’etoit tout ce qu'on avoit remarque sur les 
diphyes avant le m^moire de MM. Quoy et Gaimard : ils 
9nt cependant decrit les nombreuses especes qu’ils ont obr* 
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servees a peu pres coniine M. Cuvier; avec cette modifica- 
tion cependant, qu’ils ont consider^ Ies deux parlies comme 
appartenant au meme animal; mais Tetude des differences de 
forme n^cessaire pour l’etablissement des genres nouveaux 
qu’ils ont proposes , et surtout les bonnes figures qu’ils ont 
donnees, ont permis d’aller plus loin , et devoir dans les diphyes 
autre chose que les deux parties subcartilagineuses. En effet, 
en prenant pour exemple ies calp^s , et surtout les cucubales 
ou les capuchons, on voit que le corps des diphyes forme un 
veritable nucleus, situe a la partie anterieure de la masse totale, 
et que ce nucleus est compost d’un oesophage proboscidien a 
bouche terminale en forme de ventouse, se continuant dans 
un estomac entoure de granules verts hepatiques et quelque- 
fois dans un second reinpli d*air. On remarque en outre, a la 
partie inferieure, un autre amas glanduleux, qui est probable- 
ment l’ovaire et en rapports plus ou moins immediats avec 
la production cirrhigere et peut-etre ovifere qui se prolonge 
en arriere. Ce nucleus paroit plus ou moins enveloppe par 
le cartilage anterieur, qui lui offre, en effet, une cavile quel- 
quefois distincte d’une seconde, dont il a 6te parle plus haut, 
servant a la locomotion et d’autres fois confondue avec elle; 
il est du reste en connexion intime avec son tissu par des fila- 
mens que nous croyons vasculaires. Il en est de meme de la 
partie posterieure du corps. Nousavonsdeja fait remarquer que 
cette partie etoit creusee par une grande cavitd qui se continue 
dans presque toute sa longueur ; e’est du fond de cette cavity 
que nait un prolongement peut-etre egalement vasculaire , qui 
se porte au-dessus de la racine de la production ovigere et 
qui s’unit sans doute au nucleus. Ainsi il me paroit certain 
que cette partie appartient reellement a la diphye; mais Ton 
con^oit comment elle s’en detache au moindre effort, puisque 
son union se fait par le moyen d’un seul filament. 

D’apres ce qui vient d’etre dit de I’organisation des diphyes , 
on voit que la partie que M. Cuvier regardoit comme consti- 
tuant l’animal a elle seule, n’en est qu’un organe peu im- 
portant; qu’il faut y joindre la partie posterieure, qu’on re- 
gardoit comme un individu distinct; mais surtout qu'il faut 
tenir coinpte du nucleus visceral, qui, avec la production 
ovifere, forme la partie essentielle de l'animal. 
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D’apres cette maniere d’analyser une diphye, il est evident 
que ce ne peut etre un animal du type des actinozoaires ; mais 
pour etablir ses rapports naturels, voyons ce que les obser- 
vateurs cit^s nous ont rapporte de leurs mceurs et de leurs 
habitudes. 

Les diphyes sont des animaux d’une grande transparence, 
qu’il est souvent fort difficile d’apercevoir dans les eaux de 
la mer , et meme dans une certaine quantite d’eau prise a 
part. 

C’est essentiellement a d’assez grandes distances des rivages 
qu’on les rencontre dans les mers des pays chauds, et souvent 
en tres*grand nombre. 

Elies flottent et nagent a ce qu’il paroit dans toutes les direc- 
tions, l’extremite anterieure ou nucleate en avant, et par la 
contraction des deux parties subcartilagineuses chassant l’eau 
qu’elles conservent; aussi leur ouverture est-elle toujours di- 
rig^e en arriere. Quand les deux organes natateurs sont ega- 
lement pourvus d’une cavite speciale, il est probable que la 
locomotion est plus rapide : elle peut du reste etre execute 
par Fun ou par l’autre proportionnellement a leur grandeur. 

Le posterieur est si peu solidement attache au nucleus, 
qu’il arrive souvent que par accident il s’en deiache, au point 
que M. Botta croyoit qu’une diphye entiere n’^toit formee que 
d’une seule de ces parties, n’ayant que fort rarement trouve 
ces animaux complets. 

Pendant la locomotion , la production cirrhigere et ovifere , 
a ce qu’il paroit, flotte etendue en arriere, en se logeant en 
partie dans une gouttiere dont le bord inferieur de l’organe 
natateur posterieur est creuse ; mais elle n’a pas la meme 
longueur, l’animal pouvant la contractor fortement et meme 
au point de la faire rentrer entierement ; d’apres cela, il 
est evident que cet organe est musculaire. Mais, ce qu’il offre 
de plus remarquable , c’est que dans toute sa longueur, et es- 
paces d’une maniere assez reguliere, se trouvent des organes 
que MM. Quoy et Gaimard regardent comme des sugoirs, 
et qui jouissent en effet de la faculte d’adherer et d’an- 
crer l’animal , comme s’en est assure M. Botta. Je n’ose de- 
cider ce que cet organe peut etre ; mais je suis assez porte a 
croire, ou bien que c’est un prolongement du corps analogue 
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a ce que nous avons vu dans les physsophores*. ou que c’est, 
sinon un ovaire, du moins un assemblage de jeunes individus, 
un peu coinnie dans les biphores. 

Dans I’etat actuel de nos connoissances sur les diphyes., it 
me seirible qu’elles sont pour ainsi dire intermediaires aux bi- 
phores et aux physsophores : elles se rapprochentdes premiers, 
dont I’enveloppe subcartilagineuse est quelquefois tripartite , 
comme nous l’apprenons de M. de Chain isso , en ce que la masse 
des visceres est nucl^iforme, qu’elle est eontenue eu grande 
partie dans eette enveloppe, que celle-ci a deux ouvertures, 
et que c’est par la contraction que s’execute la locomotion. 

On trouve au contraire a rapprocher les diphyes des phys- 
sophores, en regardant les orgaries natateurs comme analogues 
de ceux que nous avons vus dans le genre Diphyse, oil le 
plus petit est en avaut et le plus grand en arrierej l’nn et 
l’autre £tant parfaitement bilateraux. La bouche est anssi a 
1’extremite d’une sorte de trompe. II y a quelquefois un 
renflement bulloide plein d’air; enfin , le corps est termine 
par une production cirrhigere et peut-etre ovifere. 

Au reste, nous somnies oblige de convenir que ces rap- 
prochemens, pour etre mis hors de doute, ont besoin d’une 
connoissance plus complete que celle que nous avons non- 
seulenient de 1’organisation des diphyes et des physsophores, 
mais meme de celle des biphores eux-memes. 

Dans la maniere de voir de M. Mertens , naturaliste en 
chef dans la derniere eireumnavigation des Russes , les 
diphyes ne seroient que des stephanomies; alors il faudroit 
considerer les productions ovifere et cirrhigere de ces diphyes 
comme les analogues de la partie posterieure et tubuleuse des 
stephanomies. 

Nous avons deja dit plus haut que MM. Quoy et Gaimard, 
dans leur memoire sur les diphydes, avoient etabli plusieurs 
genres nouveaux, en ayant principalement £gard a la forme 
et a la proportion des deux organes natateurs ou parties du 



i C’est I’opinion de M. Eschscholtz, qui donne a cette partie le nom 
de ductus nutritorius ou de canal nourricier, qu’il dit simple dans la 
premiere section ou pourvu d un seul su^oir, et complete ou pourvu d& 
plusieurs su^oir* dans la seconds. 

9 
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corps. M. Lesueur en a aussi ^tabli dont quelques-uns 
paroissent rentrer dans ceux des zoologistes de 1’ Astrolabe ; 
malheureusement nous ne les connoissons que d’apres des 
figures. 

Enfin, M. Otto en a aussi propose un ou deux, mais sur 
des parties detach^es, ou sur des animaux incomplets. 

La plupart de ces genres ne sont reellement pas fort 
distincts; nous les adopterons cependant, au moins provisoi- 
rement, pour faciliter l’etude d’animaux aussi singuliers. 

Les diphydes nous paroissent pouvoir etre divisees en 
deux grandes sections, suivant que la partie anterieure est 
pourvue d’une seule ou de deux cavites. 

M. Eschscholtz, dans la distribution systematique des es- 
peces de diphydes, a efgard a la consideration du nombre des 
cavites de l’organe natateur anterieur, et a celle d’un seul 
ou de plusieurs su^oirs de la production tubuleuse. 11 en est 
resulte des genres autrement circonscrits et non moins nom- 
breux que dans notre maniere de voir. 

* Diphydes dont la partie anterieure n a qu 7 une seule cavite . 

Cucubale , Cucubalus . 

Corps pourvu d’un grand sugoir proboscidiforme exsertile , 
avec une grappe d’ovaires a sa base, loge dans une large 
excavation unique d’un organe natateur anterieur cordi- 
forme, recevant aussi le posterieur , ^galement cordiforme, 
et creuse d’une cavite a orifice posterieur et ovalaire 

Espece, Le C. cordiforme, C. cordiformis , Quoy et Gaimard, 
Astrolabe, Zoolog. (PI. 6, fig. i.) 

Observ . Ce genre , ^tabli par MM. Quoy et Gaimard , ne con- 
tient que l’espece citee, qui n’a pas plus de deux lignes de 
long; elle dilfere des autres diphydes, d’abord en ce que le 
nucleus est beaucoup moins cache et enfonce dans le corps 
natateur anterieur, qui n’a d’ailleurs qu’une seule grande 
cavite, dans laquelle il s’enfonce ; ensuite en ce que la produc- 
tion ovigere est tres-courte; enfin en ce que cet animal nage 
toujours dans une position verticale. 
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Capuchon - , Cuculius. 

Corps pourvu d’un grand su^oir exsertile, proboscidiforme , 
avec une grappe d’ovaires a sa base, loge dans une exca- 
vation proforide , unique de Forgane natateur ant^rieur, 
en forme de capuchon, dans lequel s’emboite le posterieur; 
celui-ci tetragone et perce en arriere d’un orifice arrondi 
terminal. 

Espece. Le C. de Dorey, C. doreyanus , Quoy et Gaimard , 
Astrolabe Zoolog. PI. 6 , fig. 2. (Nouvelle Guinee.) 

Ohserv. Ce genre ne differe reellement du precedent que 
par la forme des organes natateurs; aussi je doute qu’il merite 
d etre conserve, d’autant plus qu’il ne contient qu’une espece. 
M. Botta, qui a eu l’occasion d’observer frequeinment dans 
presque toutes les mers des pays chauds, depuis la c6te du 
Perou jusque dans 1 ’archipel indien, un grand noinbre d’ani- 
maux semblables au capuchon de Dorey, de MM. Quoy et 
Gaimard , et les ayant trouves quelquefois fibres et d’autres 
fois faisant partie de la production cirrhigere et ovifere des 
diphyes ordinaires, a ete conduit a penser que les capuchons 
pourroient bien n’etre qu’un degre de developpeinent d’une 
diphye. Quoique cela puisse se concevoir jusqu’a un certain 
point, en observant que dans les capuchons il n’y a pas de 
production cirrhigere, ce qui semble prouver qu’ils ne sont 
pas adultes , cependant la difference de forme des organes 
natateurs est tellement grande, que je n’ose decider de ce 
rapprochement. 



Nacelle , Cymba. 

Corps pourvu d’un grand su^oir exsertile proboscidiforme , 
ayant a sa base un amas d’organes ovariformes, loge dans 
une excavation unique, assez proforide, d un organe nata- 
teur naviforme, recevant et cachant en partie Forgane 
natateur posterieur; celui-ci sagittiforme, perce en arriere 
d’un orifice arrondi, couronne de pointes, et creus£ a son 
bord fibre par une gouttiere longitudinaie. 

Especes. La N. sagittee , N . sagittata , Quoy et Gaimard. 

Mem. Du detroit de Gibraltar. (Atlas, pi. 4, fig. 2.) 
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Je dois cependant faire observer que M. Eschscholtz dit que 
ee genre, a quel il reunit les deux stiivans, offre un organe 
nataioire anterieur avec deux eavites, dont la natatoire saille 
en forme de tube. 

La N. tronqu^e, N. truncata , id. ibid. ( Ocean Atlanlique.) 
Observ. Ce genre ne differe encore des capuchons que 
par la forme des organes natateurs; en effet, la disposition 
du nucleus dans le fond de la cavite unique dont est creuse 
l’anterieur, la penetration du posterieur dans cette meine 
cavite, sont absolument coinme dans les deux genres prece- 
des. C’est ce dont j'ai pu m’assurer sur plusieurs individus 
conserves dans l'esprit de vin. 

Cuboide, Cuboides. 

Corps nucleiforme, pourvu d’un grand su^oir proboscidiforme, 
entoure d’une masse hepatique, ayant a sa base un ovaire 
d’ou sort une production filiforme ovigere, contenu dans 
une grande excavation unique , hemispherique, d’un organe 
natateur anterieur, cuboide, beaueoup plus grand que le 
posterieur, qui est tetragone, et presque entierement cache 
dans le premier. 

Esptce. Le C. vitr£, C. vitreus , Quoy et Gaimard, Mem., 
pi. 7, B, i-3. Cop. Atlas, pi. 4 , fig. 6 . (Du detroit de 
Gibraltar. ) 

Observ. C’est encore un genre a peine distinct des prece- 
des, et seulement par la forme et la proportion des organes 
natateurs. Coinme j'en ai eu un assez grand nombre d’individus 
a ma disposition, j’ai pu m’assnrer de la caracteristique que 
j’en ai donnee; j’ai en effet tres-bien reconnu que la grande 
et unique cavite de 1 ’organe anterieur et cubique contenoit 
un nucleus visceral considerable, dans lequel j’ai pu recon- 
noitre une sorte d’estomac proboscidiforme, entoure a sa 
base d’un organe hepatique, et plus en arriere un ovaire 
granuleux , contenu dans une membrane propre, et d’ou 
s’echappoit une longue production ovigere; j’ai pu egalement 
tres-bien m’assurer que 1 ’organe natateur posterieur, conforme 
du reste comnie dans les veritables diphyes , etoit entie- 
remeiit cache dans l’excavation de 1 ‘anterieur avec la masse 
visceral e. 
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Enneagone , Enneagona, 

Corps nucl^iforme, pourvu d’un grand sugoir exsertile, ayant 
a sa base un assemblage d’ovaires, d’ou sort une production 
ovigere; organe natateur ant^rieur enneagone, contenant 
avec le nucleus dans une excavation unique? le posterieur, 
beaucoup plus petit, a cinq pointes et canalicul^ en des- 
sous. 

Espece. l'E. hyalin, E. hj'alina, Quoy et Gaimard , M6m. f 
pi- 7, A, 1-6. Cop. Atlas, pi. 4, fig, 5 , (Du d^troit de 
Gibraltar. ) 

Observ . Ce genre, etabli par MM. Quoy et Gaimard , parolt 
au premier abord assez peu differer du precedent; cepen- 
dant, outre la forme des organes locomoteurs, il se pourroit 
qne le premier eut deux caviles distinctes, Tune locorno- 
trice, Fautre pour la penetration du second; et en effet 
celui-ci est canalicule en dessous. 

Amphiroa, Amphiroa. 

Corps nucleiforme assez considerable, pourvu d’un estomac 
proboscidifonne , ayant a sa base une grappe d'ovaires , 
prolongs en un long filament, contenu dans un organe 
natateur anterieur, polygone, court, coup£ carrement, a 
une seule cavite, dans laquelle s’enfonce le posterieur , 
qui est egalement court, polygone et tronque. 

Especes. L’A. ail£, A . alata , Lesueur. Mem. Atlas, pi. 4 > 
fig. 1 , 1 a, 1 h. ( Mers de Bahama.) 

L’A. carenee, A . carinata , id., ihid . 

L’A. tronquee, A. Iruncata j id . 9 ibid . 

Observ . Ce genre ne m’est connu que par de charmantes 
figures envoyees par M. Lesueur, et dont une m’est parvenue 
il y a plus de dix ans, mais sans description, ce qui m’a 
empeche de la publier. Cependant, a s’en rapporter a ces 
figures, il est evident que les ampbiroas sont des diphyes, 
mais avec des organes natateurs d’une fonne et d’une pro- 
portion particulieres. La derniere espece paroit toutefois 
se rapprocher assez des calpes de MM. Quoy et Gaimard, par 
la grande disproportion des deux parties* 
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** Diphydes dont la par tie anterieure a deux caviles distinctes, 
Calp£ , Calpe. 

Corps nu clei form e , sans trompe exsertile, ayant une sorte 
de vesicule a^rifere, et a sa base un ovaire ? prolonge en 
une longue production cirrhigere et ovifere; organe nata- 
teur anterieur court, cuboide, ayant une cavite locoino- 
trice distincte ; organe natateur posterieur tres-long, 
tronque aux deux extremites , ne penetrant pas dans l’an- 
terieur, et pourvu d’une ouverture terminale ronde. 

Espece, Le C. pentagons, C. pentagona , Quoy et Gaimard , 
Mem., pi. 6, fig. 1-7. (Cop, Atlas, pi, 4, fig. 3 .) 

Observ . Ce genre, etabli par les auteurs cites, est r^ellement 
assez distinct des veritables diphyes , avec lesquelles il a 
cependant beaucoup de rapports, non - seulement par la 
grande difference des deux organes locomoteurs ; mais parce 
que le posterieur est seulement applique contre l’antdrieur 
et ne penetre pas dans la cavite viscerale. 

J’ai examine quelques individus assez bien conserves du C, 
pentagone, et j’ai pu aisement reconnoitre que le nucleus 
est compose d’une sorte d’estomac, avec une bouche sessile, 
et meme une petite plaque hepatique de couleur verte, 
appliquee contre lui , et en outre d'une sorte de vessie 
aerifere situee en arriere. A la racine inferieure du renfle- 
ment stomacal est l’ovaire , forme par un amas de granules , 
et qui semble se prolonger cn arriere en une longue production 
chargee de corps oviformes , et d’autres plus longs et plus 
en forme de cloche. Cette production , sortie de l’organe nata- 
teur anterieur, passe sous le posterieur en suivant la gouttiere 
dont il est creuse a sa face inferieure. Du reste , celui-ci, 
egalemenf tronque aux deux extremites, est creuse dans 
presque toute sa longueur par une grande cavite, du fond 
de laquelle on voit tres-bien partir un vaisseau qui se con- 
tinue jusqu’a la racine de l’ovaire du nucleus, 

Abyle, Abyla . 

Corps nucieiforme, fort pen considerable, avec une pro- 
duction cirrhigere et ovifere tres-iongue ; corps natateur 
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anterieur beaucoup plus court que l’autre, subcubo’ide, 
avec une cavite distincte pour recevoir l’extremite ante- 
rieure du corps natateur posterieur, qui est polygonal et 
fort long. 

Especes. L’Abyle trigone; A. trigona , Quoy et Gaimard, 
Mem., pi. 6 B , fig. 1 a 8. Cop. Atlas, pi. 4 , fig. 4 * (Detroit de 
Gibraltar.) 

L’A. quadrilatere, A. quadrilatera. 

Bassia quadrilatera, Quoy et Gaimard, Mdm. manuscr. , 
Astrolabe, Zoolog. 

Observ. Ce genre ne differe reellement du precedent que 
par la forme des organes natateurs, et surtout parce que 
l’anterieur est perce d’un enfoncement assez considerable 
pour loger une partie del’autre; celui-ci, du reste, a tou- 
jours un long sillon inferieur et une ouverture posterieure 
terminale. 

J’y rapporte une espece de diphydes trouvde par MM. Quoy 
et Gaimard dans le detroit de Bass, et dont ils ont fait, 
provisoirement , un genre sous le nom de Bassia. 11 me 
semble qu'il n’est pas susceptible d’etre suflisamment carac- 
terise. 

M. Eschscholtz reunit ce genre au precedent avec raison, 
et peut-etre a tort le genre Rosacea des memes zoologistes. 

Dim ye , Diphyes. 

Corps nucleiforme peu distinct, situe dans le fond d’unc 
cavite profonde, d’ou sort une longue production tubu- 
leuse, garnie dans toute son etendue de su^oirs proboscidi- 
formes, ayant a leur racine des corpuscules granuleux et 
un filament cirrhifere; corps natateurs a peu pres egaux 
et meme subsemblables ; l’anterieur a deux cavites bien 
distinctes , le posterieur a une seule, avec une ouverture 
ronde, garnie de dents. 

Especes . La D. Bo by, D. Bory , Quoy et Gaimard, Mem., 
ibid. , pi. 1 , fig. 1 — 7. D. campanulifera , Esch. Acal. f p. 107, 
n.° 2. (Cop. Atlas, pi. 5 , fig 1 — 1 A). 

La D. vitree , D . vitrea , Lesueur, Mem. man. 

La D. AMPHiitOA , D. amphiroa, id., ibid . 
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La D. navicule, D. navicula , Lesueur, Mem. man. 

La D. de Cuvier, D. Cuvieri, id . , ibid . 

La D. de Dumont, D. Dumontii , id., iJid. 

La D. 6 troite, D. angustata , Esch. Acal. , p. i 36 , n,*i, 
tab. i 2 , fig. 6. 

La D. dissemblable, D. dispar , de Cham., A 7 . ^ 4 . c«r. nat . , 
10, p. 365 , tab. 32, fig. 4. 

La D. appen dice lee, I), appendiculata , Esch., ibid., p. i 38 , 
u.° 4, tab. 12, fig. 7. (Mers du Nord.) 

Observ. La denomination de diphye, employee par M. Cuvier 
pour urie seule espece, la plus commune et la plus genera- 
lement repandue dans toutes les mers, est restreinte, dans 
le travail de MM. Quoy et Gaimard , aux especes qui ont 
deux organes natateurs presque semblables de forme et de 
grandeur, et dont le premier a deux cavites profondes , 
dont Tune re^oit une partie seulement du second ; celui-ci a 
du reste un long sillon inferieur pour loger la production 
cirrhigere. 

M. Lesueur, qui a dgalement adopts cette division des 
diphydes, lui donne le nom de Dagysa , adopts de Solander 
et meme de Gmelin : mais est - il certain que Panimal vu par 
Solander soit une diphye et non pas un biphore ? c’est ce 
qui ne me paroit pas hors de doute. Quoi qu’ii en soit, 
M. Lesueur a figure cinq especes dans ce genre, peut-etre 
xn£me toutes nouyelles et des mers de l’Ain^rique meri- 
dionale. 

*** I^speces doutcuses ou composees d’une seule partie . 

Pvramide, Pyramis . 

Corps fibre, gelatineux, cristallin , assez solide, de forme 
pyramidale, tetragone, a quatre angles inegaux par paires, 
pointu au soinmet, tronque a sa base , avec une seule 
grande ouverture arrondie communiquarit dans une cavity 
unique , profonde, vers la fin de laquelle est un corpus- 
cule granuleux. 

Especes . La P. tetragone, P. tetragona , Otto, Mollusq. 
zooph. , Nov. act . nat . cur., tom. n, part. 2 , tab. 42, fig. 2, 
a, b, c, d , e, (Cop. Atlas, pi. 6, fig. 3 .) 
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Observ. Ce genre, ^tabli par M. Otto ( loc.cit . ), ne m’est 
connu que par ce qu’il en dit et d’apres sa figure. A en 
juger d'apres celle-ci , je supposerois voloniiers qu’elle est 
faite d’apres l’organe natateur postdrieur d’une diphyde, 
peut-etre de la division meme des diphyes proprement dites, 
en admettant toutefois que le corpuscule granuleux seroit 
Stranger, Cependant , en reflechissant que M. Otto ne fait 
aucune mention du sillon median inferieur, qui existe a 
l’organe natateur posterieur de toutes les diphyes veritables , 
j’aime mieux rester dans le doute. 

M. Eschscholtz fait de ce corps organisd une espece de son 
genre Eudoxie, qui comprend les deux premiers genres Cu- 
cubale et Capuchon de MM. Quoy et Gaimard, en admettant 
que les deux organes natateurs sont reunis intimement , de 
maniere a paraitre n’en former qu’un. 

Praia, Praia. 

Corps ? subg^latineux , assez mou , transparent, binaire, d6- 
prime, obtus et tronque obliquement aux deux extremites, 
creus£ d’une cavite assez peu profonde, avec une ouverture 
ronde presque aussi grande qu'elle, et pourvu d’un large 
canal ou sillon en dessus. 

Especes. Le P. douteux , P . dubia , Quoy et Gaimard , 
Astrolab. , Zoolog. (Cop. pi. 6, fig. 4.) 

Observ. J’ai vu le corps organist sur lequel ce genre a dt£ 
^tabli provisoirement par MM. Quoy et Gaimard; il est 
d’une nature subgelatineuse , assez molle et transparente. Sa 
forme est bien regulierement sym^trique ; il semble £tre 
divise en deux parties ^gales par un grand sillon qui le 
traverse d’un bout a l’autre ; il offre en outre une cavite 
assez peu profonde, avec une ouverture arrondie, sans den- 
ticules ni appendices a sa circonf^rence ; enfin, dans le tissu 
meme j’ai pu tres-bien apercevoir un vaisseau median 
donnant deux branches laterales, avec des ramifications bien 
similaires. 

D’apres cela, je suis port£ a penser que ce corps n’est 
rien autre chose qu’un organe natateur de quelque grande 
espece de physsophore. La substance est trop molle pour 
une veritable diphye. 



138 



Tetragone , Telragona. 

Corps? gelatineux , transparent, assez solide, binaire, de 
forme alongde, parallelipipede , tetragone, canaliculee en 
dessous, tronque obliquement en avant, perce en arriere 
par un orifice bdant , garni de pointes symetriques , et 
conduisant dans une longue cavite aveugle. 

Especes, Le T. tronqu£, T. truncation, Q uoy et Gaimard , 
Astrolab. , Zoolog. man. ( Oc. Atlantiq. ) 

Le T. hispide, T. hispidum , Quoy et Gaimard, Uranie , 
Zoolog. , pag, 579 ; Atlas , pi. 86 , fig. 1 1. (Cop. pi. 6 , fig. 5 . ) 

Le T. a cinq dents , T. quinquedentatum , id., Astrolab., 
Zoolog. man. 

Observ. D’apres la definition que nous venons de donner 
du corps sur lequel MM. Quoy et Gaimard ont ^tabli leur 
genre tetragone, et qui est tir< 5 e de la figure et de la des- 
cription qu’ils en ont publiees, il me semble qu’il ne peut y 
avoir de doute , et que ce n’est qu’un organe natateur 
posterieur ou inferieur d’une veritable diphye. 

Sulculeolaire , sulc uleolaria. 

Corps ? subcartilagineux , transparent, alonge, cylindroi'de , 
traverse dans toute sa longuenr par un sillon fort large , 
horde de deux membranes, tronqu£ aux deux extremites, * 
avec une ouverture posterieure, garnie dans sa circonfe- 
rence de lobes appendiculaires , et conduisant dans une 
cavite fort longue et aveugle. 

Especes . Le S. quadrivalve , 5 . quadrivalvis , Lesueur , 
Mem. man. , fig. 6. Cop. pi. 6 , fig. 6. ( De la mer de Nice. ) 

Le S. a deux pointes, 5 . biacuta, id., ibid,, fig. 10, 11 et 12. 

Le S. petit, 5 ^ minuta , id. , ibid,, fig. 7 , 8 et 9. 

Observ. J'ai trouve ce genre etabli dans les figures de 
M. Lesueur , et je I’ai caracterise sur elles. D’apres Texis- 
tence du sillon longitudinal que nous avons vu se trouver 
dans l’organe natateur posterieur de toutes les diphyes , je 
suis fortement enclin a penser que ce genre est encore 
Etabli sur une partie d’animal , et non sur un animal entier. 
Cependant, comme il me paroit aussi avoir beaucoup de 
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ra mrts avec le suivant, surtout dans la forme de Pouver- 
ture posterieure, et peut-etre nieme dans celle de la cavite, 
gui est plus prolongee que dans l’organe nalateur posterieur 
des diphyes, j’ai prefere me tenir encore dans le doute. 

Dans le cas ou les sulculeolaires de M. Lesueur ne seroient 
que de ces organes, ils devroient appartenir au genre Calpe 
de MM. Quoy et Gaimard. 

Galeolaike, Galeolaria. 

Corps g^latineux, assez resistant, parfaitement regulier, bien 
symetrique , subpolygone ou ovale, comprime sur les cftfes, 
et garni de deux ran^s lateraux de cirrhes extremement 
fins; une grande ouverture posterieure perc^e dans une 
sorte de diaphragme avec des lobes appendiculaires , bi- 
naires au-dessus, conduisant dans une grande cavite a 
parois musculaires; un ovaire a la face anterieure sup£- 
rieure , sortant par un orifice median et bilabie. 

Especes. Le G. austral, G. australis, 

Beroides australis , Quoy et Gaimard, Astrolabe, Zoolog. 
man. (Cop. pi. 6, fig. 7.) 

Le G. bilobe, G. bilobata, Lesueur. Mem. man. 

Le G. Risso , G. Rissoi, id . , ibid. 

Observ. Ce genre m’est connu d’abord par les charmans 
dessins de M. Lesueur, qui lui a donne le nom de Galeo- 
laire , que j’ai cru devoir adopter de preference a celui de Re- 
route, employe par MM. Quoy et Gaimard ; ensuite par le me- 
moire manuscrit que ces messieurs ont eu la complaisance de 
me confier. et dans lequel j’ai pu trouver la particularity des 
deux rangs de cils de chaque c6te. M. P. E. Botta a eu aussi Poc- 
casion de rencontrer le G. austral dans le cours de sa circum- 
navigation , et il m’en a ineme remis plusieurs individus con- 
serves dansl’esprit de vin, que j’ai pu examiner. 

D’apres cela , il m’a semble que ces animaux differoient 
reellement des Diphyes pour se rapprocher des Bdroes. Pour 
confirmer ce rapprochement, il auroit fallu trouver l’ou- 
verture posterieure du canal interieur, ce dont n’a parle 
aucun observateur ; mais il me semble que l’existence des 
deux series de cirrhes, leur rapport avec un canal qui suit 
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leur racine, les parois dislinctes et musculaires de la cavite, 
la position de l’ovaire , suffisent pour montrer dans ces ani- 
maux au moins un passage vers les Beroes, qui constituent 
la famille suivante. 

Rosace, Rosacea . 

Corps libre , gelatineux, tres-mou, transparent, suborbicu- 
laire, a urie seule ouverture terminale a lun des p6les 
donnant dans une cavity ovale, qui communique a une de- 
pression d’ou sort une production cirrhigere et ovifere. 

Espece. La Rosace de Ceuta, R. ceutensis , Quoy et Gaim., 
Mem. , ibid, , pi. 4 B+ tig. 2 , 3 et 4. ( Cop. pi. 6 , fig. 8. ) 

Observ. Ce genre a ele etabli par MM. Quoy et Gaiinard 
dans le mlmoire cite. 

Je ne le connois que par la description et la figure assez 
incompletes qu’ils en ont donnees ; ce qui ne me permet pas 
d’assurer positivement ce que c'est. Je suppose cependant que 
cet animal est plutot une physsophore qu’une diphye. 

M. Eschscholtz le reunit avec les deux genres Calpe et 
Abyla y sous la premiere de ces denominations. 

Noctiluque , Noctuluca . 

Corps libre, gelatineux, transparent, spheroidal, reniforme, 
avec une sorte de cavite infundibuliforme , d’ou sort une 
production proboscidiforme , contractile. 

Espece, Le Noctiluque miliaire, N. miliaris , de Lamk. , 
An im. sans vert., tom. 2, p. 471, d’apres Surriray , mss. 
(PI- 6, fig. 9.) 

Observ. Ce genre a ete etabli par M. le D. Surriray pour 
un animal extremement petit, fortcommun dans les bassins du 
Havre et que j’ai eu plusieurs fois Toccasion d'observer avec 
lui aii microscope : sa grosseur est a peine egale a celle d'une 
tete d’epingle : il m’a paru presque regulierement spherique; 
mais un peu fendu ou excave a sa pai tie anterieure, de ma- 
niere a ressembler un peu a une cerise ; du milieu de l’exca- 
vation sort une sorte de long tentacule cylindrique , diminuant 
peu de grosseur dans toute son etendue, et se terminant par 
une extr^mite obtuse. Sur l’animal vivant, cet organe se porte 
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dans tous les sens, en se repliant, un peu a la manure de la 
trompe de l’&^phant. 11 m’a paru , en effet, compose de fibres 
annulaires et traverse par un canal dans toute sa longueur , en 
sorte qu’on peut le supposer termine par un su^oir. Le corps 
m£me est enveloppe dans une membrane transparente formant 
qurlquefois des piis irreguliers ; a l'interieur on aper^oit one 
espece d’oesophage en entonnoir, commen$ant en avantvers 
la trompe, et se terminant en arriere par une sorte d’estomac 
spherique; s’il existe cnsuite un canal intestinal avec une on- 
verture anale, c’est ce qu’il m’a impossible de determiner. 

Dans quelques individus, mais a ce qu'il paroit a une cer- 
taine epoque de l’annee seulement, on voit a l'interieur plu- 
sieurs groupes ou petites masses placees irregulierement , et 
composees d’une enveloppe transparente , contenant de petits 
globules d’un brun noiratre, que M. Surriray considere comme 
des oeufs. 

A une epoque plus avancee, que M. Surriray suppose celle 
du frai , l’eau devient d’un rouge lie-de-vin, et Fon trouve 
alors un certain nombre d’individus qui ont la production pro- 
boscidiforme du double plus longue et qu’il regarde comme 
de nouveau nes. 

Les mouvemens generaux de ces petits animaux paroissent 
etre fort lents, et sont essentiellement executes au moyen de 
l’espece de trompe, qui se meut continuellement de droite a 
gauche. 

M. Surriray, qui a eu Foccasion d’observer fr^quemment 
ces animaux, les a vus quelqucfois se d^pouiller entierement 
de leur enveloppe membraneuse et meme sur lc tentacule. 

Dans l’etat de vie, les noctiluques sont excessivement phos- 
phoriques , et j’ai verilie avcc M. Surriray qu’au Havre la 
phosphorescence de la mer est due a ces animaux; aussi en la 
passant a travers une etamine, elle perd cette propriety , qui 
est, du reste, beaucoup plus forte dans les temps chauds et 
orageux, bien plus foible dans l’hiver et nulle par un vent 
d’ouest. 

Quoique je range provisoirement cet animal dans cette sec- 
tion , je suis loin de croire que ce soit sa veritable place; ii 
me semble, en effet, avoir beaucoup de rapports avec celui 
dont MM. de Chainisso et Eysenhardt ont fait leur genre 
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Flagellum, et que MM. Quoy et Gaimard out aussi designe sous 
unc denomination particuliere. 

Ne seroit-ce pas un animal voisin des Cucubalcs et des Ca- 
puchons, dont les organes natateurs seroient reduits a I’en- 
veloppe membraneuse P 

Doliole, Doliolum, 

Corps ? g^latineux , hyalin , cylindrique , tronque et egalement 
attenueaux deux extremites, largement ouvertes et sans or- 
ganes apparens. 

Espece. Le Doijole de la Mediter ranee , D. mediterranea , 
Otto, Mollusq,, Zooph . , JSov. act, cur nat. , vol. 11, tab. 42, 
fig. 7. ( Cop. pi. 6, fig. 10.) 

Observ, Le corps organise sur lequel ce genre est elabli par 
M. Otto , nage, dit-ii, en chassant et absorbant beau par la 
contraction et la dilatation alternatives de ses deux orifices. 
Sil en est ainsi , il est probable que c’est un veritable biphore , 
dont le nucleus aura echappe a Fobservation ; mais si, par ha- 
sard, il n’y avoit qu’nne ouverture, alors ce seroit un organe 
de quelque physsophore : ce qui concorderoit mieux avec 
l’absence totale d’organes interieurs. 

M. DelleChiaje, dans le torn. 3 de ses Memoires, p. 65 , 
paroit etre porte a croire que l’animal dont M. Otto a fait 
son genre Doliolum , n’est qu’un fragment de 1 ’ espece d’holo- 
thurie qu’il nomme H, inhcerens. 
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LES ciliogrades. 

Corps gelatineux , tres- contractile, libre, diverslforme, evi- 
demment binaire ou bilateral , quelquefois paroissant sub- 
radiaire, pourvu d’especes d'ambulacres etroits, formes 
par deux series rapprochees de cils vibratoires. 

Canal intestinal complet ou pourvu de ses deux orifices ; une 
bouche et un anus. 

Organe de la generation P 

Observ . Quoique je n’aie jamais encore etudie Ies animaux 
qui constituent cette petite fainille d’apres la nature vivante, 
et que je ne les connoisse que d’apres des figures et des des- 
criptions , ou au plus d’apres quelques individus conserves 
dansl’esprit de vin queje doisala complaisance deMM. Quoy 
et Gaimard , je n’ai cependant presque aucun doute qu’ils 
doivent etre retires de la classe des arachnodermaires , dans 
laquelle tous les zoologistes sans exception les ont places jus- 
qu’ici. Je n’ose toutefois assurer si elle doit passer dans le type 
des malacozoaires , ou bien si elle ne devroit pas rester aupres 
des holothuries. C’est done encore un sujet de recherches qui 
ne pourra etre termine que sur le vivant. 

Un assez grand nombre de personnes ont parle de ciliogra- 
des ; mais ce sont presque toujours des voyageurs qui les ont 
observes vivans, il est vrai, mais d’une maniere incomplete. 
Je ne connois meme encore aucun zoologisle qui ait publie 
quelque chose d’un peu rationnel sur leur organisation. 

Ce que nous en savons , se borne a quelques details sur leur 
mode de locomotion. Ainsi nous apprenons de ceux qui les 
ont vus a la mer, que les ciliogrades sont des animaux gela- 
tineux , transparens, agitant continuellement les cils dont 
leur corps tres-contractile est pourvu , organes qui jouissent 
de la faculte phosphorescente au plus haut degre; ils flottent 
ainsi continuellement libres et voguant dans les eaux de la 
mer a d’assez grandes distances des rivages. 

On ignore, du reste, leur espece de nourrlture, le mode 
de leur generation, et autres circonstances de leurs mceurs et 
de leurs habitudes. 

II existe des ciliogrades dans toutes les mers j mais il me 
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sembJe qu'en general ils sont plus abondans dans les iners 
du Nord que dans toute autre, peut-£tre cependant parce 
qu’ils ont dte negliges. 

Les zoologistes systematiques ont (He jusqu’ici d’accord pour 
imiter plus ou moins completement Gmelin , au sujet de la 
place des ciliogrades dans la serie animale, c’est-a-dire pour 
en faire un genre voisin des Meduses; ainsi MM. de Lamarck, 
Cuvier, Latreille et Ocken, n’ont pas meme emis de doutes 
a ce sujet. 

Je dois cependant faire remarquer que Peron , dans son 
Metnoire sur les petropodes, avait cru devoir y comprendre 
le genre qu’il a nomnie Calliauyre et que M. de Lamarck a 
range aupres des Beroes. 

Cet ordre ne contient encore qu’un assez petit nombre de 
genres, qui ont ete cependant presque doubles par M. Esch- 
scholtz. Cet auteur en a formt; trois petites families, d’apres 
la consideration de Fabsence ou de la presence d’appendices 
buccaux et d’appendices cirrheux simples ou doubles. Nous 
les adopterons au moins provisoirement. 

B£roe, Beroe, 

Corps regulier, parfaitement libre, plus ou moins £lev^, sub- 
circulaire, convexe en dessus , concave et comme tronque 
en dessous, traverse du sommet a la base par huit bandes 
longitudinales alternalivement plus etroites et plus larges, 
par quatre paires de rangeesde cils ou de cirrhes vibratoires. 
Une grande ouverture inferieure, ou inieux a l’extr&nite 
tronquee, dans laquelle s’ouvre la bouche sans appendices, 
et une autre superieure ou opposee, tres-petite, et souvent 
peu visible pour l’anus. 

Depuis la publication de mon article Zoophytes dans le 
Dictionnaire des sciences nafurelles, j’ai pu me procurer un 
ouvrage special de M. Eschscholtz, professeur de zooiogie a 
l’universite de Dorpat, imprim^ a Berlin en 1829. 

A. E speces dont les cils sont plus courts que les interstices qui 
les sdparent . (G. B^aofi, Eschscholtz.) 

Le B. ovale, B. ovata , Brown, Lam., 384 , E; 44? fig* 2; 
cop. dans l’Encycl. mdthod., pi. 90, fig. 1. 
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Medusa Beroe , Linn., 10, p. 660. 

Le B. melon, B. cucumis , Linn., Gmel. , p. 3 i 52 , n.° 1 5 ; 
d’apres Olh. Fab., Faun . Groenl . , p. 061. 

Le B. ponctue, B. punctata de Chamisso , Acad. Leop . , 
cur., 10, p. 56 1 , tab. 5 i , fig. 1. 

Le B. c endue , B. gilva, Esehsch. , Acal. * p. 5 ?. n.° 4. 

Le B. macrostome , B. macrostomus } Peron, Lesueur, Voyage, 
pi. 3 i , fig. 1. 

B. cylindricus , de Lamarck, 2, p. 469. 

B. capensis , de Cham., /oc. ciL, tab. 5 o , fig. 4 » 

Le B. roussatre, B. rufescens , Forskal, Faun, arab . , p. 111. 

Le B. TROis- points , B. tripunctata , Quoy et Gaim., Astro- 
labe, Zoolog. 

Le B. amphore, B. amphora , id., ifod. 

Le B. sirie, B. striata , id. ibid. 

B. Especes dont les cits sont deuxfois plus longs queles inter$tice$ t 

(G. medea, Eschsehoitz.) 

Le B. etrangle, B. constricta , de Cham., toe. cit . , p. 56 1, 
tab. 3 1 , fig. 2. 

Le B. vaissfaux roux , B. rufvasa. 

B. rufescens , Eschsch., AcaU , p. 5 oo , tab. 5 , fig. 3 . (Cop. 
P 1 * 8 > fig- 7 -) 

C. Especes dont les cits sont situcs dans deux sillons ambulacraircs. 

( G. pandora , Eschsehoitz.) 

Le B. de Flemming, B. Flemrr.ingii , Eschsch., Acal . , p. 5 q, 
tab. 2 , fig. 7. (Cop. pi. 8, fig. 8.) 

Observ. Ce genre , qui est ie type de la classe, a cte etabli 
par Browne dans son Histoire de la Jaina’ique , et ensuite par 
Gronovius, et adopte par tons les zoologistes systeinatiques , 
si ce n’est par Gmelin, qui a faitdes especes qui le constituent 
la premiere division de ses Meduses. 

Linne, dans la douzieme edition du Systenia nature f, lui a 
donne le nom de V olvox. 

•Fai deja dit, en parlant de la fainille, que je n'avois pas 
encore eu Foccasion d'observerun beroe frais vivant 011 inort, 
etqu'aucun auteur n'avoit donne de details un peu satisfaisans 
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sur ce genre d’animaux. Je me suis cependant decide a en faire 
nne division particuliere du regne animal, a cause de l’exis- 
teiice de cils ou de cirrhes appendiculaires servant a la loco- 
motion : ce qui n’existe pas dans les arachnodermaires. Aussi 
ai-je admis que dans les heroes il y a un veritable canal in- 
testinal pourvit d’une bouche et d’un anus. En effet, dans la 
figure du beroe ovatus , donnee par Muller , on voit a travers le 
corps gelatineux de l’animal deux intestins dans une situation 
legerenient oblique, et dont Tun paroit se terminer par une 
grande ouverture a l’extremite superieure. 

Sur le B. cylindrique je reinarque que Baster, qui le decrit 
et le figure en le rapportant avec juste raison au genre etabli 
par Browne, assure qu’il a neuf rangees de cils : ce dont je 
doute cependant un peu , tandis que l’espece de Browne n’en 
a que huit; il ajoute que, quoiqu’il soit parfaitement trans- 
parent , on voit a Fccil nu des intestins, et surtout deux especes 
de tubes ou eanaux, dont un ofire une grande ouverture a sa 
partie superieure. 

Othon Fabricius, observateur connu par sa grande exacti- 
tude et sa bonne foi, dit positivement de son B . cucumis qu*il 
a deux ouvertures terminales, donnant Tune et l’autre dans 
une cavity mediane plus ample ; il ajoute que les huit sillons 
longitudinaux sont pourvus, sur les c6tes ( ad latera ) , de la- 
melles tres-petites, variees de vert et de rouge : ce qui me porte 
a croire que ce sont des especes d’ainbulacres, ou peut-etre 
meme encore des branchies. 

Par le contact, dit-il, l’aniinal se contracte et prend la 
figure d’une pomme; caractere qui certainement n’appartient 
a aucun inedusaire, et qui tend a demon trer que les beores 
sont ou des actinozoaires voisins des holothuries qui jouis- 
sent d’une haute contractilile , ou inieux peut-etre des ma- 
lacozoaires. 

Enfin je trouve , dans un memoire de M. Flemming, insere 
dans ceux de la Societe wernerienne d’Edimbourg, tom. 3, 
pag. 401 , tab. 18 , fig. 3 et 4 , des details interessans que je 
vais dormer en extrait; c’est encore du B. ov^atus dont il est 
question. 

Le corps etoit partage en huit bandes verticales ou cotes 
^tendues du souuaet a la base : elles eloient etroites, denti- 
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cul^es sur les bords, n’existant qu’a la surface, et d une subs* 
tance phis dure que l’interieur, qni etoit gelatineux; du mi- 
lieu de la surface de ces cbtes partoient un grand iiombre de 
filamens, qui se perdoient dans la substance du corps; la 
bouche ou l’ouverture de la base avoit qnelque apparence 
d’avoir ete divisee en quatre lobes; ie canal qni en derivoit 
et qui se prolongeoit dans I’axe du corps jusqu’au sommet , 
avoit de chaque chle un organe comprim^, adherent a sa 
paroi ; il se termiooit dans le eeritre par un clargissement 
ovale, et qui peut-etre contenoit de l’air; irnmediaiement 
derriere chacun de ces orgaues il y avoit un grand n ombre 
de vaisseaux entortilles, dont quclques-uns contenoienl un 
lluide rougeatre. Le canal qui traverse le corps, en appro- 
chant de son inibeu . s'elargissoit subitem^nt et envovoif une 
branche de chaque cbte a line vesicnle, apre? qiuu ii stn.bioit 
se reunir avec celui qui provenoit de la bouche. Chaco ne des 
vessies laterales se terminoit en dessous par line civile aveu- 
gle, contenant un corps glaodulaire, a la surface superieure 
duquel etoient attaches plusieurs f;!s b'ancs; IVxlremite su- 
pcrieure de chaque vehdcole se terminoit a la ^ur'see du bte 
correvspondant par une ouverture situee dans 1'espace qui s£- 
pare deux cotes. De chaque c6te du ineine organe, tout pres 
dela connexion avec le canal central, nais-uit un v lisxeau qui , 
apres s’etre divise, envoyoit une branche a chaque cote con- 
tigue ; l’interieur de ces canaux , a leur reunion avec les cbtes, 
paroissoit etre rempli d’un pulpe bbmchalre; chaque cote 
etoit creusee par un canal qui s’unissoit avec ce vaisseau a peu 
pres au milieu de la longueur, 

En consequence de celte structure toute particuliere , on 
pouvoit aisernent observer I’entree de l’eau dans lc canal me- 
dian jusqu’au soinuiel , passer dans les vesicnles lateralcs et 
sortir par leurs ouvertures exlerieures ; il ne paroissoit pas y 
en avoir a l’extr^mitd des canaux qui se joignent aux cotes, 
quoique i’eau put se inouvoir en arriere et en avant dans 
leur interieur. Quand l’animal e?toit vivant , il y avoit de 
nombreux petits espaces dans les difierens canaux ou le fluid e 
coutenu circuloit en remous ou tourbillon : e’est ce qu’on pou- 
voit surlout observer vers le milieu et dans le canal descen- 
dant du sommet. Il a ete impossible d’apercevoir a 1’udl nu , 
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dans ces tubes, aucune structure dont peuvent dependre ces 
mouvemens partiels , et la forme orbiculaire dc l’animal a 
empeche l’einploi du microscope pour y parvenir. 

J'ajouterai encore a ces observations ce que M. le D. r Ma- 
cartney nous a dit du B . cucumis , Phil. Irans. , 1810, 264? tab. 
i 5 , tig. 1 — 8 . Cet animal, dont la forme du corps est assez 
diflicile a exprimer, tant elle varie a sa volonte par des con- 
tractions partiellcs, est d’une couleur changeante entre le 
pourpre, le violet et le bleu pale. II est creux ou forme une 
cavite infundibuliforme , ayant une ouverture large d’un 
cote et une beaucoup plus petite de l’autre ; les deux tiers 
sup^rieurs ou posterieurs sont ornes de huit cotes Iongitu- 
dinales , ciliees, et qui sont dans un mouvement rotatoire 
extremement rapid e, au point que, quand l’animal nage, 
il semble qu'un lluide passe continuellement dans leur lon- 
gueur. 

Lorsque l’animal nage tranquillement a la surface de l'eau , 
tout son corps devient par occasion peu a peu phosphores- 
cent; pendant la contraction il sort une plus forte lumiere 
des cAtes, et lorsqu’on donne un choc subit a l’eau dans la- 
quelle il y a plusieurs de ces animaux, on voit un eclair 
subit et vif en sortir; les fragmens memes du corps de ce bd- 
roe continuent d’etre phosphorescens pendant quelques se- 
condes; mais quand ils sont tout-a-fait morts , la phosphores- 
cence ne reparoit plus. 

La distribution des especes de ce genre, telle que je l’avois 
adoptee dans 1 ’article Zoophytes du Dictionnaire des sciences 
naturelles d’apres le nombre des ainbulacres , me paroissant 
definitivement reposer sur une observation erronee , j’aime 
mieux admettre celle donnee par M. Eschsclioltz d’apres la 
disposition des cils ; toutefois en ne considerant ses genres 
Pandora et Mcdcea que comme de simples divisions d’es- 
peces. 

Cydippe , Cj'dippe . 

Corps regulicr, libre . g^latineux, de forme ovale, partag^ 
en huit cfttesplus ou moins distirictes par autant dc doubles 
rangees longitudinales de cils vibratoires. 

Une cavite interieure avec une grande ouverture buc- 
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ealeP d’ou sort et sc prolonge p]us ou moins en dessous une 

pa ire de longs appendices retraetiles et egalement garnis 

de cils vibratoires. 

Especes. La Cydippe globuleuse, C. pileus. 

Beroc pileus, Baster , Opuscul. subsec . , 3 , p. 12a, tab. 14 f 
fig. 6 et 7; cop. dans l’Encycl. method., pi. 90, fig. 3 et 4. 
(PI. 8 , fig. 1.) 

Medusa pileus , Linn., Grnel. , pag. 5 1 5 12 , n.° 14; Scoresby , 
Arct. Rey . , 1 , pag. 549, tab. 16, fig. 4 * 

Pleurobrachcra pileus , Flemming , Brit, anim. } p. 5 o 4 ? n.°67. 

La C. (edf, C. ovum. 

Medusa ovum , Linn., Gtnel., loc. cit. : n.° 16, d’apres Othon 
Fab., Faun. Groenl. , pag. 562 , n.° 355 . 

La C. capuchon, C. cucullus, Eschsch., Acal.. p. 25 . 

Ber . cucullus , Moderer; B. pileus , Fab., Faun . Groenl . , 36 1 , 
Martens, Spitzberg. , S. 1 3 1 , tab. P, fig. 9. (Mer du Nord.) 

La C. £paisse, C. densa, Eschsch., ibid ., n.° 3 . 

Ber. densa , Forsk., Faun, arab ., p. 111. ( Mediterranee. ) 

La G. entonnoir, C. infundibulum , Baster, Opusc. subs . , I, 
p. 125 , tab. 14 , fig. 5 ; cop. dans l'Encycl. method., pi. 90 , 
fig. 2. 

Medusa infundib . , Linn., Gmel. , 5 i 52 . 

Ber. ovatus , tar. novemcostatus , de Lamarck, 1 1 , p. 4 ^ 9 * 
(Mer du Nord.) 

La C. elliptique, C. elliptica y Eschsch., p. 26, tab. 3 , fig. 1. 
(Mer du Sud.) 

La C. bipartite , C. dimidiata , Eschsch. , p. 27 , tab. 2 , fig. 2. 
(Mer du Sud.) 

Observ. C’est reellement Peron qui a etabli ce genre, qui 
paroit susceptible d’etre adopte , ce que vient de faire M. 
Flemming sous le nom de Pleurobrachia , et M. Eschscholtz 
sous celui de Cydippe . Nous avons prefere la denomination 
de Peron, d’abord par anteriority, et ensuite parce que celle 
du zoologiste anglois est trop semblable a celle de Pleurobran- 
chia, employee pour un genre de mollusques; mais M. Esch- 
scholtz ayant transport^ le nom d 'Eucharis a un autre genre 
de Celiohranches , nous preferons l’imiter pour arreter une 
plus grande confusion* 
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Je ne le connois que d’apres les figures et les descriptions 
ineontplefes qui out ete donnees dcs especes qui le composent. 

IJiiS'cr, qui me paroit le premier qui en ait parle, se borne 
a dire que les appendices sont Ires- coniracliles , et que les 
ci Is des silious du corps sont (res-fins et conlinuellement en 
m nuve me nt. 

Othon F&bricius, dans Fexcellente description qu’il donne 
d’nne esnece. dit posin' vement que chacun des huit sillons a 
ses bords anguleux, saillans et converts de lamelles innom- 
brables. II ajome que deux de ces sillons, occupant les cotds 
ventrus, sont plus grands et se rennissent avec leurs corres- 
pondans, land is que les autres, qui occupent les cotes corn- 
primes, sont beaucoup pins courts et ne se reunissent pas: 
ce qui montre, suivaut nous, que ces animaux ne sont pas 
veritablement radiairts. A chaque exlremite, entre les c6tes 
teriuinalcs , un orifice arrondi, dont l’nii peut etre consider £ 
comnu* !a bouche, donne dans nne cavite qui, couime un ca- 
nal, traverse tout le corps, en s’elargissant cependant surtout 
vers Fextremiie opposee , oil il semble former un estouiac eu 
rapport avec l'autre ouverture ou l’anus. 

Dans le uiilieu du grand canal, mais plusproche cependant 
deTouverture anale, prennent racine deux cirrhes filiformes 
couleur de sang, qui peuvent sortir par Forifice oppose et 
s’etendre au-dela dans une longueur double de celle du corps ; 
mais qui peuvent aussi y rentrer entierement, et alors ils of- 
frent des nodules dus au rac« ourcissement. 

Entre ces deux cirrhes et un peu plus en avant, sont deux 
autres appendices egalement rouges, mais plus petits, et qui 
ne paroiss‘ j nt pas pouvoir sortir tie la cavity. 

C’est , ajoule Othon Fabricius, un des plus jolis animaux 
qu’il soi? possible de voir; mais aussi Fun des moins consis- 
tans, ear a peine esl-il touche, qu'ii est brise et reuuit en 
morceaux. 

II nage un peu obliquement, Fanus ou Fextremite arron- 
die en haut, et trainant s*s deux longs cirrhes comme deux 
queues : quelquefois il atteint rapidement la surface de Feau, 
comme s’il vouloit y puiser de Fair; mais a peine y a-t-il 
touche, qu’il s’enfonce promptement. Il peut tourner en rond 
sur lui-meme : ses longs cirrhes sont continuellement en ac- 
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tion d'extension ct de retraction, Fanimal s'en servant pour 
attirer vers la bouche la proie qui s’y est attach^e probable- 
ment par une matiere glutineuse. Othon Fabricius a trouve 
souvent dans sa cavite interieure des petits crustac^s, d’ou il 
suppose qu’il s’en nourrit. 

Si on le dechire et qu’on inette les morceaux dans l’eau , 
ces morceaux vivent encore et se meuvent au mojen des 
lamelles qui restent. 

Callianyre , Callianyra. 

Corps regulier, gelatineux, hyalin, cylindrique , along£ , tu- 
buleux, obtus aux deux extr&nit^s et pourvu de deux paires 
d’appendices aliformes, se developpant en grandes feuilles 
et garnis d’un double rang de cils vibratoires sur les bords. 
Une paire d’appendices tentaculiformes , rameux et non 
ciliferes. 

Une grande ouverture transverse a Tune des extremites. 
et probablement une plus petite a Fautre. 

Especes. Le Callianyre d’Amboine, C. amboinensis , Quoy et 
Gaim., Astrolabe, msc. , pi. Si. 

Le C. diploptere, C . diploptera , P^ron , Lesueur, Pteropod 
Ann. du Mus. , tom. 16 , pi. 2 , fig. 16. 

Le C. triploftere, C. triploptera, de Lamarck, 2, pag. 4^7 > 
n.° 1. (Atlas, pi. 7, fig. 5 .) 

Beroe hexagonus , Brug. , Dictionn., n.° 3 , pi. 90, fig. 5 . 
(Mer de Madagascar.) 

Le C. hexagone, C. h exagona , Eschsch ol tz , Acaleph ., p. 28. 
Ber. hexagonus , Brug., 9, Slabber, Physik. Belust. , S. 28 , 
tab. 7 , fig. 3 et 4. 

Observ, Ce genre a et£ incompletement ^tabli par Peron et 
Lesueur dans leur M^moire sur les pteropodes, et consid^re 
par eux comme appartenant au type des malacozoaires ; mais 
sans preuves. 

Nous ne le connoissons que d’apres des figures assez peu 
detaill^es et sur des descriptions incompletes. 

M. de Lamarck, qui a justement senti les rapports de ce 
genre avec les b^roes, nous apprend qu ? il avoit et£ d’abord 
£tabli par Peron sous le nom de Sophia dans les manuscrits 
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rapport(% de son voyage, et nous voyons par sa phrase ea- 
racteristicjue, faite sans doute sur l’animal vivant, que celui- 
ci est mftu et proteiforme : ce qui ne convient guere aux me- 
duses: nous y trouvons, en outre, qu’il n’avoit pu y aper- 
cevoir d'organes inWieurs. 

L’espece riecrite par Peron avoit, suivant lui , de chaque 
cote une aile nicmbranoso-gelatineuse , se parlageant en deux 
folioles fort larges, pourvuts de oils sur les bords , ee qui 
nous semble reeliement former deux paires d’ailes. 

Iia secoude est b.aueoup plus singuliere, s’il faut s’en rap- 
porter a la figure de Slabber, copiee par Bruguiere, seul au- 
teur qui en ait parle; mais ce qu’il y a de remarquable, e’est 
que la figure de Slabber est faite d’apres un animal des cotes 
de la Holland e, et la description d’apres un autre des eaux 
de Madagascar : observation que je dois a M. le professeur 
Vanderhceven , lors de mon sejonr a Leyde. II est memo assez 
singulier que M. Eschscholtz les rapporte a deux especes dif- 
fer en les. 



Mnemie , Mnemia. 

Corps lisse , ovale, alonge verticalement . tres- eomprime ou 
aplali dans un sens et plus etroit, et coniine lobe dans 
le sens oppose; coverture buccale entre le prolongement 
des cotes, etroite et pourvne sur chacuri des autres de deux 
appendices eoniques, sur lesquels s'elevent les rangees de 
cils. 

Especes. La M. de Scuweiger , M. Scluveigeri , Eschscholtz, 
AcaL, p. 32 , tab. 2, fig. 5 . Cop., pi. 8, fig. 4. (Des mers du 
Bresil.) 

La M. de Kuhl, A/. Kuhlii, id , , ibid . , tab. 2, fig. 4 * (Des 
ixier du Sud.) 

La M. de Cuamisso , M. Chamissonis , id., ibid. 

Callianjra heteroptera de Chamisso, AW. Acta Acad. Leop. X, 
pag. 362 , tab. 5 1 , fig. 3. 

Cheers’. Ce genre, etabli par M. Eschscholtz dans l’ouvrage 
cite, ne m’est conriu que par les descriptions et les figures 
des troxs ispeces qui le constituent. Les deux premieres ont 
etc observees par M, Eschscholtz, 
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Quant a la troisieme espece, elle est encore plus remar- 
quable ; MM. de Charnisso et Evsenhardt la decrivent ainsi : 
corps hyalin , tres-peu consistant, cylindrico-tubuleux , dilate 
a une exiremite, avec une bouche transverse, dans Iaquelle 
il a ete cependant impossible de penetrer; une grande aile 
de chaque cbte, cestoide , garnie sur les bords de cils vibra- 
toires : six ailes intermedia! res plus petites, dont quatre in- 
ferieures (buccales), lanceolees, ciliees sur les bords, et atta- 
cheesala base du corps; deux superieures, cestoides, se reu- 
nissant aux deux grandes laterales, que Peron , ajoutent-ils , 
a a tort regardees comine des branchies. 

Ne pourroit-on pas concevoir que les deux paires d’appen- 
dices de la bouche seroient les analogues des appendices 
buccaux de malacozoaires lamellibranches? les deux doubles 
bandes de chaque cote leurs branchies? et alors les ciliogrades 
ne devroient-ils pas etre places dansce type, et y former une 
classe particuliere , peu eloignee de celle des biphores, et fai- 
sant un passage encore plus marque vers les Actinozoaires? 

Les cils, qui ont quelque analogic avec ceux qu’on remar- 
que au bord du manteau des lamellibranches, ne sont r^elle- 
ment pas colores par eux-memes, mais par la decomposition 
de la lumiere cnlre leurs bords, 

Calymme, Calymma. 

Corps assez peu eleve, com prime, elargi et pourvu de chaque 
cote d’une expression appendiculaire considerable , prenant 
sa racine superieure de quatre autres appendices, plus 
petits, libres a Pextrernite, qui accompagnent la bouche, 
et portanl senls les series de cils. 

Espeee. Le C. de Treviranus, C. Trevirani * Eschscholtz , 
AcaL, p. 33 , tab. 2 , fig. 5. Cop, pi. 8 , fig. 5. (Des mers du 
Sud, pres l’equateur.) 

Observ, C’est encore un genre que je ne connois que par 
la description et la figure que M. Eschscholtz a donnees de 
la seule espece qui le compose. II ne differe des precedens 
que parce que le corps, tres-comprime, est elargi lateraleinent 
par des productions considerables, et sur tout que les series de 
cils vibratoires sont porles sur ces prolongemens et se con- 
tinuent sur les quatre appendices. 
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Axiotime , Axiotima. 

Corps peueleve, transverse, tres-comprim£ , prolonge a droit? 
eta gauche en especes d’appendices, portant vers leur moi- 
tie terminate seulement et jusqu’a leur poinle les series 
de cils. 

Bouche petite, entierement depourvue d’appendices labiaux. 

Espece. I/A. de Gaide, A . Gaidis , Eschsch., Acal. , p. 34 > 
tab. 2 , tig. 6. Cop. Atlas, pi. 8, fig. 9. (Des mers australes , 
pres 1‘equateur. ) 

Observ. Je ne connois ce genre que d’apres la description 
et la figure qu’a donnees de la seule espece qui le constitue, 
M. Eschscholtz. Elle offre cela de remarqnable , que les c6 tes 
du corps sont comme etires, ne portant de cils que dans 
leur moitie terminale, et surtout que les deux cotes, et par 
consequent les ambulacres, semblent inegaux, ce qui est plus 
douteux. 

Eucharis , Eucharis . 

Corps ovale , assez ^leve , peu comprime on subcirculaire , 
couvert de papilles, avec ses ambulacres de cils natatoires 
^tendus du sommet a la base. 

Bouche assez petite, pourvue de deux paires d'appendices 
assez longs. 

Especes. L’E. de Tiedmann, E. Tiedmannii , Eschsch. , Acal . , 
p. 5 o, n.° 1 , tab. 1 , fig. 2. Cop. pi. 8 , fig. 2. (Des mers du 
Japon. ) 

L’E. multicorne, E. multicornis , id., ibid., n.° 2. 

Ber. multicornis , Quoy et Gaim., Voyage de Freycinet , 
Zoolog., p. 574, pi. 74, fig. 1. (De la Mediterranee. ) 

Observ. Nous avons vu plus haut comment cette denomi- 
nation d’Eucharis avoit etc employee par Peron pour une autre 
division generique parmi les Ciliogrades. M. Eschscholtz l’ap- 
pliqueaux especes presque regulieres, couvertes de papilles et 
pourvucs de deux paires d'appendices a Fextremit^ buccale. 
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Ocyroe , Ocyroe. 

Corps gelatineux, transparent, vertical, cylindrique , pourvu 
superieurement de deux lobes lateraux musculo - inembra- 
neux, hifides, epais, larges, et de deux cotes ciliees, char- 
nues; avec deux autres c6tes ciliees sur les hords entre les 
lobes; ouverture avec quatre bras ^galement garnis de cils. 

Especes. L’O crystalline, O. crystallina , Rang, Mem. d 'hist, 
nat. de Par., tom. 4, p. 166, pi. 20, fig. 4. (Cop. pi. 8 , fig. 6.) 
L’O. brune , O. fusca, id ., ibid. , fig. 2. 

L’O. tachee, O. maculata , id., ibid., fig. 5 . 

Observ. Ce genre a ete etabli par M. Rang dans le M&noire 
cit£. 

Je ne le connois que d’apres les descriptions et les figures 
donnees par cet auteur. 

11 me paroit avoir beaucoup de rapports avec la derniere 
espece de callianyre. 

Alcynoe , A Icy no e. 

Corps gelatineux, transparent , vertical, cylindrique, avec 
huit cotes ciliees, cachees en partie sous des lobes nata- 
toires verticaux, libres a la base et sur les c6tes seulement. 

Ouverture pourvue de quatre appendices egalement cilies. 

Especes. L’A. vermiculee, A. vermiculata , Rang. Memoire 
d’hist. nat. de Paris, tom. 4, pag. 1 6G, pi. 19, fig. 1, 2, 3 
et 4. (Cop. pi. 8, fig. 5 .) 

Observ. Ce genre , etabli par M. Rang sur un animal qu’il 
a observe sur les c6tes du Bresil , ne m’est connu que d’apres 
la description et la figure qu’il en a donnees (Zoc. cit.). 

Ceste , Cestum. 

Corps gelatineux, libre , regulier, tres - court, mais ^tendu 
ou prolong^ de chaque cote en un long appendice en 
forme de ruban , borde sur chaque angle d’une serie de 
cils vibratoires, formant ainsi quatre ambulacres, deux 
de chaque c6te. 
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Bouche inferieure ct mt?diane, tres-petite, accompagnee d’une 

paire de longs appendices ciliferes, retractiles et simples. 

Especes. Le C. deV£nus, C, Veneris , Lesueur, IN'ouv. bullet, 
des sc. , vol. 3 , Juin 1823 , n.° 869 , pag. 281, pi. 5 . ( Cop. 
Atlas, pi. 7, fig. 1.) 

Le C. de la Naiade, C . Najadis , Eschscholtz, loc. cit ., tab. 5, 
fig. 1 a b, (De la mer du Sud.) 

Observ . Ce genre a ete £fabli par M. Lesueur pour un 
animal de la Mediterranee. 

Je ne le connois que d’apres la figure et la description 
donnees par cet auteur, inalheureusement sur un individu 
tronque aux cxtreinites des pi olongemens lateraux, et qui, 
cependant, avoit plus d’un metre et denii de large. 

C’est un animal evidemnient bien singulier, mais que l’on 
pent sansdoute considerer comme un beroe tres-court, a huit 
rangees de cils, et qui auroit el& comme pince et tire de 
cliaque cote en un enorrne ruban peu epais, et portant sur 
chaque angle ses ainbulacres de cils. II paroit, en effet, que 
la cavite intestinale, tres-courte, a cause de la brievete du 
corps, est plongee lateraleinent dans les appendices,* en 
sorte qu’il faut croire que 1’ouverture opposee a echapp^ a 
M. Lesueur, et qu’elle est exactement opposee ala bouche, 
comme dans les veritables beroes. 

M. Mertens en a observe un individu complet, a cause 
de sa petite taille , et il s'est assure positivement que ce 
n’est qifun veritable beroe; c’est ce qu’il nous a dit lors de 
son passage a Paris, avec les olliciers d’une expedition russe 
autour du monde. Malheureusement la inert prematuree de 
ce naturaliste nous fait craindre que nous ne connoissions 
de long-temps les raisons sur lesquelles il appuyoit cette ma- 
niere de voir. 



157 



LES microzoaires. 

Animaux infiniment petits, au point de n’etre accessibles a 
la vue qu’au moyen d'instrumens fortement grossissans , 
constainment aquatiques, et du reste extremement varia- 
bles de forme et d’organisation. 

Observ. Sous cette denomination et sous cette definition , 
nous comprenons ces etres ^videmment animaux, du moins 
pour la tres-grande partie, que les naturalistes ont designes 
sous les noms d’animaux microscopiques , ou sous celui d’aoi- 
maux infusoires, comme nous l’avons expose dans notre His- 
toire de la zoophytologie. 

Nous avons egalement averti dans nos generalites sur les 
zoophytes , pour quelle raison nous n’admettions pas cette di- 
vision, qui n'est fondee absolument que sur la grandeur ou 
sur une h} pothese fort contestable. Ce n'est done que provi- 
soirement que nous la reconnoissions eo ce moment, et pour 
ne pas laisser de lacunes dans le genera de to,ys les etres dont 
nous etions charge de faire l histoire dans le Dictionnaire des 
sciences naturelles. Au reste, la grande difference qui existe 
entre les microzoaires est d^ja evidenie, si Fon fait attention 
ala definition qui en a ete donnee plus haul. En effet, peut- 
on comparer un protee ou une monad e avec un vibrion , et 
surtout avec un brachion, animal pourvu d’appendices nom- 
breux , d’organes de la circulation ? 

C’est d’apres cette consideration de la grande difference 
existante entre les microzoaires, que meine dans cette distri- 
bution provisoire nous avons ete conduit a les partager en 
quatre sections bien distinctes , qui devront passer dans des 
classes assez ^loignees du type des entomozoaires , et que 
nous avons denommees d’apres cette consideration, entomos- 
traces, ou heteropodes, ascaridiens, planaries et geinmaires, 
qui paroissent les plus simples, et qui pourroient bien etre 
ou de jeunes ages d’animaux connus ou meme des gemxnules 
qui, comme ceux des eponges. des gorgoncs, jouiroient de la 
faculte de se mouvoir en tournant. 

Je vais done en parler sous ces quatre titres; mais aupa- 
ravant je donnerai ici une note que j’ai lue , il y a six ou 
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sept ans, a la Soci^te philomatique , reufermant les r&ultats, 
que j’avois obtenus a cette ^poque, d’observations nombreuses 
faites sur les el res auxquels on a donn£ les noins d’lnfusoires , 
de Mieroscopiques on de Monadaires. 

Mon but a £te de tacher de resoudre ces trois questions. 

i.° Sont-ee des animaux qui doiyent former un type, line 
classe, un ordre unique et distinct, eomme Font adinis a peu 
pres tous les zoologistes? ou bien n’est-ce qu’une reunion h£- 
t^rogene d’aniinaux parfaits ou imparfaits, de types et de 
classes extremement diff^rens, eomme je Fai dit depuis long- 
temps, mais seulement a priori et d’apres les figures et les 
descriptions de Muller? 

2. 0 Quelle est leur origine ? c’est-a-dire, sont-ee des animanx 
naissant spontanement , se formant pour ainsi dire de toutes 
pieces dans les infusions vegetales ou animales, ou bien sont- 
ce des etres dont les germes se developpent dans certaines 
circonstances seulernent et que Pon pent reproduire a volonte ? 

o.° Enfin, est- il vrai que plusieurs d’entre eux peuvent etre 
regardes eomme des v^getaux et eomme des animaux aux 
differentes epoques de leur vie? 

Pour resoudre la premiere question , j'ai employe les moyens 
suivans : 

A. L’observation directe au microscope simple ou compose, 
en analysant avec soin les illusions provenant de Porgane, de 
Pinstrument, de Fexterieur, et qui peuvent agir sur la forme , 
sur la eouleur , sur l'organisation et meme sur les mouvemens. 

B. L’observation directe de Faction d’une dissolution d’o- 
pium sur ces animaux , qui, en prod uisant d'abord plus dera- 
pidite, plus de desordre dans les mouvemens, les ralentit, les 
calme et finit par les aueantir peu a peu et en assez peu de 
temps, sans que le petit animal pnisse revenir a la vie. 

C. L’observalion mediate ou indirecte, que dans tous les 
animaux une forme definie emporle toujours un degr£ d’or- 
ganisation egalement defini, de maniere a ce qu'on peut 
conclure rigoureusement de l’une a Fautre. 

D. L’observation egalement mediate ou indirecte, mais tout 
aussi concluante. qu’ime especeou meme une variete de loco- 
motion est necessairement executee dans chaque type du 
regne animal par une disposition parlieuiiere des orgaues qui 
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le constitue , en sorte que Ton peut descendre de la forme de 
1’appareil a son resultal, on rcmonfer de celui-ci a cclle-la. 

A 1 ’aide d e ces differens moyens . je suis arrive (aujour- 
d’hui 29 Mai 1827) a ce r&ultat dans la premiere question 
pos^e^Les lnfusoires doivent etre partag^s en trois gronpes : 
les uns evidemment aniiuaux , les autres sur la nature des- 
quels je ne prononcerai pas encore en ce moment, et enfin 
les autres, qui ne le sont certainement pas. 

Les lnfusoires animaux appariiennent a des points extre- 
inement differens et eloignes de la serie animale. 

i.° A la classe des hexapodes. se niouvant avec des appen- 
dices au nonibre de trois paires : tel est le tardigrade de Spal- 
lanzani , se niouvant p ir les contractions des anneaux peu 
noinbreux de son corps, coinnie plusieurs especes de Koti- 
feres , qui ne sont ires-probablement que des larves. 

2. 0 A la classe artiticielle des enfomostraces ou de mes he- 
t^ropodcs, com me les especes qui se rneuvent sans ondula- 
tions de leur corps couvert d’un tet univalve ou bivalve, tels 
que les Monades, les Volvoces, les Kolpodes, certaines Para- 
mecies et les Kerones, ou comme cellcs dans lesquelles le 
corps, sans bouclier general, est termine par une queue avec 
un seul appendice median ou avec une paire d’appendices , 
tels que les Brachions, les Cercaires, les Furcocerques , etc. 

5 .° A la classe des apodes, ordre des n^matoides, comme 
les Vibrions v^ritables de la colie et du vinaigre , dont les 
mouvemens et tout le reste de l’organisation sont tout-a-fait 
semblables a ce qui a lieu dans les Filaires, les Ascarides, etc. 

4. 0 A la meme classe des apodes, ordre des planari^s, dont 
le corps, sans trace d’articulation , se meut en glissant a la 
surface du plan de position, en se repandant presque comme 
une tache d’huile. 

Telles sont plusieurs especes de Paramoecies ou de Bur- 
saires, plusieurs especes de Vibrions de Muller, que M. Eory 
de Saint-Vincent en a separ^es avec juste raison dernierement ; 
et enfin tres-probablement les Protees, que je n’ai malheu- 
reusement pas encore rencontres. 1 



1 J’en ai rencontre depuis, et je me suis assure que ce sont Ijien des 
planaires- 
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Les Infusoires, sur la nature desquels je n*ose encore rne 
prononcer, sont ceux que Ton a nommes Bacillaire, Diatome 
et Navicule, separes encore avec raison des Vibrions de Muller. 
Je me bornerai a dire en ce moment que leur genre de mou- 
vement n’a rien de comparable a ce qui existe dans les In- 
fusoires de la section precedente ou evidemment animaux ; 
et en effet, une dose d’opium double ou triple de celle qu’il 
faut pour tuer presque immediatement les plus tenaces de 
ceux-ci, n’a aucun effet sur les mouvemens des Navicules. 

Enfin, les etres que mes recherchcs ne me permettent pas 
de regarder comme des animaux, sont les zoospermes ou ani- 
malcules spermatiques. Pour me decider a ce sujet, j'ai de;a 
observe le fluide spermatique de plusieurs, maminiferes , d’oi- 
seaux, d’amphibies, de poissons, d'hexapodes, de mollus- 
ques, et je crois pouvoir assurer que les formes apparentes 
que l‘on a regardees comme des animaux, sont dues aux mou- 
vemens plus ou moins nombreux de decomposition, de me- 
lange ou d’evaporation des deux parties de la liqueur sper- 
matique, comme au reste l’avoit deja tres-bien vu Buffon. 

Pour repondrc a la seconde question que je me snis propo- 
see , quelle est forigine des petits animaux infusoires, j’ai 
du avoir recours a peu pres aux mt*mes moyens qui ont servi 
a Redi, il y a deux siecles, pour d^montrer que les vers de 
la viande ou du fromage ne naissent pas de ces substances en 
putrefaction •, mais des germes ou ocufs deposes sur elles par 
les parens. 

J’ai fait des infusions avec de la viande de differens ani- 
maux (boeuf, veau, poisson), crue, cuite, dans de l’eau dis- 
tillee, de pluie, fil tree a la pierre, non filtree ou de riviere, 
et cela dans des vases bien bouclies ou completement ouverts. 

J’en ai fait egalement avec de la substance de champignon, 
d’agaric, de ccdlema , ainsi qu’avec des tranches de radis, 
de petiole de choux, des feuilles de cresson, et cela toujours 
dans des eaux de difi'ererites sortes. 

J’ai compare les resultats que j’ai obtenus avec ceux qui 
ont ete le prodnit d’infusicn de conferves de differentes sortes 
bien lavees ou non dans de l’eau distillee, ou avec des eaux 
naturelles de mares , de fosses , soil douces , soitsuumatres , soit 
salees , et quoique mes experiences ne soient pas encore ter- 
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minees , du moins pour la plupart , qu’il nous en reste quelqites 
nouvelles a tenter, et que plusieurs meme des premieres 
n’ont pas toujours ete concluantes, parce qu’elles n’avoient 
pas ^te institutes d’une maniere satisfaisante, nous croyons ce- 
pendant pouvoir presque afHrmer en ce moment que les petils 
animaux que l’on observe dans les infusions vtgetales ou ani- 
males, y ont ete apportesa I’etat de germe ou d’oeuf, ou meme 
a l’ttat parfait, avec feau ou la substance dont se compose 
l’infusion. Cela est surtout bien evident pour les volvoces et 
les monades, que Ton peut tres-bien obtenir en quantile in- 
nombrable en infusant de la conferve parietine dans de l’eau 
distillee. 

Nous n’avons du reste rien encore de bien positif sur le 
mode de reproduction de ces animaux. 

Nous sommes bien certain d’avoir ressuscite des animaux fort 
voisins des Rotiferes de Spallanzani , jusqu’a dix fois apres les 
avoir desseches successivement de deux jours Pun sur le 
porte-objet du microscope et au soleil. 

Mais aussi nous n’avons pu reussir a ressusciter airisi le 
m^ine animal trouve dans de l’eau de reservoir. 

Nous sommes ^galement certain que les vibrions de la colie 
offrent les memes differences sexuelles que les autres nema- 
toides, et qu’ils produisent des petifs vivant comme eux. 

Nous nous sommes assure positivement que plusieurs espe- 
cesde kolpodes, quoiqnebien pourvues d’appendices ciiiformes 
pairs, peuvent se propager en se coupant peu a peu cons- 
tamment au milieu du corps. Nous avons vu cette singuliere 
scissure plusieurs fois d'une maniere indubitable. 

Mais nous ne coneluons pas de la que ces animaux n’ont pas 
un autre mode de reproduction. 

D’apres cela, nous nous trouvons conduit a comprendrele 
developpement des vers intestinaux , meme de ceux qui n’ont 
jamais ete trouves que dans le tissu meme des parties, sans 
avoir recours a ce qu’on est convenu de nommer une gene- 
ration spontanee; des germes aussi tenus que ceux qui don- 
nent naissance aux animaux microscopiques , ne peuvent-ils 
pas en elfet circuler avec nos fluides, traverser avec eux les 
pores du tissu des vaisseaux, et ne se developper que lors- 
q[u’iis trouvent des circonstances convenablesp 
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Quant a la troisieme question , y a-t-il des et res qui peuvent 
etre presque indifferemment des vegetaux ou des animaux, 
suivant les cireonstances, ou Eetre l’un apres 1’autre a diffe- 
rens degres de leur vie, ou enfin affecter par leur assemblage 
la forme de certains etres qu’on a ranges parmi les vegetaux ? 
Nous avouons n’etre pas encore en etat de laresoudre, du 
moins a posteriori; nous nous bornerons ence moment a faire 
Tobservation que cette question , bien posee, seresoudra tres- 
probablement en une dispute de mots, et que cela dependra 
de la definition que l’on donnera de ces deux divisions evi- 
demment artificielles dans l’empire organique. 

Les M, HETEROPODES. 

Corps pourvu d’appendices latbraux, diversiformes, servant 
a la locomotion ou a quelque autre usage, et assez genera- 
lement convert par un let mince, univalve ou bivalve. 

Observ . Cette division des Microzoaires est ^videmment celle 
qui offre le plus de complexite dans sa forme et dans son 
organisation; en effet, outre les appendices tres-diversiformes 
qui s’ajoutent sur les parties lateralcs du corps et qui indi- 
quent une disposition articulbe, on remarque chez eux un 
canal intestinal coinplet, pourvu d’une bouche et d'un anus. 
Celle-la est meme souvent accompagnee d'appendices fort 
singuliers, divises et vibrans, et qu’ona compares a des roues, 
a cause de l’apparence qu'ils o {Trent quand ils sont en mou- 
vement. On a pu observer, d’une maniere evidente , un or- 
gane central de 3a circulation dans plusieurs especes ; les 
organes de la generation sont meme quelquefois visibles, ou 
du moins les ceufs sont reunis en paquets souvent interieurs, 
comme cela se remarque dans plusieurs entomostraces. 

Cette complication de l’organisation dans les especes de cette 
section est en parfait rapport avec le mode de locomotion , 
qui 6st evidemment analogue a ce qu’on observe dans les 
Entomostraces; en effet, il y en a qui marchent avec une 
grande rapidite, d’autres qui nagent dans toutes les directions, 
quelquefois en s r elan$ant comme un trait. On les voit souvent 
s’agiter dans tous les sens autour d’une substance qui leur sert 
evidemment de nourriture. 
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Mais, nialgre cette similitude entre tous lesMicrozoairesque 
nous pla^ons dans cette division, il est certain qu’ils appar- 
tiennent a des families tres-differentes , dont Muller a fait au- 
tant de divisions gendriques , qui ont etd adoptees par tous 
les zoologistes sans presque aucune modification importante; 
cependant MM. de Lamarck, Oken et Bory de Saint-Vin- 
cent, en examinant les figures de Muller, ont cru que les 
animaux qui leur out servi de modeles, differoient beaucoup 
trop entre eux pour qu’ils pussent appartenir au meme genre ; 
et des-lors ils se sont exerces a partager les genres de Muller 
en un assez grand nombre d’autres, sous lesquels ils ont distrl- 
bue les especes. Dans un certain nombre de cas il est reelle- 
ment possible qu’ils aient eu raison; mais, comme leurs ca- 
racleristiques paroissent entierement tirees des figures de 
Muller, sans etre appuydes sur de nouvelles observations, la 
science n’a pas beaucoup gagne a ce travail; aussi nous paroit- 
il presque indifferent d’adopter ou de ne pas adopter ces 
genres. 

Cependant, pour ne laisser le moins possible de lacunes, 
nous allons rapporter les principals especes sur lesquelles ils 
sont etablis, et dont malheureusement M. Bory a change les 
norns; ce qui a produit de la confusion sans aucune espece 
d’avantage. 

En suivant les erremens de M. de Lamarck, les Microzoaires 
hefdropodes peuvent etre partages en deux sections, suivant 
la disposition generale des appendices que l’on a pu observer. 
Dans la premiere sont ceux que Ton a ddsignes sous le nom de 
Rotiferes; parce que l’on a cru a tort qu’ils dtoient pourvus 
d’especes de roues a droite et a gauche de fiextremite antd- 
rieure, tandis que ce sont des faisceaux de cils vibrans. Dans 
la seconde, que M. de Lamarck noinrne des Polypes cilids, 
sont les especes chez lesquelles les c6tes du corps sont pour- 
vus d’appendices en forme de cils servant d’or^anes locomo* 
teurs. 

Section I. re Les Rotiferes. 

Corps plus ou moins evidemment divisd en tete, thorax,' 
abdomen, et paroissant n’etre pourvu d’appendices qu’aux 
deux extremites; les anterieurs ciliformes, ramassds en 
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faisceaux, et produisant 1’effet d’une roue quand ils soni 
en mouvement; les posterieurs simples et terminaux. 

Observ . Plusieurs de ces animaux out ^fe observes dcpuis 
long- temps: mais d’une maniere plus ou moins incomplete 
et sans aueune critique. Ce sont sans doute des larves ou des 
degr^s de developpement d’entomostraces. 

Brachion, Brachionus . 

dorps convert en plus ou moins grande partie par un let 
d’une ou de deux pieces, et plus ou moins prolong^ en ar- 
riere par un abdomen caudiforme; deux faisceaux de cils 
vibratoires a l’extremite anterieure. 

A. Especes dont le tet univalve est ovale , leaucoup plus court que 
le corps , prolonge postevieurement en un abdomen caudiforme , 
fort long , et pourvu a sa terminaison d’une paire d? appendices 
tres-courts. 

Le Brachion urc^olalre , B. urceolaris, Muller, Inf, p. 356 , 
fab. 5 o, fig. i 5 — 21 ; cop. dans l’Encycl. meth., pi. 28 , tig. 22 
— 27. (Atlas, pi. 9, fig. 1.) 

Le B. de Baker, B . Baheri , Muller, ibid., pag. 559, tab. 47, 
fig. 23 , et tab. So , fig. 22 et 20 ; cop. dans l'Encycl. method. , 
pi. 28 , fig. 29 et 3 o. 

Le B. on vert , B. patulus , Muller, ibid . , pag. 36 1 , tab. 47 , 
fig. 14 et 1 5 ; cop . dans l'Encycl . m£th. , pi. 28 , fig. 32 et 33 . 

Le B. plisse, B. plicatilis , Muller, ibid . , tab. 5 o , fig. 1 — 8; 
cop. dans l’Encycl. method., pi. 27, fig. 33 — I\o. (Atlas, pi. 
9, fig. 2.) 

Le B. poisson, B. piscis. 

Trichoda piscis, Muller, ibid., pag. 214, tab. 5 i , fig. 1, 

2 , 3 et 4 ? cop. dans l’Encycl. method. , pi. 1 5 , fig. 24 et 25 . 
Le B. ciBEciERE, B. iwpressus , Muller, ibid . , tab. 5 o, fig. 12 
1 4 ; cop. dans l’Encycl. method. , pi. 27 , fig. 1 5 — 17. 

Le B. patelle , B. patella , Muller , ibid . , tab. 48 , fig. 1 5 — 19; 
cop. dans l’Encycl. method., pi. 27, fig. 26 — 5 o. (Atlas, pi. 

9, fig. 5.) 

Le B. lam ell aire , B. lamellaris , Mull., ib., tab. 47, fig, 8 
a 1 1 } cop. dans l’Encycl. method. , pi. 27 , fig. 22 , 2S, 
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Le Brachion cirrheux, B. cirrhatus , Muller, Inf,, pag. 352 , 
t. 47, fig. 12; cop. dans l’Encycl. method., pi. 27, fig. i 5 . 

B. Especes dont le let, ovale, alonge , bivalve, recouvre presque 
entierement le corps ; celui-ci termine par un abdomen caudi - 
forme, court , et pourvu d’une pair e d 7 appendices en general assez 
longs, ( G. Mytilina, Bory de Saint-Vincent. ) 

Le B. ovale, B, ovalis , Muller, ibid , , tab. 49, fig, 1 a 3 ; 
cop. dans l’Encycl. method. , pi. 28 , fig. 1 a 3 . 

Le B. arm£, B, mucronatus , Muller, ibid , , tab. 49, fig. 8 et 9 ; 
cop. dans FEncycl. method., pi. 28, fig. 8 et 9. 

Le B. dente , B, dentatus , Muller , ibid . , tab. 49 , fig. 10,11; 
cop. dans FEncycl. method., pi. 28 , fig. 6 et 7. 

Le B. tricorne, B . tripos , Muller, ibid,, tab. 49, fig. 4 et 5 ; 
cop. dans l’Encycl. method., pi. 28, fig. 4 et 5 . 

Le B. a crochets , B, uncinatus , Muller, ibid,, pag. 55 o, 
tab. 5 o, fig. 9,11; cop. dans l’Encycl. method., pi. 28 , fig. 12. 

C. Especes dont le corps est entierement convert par un bouclier 
ovale, presque rond , univalve , et termine par un abdomen cau- 
diforme sans appendices terminaux, (G. Proboscidia, Bory.) 

Le B, patine, B, patina , Muller, ibid., tab. 48, fig. 6 a 10 ; 
cop. dans FEncycl. method., pi. 27, fig. i 5 a 17. 

Le B. bouclier, B. clypeatus , Muller, ibid., lab. 48 , fig. 11 
a 14 ; cop. dans l’Encycl. method. , pi. 27 , fig. 18 a 2 1. 

D. Especes dont le corps, entierement couvert par un tet presque 
circulaire , est termine en arriere par une paire d’ appendices fort 
longs et setaces. (G. Squamella , Bory.) 

Le B. bractee, B. bractea , Muller, ibid,, pag. 343 , tab. 49, 
fig. 6 et 7 ; cop. dans l’Encycl. method., pi. 27, fig. 5 i et 02, 
(Atlas, pi. 9, fig. 4.) 

Le B. lune, B. luna. 

Cercaria luna , Muller, ibid. , pag. 159, tab. 20, fig. 8ety; 
cop. dans l’Encycl. method. , pi. 10, fig. 9 et 10. 

Le B. robin, B, togata . 

V orticella togata , Muller, ibid. , tab. 42 , fig. 8; cop. dans 
FEncycl. method., pi. 22 , fig. i 5 . 

Le B. rond , B. orbis • 
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Cercaria orbis , Muller, Inf., pag. i 38 , tab. 20, fig. 7 ; cop. 
dans l’Encycl. method. , tab. 10 , fig. 80. 

Observ. Dans l’impossibilite ou nous sommes de caractdriser, 
par la disposition particuliere desappendices, les genres plus ou 
moins nombreux qu’on pourra former parmi les Microzoaires, 
nous proposons d’etendre a toutes les especes dont le corps est 
couvert d’une sorte de tet d’une ou deux pieces dans une 
partie plus ou moins considerable de son etendue, la deno- 
mination de Brachion, imaginee par Hill, adoptee par Pallas 
et par de Lamarck. On trouvera ensuite a y former quelques 
coupes en considerant la forme, l’etendue de ce tet, ainsi 
que celle des prolongeinens caudifonnes et des appendices 
qui le terminent. 

Nous avons observe ddja plusieurs especes de ce genre et 
appartenant a differentes sections. 

Le B. urceoiaire de la premiere est commun dans toutes les 
eaux vives de marais ; c’est tres-probablement le Rolifere de 
Hill, Essai 1 5 , pag. 288, sur lequel cet auteur donne des 
details fort interessans, qui montrent que c’est un veritable 
Entomostrace. 

Le Corona de Corti appartient aussi sans doute a cette section. 

Nous avons aussi etudie le Trichoda piscis de Muller; c’est bien 
certainement un Brachion. Nous ne concevons pas comment 
Muller a pu dire qu’il rampe a la maniere des Planaires; il s’at- 
tache avec Pextremite de sa queue, et il marche comme s’il 
eloit pourvu d’un grand nombre d’appendices sous son tet. 

Le B. ovalis s'est aussi presente plusieurs fois a notre obser- 
vation. 11 a certainement deux faisceaux de cils vibratoires en 
avant , et en arriere une paire d’appendices assez longs, a l’aide 
desquels il peut aussi se fixer. Son tet nous a paru bivalve; 
mais c’est ce que nous ne pouvons assurer.' 

Le B. patina nous est aussi tombe une fois sous les yeux, et 
assez bien avec les particularites indiquees par Muller. Il dloit 
dans une eau des bassins du Jardin du Roi, contenant une 
quantity innombrable d’Entomostraces. 

En general, nous sommes fort portd a penser que les Bra- 
chions ne sont que des jeunes ages d’Eutoinostraces, dont ils 
ont la plupart des habitudes. 
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Trichocerque, Trichocerca , 

Corps alonge , nu ? subdivise en trois parties assez distinctes, 

la derniere prolongee en un abdomen caudiforme, pourvu 

d’une paire d’appendiccs tres-longs et setiformes. 

Especes. Le Trichocerque longue-soie, T. longiseta, 

Vorticella longiseta, Muller, Inf , , pag. 295 , tab. 42, fig. 9 
et 10; cop. dans l’Encycl. method. , pi. 22 , fig. 16 et 17. 

Le T. longue-queue , T. longicauda. 

Trichoda longicauda , Muller, ibid,, pag. 216, pi. 01 , fig. 8 
a 10; cop. dans l’Encycl. method. , pi. 26 , fig. 9 , jo et 1 1 . 

Le T. gobelet, T, pocillurn, 

Trichoda pocillurn , Muller, ibid,, tab. 29, fig. 9312; cop. 
dans l’Encycl. meth., pi. i 5 , fig. 19 a 22. 

Le T. tigre, T, tigris . 

Trichoda tigris, Muller, ibid , , pag. 206, tab. 29, fig. 8 ; cop. 
dans l’Encycl. method., pi. i 5 , fig. 18. 

Le T. bilunaire, T. bilunaris, 

Trichoda bilunaris, Muller, ibid,, pag. 204, tab. 29, fig. 4 ; 
cop. dans l’Encycl. method. , pi. 1 5 , fig. i 4 - 

Le T. petit chat, T. catellus, 

Cercaria catellus , Muller, ibid,, pag. J29, tab. 20, fig. 10 et 
11. (Atlas, pi. 10, fig. 19.) 

Observ . Ce genre, £tabli par M. de Lamarck pour les Micro- 
zoaires dont le corps est termini par deux longs appendices, 
ne nous est connu que par le T. tigre, que nous avons eu plu- 
sieurs fois l’occasion d’observer vivant. C’est un petit animal 
fort vif, se mouvant dans tous les sens, dans tous les plans, 
dont le corps’ est un peu comprime lateralement et peut-etre 
mem e reveiu d’un tet fort mince , et qui est pourvu en arriere 
d’une paire de longs appendices comme articules a la base. 

Les Trichocerques seinblent intermediaires aux Brachions 
proprement dits, dont ils paroissent principalement diflerer 
parce qu’ils ne sont pas couverts d’un tet, et aux Furculaires, 
qui out la queue terminee par des appendices tres-courts, et 
dont le corps est tres-contractile et larviforme. 

Furculaire, F urcularia. 

Corps alonge, plus ou moins larviforme, contractile dans tous 
ies sens, subarticule, quelquefois assez bien partage en tete, 
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thorax et abdomen caudiforme , pourvu en avant d*un 
double faisceau de soies yibratiles , et en arriere d’une 
paire d’appendiccs tres-courts. 

Especes. La Furculaire revivifiable, F . rediviva. 

Vorticdla rotatoria , Muller, Inf., tab. l±2 , fig. 11 a 16; cop, 
dans FEncycl. method. , pi. 22 , fig, 1 8 a 2 5 . (Alias, pi. 9 , fig. 6. ) 
La F. vermiculaire , F. vermicularis. 

Cercaria vermicularis , Muller, ibid., tab. 20, fig. 18 a 20; 
cop. dans FEncycl. method., pi. 9, fig. 5 o , 3 i et 52 . 

La F, roRiE-piNCE, F. forcipata. 

Cercaria forcipata , Muller, ibid., pag. i 54 > tab. 20 , fig. 21 
h 20 ; pop. dans FEncycl. method, , pi. 9 , fig. 55 , 34 et 35 . 

La F. loop, F. lupus . 

Cercaria lupus, Muller, ibid. , tab. 20, fig. 14 a 17; cop. 
dans FEncycl, method. , pi, 9, fig. 24 et 25 . 

La F. larve, F. larva. 

Vorticella larva, Muller, ibid., tab. 4 ° ? fig* 1 a 3 ; cop. 
dans FEncycl. method. , pi, 21 , fig, 9 a 1 1. 

La F. capitee, F. succolata , 

Vorticella sue colala, Muller, ibid., tab. 40, fig. 8 a 12; cop, 
dans FEncycl, method., pi. 21 , fig. 12 a 16. 

La F. auriculee, F. aurita. 

Vorticella aurita , Muller , ibid. , tab. 41 , fig, 1 a 5 ; cop. dans 
FEncycl, method. , pi. 21, fig. 17 a 19, 

La F. herissee, F. senta. 

Vorticella senta, Muller, ibid. tab. 41 5 fig* 8 a 14 ; cop. dans 
FEncycl. method,, pi. 22, fig, 1 a 7, 

La F, frangee, F. lacinulata. 1 

Vorticella lacinulata , Muller, ibid., tab. 42, fig. 1 a 5 j cop, 
dans FEncycl. method. , pi. 22 , fig. 8 a 12'. 

La F, bourse, F. crumena. 

Cercaria crumena, Muller, ibid. , tab. 20, fig. 4a 6; cop, dans 
FEncycl, method,, pi. 9, fig. 19 a 2j. 

La F. chauve, F, canicula. 

Vorticella canicula, Muller, ibid., tab. 42 , fig, 21 ; cop. dans 
FEncycl. method. , pi. 22 , fig. 28. 

La F. etranglee, F. conslricta. 

Vorticella conslricta , Muller, ibid. , t. 42 , fig, 6 et 7; cop, 
dans FEnc. method., pi. 20, fig, i 5 et 14, 
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La Furculatre tremblante , F, tremula, 

Vorticella tremula , Muller, Inf. , t. 41 , fig. 4 ri 7 ; cop. dans 
FEncycl. method. , pi. 21 , fig. 20 a 23 . 

La F. petit chat , F. catellina . 

Cercaria catellina , Muller, ibid., tab. 20, fig. 12, i 5 ; cop. 
dans FEncycl. method. , pi. 9 , fig. 24 et 25 . 

La F. petit chien , F. canicula . 

Vorticella canicula , Muller, ibid., tab. 4 2 ? fig* 21 > C0 P* 
dans FEncycl. method., pi. 22, fig. 28. 

La F. catule, F. catulus. 

Vorticella catulus, Muller, ibid., tab. 4 2 9 fig* 17 a 20 ; 
cop. dans FEncycl. method,, pi. 22, fig. 29 a 32 . 

Observ. On peut provisoirement rapporter a ce genre etabli 
parM. de Lamarck, les Microzoaires larviformes, quiontdes 
rapports evidens avec le Rotifere de Spallanzani, et dont le 
corps, plus ou moins alonge , contractile, nu , est pourvu 
en avant de deux faisceaux de cils, imitant dans leur action 
des especes de roues, et en arriere d’une paire d’appendices 
extremement courts. 

La locomotion de ces Rotiferes sur un sol resistant est sem- 
blable a celle des chenilles arpenteuses; mais dans Feau elle 
s’execute au moyen des organes rotiferes, et elle se fait en 
ligne droite comme un trait. 

Nous avons observe fr&juemmenfc la F. rediviva de Spallan- 
zani, et en outre plusieurs autres especes vivant dans les eaux 
de marais. Nous sommes a peu pres certain que ce sont des 
larves; mais nous ignorons de quels animaux. 

M. Bory de Saint- Vincent a cru pouvoir former un assez 
grand nombre de genres avec les especes de microzoaires que 
nous rangeons parmi les furculaires. 

11 nous paroit a peu pres certain que Muller a beaucoup trop 
multiplie les especes. 

Katule , Ratulus. 

Corps alongd , non contractile, peut-etre meme couvert par 
un tet, offrant des traces de division en tete, thorax et 
abdomen; celui-ci termine par un long appendice se- 
tiforme, articule a sa base; des appendices ciliformes en 
avant. 
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Especes . Le Ratule carine, R . carinatus. 

Trichoda rattus , Muller, , p. 2o5, tab. 29, fig. 5 a 7; 
cop. daus TEnc. method., pi. 1 5 , fig. 1 5 a 17. 

Le R. lu-Naire , ft. lunaris, 

Trichoda lunaris , Muller, liid. , p. 204 , tab. 29 , fig. 1 a 3 ; 
cop. dans l’Enc. method., pi. i 5 , fig. 11 a i 3 . 

Le R. souris, ft. musculus. 

Trichoda musculus , Muller, ibid, , p. 210, tab. 5 o , fig. 5 
a 7; cop. dans l’Enc. method, pi. i 5 , fig. 28 , 29 et 5 o. 

Le R. clou, R, clavus, 

Trichoda clavus , Muller, i&id. , fab. 29, fig. 16 a 18; cop. 
dans l’Enc. method., pi. i 5 , fig. 23 . 

Observ, On peut rapporter a cette division generique les 
animaux microscopiques dont le corps est termine en ar- 
riere par un prolongement caudiforme plus ou moins brus- 
quement setace. 

Nous avons eu l’occasion d’observerla premiere espece:son 
corps, ovale, peu alonge, nons a parurecouvertpar un tet brun ; 
aussi n'etoit-il pas contractile: il etoit comme tronque en arc 
a sa partie anferieure, ou nous n’a’vous pas vu de cils ; en 
arriere il etoit termine par unesorte dc queue d’un seul article , 
se fl^chissant a la naissance du tet et tout d’une seule piece. 

Du reste, ce petit animal se mouvoit tres-vite dans tous 
les sens, la queue etendue et comme s’il etoit pourvu d’un 
grand nombre de pieds. 

11 est probable qu’il faut rapporter a cette division quel- 
ques especes de cercaires, et entre autres le C. turbo , type 
du genre Turbinelle de M. Rory de Saint-Vincent. 

V ORTICELI.E , Vorticella, 

Corps contractile, diversiforme , mais ordinairement globu- 
leux , tronque en avant et prolonge en arriere en un* 
abdomen pefdoncule plus ou moins long et tres - contrac- 
tile. 

Louche a l’extremit^ d’une sorte de trompe courte et ayant 
de chaque cote un faisceau plus ou moins considerable de 
cils vibratoires. 



171 



A. Especes libres dont le corps est tres-distinct du prolongement 
caudiforme et qui n'ont que deux soies de chaque cote du corps . 

* Simples. 

La Vorticelle hemispherique : V . lunaris , Muller, In£us ., 
tab. 44, fig. 1 5 ; cop. dans l’Euc. method., pi. 24, fig. 19. 
(Atlas, pi. 9, fig. 7.) 

Ainsi que Ies V. nutans , convallaria , acinosa , fasciolata, 
annularis , tubulifera, globularia, patellina , putrina , liians, cya - 
thina de Muller. 

** Complexes. (G. Synantheria , Bory.) 

La Vorticelle sociale: V. socialis , Muller, ibid., t. 43, fig. 
i 5 et 1 4 ; cop. dans 1 ’Enc. method., pi. 26, fig. 16 et 17. 
(Atlas, pi. 9, fig. 8.) 

Ainsi que les V. pyraria , anastatica , digitalis , polypina, 
ovifera , umbellaria , opercularia , berberina et racemosa de Muller. 

B. Especes contenues dans une sorte de gaine , dont l e prolon- 
gement caudiforme est long et tres - distinct du reste du corps . 
( G. Folliculina et Vaginicola, de Lamarck.) 

La V. ampoule, K. ampulla. 

Vort. ampulla, Muller, ibid., t. 40 5 fig* 4 ^ 7 ? cop. dans 
l’Enc. method., pi. 21 , fig. 5 a 8. (Atlas, pi. 9, fig. 14.) 

Etles V. vaginata et folliculata , et Trichoda inquilin, (Atlas, 
pi. 7, fig. i 3 .) 

C. Especes nues , urceolaires , sans prolongement caudiforme ; 
* simples ( G. Urceolaria , de Lamarck); ** agglomerees 
( G. Mirtilina , Bory). 

La V. appendiculee , V. nasuta , Muller, ibid., t. 07, fig. 20 
a 24; cop. dans l'Enc. method., pi. 20, fig. 16 a 20. (Atlas, 
pi. 9, fig. 10.) 

Ainsi que les V. bursala , truncatella , sacculus, varia , dis- 
cina, crater for mis , fritillina et cratagaria , Muller, ibid., pi. 
58 , fig. 18. (Atlas, pi. 9, fig. 12.) Type du genre Mirtilina . 

D. Especes nues, plus ou moins tub formes , avec des cils ribra - 
toires dans presque toute la circonference anterieure du corps, 
(G. Stentorea , Bory.) 

La V. trompette, V, stentorea, Muller ^ibid . , tab. 40 , fig. 6 
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a is: cop* dans l’Enc. method., pi. 20, fig. 6 a 12. (Atlas, 
pi. 9, fig. 9.) 

Ainsi que les V . multiformis , nigra , potymorpha , citrina , 
inctinans , etc., de Muller. 

E. Especes nues , urceolaires , am: ime paire d' appendices en 
arriere. (G. Kerobalana , Bory.) 

La V. cirrheuse, cirrhata, Muller, p. 268, tab. 37, fig. 
28 et 1 9. ; cop. Atlas , pi. 9 , fig. 1 1 . 

Observ . Nous laissons provisoirement ce genre tel qu’il a ete 
circonscrit par Mulle r, quoique nous soyons bien certain qu’il 
renferme des ttres tres-heterogenes. 

Nous n’avons malheureusernent encore observe que des vorti- 
celles a queue et des vorticelles sans queue, mais point de va- 
ginicoles ni de stentorees, ni meme de vorticelles complexes. 
Au point ou nous sonimes parvenu, nous sommes fort porte 
a croire que les vorticelles sans queue ou Urceolaires de 
M. de Lamarck, ne sont que des jeunes ou des divisions 
des vorticelles a queue; et en effet, on peut aisement s’as- 
surer que, quand celles-ci se propagent par division lon- 
gitudinale, une des inoities seulcinent reste pourvue de 
la queue, tandis que l’autre n’en a d’abord aucune trace. 
Nous croyons aussi nous etre assure que les vorticelles ne 
sont pas plus des animaux rayonnes que les brachions, et 
que ce qu’on regarde coinme la bouche, n’est rien autre 
chose que le rebord meme du corps, pourvu a droite et 
a gauche de cils vibratoircs disposes par paires, L’orificc 
buccal nous semble etre a Textreinite de la partie conique, 
qui a valu le nom de nasuta a une espece observee par 
Muller. 

Les vorticelles a queue et les vorticelles sans queue onfc 
du reste les memes habitudes; les lines et les autres se fixent 
an moyen de Textremite posterieure. Elies inarchent sur un 
sol r&Ltant dans une position renversee et a l’aide des cils 
dont les cotes du corps sont pourvus, et elles nagent au 
contraire la queue tendue et par la vibration rapide de 
leurs cils, coinme les Furculaires. 
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Section II. Les Ciliferes. 

Corps diversiforme , mais en general ovale et court, san3 
prolongement caudiforme , nu ou couvert d'un tet, et 
pourvu d’appendices locomoteurs lat^raux en forme de 
cils, sans faisceaux rotatoires anterieurs. 

Locomotion rapide dans tous les sens et sans doute au mojcn 
des appendices. 

Observ. Les microzoaires qui composent cette section dif- 
ferent evidemment de ceux de la precedente, par la forme 
g^nerale du corps, qui est toujours plus ou moins globuleuse 
ou tout au plus ovale, sans prolongement caudiforme, et 
parce que les appendices en forine de cils sont disposes sur 
les parties laterales du corps dans toute sa longueur, et ne 
forment jamais les deux faisceaux anterieurs qui ont valu le 
nom de rotiferes a la premiere section j aussi le mode de 
locomotion des microzoaires cilies est-il tout different. Leurs 
mouvemens sont tres-rapides dans tous les plans, dans toutes 
les directions, et sont executes, soit sur un sol resistant , 
soit dans un milieu liquide, par les appendices ciliformes 
dont le corps est sans doute constamment pourvu. 

La plupart des animaux de cette section que nous avons 
pu examiner, nous ont paru voisins des cypris et peut-etre 
meme n’en etre que des degres de developpeinent. 

Sur un grand nombre des microzoaires cilies, les cils sont 
£videns et en rapport avec le mode de locomotion; mais 
chez un assez grand nombre d’autres, oil le mode de locomo- 
tion est le meme, quoique les cils ne soient pas perceptibies , 
nous n’en avons pas moins conclu a l’existence de ces organes. 

K£rok£, Kerona, 

Corps ovale, ^galement arrondi aux deux extremites, de- 
prime , quelquefois subcrustace et pourvu d’appendices 
ciliformes, dont les anterieurs et les posterieurs sont les 
plus longs. 

Especes . Le Kerone crible, K, vannus , Muller, Inf us,, t. 33, 
fig. ig; cop. dans i’Encycl. method., pi. 1 8 , tig. G et 7 . 

Le K. patelle, K. patella , Muller, ibid ., tab. 53, hg. 34 a 
j 8 ; cop. dans 1’Encycl. method., pi. 18 , fig. 1 a 5, 



Le Keronb lievre, K. lepus. 

Trichoda lepus , Muller, Inf,, p. 24a, fab. 54 , fig. 5 a 8; 
cop. dans l’Encycl. method., pi. 17, fig. 8 a 14. (Atlas', 
pi. 10, fig. 14.) 

Le K. ruNMSE , K. cimex . 

Trichoda cimex, Muller , ibid, , p. 20 1 , tab. 52 , fig. 21 a 24; 
cop. dans l’Encycl. method., pi. 17, fig. i 5 a 18. 

Le K. ci gale , K, cicada. 

Trichoda cicada , Muller, Hid., p. 282 , tab. 52 , fig. 25 a 
27; cop. dans I’Encycl. method., pi. 17, fig. 18, 19 et 20. 

Le K. chauve, K. calvitium , Muller, ibid., p. 245, tab. 54 ? 
fig. 11 a 1 5 ? cop. dans l’Enc. method. , pi. 16, fig. 21 a 20. 

Le K. masque, K. histrio, Muller, ibid., pag. 235 , tab. 55 , 
fig. 5 et 4 ; cop. dans PEnc. method. , pi. 17 , fig. 7 et 8. 

Le I\. moule , K . mjtilus , Muller, ibid., p. 242, tab. 54 ? 
fig. 1 a 4 ; cop. dans PEnc. method. , pi. 18 , fig. 11 a 14. 

Le K. pustuleux , K. puslulata , Muller, ibid.,p. 246 , tab. 54 . 
fig. 14 el i 5 P cop. dans PEnc, method. , pi. 18 , fig. 24 et 26. 

Le K. silure, K. silurus, Muller, ibid., p. 244? tab. 34 , 
fig. 9 et 1 o ? cop. dans PEnc. method. , pi. 1 8 , fig. 1 5 et 16. 

Observ. Ce genre, etabli, mais fort mal circonscrit, par 
Muller, au point qu’on pourroit tres-bien confondre sous la 
meme caracteristique les Himan topes du meme auteur, et 
peut-etre meme ses Trichodes, nous semble devoir etrelimite 
aux especes qui ont plus on moins de rapports avec le Ke- 
rone chauve que nous avons observe plusieurs fois et dont 
nous avons pu remarquer parfaitement les appendices en le 
faisant mourirlentement au moyen d’une dissolution d’opium. 

M. Bory de Saint-Vincent a forme ses genres Plasconia avec 
le K. vannus , Coccudina avec les K. patella , cimex et cicada , 
et Oxytriche avec le K. lepus. 

Himantope, Himantopus. 

Corps ovale, plus ou moins along£, renfle en avant , att6* 

nue et quelquefois bi fid e en arriere, pourvu surles c6tes 

d 7 appendices nombreux cirrhiformes. 

Especes. L’Himantope chiquu, H. acarus, Muller, Inf., p. 248, 
tab. 34 , fig. 1.6 et 17 ; cop. dans l’Enc. method. , pL 18 , fig. 1 
ft 2. 
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L'Himantope baladin, H. ludio , Muller, Inf., pag. 249, 
tab. 54 , fig. 18 ; cop. dans 1 ’Enc. method. , pi. 18, fig. 3 . 

L’H. bouffon, H. sannio , Muller, ifrid., pag. 260, tab. 54 , 
fig. 1 g ; cop. dans FEnc. method., pi. 18, fig. 4. 

L’H. tournovant, H . volutator , Muller, ibid., p. 2 5 1 , t. 54 ? 
fig. 20; cop. dans FEnc. method., pi. 18, fig. 5 . 

L’H. larve, H. larva , Muller, ibid., p. 25 1 , tab. 34 , fig. 21 ; 
cop. dans FEnc. method. , pi. 18, fig. 6. 

L’H. vert , II. viridis. 

Cercaria viridis , Muller, ibid ., tab. 19, fig. 6 a i 3 ,* cop. dans 
l’Enc. rneth. , pi. 9 , fig. 6 a i 3 . 

L’H. fodure, H. podura. 

Cercaria podura , Muller, ibid . , tab. 19, fig. 1 a 5 ; cop. dans 
l’Enc. method., pi. 9, fig. 1 a 5 . (Atlas, pi. 10, fig. 17.) 

L’H. lare, H. larus , 

Trichoda larus , Muller, ibid . , tab. 5 1 , fig. 5 et 6 ; cop. dans 
l’Encycl. method., pi. 16, fig. 6,7 et 8. 

Observ. Ce genre paroit n’avoir ete que prepare par Muller , 
mais ses. caracteres et sa denomination lui ont ete imposes 
par Olhon Fabricius dans Fouvrage posthume de son ami. 

Nousl’avons caract^ris^ d’apres Fespece designee sous le nom 
de cercaria podura, par Muller, et que nous regardons coinme 
tres-voisine , si meme elle differe de VHimantopus ludio . Ce petit 
animal ressemble assez bien a une L^pisme : son corps mou, 
flexible, plus large en avant , attenue et bifurque en ar- 
riere, est pourvu de chaque cbtd d’appendices inlgaux, assez 
courts et sans doute branchiaux. II s’en sert tres-bien pour 
nager. 

M. de Lamarck a r^uni les himantopes aux Jt£ron&; mais, 
a ce qu’il nous semble, bien a tort. 

M. Bory de Saint-Vincent a forme de la derniere espece 
son genre Diceratella, et avec le Cercaria podura ou l’avant- 
derniere , qui tres-probablement ne doit pas etre distinguee 
du Trichoda larus , un autre genre, sous le nom de Rapha- 

jSELLA. 

Paramecie, Paramcecium. 

Corps membraneux, fort mince, transparent, ovale alonge, 

pourvu sur les cbtes dans toute leur etendue de cils extr£- 
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mement fins, egaux et difficilement perceptibles, se mou- 

vant dans tons les sens, et changeant assez peu de forme. 

Especes. La Pabamecie aurelie, P. aurelia , Muller, Infus . , 
p. 86, tab. 12, fig. i a i4; cop. dans l’Enc. method., pi. 5 , 
fig. i a 12. (Atlas, pi. 10, fig. i.) 

La P. chrysalide, P. chrysalis , Muller , i bid. , p. go, tab. 12, 
fig. i 5 a 20 ; cop. dans l’Enc. method. , pi. 6 , fig. 1 a 5 . 

La P. occanique, P. occanicum de Chamisso, Verm., t. 3 , 
fig. 4 , A , B , C , D. (Atlas, pi. 10, fig. 20.) 

Observ. Nous avons observe frequ eminent la P. aurelie dans 
toutes les eaux de nos niarais, et nous avons vu , coimne 
Gleichen, que son corps est horde de cils extremement fins; 
c’est ce qui nous a force de changer un peu la caracteristique 
du genre, et de le faire passer dans la division des Micro- 
zoaires cili^s. La P. chrysalis en est ^galement pourvue; mais 
nous ne croyons pas qu’il en soit de mtme des P. versutum , 
oviferum et marginatum , qui pourroient bien n’etre que des 
Planaires voisines des Kolpodes, comme Y a pense M. Bory. 

TrichodE, Trichoda, 

Corps de forme extremement diverse, et pourvu d’appendices 

ciliformes sur quelque partie de sa surface. 

A. Urceiformes. ( G. Ofhrydia, Bory.) 

Le Trichode toupie, T. Crock us, Muller, Inf., pag. i 63 , 
tab. 25 , fig. 8 et 9; cop. dans l’Enc. method., pi. 12, fig. 8 
et 9. (Atlas, pi. 10, fig. i 5 .) 

B. Espece ovale. (G. Ypsisiomon, Bory.) 

Le T. pourpr£, T. ignita, Muller, ibid., p. 186, tab. 2 6* 
fig. 17 a 19 ; cop. dans PEnc. method., pi. i 5 , fig. 39 a 4 1 ^ 
( Atlas, pi. 20, fig. 9. ) 

C . Especes ovales alongees , avec une excavation bordee de cils* 
(G. Kondylostoma. Bory.) 

Le T. baillant, T. patens , Muller, ibid., p. 181 , tab. 26^ 
fig. 1 et 2 ; cop. dans l’Enc. method., pL i 5 , fig. 21 et 22* 
(Atlas, pi. 10, fig. 16.) 



D. Especes globuleuses et couvertes partout de cils. (G. Perl- 

tricha , Bory. ) 

Le Trichode soleil, T. sol , Muller, It?/., p. 164, tab. 2 3 , 
fig. 1 3 a 1 5 ; cop. dans l’Enc. method. , pi. 1 2 , fig. 1 2 , 1 5 et 1 4. 

E. Especes alongees , aplaties , awrc des ci/s swr /a moitie de leur 

face inferieure. ( G. Plagiotrique , Bory.) 

Le T. orang^j T. aurantia , Muller, ibid. f p. i 85 , tab. 16, 
fig. i 3 a 36; cop. dans PEnc. method., pi. 1 5 , fig. 53 a 56 . 
( Atlas , pi. 10 , fig. 1 2. ) 

F. Especes ovales , plus ou moins alongees et pourvues de cils a 
leur partie anterieure seulement. ( G. Mystacodella , Bory.) 

Le T. bipede , T.forfex } Muller, ibid., p. 189, t. 27, fig. 3 
et 4; cop. dans l’Enc. method., pi. i 3 , fig. 42 et 43. ( Atlas, 
pi. 10, fig. 1 3 . ) 

G. Especes en massue , et pourvues a une extremite d f une sorte de 
renjlement cephalidien garni de cils. (G. Stravol^na , Bory.) 

Le T. MiELLEUx, T. meliteea , Muller, ibid., p. 199, tab. 28, 
fig. 5 a 10; cop. dans PEnc. method., pi. 14, fig. 5 2 a 37. 
(Atlas, pi. 10, fig. 10.) 

H. Esp. de meme forme , mais tris-versatiles. (G. Phialina, Bory.) 
Le T. versatile : T. versatilis , Muller, ibid . , p. 178 , t. a 5 , 

figk 6 a 10; cop. dans PEnc. method., pi. i 3 , fig. 6 a 10* 
( Atlas pi. 10 , fig. 11.) 

Observ . Ce genre est ^videmment une des reunions les plus 
artificielles qu’ii soit possible de former : aussi M. Bory de 
Saint-Vincent a du aisement trouver a y etablir un assez 
grand nombre de nouveaux genres , que nous avons cites 
le mieux que nous avons pu , et qu’il auroit double faci- 
lement, mais sans aucun avantage reel pour la science. 

Nous n’avons sans doute pas rencontre tous les animaux que 
Muller rapporte a ce genre ; mais a l’aspect soul de ses figures, 
et en s’aidant un peu de ses descriptions, il est ais£ devoir 
qu’il a reuni ici de veritables vorticelles ou urceoiaires, des 
keronds, des planaires, des siponcles et peut-etre meme des 
gemmcs d’eponges fluviatiles. 
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Nous ne parlons pas des doubles emplois que le zoologiste 
danoisa fails necessairement dans les quatre-vingt-huit especes 
de Trichodes qu’il definil; il serait trop long etbien peu utile 
de les relever. 

Leucophre, Leucophra . 

Corps diversiforme , en general ovale ou globuleux et en- 
tierement couverl de cils. 

Espece. Le Leucophre verdatre : L. virescens , Muller, Infus., 
p. 144, t. 21 , fig. 6 a 8; cop. dans l’Enc. method., pi. 10, 
fig. 6 , 7 et 8. ( Atlas , pi. 1 o , fig. 6. ) 

Observ. C’est encore un genre extremement artificiel , defini 
presque au hasard, et sur lequel nous n’avons qu’un petit nom- 
bre d’observations a faire ; aussi n’avons-nous cite qu’une seuie 
espece. Nous avons cependant eu l’occasion de rencontrer la L. 
notata , et nous sommes a peu pres certain que c'estune jeune 
cypris. 

VoLVOCE, V olvOX. 

Corps extremement petit, ovale ou globuleux, sans cils vi- 
sibles, mais se mouvant rapidement et dans tous les sens. 
Especes. Le Volvoce point : V. punctual , Muller, Inf us., t. 3 , 
fig. 1 et 2 j cop. dans TEnc. method. , pi. 1 , fig. 1 , ah. (Atlas , 
pi. 11 , fig. 5 .) 

Le V. globule: V. globulus , Muller, ibid., t. 3 , fig. 4; cop. 
dans l’Enc. method. , pi. 1 , fig. 3 , ah. (Atlas, pi. 1 1 , fig. 8.) 

Observ. Ce genre a ele ^labli par Muller et admis par tous 
les zoologistes sans exception. M. Bory a cru cependant de- 
voir former deux genres distincts, l’un avec le V . uva (Atlas, 
pi. 11, fig. 4), sous le nom d'Uvella, et l’autre avec le V . 
vegetans (Atlas, pi. 11, fig. 9), sous celui d 'Anthophysa. 

En analysant les especes d’apres le inode de locomotion , 
on peut les rapporter a trois ou quatre sections : 

1.° Celles qui ont des mouvemens rapides dans tous les 
sens, et n^cessairement executes par des appendices, qnoi- 
que leur transparence sans doute einpeche de les apercevoir. 
Ex. les V. punctum, globulus et pillula. 

2. 0 Celles qui ont des inouvemens lents, comine le V . gra~ 
nulum, et qui sont sans doule des planaires. 
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Qbserv , Ce gture 11‘est veritablement ^tabli que sur la gran- 
deur relative, sans aucune autre consideration; aussi con- 
tient-il des etres de nature tres-difFerente. 

Un certain nombre ne sont pas des animaux ni des v£ge- 
taux, mais des grumeaux; tels sont les M, lermo et tranquilla , 
dont les mouvemens sont nuls et qui sont dans le meme cas 
que les Oyclidium hyalinum et nucleus , 

Le M, lamellula , type du genre Lamellina de M* Bory, pour- 
roit bien etre dans le meme cas* 

Quant aux especes qui sont veritablement des animaux, 
en quoi dififerent-elles des Leucophres? si ce n’est en ce qu’on 
ne voit pas les organes qui servent a leurs mouvemens. 



Les Microzoaires apodes. 

Corps subg&atineux ou peu consistant, en general tres-con- 
tractile , tres-polymorphe, sans aucun indice d’appendicea 
de quelque nature que ce soit* 

Observ, Les microzoaires qui constituent cette seconde divi- 
sion, sont bien ^videmment des animaux binaires comme les 
precedens; mais d’une structure beaucoup plus molle, plus 
gelatineuse, plus contractile et par consequent proteiforme. 
Us n’ont aucune trace d’appendices locomoteurs , aussi leur 
mode de locomotion consiste-t-il dans un glissement ou une 
sorte de reptation sur un sol resistant, et dans une natation 
a l’aide du corps lui-meme , gen^ralemcnt membraneux , mais 
quelquefois anguilliforme. 

La forme du corps a permis de les subdiviser en deux 
sections. 



Les M. APODES PLAN AIRES. 

Corps membraneux et transparent* 

Observ, La plupart des especes qui constituent cette divi- 
sion des Microzoaires apodes, nous paroissent n’etre autre 
chose que de jeunes Planaires, ou peut-etre meme de jeunes 
Hirudines; opinion qui a ete prouvee par les recherches int£- 
ressantes de M. Nitzsch, sur les Cercaires. 
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Bursaire, Bursaria . 

Corps membraneux , ovale, assez court, et un peu replie sur 
lui-meme, de maniere a etre concave en dessous et cou- 
vexe en dessus. 

Espece, La Bursaire troncatelle , B, truncatella, Muller, 
Inf \ , pag. 1 1 5 , tab. i 7 , fig. 1 a 4 ; cop. dans l’Enc. method, 
pi. 1 , fig. 1 a 4. ( Atlas, pi. 10 , fig. 2. ) 

Observ . Ce genre est tres-probablernent forme d’especes de 
Planaires flottantes , et alors un peu repliees sur elles-mernes ; 
inais c’est ce que nous ne pouvons cependant assurer, n’en 
ayant observe aucune d’une maniere certaine. 

Quant a la B . hirudinella , dont M. Bory a forme un genre 
sous le nom d’ Hirudinella , il est encore plus difficile de dire 
ce que c’est. (Voyez Atlas, pi. 10, fig. 3 ; cop. de Muller, 
tab. 17 , fig. 10 , 11 et 12.) 

Kolpode, Kolpoda. 

Corps membraneux, transparent, ovale, aplati, en general 
attenue en avant, tres-contractile et assez proteiforme. 

Especes . La Kolpode pintade, K . meleagris , Muller, Inf , 
P a g* 99 5 tab- 14, fig. 1 a 6, et tab. i 5 , fig. 1 a 5 ; cop. 
dans l’Encycl. method., pi. 6, fig. 17 a 27. (Atlas, pi. 10, 

fig. 5.) 

La K. marteau , K. zygcena , Muller, ibid. , p. 99 , tab. 1 5 ; 
cop. dans l’Encycl. method., pi. 6, fig. 26 et 27. 

La K. botte, K . ocrea , Muller, ibid., tab. 10, fig. 9 et 10; 
cop. dans 1 ’Encycl. method., pi. 6, fig. 7 et 8. 

La K. mucronee, K . mucronatdy Muller, ibid,, t. 1 3 , fig. 12 
a 1 5 5 cop. dans l’Encycl. method., pi. 6, fig. 11 a i 3 . 

Observ, C’est encore un genre presque insignifiant, et qui 
ne peut etre que fort difficilement caracterise; aussi Muller 
lui-meme y a- t-il confondu des especes qui, d’apres ses de- 
finitions, devroient etre reportees dans d’autres genres. Le K, 
triqueter , par exemple, paroit etre une Leucophre ; le K, cu~ 
cuius est une Bursaire pour M. Bory de Saint-Vincent, etc., 
tandis que la Paramecie ovifere de Muller est pour ce dernier 
un kolpode; ce qui nous paroit probable. 
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En etudiant lcs especes decriles ct figurees par Muller, il 
nous semble qu’elles peuvent etre partagees en deux sections. 
Dans la premiere sont celles qui , etant membraneuses et 
plates, se meuvent en glissant sur le plan de position; ce sont 
des planaires. Dans la seconde sont les especes plus epaisses , 
et qui, se mouvant en nageant dans tous les sens, sont neces- 
sairemcnt pourvues dc cils, quoique imperceptibles, comme 
le K. cuculus et quelques autres. 

Tracheline, Trachelina . 

Corps gelatineux , transparent, tres-contraetile, membraneux , 

ovale, retreci aux deux extremity, et surtout en avant , 

oil il forme une sorte de cou plus ou nioins alonge. 

Mouveinens lents de reptalion sur un sol resistant. 

Espices . La Tracheline etroite, T. stricta. 

Vibrio strictus , Muller, Inf . , p. 71, tab. 10, fig. 1 et 2 ; cop. 
dans TEncycl. method., pi. 5 , fig. 1 et 2. 

La T. canard, T. anas. 

Vibrio anas , Muller, ibid . , pag. 72 , tab. 10, fig. 5 a 5 ; cop. 
dans l Enc. melh., pi. 5 , fig. 3 a 5 . (Atlas, pi. 10, fig 8. ) 

La T. 01 e, T anser. 

Vibrio anser , Muller, ibid . , p. 73 , tab. 10 , fig. 7 a 12 ; cop. 
dans 1 ’Enc. meth. , pi. 5 , fig. 7 a 12, 

La T. cygne, T. olor . 

Vibrio olor , Muller, ibid. , pag. 75, tab. 10, fig. 12 a 1 5 ; 
cop. dans l’Enc. meth. , pi. 5 , fig. 12 a i 5 . 

Ainsi que les V. cygnus , intermedius , fascicularis , colym- 
bus , linter et falx de Muller. 

Observ. En conservant le nom de Vibrio , comme nousle fai- 
sons dcpuis long-temps , aux Microzoaires ascaridiens , voisins, 
si ineme ils different, des Filaires, il reste un grand nombre 
d especes qui ont du en etre separees. C’est aux especes pla- 
nariformcs, avec la difference seulement du grand alonge- 
ment de l’exlr^mite ant^rieure, que nous donnons provisoi- 
reinent le nom de Tracheline : nous disons, provisoirement, 
parce qu’il est a peu pres indubitable que ces microzoaires, 
mieux connus, devront etre rcportes a leur place dans le 
genre Plnnaire. 
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M. Bory de Saint-Vincent a distingue ces especes de Vibrions 
sous la denomination de lacrimatoires, sans doute a cause de 
la forme qu’elles presentent quelquefois. 

Nous avons eu l’occasion d’observer plusieurs fois la T. ca- 
nard , et nous avons pu nous assurer que ce n’est qu’une tres- 
jeune Planaire. 



Proti^e, Proteus . 

Corps g^latineux, membraneux, extremement contractile, 
tres- prot^iforme , sans aucun appendice, et se m oiivant 
en glissant sur un sol resistant. 

Especes. Le Prot^e rameux, P. diffluens , Muller, Infus . , 
p. 9 , tab. 2 , fig. i a 12 ; cop. dans PEncycl. method., pL l , 
fig. a a m. ( Atlas , pi. i i , fig. 12. ) 

Le P. ten ace , P. tenax , Muller, ibid., pag. 10, t. 2, fig. 10 
a 18; cop. dans PEncycl. method. , pi. 1 , fig. g a k. ( Atlas, 
pi. 11 , fig. i 3 . ) 

Observ. Nous avons rencontre deux ou trois fois l’animalau- 
qucl Muller a donne le nom de P. diffluens , et nous nous sommes 
assure que ce n’est qu’une tres-jeune Planaire. II en est sans 
doute de meme du P. tenax du meme auteur. 

Cercaire, Cercaria. 

Corps gedatineux, tres-contractile , elargi en avant, et termine 
en arriere par une sorte d’abdomen caudiforme plus ou 
moins distinct. 

Especes . La Cercaire ephemere, C . ephemera , Nitzsch , His- 
toire nat. des Cere., pag. 29 , tab. 1 , fig. 1 a i 3 . 

La C. lemna , C. lemna , Muller, Infus., pag. 122, tab. 18, 
fig. 8 a 12; cop. dans i’Enc. method., pi. 8 , fig. 8 a 12. 

Cere . major , Nitzsch , ibid., pag. 44 ? lab. 2 , fig. 1 a 8. 

La C. petite , C. minuta , Nitzsch , ibid., p. 46 , tab. 2 , fig. 9 a 1 1 . 
La C. inquiete : C. inquieta , Muller, ibid., pag. 121, tab. 
18, fig. 3 a 7; cop. dans l’Enc. melh., pi. 8 , fig. 5 a 7. 

La C. Marteau , C. malleus . 

Vibrio malleus , Muller, ibid . , pag. 58 , tab. 8, fig. 7 et 8; 
cop. dans PEncycl. method. , pi. 4, fig. 7. 

Ty puteorum , Bory de Saint-Vincent. 
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Cercaria furcala , Nitzsch, Hist. nat. des Cere., tab. 2, fig. 
12 a 18. 

La Cercaire gyrin : C.‘ gyrinus , Muller, In/., pag. 119, 
tab. 18 , fig. 1 ; cop. dans l’Enc. meth. , pi. 8, fig. 1. 

La C. bossue : C. gibba, Muller, i'M., pag. 120, tab. 18, 
fig. 2; cop. dans l’Enc. m^th., pi. 8, fig. 2. 

Obserr. Le genre Cercaire, tel qu’il vient d’etre defini , 
surtout d’apres le Memoire de M. Nitzsch , diflere assez de ce 
qu’il etoit dans l’ouvrage de Muller et ineine dans M. de La- 
marck; aussi ne renferme- t-il plus tout-a-fait les memes es- 
peces. En efTet , les C. turbo , pleuronectes , cyclidiam , tenax , 
de Muller, n’appartiennent sans doute pas au meme genre 
que les especes voisines du C. lemna , qui sont de veritables 
Planaires, comme on le pouvoit deja juger d’apres les figures 
de Muller, inais ce qui a ete mis hors de doute par M. Nitzsch. 

Enchelide, Enchelis. 

Corps gelatineux, tres- contractile , plus ou moins alonge et 

subeylindrique , se mouvant tres-lenteinent en rampant, ou 

par des flexions peu nombreuses, sur un sol resistant. 

Especes . L’Enchelide verte : E . viridis , Muller, In/., p. 28, 
tab. L, fig. 2 et 5 ; cop. dans l’Ecycl. method., pi. 2 , fig. 1. 
(Atlas, pi. 11 , fig, 14*) 

L’E. ponctifere : E. punctifera , Muller, ibid . , pag. 24 , t. 4 , 
fig. 2 et 3 ; cop. dans i’Encycl. method., pi. 2 , fig. 2 et 3 . 

L’E. paresseux : E. deses , Muller, ibid . , pag. 25 , tab. 4 , 
fig. 4 a 5 ; cop. dans l’Enc. meth. , pi. 2 , fig. 4, a, b . 

L’E. intermediaire : E. intermedia , Muller, ibid., pag. 28, 
tab. 4, fig. 24 ; cop. dans l’Enc. meth., pi. 2 , fig. 10. 

L’E. a quede : E. caudata , Muller, ibid., pag. 34 , tab, 4 ? 
fig. 25 et26; cop. dans l’Enc. meth., pi, 2 , fig. 16. 

Observ. D’apres ce que dit Muller lui - meme de la plupart 
des aniinaux qu’ila ranges dans son genre Enchelis , il est Evi- 
dent que ce soot des Planaires ou des Distomes cyiindriques. 
En effet, il eu quelquefois decrit les ouvertures, 

II y a renferme cependant aussi quelques etreschez lesquels 
les mouvemens et inline la forme indiquent des appendices 
ciliformes, et qu’ii faudra par consequent en retirer; tels 
sont : les E, similis , serotina , ncbulosa y seminulum, ovuliim , 
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pyrum , conslricta , qui devront passer dans les Volvoces. 

II faudra, au contraire , placer parrni les EnchtHides, les 
Vibrio veriniculus , intestinum , verminus , sagilta , elc. 

Gone, Gonium . 

Corps membraneux et plus ou moins anguleux. 

Especes . Le Gone oktosangle, G. obtusangulum , Muller, Inf . 9 
pag. 1 14 , tab. 16 , fig. 3 8 ; cop. dans l’Encycl. method. , pi. 7, 
fig. 10. 

Le G. hectangle, G. rectangulum , Muller, ibid., pag. n 3 , 
tab. 16, fig. 37 ; cop. dans l’Encycl. method., pi. 7, fig. 9. 

Observ. D’apres ce que nous avons observe nous-meme des 
especes de ce genre efabli par Muller, nous croyons que les 
deux seules especes nominees sont des animaux ; les G. corruga - 
turn et puUinatum n’en sont certainement pas : ce sont proba- 
blement de simples parties de vegetaux decomposes. Quantau 
G. pectorale, dont M. Bory fait un genre sous le nom de Pecto - 
ralina , c’est un assemblage d’etres dont la nature nous paroit 
encore douteuse. (Voyez Atlas, pi. 1 1 , fig. 10 ; cop. de Muller.) 

Les M. APODES VERMICULAIRES. 

Corps elastique, cylindrique et atfenue aux deux extrdmites, 

Obseru. Pour terminer cette analyse du systeme des Micro- 
cozoaires, nous aurions ici a parler des Vibrions proprement 
dits et de quelques genres qu’on en a justement s^pares ; mais 
depuis long-temps nous avons reserve le nom de vibrio a des 
animaux qui appartiennent indubitablement a la classe des 
Versapodes, comme on a pu le voir dans notre Manuel d’hel- 
minthologie. Quant aux V . paxillifer , lunula , bipunctatus , 
tripunctatus, il est evident que ce ne sont pas des animaux, 
mais bien des conferves. II en sera question a Particle des 
Nemazoaires , qui doit terminer le systeme general des etres 
que Ton a reunis, a tort ou a raison , sous le nom de Zoophyte s. 
Nous reviendrons aussi dans un chapitre supplemental sur 
les Microzoaires en general, dans le but de faire connaitre 
Petat actuel de cette partie de la zoologie d’apres nos propres 
travaux, etsurtout d’apres ceux de M. Ehrenberg. 



186 



TYPE. 

ACTINOZO AIRES , Aclinozoa . 

Corps regulier, diversiforme , mais ofFrant constamment unc 
disposition rayonnee dans ses divisions, ou dans lcs organes 
de nature differente dont il peut etre pourvu. 

Observ . Quand on veut comprendre sous la meme caracfe- 
ristique tous les animaux qui constituent ce type, on est force 
de la reduire a cette simple phrase, qui suffit en effet pour 
en eloigner tous ceux qui nc lui appartiennerit reellement 
pas. Sous tous les autres rapports que celui de la forme gene- 
rale , les Aclinozoaires presentent des differences veritablement 
classiques, comme on a pu le voir dans nos generality sur leur 
forme et leur organisation. En effet, l’enveloppe peut etre 
d’une nature extremement differente, quand on la compare 
dans les Holothuries, les Oursins, les Etoiles-de-mer, les Me- 
dnases, les Actinies, etc., et par suite l’appareil de la loco- 
motion generale ou partielle offre de nombreuses variations. 
Le canal intestinal est dans le meme cas, puisqu’il peut etre 
complet , tandis que d’aulres fois il n’a qu’une seule ouverture , 
servant de bouche et d’anus. L’appareil de la generation pr£- 
sente aussi des dispositions extremement differentes, an point 
que dans certaines especes il n’est peut-etre pas meme localise. 

La simplicity des individus, ou leur agregation plus ou 
moins intime, quelquefois meme sur une partie commune, 
leur liberte ou leur fixite, offrent aussi des caracteres tres- 
variables. 

D’apres ces grandes differences que les Aclinozoaires pre- 
sentent dans presque toutes les parties de l’organisation , on 
con^oit combien il a ete facile de les partager en classes, en 
general fort distinctes, que l’on peut borner a ciuq dans l’etat 
actuel de nos connoissances: mais que l’on con^oit pouvoir 
£tre augmentees par la suite. Ce sont les Echinodermaires ou 
Polycerodermaires , les Arachnodermaires, les Zoanthaires , 
les Polypiaires et les Zoophytaires. 
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Cr.ASSE I. re 

ECIIINODERIMAIRES , Echinodermata. 

Corps tres-diversiforme , enveloppe d’une peau epaisse, molle 
ou solidifiee par des parties calcaires, mais toujours pourvu 
de su^oirs tentaculifonnes, exsertiles, epars ou disposes par 
series longitudinales. 

Observ . En aduiettant cette classe ainsi circonscrite , ou 
rdunit des animaux qui out un canal intestinal complet, et 
dautres chez lesquels il ne Test pas; cependant on ne pent 
nier qu’il n’y ait de tres-grands rapports entre eux, surtout 
en considerant que tous sont pourvus de ces singuliers or- 
ganes tentaculifonnes, servant a la locomotion par leur dis- 
position ensu^oirs, appartenant au systeme aquifere, et qui 
sortent de differens endroifs de la peau. 

La denomination d’ Echinodermaires n’est peut-etre pas bien 
convenable pour les Holothuries, dont la peau est queique- 
fois au contraire fort lisse et tres-molle : et il seroit peut-etre 
preferable d’en employer une qui fut en rapport avec le 
caractere general, l’existence des suQoirs tentaculiformes; 
c est ce qui nous a fait proposer depuis long-ternps le nom 
classique de Poljcerodermaires . 

D’apresnotre caracteristique , nous avons du retrancher de 
cette classe les Siponcles et les Priapules, que nous avons re- 
portes dans la classe des Vers, sous-type des Entomozoaires. 

Quoique cette classe soit aujourd’hui assez compliquee, a 
cause des genres un peu nombreux qu’on y a etablis, el le ne 
renferme cependant reeilement que trois genres linn^ens, 
Holothuria t Echinus et Asterias , qui sont devenus le type 
d autant d’ordres avec juste raison, puisque ce sont autant 
de degres d’organisation. 

Lordre dans lequel nous les rangeons, est necessairement 
celui qui est determine par la forme de plus en plus radiaire; 
ce qui se trouve heureusement concorder avec le decroisse- 
ment general dans toute l’organisation. Ainsi les Holothuries 
dont le corps est quelquefois vermiforme, qui out un canal 
intestinal complet et un organe de la generation pair avec un 
seul orifice median, doivent etre a la tete, et les Etoiles de 
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mer, dont le corps est souvent radie, dontle canal intestinal 
n’a qu’une seule ouverture , et les organes de la generation 
pentameres avec cinq orifices, doivent etre a la fin. 

Ordre I. er HOLOTHURIDES, Holothuridea. 

(Genre Holothuria, Linn.) 

Corps plus ou moins alongy, quelquefois subvermiforme, mou 
ou flexible dans tous ses points, pourvu de sugoirs tenta- 
culiformes, souvent nombreux, tres- extensibles , comple- 
* tement rytractiles et perce d’un grand orifice a chaque ex- 
tremity. 

Bouche anterieure au fond d'une sorte d’entonnoir ou de ca- 
vity prasbuccale, soutenue dans sa circonference par un 
cercle de pieces fibro-calcaires et pourvue d’un cercle d’ap- 
pendices arbusculaires, plus ou moins ramifies. 

Anus se terminant dans une sorte de cloaque, s’ouvrant a 
l’exterieur par un grand orifice terminal. 

Organes de la generation se terminant a 1’exterieur par un 
orifice unique, median, a peu de distance de l’extremite 
anterieure et presque marginal. 

Observ. Les holothuries forment un groupe d’animaux dont 
l’organisation offre reellement quelque chose d’assez particu- 
lar, au point que plusieurs personnes doutent encore de la 
position qu’elles doivent avoir dans la serie. 

Bianchi nous semble etre le premier auteur qui ait jugd 
qu’elles doivent etre rapprochyes des oursins, et , en effet, 
il en a dysigny une espece sous le nom d'echinus coriaceus : 
opinion qui a yte adoptee par Blumenbach et tous les zoolo- 
gistes modernes, quand ils en ont fait une division de leurg 
vers echinodermes avec les oursins et les ytoiles de mer. 

Quelques zoologistes ont cependant suivi l’idee de Pallas, 
qui a cru devoir les rapprocher des actinies. 

Quoique signales peu de temps apresla renaissance des lettres 
et des sciences en Italie, puisque Columna a donne deja une 
assez bonne figure et surtout une assez bonne description d’une 
espece dans ses Aquatilia , et qu’a presque toutes les epoques des 
observateurs s’en soient occupys, ce sont des animaux dont 
1’organisation n’est pas encore completement connue , malgry 
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les travaux speciaux dc Bohadsch , de Muller, de Vahl, de 
Forskal, de Monro , de Tiedeman et de M. Delle Chiaje. 

On trouve cependant differentes espeees de ce genre dans 
les mers europeennes, et surtout en grande abondance dans 
la Mediterrande. 

En general, il paroit qu’il existe des holothuries dans toutes 
les mers ,• mais peut-etre davantage dans celles des pays froids 
que dans celles des contrees chaudes. 

Ce sont des animaux qui vivent constamment dans les eaux 
salees , souventa d’assez grandes profondeurs, mais quelquefois 
aussi sur lesrivages, au milieu desfucus, desrochers, aune dis- 
tance assez peu considerable pour que souvent les dots les pous- 
sent a sec sur le sable , oil ils meurent necessairement ; car leur 
mode de locomotion ne leur permet pas de retourner a la mer. 

Ils s’attachent au sol dans les momens de tourmentes, au 
moyen des singuliers su^oirs tentaculaires aquiferes dont leur 
peau est pourvue en differens endroits determines ou non , 
et qui sont susceptibles d’une grande extension. 

On ne connoit pas encore d’une maniere un peu complete 
ce qui tient au reste de leurs moeurs et de leurs habitudes; 
ainsi on ne sait rien de positif sur Tespece de leur nourri- 
ture, non plus que sur les circonstances de leur mode de re- 
production, sur la duree de leur accroissement et sur celle 
de leur vie. II est a desirer que les naluralistes qui habitent 
les bords de la Mediterran^e, ou certaines espeees sont si 
communes, veuillent bien diriger leurs observations sur ce 
sujet. 

Nous n’avons jamais entendu dire qu’aucun de ces animaux 
flit d’une grande utilite a l’espece humaine. M. Delle Chiaje 
nous apprend cependant que les pauvres habitans des c6tes 
de Naples les mangent. 

La distinction des espeees nous paroit etre assez difficile, et 
nous n’osons pas encore assurer le degre de certitude que peu- 
vent fournir les differentes considerations de leur organisation. 

i.° La forme gen^rale est extremement variable, suivant 
qu’on etudie l’animal bien tranquille et jouissant de toutes 
ses facultes au fond de l’eau ; il est alors, dans le plus grand 
nombre des cas du moins, tres-alonge, souvent cylindrique 
et presque vermiforme ; est-il au contraire en repos, alors 
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ii devient beaucoup plus court et ordinairement plus renfle 
au milieu qu’aux extremites. 

Quand on le tourmente, soit dans l’eau ou meme hors de 
l eau , faction de contraction est plus forte, et il n’est souvent 
plus reconnoissable. 

Mais c’est surtout quand il a etd plonge dans une liqueur 
conservatrice , comme 1’esprit de yin, que la forme differe 
totalement de ce qu’elle etoit quand l’animal etoit vivant. 

Il faut cependant remarquer que e’est principalement dans 
le diametre longitudinal que les principaux changemens s’o- 
perent et que la forme de la coupe en offre moins ; ce qui 
permet de s’en servir avec quelque avantage dans la distinc- 
tion des especes; ainsi elle peut £tre, a peu de chose pres, 
circulaire; elle peut etre ovale, le grand diametre en tra- 
vers, ou bien convexe en dessus et plate en dessous ; enfin, 
elle peut etre assez reguiierement pentagonale. 

2. 0 La grosseur, la forme meme et la distribution des tu- 
bercules plus ou moins mamelonn^s qui h^rissent la peau , nous 
ont paru olfrir aussi un trop grand nombre de variations, 
pour pouvoir etre employees comme caractere specifique. 

3.° Il n’en est pas de meme, sinon de la forme, mais du 
moins de la distribution des sugoirs tentaculiformes, qui sor- 
tent par des pores ou trous de la peau, et au moyen desquels 
ces animaux s'attachent aux corps sous-marins. Dans un cer- 
tain nombre d’especes ils sont, pour ainsi dire, repandus a 
peu pres egalement sur toute la superficie du corps; mais 
dans d’autres ils sont accumules a la face inferieure, sans 
ordre ou avec un ordre determine, ou enfin ils sont disposes 
en doubles series sur cinq lignes longitudinales , comme dans 
VH. pentactes. 

4. 0 La position plus ou moins terminale des deux orifices, 
oral et anal, paroit pouvoir etre prise en consideration avec 
quelque avantage. 

5.° Quelques zoologistes, et entre autres M. Lesueur, atta- 
chent une grande importance au nombre des appendices ten- 
taculaires de la bouche, a leur forme et a leur mode de divi- 
sion; mais nous craignons bien que ce ne soit a tort. En effet, 
nous nous sornmes assure positivement que l’espece la plus 
commune dans la Mediterranee 5 VH, tululosa , et qu’on trouve 
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par cenlaines dans la rade de Toulon, varie beaucoup sous 
le double rapport du nombre de ces organes et de leurs di- 
visions terminales. 

6.° II nous a semble qiTon tireroit un bien meilleur carac- 
tere de la forme du cercle de pieces solides de la bouche, 
qui est conslante , a ce que nous croyons , pour chaque espece; 
mais il y a quelque difliculte a s’en servir. 

7. 0 La couleur, a en juger aussi d’apres le grand nombre 
d’individus de YHolot. tubulosa que nous avons vus, varie aussi 
beaucoup , du moins pour l’intensile, qui peut passer du noir 
presque fonce au roux presque blanchatre. 

8.° Quant aux dimensions ttotales , outre la difficult^ de 
mesurer ces animaux quand ils sont en notre puissance, il 
paroitqu’ils varient assezde grandeur, sans doute avec Y&ge. 

En analysant avec quelque soin la description des especes 
d’holothuries decrites dans les auteurs , a l’aide des obser- 
vations que nous avons faites sur sept ou huit d’elles que nous 
avons observees vivantes , nous les distribuerons en cinq sec- 
tions, que nous croyons assez naturelles, et dont quelques- 
unes pourront, si Ton veut, etre etablies en genres distincts. 

En voici d’abord la table synoptique, d’apres laquelle on 
verra que nous les rangcons suivant le degre de perfectionne- 
ment de la forme generale radiaire. 



( aplati , avec sucoirs en dessous Cuvieria. 

subprismatique , a sucoirs inferieurs Holothuria. 

Corps.. ^ fusiforme, a sucoirs epars Thyone. 

Ivermiforme, a tentacules pinnes Fistularia. 

f subpentagonal, a su5oirs ambulacriformes . . Cucumaria. 



A. Especes dont le corps , assez court , plus bombe et plus dur en 
dessus qu’en dessous , est pourvu de sugoirs tentaculiformes , seu - 
lement de ce cdte , et d’ appendices buccaux assez developpes ; les 
deux ouvertures plus ou moins superieures . (G. Cuvieria , Peron ; 
Psolus, Oken.) 

L’HoLOTHURiEFHANTOPE:H.ph*mtopws,Linn., Gmel., p. 3 1 5 8. 
n.° 2; d’apres Muller, Zool. Dan . , 1 , tab. 112 — 1 2 5 ; cop. 
dans l’Enc. meth. , pi. 86 , fig. 1 — 5 ; Pennant , Brit, zool . , 4 , 
page 48 , tab. 35 , fig. 55. (Atlas, pL i3 , fig. 1.) 
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L’Holothurie feuill£e : H. frondosa , Linn., Gmel.,p. ^ 1 3 8 ^ 
n.° i; d’apres Gunner, Act. Stockh . , 1767; cop. dans l’Enc# 
meth. , pi. 87 , fig. 7 et 8. 

L’H. de Cevier; H. Cuvieri , Peron , Cuv. , Regne anim., 
4, pi. 1 5 , fig. 9. 

L’H. ecailleuse : H. squamata , Linn*, Gmel. , pag. 3 i 4 J * 
n.° 11 d’apres Muller, Zool. Dan., 1 , tab. 10, fig. 1 — 3 
cop. dans l’Enc. meth., pi. 87, fig. 11 et 12. 

L’H. obscure: H. obscura, Lesueur, Descript . of verevel new 
sp . ofHoloth . , Acad. sc. nat * Philad. , v. 6, part. 1, p. 1 56 , esp. 1 * 

Obserr. Nous n’osons pas assurer d’une maniere positive que 
YH. frondosa , dont nous devons la connoissance a Grunner , 
appartienne reellement a cette section. 

B. Especes dont le corps, coriace , assez alonge , est subprismatique * 
le ventre meme assez distinct du dos et pourvu seal de sugoirs 
tentaculiformes , epars dans toute son etendue ; les appendices 
buccaux en general peu ramifies; la bouche subinfere. (G* Holo- 
thuria, de Lamk. ) 

L’Holothurie limace : H. maxima , Linn., Gmel., p. 8142, 
n.° 20; d’apres Forskal, Faun . arab ., page 1215 Icon., tab. 58 , 
fig. Bb. 

L’H. de Columna : H. Columnce , Cuvier; Pudendum regale, 
Fab. Columna , Aquat ., cap. 14, p. 26, tab. 26 , fig. 1. 

L’H. tubtjleuse : H. tubulosa, Linn., Gmel. , p. 5 108, n.° 3 ; 
d’apres Bohadsch, Anim. mar., page y 5 , pi. 6 — 8. (Atlas, 
pi. 12, fig. 1 , 2 , 3 et 4.) 

L’H. Elegante : H. elegans , Linn., Gmel. , page 3 1 5 8 , n.° 10 ; 
d’apres Muller, Zool. Dan., 1 , tab. 1 , fig. 1 et 2 ; cop. dans 
l’Enc. meth. , pi. 86 , fig. get 10 ; Fistularia elegans , de Lamk., 
Anim. sans vert. , tome 5 , page 76 , n.° 1. 

L’H. de Forskal : H. Forskalii, Delle Chiaje, M£m. sur les 
Holoth.; Forsk., Icon., page 22, tab. 3 i , fig. A. 

L’H. de Poli ; H. Poli, id., ibid., tab. 6, fig. 1. 

L’H. de Sanctori ; H, Sanctori, id., ib., p. 20 , tab. 6, fig. 2. 
L’H. de Cavolini ; H. Carolina , id., ibid., tab. 7, fig. 1. 
L’H. de Petagna; H. Petagni , id., ibid., tab. 9, fig. 4. 
L’H. de Stellati; H. Stellali, id., ibid . , tab. 7, fig. 5 . 
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L Holothume fleurillade : H. Dicqucmari , G. Cuv., Regne 
anim., 4, p. 22, note; d’apres Dicquemare, Journ.de phys. , 
1778, Octobre, pi. 1 } fig. 1, 

L’H. apfendiculee ; H. appendiculata , de Blainv* , Monogr. 
du Dictionn. des sc. nat. , tome 2 1 , page 3 1 7. 

L’H. Bakillet : H. doliolum , de Lamk., ibid,, p. 74, fig. 4 > 
d’apres Fallas, Sp. zoolog,, tab. 9 et tab. 10; cop. dans l’Enc. 
meih. , pi. 86, fig. 6 — 8. 

L’H. de Radack : H. Uadackensis , de Cham, et Eisenhardt, 
De anim. verm, , tab. 26. 

L’H. brune; H, brunnea, id,, ibid., page 553 . 

I/H. agglctinee; H. agglutinata , Lesueur, ibid., n.° 2. 

L’H. ombrine; H. umbrina, Ruppel et Leukart, Voyage a la 
mer Rouge , atlas , p. 10, tab. 2 , ftg. l\ , a , b. 

Observ. Cette division commence par des especes qui ont 
verilablement un certain nombre de rapports avec celles de 
la premiere section. 

Nous avons observe les H . Columnar, tubulosa, de nosmers, 
et appendiculata de l’lsle- de - France. 

Nous doutons beaucoup de la distinction des six especes in- 
troduces dans ce genre par M. Delle Chiaje , et toutes vivantes 
dans le golfe de Naples. 11 est fort presumable que plusieul*s 
ne sont que des varietes de l’H. tubulosa, si commune dans 
toute la Mediferranee et si variable pour la couleur. 

L’espece qu'il nomme H. Columns n’est certainement pas 
l’espece decrite par Columna ; car celui-ci dit qu’elle n’a que 
dix appendices buccaux , tandis que M. Delle Chiaje en donne 
vingt a la sienne. 

C. Especes dont le corps , en general alonge , peu coriace , cylindri - 

que ou fusiforme , est par tout couvert de papilles retrac tiles , et 

dont les appendices buccaux sont fort grands . ( G. Thyone, 

Oken ; Mulleria , Flemming. ) 

L’Holothurie papilleuse: H. papillosa, Linn., Gmel., p. 5 i 4 o, 
n.°24; d’apres Muller, Zool. Dan., 3 , page47, tab. 108, fig. 3 ; 
cop. dansl’Enc. meth., pi. 86 , fig. 5 et6. ( Atlas, pi. 1 5 , fig. 2.) 

L’H. fuseau : H.fusus, Linn., Gmel., page 5 1 4 1 , n.° i 3 ; 
dapres Muller, Zool. Dan., 1 , page 37 , tab. 10 , fig. 5 et 6. 

L’H. IMPATIENTK : H. impatiens , Linn., Gmel., page 5 i42, 

1 5 
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ii." 2 i ; d’apres Forskal , Faun . arab . , page i 2 1 ; Icon . , pi. 09 , 
fig. H ; cop. dans FEnc. meth. , pi. 86, fig. 11 ; Fistularia im - 
patiens , de Lamk. , i£fd. , page 76, n.° 3 . 

L'Holothurie dicit^e : H . digitata , Montagu, Li/m, Trans., 
11, p. 22, tab. 4 , fig. 6; Mulleria digitata , Flemm. , Brit, 
anim. , p. 484. 

L’H. tachet^e; H. maculata , Lesueur, i 7 nd., n.° 3 . 

L‘H. briaree; H. briareus , id., ibid., n.° 6. 

L’H. lapidifere j H. lapidifera , id . , iZ/zd. , n.° 5 . 

Observ. Nous avons observe une espece de cette division sur 
nos cbtes de la Manche, VH. fusus. 

La troisieme espece, ayant vingt appendices buccaux , n’ap- 
partient peut-etre pas a cette division. 

D. Especes tres- molles , peu ou point coriaces , tres- longues et 
vermiformes , cylindriques ou subpentagonales , pourvues de pa- 
pilles cirrhiformes , tres-petites , eparses , et d’appendices buccaux 
d'ordinaire reguHcrement pinnes. 

L’Holothurie a bandes: H. vittata , Linn., GmeL, p. 3 i 42 , 
n.° 19; d’apres Forskal, Faun, arab., p. 120; Icon., tab. 37 ,* 
cop. dans l’Encycl. method., pi. 87, fig. 8 et 9. (Atlas, 

pi. 1 3 , fig. 5.) 

L’H. glutineuse: H. reciprocans , Forskal, ibid., pag. 121 ; 
Icon . , tab. 33 , fig. A ; cop. dans l’Enc. meth. , pi. 87 , fig. 7 ; 
H. glulinosa, de Lamk., ibid., p. 74, n.° 7. 

L’H. maculee; FI. maculata , de Chamisso etEysenh., ibid., 
tab. 26. 

L ? H. hydriforme; H. hy dr if or mis , Lesueur, ibid * , n.° 7. 
L’H. verte; H. viridis , ibid., n.° 8. 

Observ. Nous n’avons pas encore eu l’avantage d’observer une 
des cinq especes de cette division, et nous ne les connoissons 
que d’apres les figures et les descriptions donnees par les au- 
teurs cit£s. 

La grande longueur et la proportion vermiforme du corps, 
et peut-etre aussi la disposition reguliereinent pectinee des 
appendices buccaux, pourroient autoriser a en former un 
genre distinct, auquel on pourroit conserver le nom de 
Fistularia , imagine par Forskal et adopte par M. de Lamarck, 
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pour u ne coupe generique toute diflerenfe et qui esl notre 
division B. 

E. Especes asscz coriaces , lisses y en general courtes ou mediocre - 

ment alongees, rcgulieremenLpentagonal.es , avec les su£oirs len~ 

taculiformes , sur dix rangs , deux a chaque angle en forme d f am - 

bulacres . (Les Concombres be mer. Cucumaria.) 

L’Hopothurie pentacte: H. pentactes , Linn., Ginel.,p. 5 139, 
n.° 8 j d’apres Muller, Zoo/. Dan. , tab. 5 i, fig. 8 ; cop. dans 
l’Encycl. method., pi. 86 , fig. 5 . 

L’H. inherente: H. inhcerens , Linn., Gmel., p. 3 1 4 1 > n.° 14; 
d’apres Muller, Zoo/. Dan. , tab. 5 1 , fig. 7 ; cop. dans l’Encycl. 
method., pi. 87 , fig. 1 a 5. 

L’H. fellucide; H, pellucida , Muller, Zoo/. Dan., tab. i 35 , 
fig. 1. 

L’H. LiasE : H. Ice vis } Linn., Gmel., pag. 0141? n.° i 5 ; 
Ofhon Fabricius, Faun. Groenl. , pag. 353 , n.° 345 . 

L’H. petite : H . minuta , Linn., Gmel., pag. 3 147 > n *° * 6 ; 
d’apres Oth. Fabr. , id., ibid., p. 354 1 n.° 546. 

L’H. tentaculee; II. tentaculata , Forst. , de Blainv. , Mo- 
nographic du Dictionn. des sc. nat. , tome 21 , pag. 538 . 

L’H. de Gartner: H . Gcertneri , de Blainv., id., ibid.; Hy- 
dra corallifera , Gaerlner, ylcZ. angl . , 1761, pag. 75, tab. 1 , 
fig. 5 , A, B; H. pentactes , Pennant, BriZ. zoo/., 4, pag. 5 i, 
tab. 26. 

L’H. de Montagu: H. Montagui , Flemm., Brit. anim . ; H. 
pentactes , var. , Montagu, Linn., Trans., 9, pag. 112, tab. 7, 
fig. 4. 

L’H. be Neil; H. Neillii , Flemm., Brit, anim., page 4 ^ 3 , 
n.° 1 2. 

L’H. dissemblable; H. dissimilis , id., i/dd. n.°i 3 . 

L’H. concombre: H. cucumis , Risso , Hist, de la France 
merid., t. 5 , p. 291, n.°66; Bianchi (Jan. Plane.), p. 99, 
tab. 6 , fig. d, c; de Blainv. , Faune fr. , pi. 1 , fig. 2. (Atlas , 
pi. 10 , fig. 4.) 

L’H. fasciee; H. fasciata, Lesueur, ibid., n.° 4. 

Observ. Nous avons souvent trouve une de ces especes 
vivant fixee sur les grosses huitres de la Manche, et nous 
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en avons rencontre plusieurs fois une autre plus grande dans 
la Med iter ranee. 

C’esl une division assez tranchee et dans laquelle la dispo- 
sition des su^oirs tentaculaires rappelle les ambulacres des 
oursins. 

Le nombre des especes qui la constituent seroit assez con- 
siderable , si toutes celles que nous y rangeons Etoient certaine- 
ment distinctes ; inais c’est ce dont il est permis de douter. Les 
caracteres portent essentiellement sur la foruie des tentacules 
buccanx, qui nous paroissent offrir de nombreuses variations. 

Quant a l’FJ. penicillus de Muller, Zool, Dan., 2, page 89, 
n,° 11, tab. 10, fig. 4; cop. dans l’Enc. nieth. , pi. 86, fig. 4; 
Linn. , Gmel. , p. 5 1 4 1 , n.° 1 2 , dont M. Oken a fait son genre 
Psolus , il nous a semble Evident que c'est l’appareil buccal 
d’une espece d'Holothurie que nous ne connoissons pas positi- 
vement, mais que nous croyons volontiers etre VH. pentactes, 

UHolothuria Priapus , Linn., Gmel,, est le type du genre 
Priapule de M. de Lamarck. Il a Ete range avec les siponcles 
dans la classe des vers. 

Dans cette Enumeration des especes assez nombreuses d’ho- 
lothuries, il est aise de voir que la fort grande partie pro- 
vient des iners d’Europe. Celles des mers elrangeres ont Ete 
jusqu'ici fort peu etudiEes. Il en existe cependant beaucoup 
dans Fhemisphere austral, comme nous avons pu en juger 
d’apres les figures que nous avons vuesdans les porte-feuilles 
de M. Lesson , de Texpedition du capitaine Dupcrrcy, et dans 
ceux de MM. Quoy et Gaimard de la derniere expedition de 
M. d'Urville. 

Nous nous bornerons a citer les noms des especes d'holothu- 
ries que M. Risso a etablies dans son Hisfoire naturelle de la 
France mEridionale , parce qu’il nous est impossible de croire 
qu’elles sont toutes distinctes de celles que l’on y connoissoit 
deja, avec lesquelles au reste l’anteur n’etablit aucune eom- 
paraison , et surtout parce que ses phrases caracteristiques, ne 
portant que sur la forme du corps, sur la couleur si variable 
et jamais sur la disposition des cirri) es tentaculaires, ne per- 
mettent pas d’Etablir soi-meme cette comparaison. 

L’H. TiiEs-nssE; H. glaberrima , Risso , Hist. nat. de la France 
merid. , tome 5 , page 289 , n.° 60. 
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L’Holothuiue ovale; H. ovata , Risso , Hist. nat. de la France 
merid., tome 5, p. 289, n.° 61. 

L’H. mamelonnee ; H. rtiamillata , id,, ibid . , n.° 62. 

L’H. littorale : H. littoralis , id . , ift., n.° 63 ; anH, tubulosa ? 
L’H. etoil^e; H. stellata , z’d. , ibid,, 11. 0 64. 

L’H. fonctu^e ; H. punctata, id,, ibid., n.° 65 . 

Ordre II. £chinides, Echiniclea, 

Corps ovale ou circulaire, regulier , son term par un tet $0- 
lide, calcaire, compost de plaques polygones , disposees ra- 
diairement sur vingt rangs egaux , ou alternativement et 
r^guliereinent inegaux, portant sur des mamelons propor- 
tionnels des epines roides, cassantes , de forme extremement 
variable, et pered par des series de pores, formant par 
leur assemblage des especes d’ambulacres, s’irradiant plus 
ou moins regulierement du sommet a la base, et donnant 
issue a des cirrhes tentaculiforines. 

Bouche arin^e ou non armee, perc^e dans une ^chancrure du 
tet constamment inferieure. 

Anus (ou jours distinct, mais ofFrant beaucoup de variations 
dans sa position. 

Orijices de l’appareil de la generation au nombre de quatre 
ou de cinq autour du sommet dorsal. 

Observ . Les Echinides, plus connus sous le nom generique 
d’ Our sins , sous lequel Linne les a reunis en un seul genre, 
sont des animaux reellement assez singuliers. que l’on se 
borne a les envisager a 1 ’exterieur, ou bien que Ton penetre 
dans leur organisation. 

Leur forme, parfaitement reguliere et radiaire , quoique 
jamais divisee en rayons, dans un certain nombre d’especes, 
comme dans les Oursins propreinent dits, se rapproche da- 
vantage de celle des animaux pairs ou binaires dans les es- 
peces que nous plagons a cause de cela a la tete de l’ordre, 
comme dans les Spatangues, dont le diametre antdro-poste- 
rieur est evidemment plus long que le transverse, et qui en 
outre ontles ouvertures du canal intestinal assez rapprochdes 
des extremity. C’est sur cette consideration que nous avons 
distribu£ les especes et les genres dc cette famille. 
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Un grand nombre d’auteurs on t dirige leurs observations 
sur cette famille d’animaux, et Font consideree sons les diffe- 
rens rapports d’organisation , d'histoire naturelle et de classi- 
fication; mais nous sommes obliges de l’avouer, aucun de ces 
points n’est veritablement arrive au degre de perfection dont 
il etoit susceptible. 

Ainsi , malgre les travaux de Reaumur, de Klein , de Leske , 
de MM. Cuvier, de Lamarck, de Blainville, Gray et Delle 
Chiaje , qui s’en sont le plus specialement occupes, l’anato- 
mie des Echinides est bien loin d’etre complete; on connoit 
fort peu leurs moeurs et leurs habitudes, et enlin leur clas- 
sification meme est encore assez iinparfaite. 

Le nombre des especes vivantes est cependant deja assez 
considerable , et celui des especes fossiles est aussi assez grand , 
pour qu’on ait deja fortement senti le besoin d’une classifica- 
tion a la fois facile et naturelle. 

On trouve des Echinides dans toutes les mers ; mais surtout 
dans celles des pays chauds. 

IIs vivent sur les rivages, dans les regions rocailieuses ou 
sablonneuses, souvent fibres, mais quelquefois enfouces dans 
le sable. 

Tous sont libres, et peuvent changer de place . quoiqu’assez 
difficilement, au inoyen de leurs cirrhcs tentaculiformes et 
un peu de leurs piquans. 

Leur nourriture paroit etre animale et moleculaire pour 
les especes edentees. Quant aux autres, qui ont la bouche plus 
ou moins armee, il semble que plusieurs se nourrissent aussi 
de fucus, comme le dit Cavolini des Oursins proprement dits. 

Les Echinides etant tres- probablement tous herinaphrodR 
tes, il faut en conclure qu’il n’y a pas de rapprochement ou 
d’accouplement entre les individus. 

C’est au printemps que dans nos mers les Echinides se pre- 
sentent avec leurs ovaires gonfles , d’ou il faut conclure que 
c’est au commencement de l‘ete qu’ils les deposent, sans doute 
en masse, dans des anfracluosites de rochers ou au milieu des 
fucus. 

Nous ignorons du reste comment ces oeufs se developpent, 
la duree de ce d^veloppement, ainsi que celle de Jq vie des 
Echinides. 
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Cesanimaux n’oIFrent d’utilite a Fespece humaine que lors- 
que leurs ovaires sont parvenus a tout leur developpeinent. 
On les recherche alors , mais seulement , a cc qu’il paroit, cer- 
taines especes de v^ritables Oursins, dont une meme a re$u 
le nom d’oursin. comestible a cause de cela, ct on les mange 
comme des oeufs a la inouilletle. 

Les Echinides fossiles sont extremement nombrcux, ce qui 
tient sans doute a ce que souvent ils se trouvent naturelle- 
inent enfonces et conserves dans le sable, ainsi qu’a la nature 
meme de leur tet, qui est deja presque spafhique, quand il 
fait encore partie de I’animal vivant. Aussi n’y a-t-il rien de 
plus aise a reconnoitre dans la composition des roches que 
des parties d’Echinides, quelque d^formees qu’ellessoient, par 
leur cassure lamelleuse. Cette seule observation auroit sufii 
pour montrer que les Encrinites, les Entroques, etc., appar* 
tiennent reellement aux Echinides, et non pas aux Zoophy- 
taires voisins des Pennatules, comme quelques zoologistes Font 
admis. 

La distribution systematique des Echinides a ete fenteepar 
un assez grand nombre de zoologistes , et entre autres par 
Klein , Breyn , Van Phelsum, Leske, MM. de Lamarck, Gray, 
Desinarest et Goldfuss, principalement en ayant egard a la 
position relative de la bouche et de Farms, et surtout de 
celui-ci et des ambulacres , ce qui a conduit a des rappro* 
chemens assez peu naturels. 

Le sysleme que nous avons cru devoir etablir, porte : 

i.° Sur la forme generale du corps de Fanimal, qui , d’abord 
subrayonne, devient peu a peu completement radiaire dans 
toutes les parties qui le constituent; 

2. 0 Sur la position de la bouche, qui, presque terminate et 
transverse, on bilabiee, dans les premieres especes, devient 
completement centrale et circulaire dans les dernieres ; 

3.° Sur Farmature de cette bouche, qui, completement 
nulle dans une grand e o moitie des Echinides, est au contraire 
tres-puissante dans Fautre moitie; 

4. 0 Enfin , sur la position de l’anus , sur le nombre des 
ovaires et de leurs orifices, sur la nature des piquans et des 
tubercules qui les portent, ainsi que sur la disposition des 
ambulacres. 
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Voici la table synoptique des genres que nous avons cru de- 
voir etablir ou adopter: 



Boucbe 



subttrmiuale. 



subcentrale, 



central e; anus 



sans dents. 



amide de dents 



! infra-lateral . . 
central . 



! Spatangus. 
Ananchiles. 

I Nucleolites . 
Echinoclj peus. 
Echinolampas. 
Cassidula. 
Fibularia. 
Echinoneus. 

I Ech inocyam us. 
Laganus. 
Clypeasler. 
Echinodiscus. 
Scutella. 

| Galerites. 

I Echinomelra 
Echinus. 
Cidaris. 



Fam. I. re Les E. excentrostomes. 

Bouche subterminale , ou plus ou moins a Textremite ante- 
rieure du corps, sans aucune dent, et ouverte dans. une 
echancrure biiabiee du tet. 

Spatangue , Spatangus , 

Corps ovale, plus ou moins alonge, cordiforme, plus large en 
avant qu’en arriere, avec un sillon plus ou moins profond 
a l’extremite anterieure. 

Tet mince, peu solide, compose de grandes plaques poly- 
gones peu noinbreuses. 

Epines courtes , aplaties, couchees et eparses. 

Ambulacres incompiets , au nornbre de quatre seulement. 

Echancrure buceale plus ou moins anterieure, transverse, 
biiabiee, circonscrivant une bouche sans dents. 

Anus terminal et plutot au-dessus qu’au-dessous du bord. 
Pores genitaux au nornbre de quatre en deux paires. 

Observ. Nous avons observe plusieurs especes de ce genre, 
qui offre cela de particulier, que le corps n’a pas encore une 
forme bien radiaire ; la bouche et l’anus etant aux deux ex- 
tremites du grand diametre du corps. 

Ces animaux vivent, a ce qu’il paroit, presque constam- 
ment enfonces dans le sable, du moins n’en avons-nous jamais 
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rencontr^ de vivans qui en fussent sortis, comme cela a pres- 
que constamment lieu pour les oursins. 

II faut aussi qu’ils ne se nourrissent que de la maliere ani- 
male qui s’y trouve melee, car leur canal intestinal, qui est 
d’une tenuite arachnoidienne , nous a toujours paru rempli 
de sable fin. 

Nous ignorons du reste leurs moeurs et leurs habitudes. 

On en connoit deja un assez grand nombre d’especes , re- 
pandues dans tontes les mers et meme dans les nbtrcs, sur- 
tout dans la Mediterranee. 

M. Defrance en annonce vingt et une especes fossiles ; en les 
admettant comme distinctes, ce qui est peu probable, ainsi 
que les huit que M. Risso indique comme existantes dans 
la craie chloritee et dans le calcaire marneux des environs 
de Nice, on en connoitroit d£ja vingt-neuf a cet etat. 

M. Goldfuss en porte le nombre total a trente. 

Elies appartiennent essentiellement aux parties inferieures 
de la formation crayeuse , mais on en trouve aussi dans les 
terrains plus anciens et dans des formations plus modernes. 

Leur distinction n’a encore porte que sur la forme de la 
coque calcaire, souvent meme sans les piquans. 

Quoiqu’on soit oblige de convenir que les especes jusqu’ici 
deierminees se nuancent assez bien depuis les plus binaires 
jusqu’a celles qui deviennent plus circulates, on peut cepen- 
dant, pour en faciliter la distinction, les partager en plu- 
sieurs sections assez naturelles , en considerant surtout la 
forme des ambulacres et la position de la bouchc. 

* Vivantes. 

A. Especes dont les ambulacres ne sont pas petalo'ides et ne fer- 
ment presque que deux lignes , un peu brisees ou coudees a leur 
c6te interne , et qui ont un sillon anterieur assez profond; 
bouclie assez peu en avant, 

Le Sfatangue arcuaire, S. arcuarius . 

De la Manche. Klein, Leske, tab. 38 , fig. 5 ; d’apres Muller* 
De la mer Adriatique ; de la Mediterranee. 

Des cotes de Guinee. S£ba , 3 , tab. 10 , fig. 2 et 3. 

Le S. petii: S. pusillus , Leske, Klein, p. 23o,' tab. 38, 
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fig. 5 ; d’apres Muller; Spat, cordatus , Flemming, Brit, anim ., 
pag. 489. 

Nous avons admis ces deux especes d’apres des individus 
dela Manche et de la Mediierianee . que nous possedons: elles 
sont bien distinctes. 

M. Gray place aussi dans cette section le S. atropos , qui 
en differe tres-sensiblemenl et dont nous ferons une section 
particuliere. 

B. Especes c or diform es , avec cinq sillons dorsaux , profonds et 

etroits , oil sont caches les ambulacres. 

Le S. tete-de-mort: S. atropos , de Lamk. , Knorr, Delic.y 
$ab, 5 o 3 , fig. 3 ; Encycl. method., pi. i 53 , fig. 9 et 10. 

C. Especes dont les ambulacres sont bien pdtaloides , partant d’un 
Centre , et qui ont un sillon antero-dorsal plus ou moins profond f 
occupant la place du cinquieme ambulacre , la paire poste- 
rieure plus courte que I’anterieure. 

* Ambulacres peii enfonces. (G. Spatangus, Klein et Gray.) 
Le Sfatangue cceuR’-de-mer : S . purpureus , Linn., Gmel., 
p. 3197, n,° 90 ; d’apres Muller, Zool. Dan . , tab . 6 ; copid par 
Leske, Klein, p. 235 , tab. 43, fig. 3 — 5 ; vulgairement le Pas- 
de-poulain, E f lacunosus, Penn., Brit. zool . 9 4 ?P- 69 > tab. 35 , 
fig* 76. (Atlas, pi. 14, fig. 1 , 2 et 5 .) 

Le S. meridional : S, meridionalis , Risso, Fr. m^rid., 5 , p, 
?8o , n.° 02 ; Ginnani , Adr. , p, 41 , t, 29 , fig. 174, 

Le S. ovale ; S, ovatus , Leske, Klein, p. 2S2 , tab. 49? fig* 
12 et i 3 j Flemm. , W’ern. mem , 9 vol. 5 , tab. 6, fig. inf., et 
Brit. anim . 9 p. 480. 

Ambulacres tres-enfonces. (G. Ovum, Van Phelsum, Gray.) 
Le S. a GouTTiERE : S. canaliferus , de Lamk., Anim, sans 
vert. , 3 , p. 3 1 , n.° 1 1 ; Scilla , tab. 25 , fig. 2. 

La premiere espece se trouve dans nos trois mers. 

La seconde est aussi de la Mediterranee ; je l’ai re^ue de 
Palerme. Id 9 de Lamarck la donne comme de l’oc&m lndien, 

D. Especes dont le sillon antdrieur est beaucoup moins profond ou 
presque nul , et dont les ambulacres , plus ou moins pdtaloides , 
au nombre de quatre 3 occupent la plus grande partie d’une sorte 
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de plaque dor sale , eirconscrite par une ligne sinueuse sans tu- 
bercules nipiquans. ( G. Brissus , Klein , Gray.) 

Le S« plastron : S. pectoralis , de Lamk. , Anim. sans vert. , 
3 , p. 29 . n.° 1 ; Seba , Mus. , 3 , lab. 1 4 5 fig- 5 et 6 ; cop. dans 
l’Enc. meth. , pi. 169 , fig. 2 et 3 . 

Le S. car^ne : S. carinatus, id . , ibid * , p. 5 o, n.° 5 ; Klein , 
Leske, tab. 48, fig. 4 et 5 . 

Le S. colombaire : 5 . columbaris , id,, ibid,, n.°6;S^ba, Mus., 
3 , t. 10 , fig. 19; cop. dans TEnc. meth., pi. i 58 , fig. 9 et 10. 

Le S. unicolore : S. unicolor , Leske, Klein, p. 248, tab. 26, 
fig. B, C; S, ovatus , de Lamk. , ibid., il.° 4 « 

Le S. ventru : S. ventricosus , Leske , Klein, tab. 26, fig. A; 
S. maculosus , de Lamk., zd., ifo'd. , p. 39, n.° 2. 

E. Especes cordiformes , assez fortement elargies et echanerees en 

avant , avec cinq ambulacres distincts et tronques. 

Le Spatangue bossu : S. gibbus , de Lamk. , ibid . , p. 3 3 , n.° 1 8 ; 
Enc. m£th., pi. 1 5 G , fig. 4, 5 , 6. 

F. Especes dont le sillon anterieur est encore assez distinct ; les 
ambulacres , au nornbre de quatre , bien marginaux et quelque- 
fois complets ou jusqu’a la Louche; les pores genitaux au nom - 
bre de cinq. 

* Ambulacres n’alteignanl que la circonference. 

Le S. stjbglobuleux : S. subglobosus , Leske, Klein, p. 240, 
tab. 54 , tig. 2 et 3 ; cop. dans l’Enc. meth. , pi. 167, fig. 7 et 8* 
Le S. bicorde : S. bicordatus , Linn., Gmel., p. 3199, n.°98; 
Klein , Leske, tab. 47 , fig. 8; Ananchites bicordata, de Lamk., 
ibid. , p. 26 , n.° 5. 

Le S. cari^ne ; S. carinatus , Linn., Gmel., p. 3199, n *° 99 > 
Klein, Leske, p. 245 , tab. 5 i , fig. 3 et 4 ; Ananchites carinata , 
de Lamk., ibid., p. 26, n.° 6. 

** Les ambulacres atteignant le bord. 

Le S. en cceur : S. cordatus; An. cordata , de Lamk., ibid., 
p. 26 , n. p 8j Klein , Leske, tab. 53 , fig. 1 et 2. 

Le S. ananchites; Ananchites spatangus , de Lamk., ibid., 
p. 26, n.° 9. 
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** Fossiles. 

Le Spatangue ponctue : S. punclatus , de Lamk. , Anim. sans 
vert., 5 , p. 3 s, n.° i 4 ; Le->ke , Klein, tab. 23 , fig. C. 

Le S. cceur-d’anguille : vS. cor anguinus , Leske, Klein, p. 
221 , tab. 23 , fig. A , B, C, D; cop. dans l’Enc. m£th., pi. 1 55 , 
fig. 4 — 8 ; Parkins., Organ, rem. , 3 , pi. 3 , fig. 11; Brongn., 
G^olog. par., pi. 4, fig. 11. (Craie, Fr. , Anglet., Saxe.) 

Le S. ecrase: S. complanatus , Linn. , Ginel., p. 5 188, n.°95 ; 
Breyn , Echin. , tab. 5 , fig. 3 et 4; S. retusus, de Lamk., loc . 
cit . , n.° 16. ( France.) 

Le S. subglobuleux : S. sulglobulosus , Leske , Klein , p. 240 » 
tab. 54 , fig. 2 et 5 ; cop. dans FEnc. meih. , pi. 1 57, fig. 7 et 8. 
(Craie de la haute Normandie.) 

Le S. bossu : S. gibbosus , de Lamk., loc . cit. , n.° 18 ; Enc. 
melh., pi. i 56 , fig. 4 — 6. 

Le S. prunelle : S. prunella , id. , ibid., n.° 19; Enc. mdth., 
pi. 1 58 , fig. 3 et 4 , et Faujas , Hist. nat. de Maastricht, pi. 3 o, 
fig. 2. (Craie.) 

Le S. de Maastricht : S. radiatus , id., ibid., n.° 20; Leske, 
Klein, p. 284, tab. 25 ; cop. dans FEnc. m£th. , pi. i 56 , fig. 
9 et 10. 

Le S. sub orb 1 culaire: S. sub orbicularis , Defr. , Diet, dessc. nat. , 
t. L, p. 96 ; Brongn., Geolog. par. , pi. 5 , fig. 5 . (Craie , France.) 

Le S. crapaud ; S. bufo , Brongn., ibid. , fig. 4 * 

Le S. orne :S. ornatus, Defr. , ibid.; Brongn. , ibid., 5 . (Craie, 
France.) 

Le S. lisse : S. Iccvis, Deluc; Brongn. , ibid., pi. 9, fig. 12. 

Le S. de Parkinson : S. Parkinsonii, Defr., ibid., pag. 96; 
Parkins., Organ, rem., t. 3 , pi. 3 , fig. 12. 

Le S. du Dauphine; S. Delphinus , Defr . , ibid. 

Le S. tres-epais; S. crassissimus , Defr., ibid. (Craie chlori- 
tde , France.) 

Le S. ocelle : S. ocellatus , Defr. , ibid.; Parkins., loc. cit., 
pi. 5 , fig. 9 . 

Le S. de la Suisse : S . helvetianus , Defr., ibid., pa g. 97; 
Bourguet, P^trif., pi. 5 1 , fig. 33 o. 

Le S. rostre : S. rostratus , Flemming, Brit, anim p. 481 j 
Mant. geol., p. 192 , tab. 17 , fig. 10— 17. (Craie , en Anglet.) 
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Le Sp'aiangue plane : planus } Flemming, Brit, anim . , 

p. 481 ; Manl. geol . , tab. 17, fig. 9 — 21. 

Ananchite, Ananchites. 

Corps ovale d’avant en arriere, arrondi et un peu plus large, 
mais sans sillon anterieurement, subcarene posterieure- 
ment, conique, eleve a son sommet, qui est median, tout- 
a-fait plat en dessous, couvert de tubercules tres-petits, 
epars et fort peu nombreux. 

Ambulacres au nombre de cinq, assez larges, divergens, et com- 
pris entre des doubles lignes de pores peu serr^s et d£pas- 
sant a peine les bords. 

Bouche et anus subterminaux et interieurs. 

* Ambulacres prolonges jusqu’aux bords. (G. Ananchites, 
de Lamk. ) 

Especes. L’ Ananchite ovale: A. ovatus , Leske, Klein, p. 178, 
tab. 53 , fig. 3 ; cop. dansl’Enc. meth., pi. i 54 , fig. 1 3 ; Ananchi- 
tes ovatus , de Lamk., Anim. sans vert., p. 25 , n.° 1. Atlas, 
pi. i 5 , fig. 1,1 a. (Craie, en France.) 

L’A. strie : A. striata ; Echinocorytes striatus , Leske, Klein, 
p. 176, tab. 42 , fig. 4 ; cop. dans l’Enc. meth. , pi. 1 5 ^ , fig. 
ii et 12; Ananchites ovatus , de Lamk., ibid . , n.° 2. 

** Ambulacres prolonges jusqu’a la bouche. (G. Echinocorys.) 
L’A. pustuleux : A. pustulosus ; Echinocorytes pustulosus , 
Leske, Klein, p. 180, tab. 16, fig. A , B ; cop. dans l’Enc. 
meth. , pi. 1 54 , fig* 16 et 1 7 ; Ananchites pustulosus , de Lamk. , 
ibid . , p. 25 , n.° 4. 

L’A. demi-globe : A. minor ; Echinocorytes minor , Leske, 
Klein, p. i 85 , t. 16, fig. C, t); cop. dans l’Enc. meth., pi. 
1 55 , fig. 2 et 5 ; Echinus minor , Linn. , Gmel. , p. 3 186, n.* 5 9 ; 
Ananchites semi-globus , de Lamk., ibid . , p. 27, n.° 10. 

L’A. bombii : A. gibbus , de Lamk., ibid., p. 26, n.° 3 ; Ec/ii- 
nocorytes scutatus , Leske , Klein , p. 175 , tab. i 5 , fig. A, B? 

L’A. a quatre rayons ; A. quadriradiatus , Leske, Klein , 
pi. 54 , fig. 1. 

Observ. II est a remarquer que toutes les especes d’echi- 
nides qui constituent cette division , ne sont encore con- 
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hues qu’a 1 ’etat fossile. M. Defrance en porte le nombre a 
douze, ce qui feroit en tout quinze, en supposant que les 
trois especes auxquelles M. Risso donne les noms ft A. carina- 
tus y rotundatus et stella son! distinctes. 

Les A. ovale et pustuleux ont leur tet compose de plaques 
polygones, formant vingt series. 

L’ Ananchites ellipticus de M. de Lamarck n’appartient tres- 
probablement pas a cette division. 

Son A. cor avium appartient a la meme division que le S. 
violet, dont il est fort voisin. 

Cette division generique avoit ete etablie par Klein, sous 
la denomination de Casque , Galea , Galeola , que Leske a 
transformee en celle d’Echinocorys, adoptee par M. Gray. 

On ignore ce que sont les A . carinatus et luberculatus , decrits 
par M. IXefrance, Dictionn; des sc. nat. , tom. 2, Suppl. , 
p. 11. Le dernier pourroit bien n’etre que YA. pustulosus de 
M. de Lamarck* M. Goldfuss en d^crit trois especes nouvelles. 

Fam. II. Les E. paracentrostomes edentes. 

Bouche subcentrale, plus anterieure quen^ediane, non armee 
etpercee dans une echancrure du tet, reguliere, arrondie. 

Nucleolite, Nucleolites . 

Corps ovale ou cordiforme, plus large et avec un large sil- 
lon en arriere, assez convexe , avec le sommet subcentral 
et mediocrement eleve en dessus , un peu concave en des- 
sous, couvert de lubercules petits, egaux et epars. 
Amlulacres au nombre de cinq, subpetaloides , ouverts a 
l’extremite, dorsaux et marginaux, se continuant par au- 
tant de sillons jusqu’a la bouche. 

Bouche inf^rieure et subcentrale, anterieure. 

Anus superieur et subcentral dans le sillon. 

Pores genitaux au nombre de quatre. 

Especes . Le N. itcussoN : N. depressa; Spalangus depressus , 
Leske, Klein, p. 258 , tab. 5 i, fig. 1 et 2 ; cop. dans 3 ’Enc. 
meth., pi. i$7, fig. 5 et 6 ; JV. scutala, de Lamk., Anim. sans 
vert., 3 , pag. 56 , 11. 0 1 ; Clypeus lobalus , Flemming , Brit, anim. 
p. 479 j List. , An. angl. , p. 228 , t. 7, fig. 26. (Atlas, pi. 1 6 , tig. 1 .) 
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Le N. colombaire ; N. columbaria , de Lamk. , Anim. sans 
vert., p. 36, n.° 2 . 

Le N. ovule; N. ovulum ) id,, ibid., n.® 3. 

Le N. amande ; N. amygdala , id., ibid., n.° 4 , 

Le N. chataigne; N. castanea , Brongn., Geol. par. , pi. 9 , 
^o* * 4 5 A , B , C, 

Le N. heteroclite; N. heteroclita , Defr.,Dict. des sc. nat. , 
tom. 35, p. 214 . 

Le N. de Lamarck; N. LamarcYii , id », ibid. 

Le N. liss e; N. Icevis, id . , ibid. 

Le N. de Bom are; JV. Bomarii , id., ibid. 

Le N. de Grignon ; N. Grignonensis , id., i&id. 

Le N. CLUKicuLAiRE : A T . clunicularis , Flemm,, British Ann.; 
Smiths, Foss., fig. 6 . (Oolithe, en Angleterre.) 

Observ . Ce genre, etabli par Breyer sous le nom d’EcJn'no- 
hrissus , que lui a conserve M* Gray, ainsi que M. Goldfuss, en 
y r^unissant les cassidules, ne contient encore que des especes 
fossiles, aussi somines-nous loin d'admettre qu’elles soient 
bien distinctes. 

Elies viennent souvent de la craie, mais aussi des couches 
qui lui sont anterieures et posterieures. 

J’ai cependant pu le caracteriser assez completement d'apres 
des individus bien conserves de ma collection d’une espece 
fortvoisine, ce me semble , de celle de Klein, qui fait le 
type du genre. J’ai pu alors m’assurer que les ambulacres ne 
sont rdellement pas complets , mais qu’a prendre du bord , ils se 
conlinuent en dessous par un double sillon peu marque jusqu’a 
la bouche : c’est une disposition veritablement particuliere. 

Echinoclyfe, Echinoclypeus . 

Corps ddprime oti conique, circulaire ou ovalaire, avec un 
sillon en arriere, convexe et a sommet subcentral en dessus, 
assez excavd en dessous, form£ de plaques distinctes et 
couvert de tres-petits tubercules egaux. 

Ambulacres au nombre de cinq, dorso-marginaux , subpdta- 
taloides; les doubles ranges de pores reunies par un sillon 
transverse. 

Bouche subcentrale, un peu plus anterieure, pentagonale, 
avec cinq sillons convergens , ambulacriformes. 
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Anus tout-a-fait superieur en arriere du soimnet et a l’origine 

du sillon post^rieur. 

Pores genitaux au nombre de quatre. 

Especes. L’E. patelle: E, patella; Galerites patella , de Lamk., 
Anim. sans vert. , 3 , pag. 23 , n.° 1 4 ; Enc. m^th. , pi. 143, fig* 
1 et 2. (Atlas, pi. i 5 , fig. 3 , 3 a, 3 k) 

L’E. ombrelle : E. umbrella , de Lamk., ibid . , n.° 1 5 ; Ctypeus 
sinuatus , Leske , Klein , p. iSy, tab. 12; Enc. m^th., pi. 142 , 
fig. 7 et 8 ; Cljpeus sinuatus , Flemm., British anim. y p. 479 ; 
List., Angl. , p. 224, tab. 7; Parkins., Organ, rem. , 2, tab. 2, 
fig. 1. (Oolithe, France et Angleterre.) 

L’E. hemispherique; E. hemispheric us , Leske, Klein, tab. 
43 , fig. 1 . 

L’E. qeinqdelabie : E . quinquelabiatus , Leske, Klein, tab. 
4 1 , fig. 2 et 3 ; d’apres Walch , Belie, nat. , p. 8 1 , tab. E , 3 , 
fig. 4 ; 

L’E. conoide; E. conoideus , Leske, Klein, tab. 43 , fig. 2. 

L’li. de Sowerby; E. Sowerby f Defr. , Diet, des sciences nat., 
tom. XXXV, p. 21 3 . 

Observ. Cette section gen^rique , dtablie par Klein sous le 
nom de Clypeus , a £t£ confondue par M. de Lamarck avec 
ses galerites, qui appartiennent a une tout autre division 
des echinidcs; ce seroitbien plutot avec les nucteoliles qu’elle 
pourroit etre confondue, et meme il seroit peut-etre mieux 
dele faire, a limitation de M. Dcfrance. 

Toutes les especes qui la constituent ne sont encore con- 
nues qu’a Fetat fossile, comme les galerites, avec cette diffe- 
rence que dans celles-la e’est le tet qui a et£ conserve, au con- 
traire de ce qui a lieu dans ces dernieres. 

Nous avons pu caracteriser ce genre assez compldtement 
d’apres des individus bien conserves des deux premieres es- 
peces, qui proviennent des environs de Boulogne-sur-mer , 
ce qu'ignorait M. de Lamarck. C’est d'apres cela que nous 
avons pu nous assurer qu’au lieu d appartenir au genre Gale- 
rite , ce sont plutot des especes de nucleolites. 

Nous ne serions pas eionnes quand la cassidule sculelle de 
M. de Lamarck appartiendroit aussi a cette division. 
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Echinolampe, Echinolampas. 

Corps ovale ou circulate, depriine, subconvexe en dessus, 
un peu concave en dessous, arrondi et elargi en avant, 
un peu retrCci vers l’extremite anale, compose de grandes 
plaques polygones et couvert d’^pines , probablement fort 
petites, egales et eparses. 

Amlulacres an nombre de cinq, subp<*taliformes , non clos a 
leur extremite et s’approchant beaucoup du bord. 

Bouche ronde, subcentrale et cependant un peu ant^rieure. 
Anus tout-a-fait marginal, terminal. 

Pores genitaux au nombre de quatre seulement. 

Especes. L Echinolampe oriental : E . orientalis , Gray, S£ba, 
3 , tab. 10, tig. 23 et 24; cop. dans l’Enc. meth. , pi. 144, fig. 
1 et 2. (Atlas, pi. 16, fig. 2.) 

L'£. la at pe ; E. lampas, de Labeche, Trans . geol . soc. , 1, 
tab. 5 , fig. o, 4 et 5. 

L E. excentrique: E. excentricus ; Cljp easier ex centricus , de 
Lamk., ibid., p. i5 , n.° 6. 

L’E. oviforme : E. oviformis , Linn., Gmel.,p. 5187, n.°fi2; 
Echinanthus ovatus , Leske, Klein, p. 192, tab. 20, fig. C, D. 

Observ . Cette division, proposee par Leske sous le nom 
d Echinanthus, et adoptee sous celui d’ Echinolampas par M. 
Gray, est principalement etablie sur l’echinide vivant, re- 
presente par Seba, loc . cit. , et que nous n’avons encore ren- 
contre dans aucune collection. 

Quoiqu’au premier abord les especes de ce genre aient 
une certaine ressemblance avec les spatangues, au point que 
M. de Lamarck les place en elfet parmi eux, il est cependant 
aise de les en distinguer par la forme generate; puisque dans 
ceux-ci c’est l’extremite posterieure ou anale qui est la plus 
large, au contraire de ce qui a lieu dans les echinolampes? 
mais avec les ananchites, et surtout avec les echinoclypes, la 
distinction est moins aisee , si ce n’est par la forme des am- 
bulacres pour les premiers, et par Tabsence du sillon anal 
pour les derniers. 
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Cassidule, Cassidulus. 

Corps ovale , plus ou moins deprime, compose de plaques peu 
distinctes et couvert d’^pines petites, egales, portees sur 
des tubercules. 

Ambulacres au nombre de cinq, born^s, dorsaux, rarement 
inarginaux. 

Bouche inferieure, submediane , dans une echancrure stelli- 
forme. 

Anus post^ro -dorsal ou au-dessus du bord. 

Pores g&iitaux au nombre de quatre. 

A. Especes dont les ambulacres , bien complets , forment une eloile 
dorsale et dont la bouche est au fond d’unc depression stelli - 
forme , 

Le Cassidule pierre- de - crabe : C, lapis cancri, Linn., 
Gmel., page 0281, n.° 106; Echinites lapis cancri , Leske , 
Klein , page 256 , tab. 49 , lig. 1 o et 1 1 ; cop. dans l’Enc. m£th. , 
pi. 143 , fig. 6 et 7, et Echinites pjriformis , Leske, Klein, 
page 255 , tab. 5 i /fig. 5 et 6 ; C, belgicus , de Lamk. , Anim. 
sans vert., i. re edit., t. Ill , p. 849, etDefr. , Dictionn. des sc. 
nat. , tome 7, page 237; Fauj. , Mont de Saint-Pierre, 
pi. 3 o, fig. i. (Fossile, craie de Maastricht. ) 

B . Especes dont les ambulacres sont prolonges jusqu'au bord et 

non clos. 

Le Cassidule austral : C. australis , de Lamk. , ibid,, p. 55 , 
n.°2; Ene. melh. , pi. 145, fig. 8,9 et 10; C. caraibceorum , 
de Lamk., Anim. sans vert., i. re edit. 

C. Especes dont les ambulacres non clos sont seulement dorsaux, 

Le Cassidule douteux ; C, dubius , Bruguiere, Enc. meth., 
pi. 146, fig. 3 , 4, 5 . 

D . Especes dont les ambulacres ne me sont pas connus, 

Le Cassidule scuielle: C. scutella , de Lamk., ibid., p. 35 , 
n.° 1 ; C, veronensis , Defr. , Dictionn. des sc. nat. , tome 7, 
page 226; Knorr, vol. 2 , tab. E , fig. 3 . 
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Le Cassjduie aplati : C. complanatus, de Lamk., Anim. sans 
vert., p. 35 , n.° 2; C. unguis , Defr., ibid., pag. 227. (Fossiie, 
calc, gross, de Grignon.) 

Le c. lenticdle; C. lenticulatus , Defr., Zoc. cit., pa^. 227 
(Fossiie de Paris, Fr.) 

Obser,. Ce genre, efabli par M. de Lamarck, est e^videni- 
ment artificiel ; car la position de l’anus ne peut fournir qu’un 
caractere peu important. 

Ii ne cornprend encore qu’une seule espece vivante, que 
nous n’avons pas vue ; les autres son t fossiles et au nombre de 
neuf, suivant M. Defrance, provenant de terrains anterieurs 
a la craie, et quelques-unes, mais avec un peu de doute, de 
couches plus recenles. M. Goldfuss reunit ce genre aux Nu- 
cleolites. 



Fibulaire, Fibularia . 

Corps globuleux et meine plus haut que large, comme c6- 
tele par une vingtaine de cotes, formees probableraent 
par autant de rangees de plaques polygonales, et couvert 
d’epines extremement tines. 

Ambulacres au nombre de cinq, fort courts et non fermes a 
1’extremite. 

Bouche ronde, subcentrale. 

Anus inferieur et t res-rapproch^ d’elle. 

Pores genitaux inconnus. 

La Fibulaire craniolaire : F. craniolaris, Linn., Gmel. r 
p. 0193 , n.° 80; Enc. rneth., pi. 1 54 , fig. 1 , 2 , 5 , 4, 5 . 

La F. trigone; F. trigona , de Lamk., ibid., p .17, n.° 1. 
La F. ovule ; F. ovulum , id., ibid., n.° 2. 

La F. de Tarente; F. Tarenlina, id., ibid., n.° 5 . Viv. dans 
la Med it err. 

Observ. Ce genre a eteetabli par Van Phelsum etpar Leske, 
sous la denomination d’Echinocjamus , adoptee par M. Gray. 

D apres notre caracteristique , nous n’y laissons que la F. 
cianiolaire de Linne et les sept ou huit especes peu ou point 
distinctes , que Van Phelsum a etablies autour de celle-ci , et 
probablement la C. trigona de M. de Lamarck , que nous 
navons vues ni l'une ni Pautre. 
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Nous conserv ons dans un genreparticulierles fibulaires regu- 
lieres, oviformes et deprimees, dont le type estV echinus minu- 
lus de Gmelin , et qui se trouye communement sur nos c6tes. 

Tei que nous le definissons , ce genre ne contient encore 
que des especes vivantes. 

Echinon^e , Echinoneus. 

Corps arrondi ou ovale, ordinairement excave en dessous, 
compose de plaques souvent distinctes et convert de petites 
epines semblables, portees sur de tres-pelits tubercules. 

Ambulacres au nornbre de cinq, larges; complets, rayonnes 
du centre dorsal a la bouche, et formes par des lignes am- 
bulacraires fort serrees et imprimees. 

Bouche centrale ou subcentrale , sans dents et percee dans 
un trou subregulier du tet. 

Anus vers le bord en dessous ou meme en dessus, dans un 
trou longitudinal et subsymetrique du tet. 

Pores genitaux au nornbre de quatre (les deux paires ante- 
rieures seulement), et un peu obliques. 

A. Especes ovales, avec le trou anal longitudinal et inferieur, 

L’Echinon^e semilunaire : E. minor , Leske, Klein, p. 1 74 , 
tab. 49 , fig. 8 et 9 ; cop. dans l’Enc. rneth., pi. 1 5 5 , fig. 21 
et 22. 

L’fi. cyclostome : E. cjclostomus , Linn., GmeL, p. 5 1 85 ; 
Klein, tab. 87, fig. 5 et 4; cop. dans l’Enc. meth., pi. 1 55 , 
lig. 1 9 et 20. 

B. Especes circulates , avec Vanus inferieur et rond. (G. Dis- 
coidea , Gray.) 

L’ficHiNONEE rotulaire : E. suluculus , Linn., GmeL, page 
5 1 8 5 , n.° 5 1 ; Klein , tab. 14 , fig. L, O; cop. dans l’Enc. melh., 
pi. 2 1 5 , fig. 16 et 17 ; Galerites rotularis , de Lamk. , 3 , p. 2 i , 
n.° 8. 

L’E. coMQUE : E. albo - galerus , Linn., Gmel., page 0181, 
n.°46; Conulus albo-galerus , Leske, Klein, page 162, tab. 1 5 , 
fig. A, B ; cop. dans l’Enc. meth. , pi. 162, fig. 5 et 6 ; Flemm., 
Brit, anim page 481. (Craie; Fr. , Angl.) 
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C. Especes ovales , avec I’anus tout-a-fait marginal et Us pores 

genitaux au nombre de sept? 

L’Echinonee ovale: E. ovalis ; cop. dans l’Enc. m^th., pi. 
143, fig. i 5 et 14. 

D. Especes circulaires , deprimees , a ouverture anale , margino - 

dorsale et non sj metrique. 

L’Echinon^e cassidulaihe , E . cassidularis, 

Observ . Ce genre , £tabli par Van Phelsum et admis sous 
la mein e denomination par MM. de Lamarck, Gray, etc., 
nous paroit surtout caracterise par la disposition de ses lignes 
ambulacraires, composees chacune de deux series de pores 
fort rapproch^s et formant une petite gouttiere enfoncee. 

II faut aussi remarquer que les echancrures du tet, pour 
les ouvertures buccale et anale , ne sont jamais reellement 
symetriques, mais plus ou moins obliques. 

Les tubercules spiniferes sont a peu pres egaux et repartis 
d’une maniere reguliere. 

Enfin,les quatre orifices generateurs forment un tout obli- 
que, ceux du cote gauche etant un peu plus avances que 
ceux du c6ttf droit. 

11 se pourrait que l’espece que nous pla^ons dans la qua- 
trieme section, et qui dans le systeme rigoureusement suivi, 
d’apres la position de l’anus, devroit etre un cassidule , fut 
en effet le G. scutelle ou le C. aplati de M. de Lamarck, l’un 
et l’autre fossiles. Cependant, d’apres ce zoologiste, ils sont 
elliptiques. 

Dans le systeme de M. de Lamarck on ne voit pas trop 
ce qui separe ce genre de celui des galerites , si ce n’est la 
position de la bouche centrale dans ceux-ci et subcentrale 
dans les echinonees; mais nous avons montre qu’il y avoit 
d’autres caracteres. 

On ne connoit pas encore d’echinon^e avec l’ouverture 
anale en dessous a l’^tat fossile ; ainsi dans ce genre, tel qu’il 
est defini par M. de Lamarck, il n’y a pas encore d’especes 
fossiles, d’apres M. Defrance ; mais dans notre maniere de le 
caracteriser, on voit qu’il en conlient plusieurs. M. Goldfuss 
en figure quatre especes de la craie ; mais sont-elles bien de 
ce genre? 
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Fam. III. Les E. paracentrostomes dentes. 

Bouche subcentrale, dans une echancrure reguliere du tet, et 
pourvue de dents. 

Echinocyame, Echinocyamus, 

Corps deprime, ovale, plus large en arriere qu’en avant, un 
peu excave en dessous, couvert de tubercules arrondis , 
perces an sommet et proportionnellement assez gros, sou- 
tenu a l’interieur par cinq doubles cotes inferieures, se 
terminant autour de l’echancrure buccale par autant d’a- 
pophyses simples. 

Amb'ilacres dorsaux , non marginaux , completement ouverts 
a l’extremite, un peu elargis et formant une sorte de 
croix a branches dilatees. 

Ourerture buccale subcentraie, reguliere, annee de cinq dents 
comme dans les clypeastres. 

Anus inferieur entre la Louche et le bord. 

Pores genitaux au noinbre de quatre. 

L’Echinocyame mignon ; E. minutus , Linn., Gmel., p. 86; 
d’apres Pallas, Spic, zool . , 9, tome 84 , t. 1 . fig. 2 et 5 ; Spa - 
tangus pusillus , Muller, Zool, Dan,, 3 , page 18, tab. 91 , 
fig. 3 — 6 j E. pusillus , Flemm., Brit . anim ., page 481. 

Obserr, Nous avons caracterise ce genre d’apres un assez 
grand noinbre d’individus d’une tres-petite espece d’echini- 
des, trouves dans les intestins d’un turbot, et qui se rencontre 
en effet en grande quanlite dans le sable des cotes de la 
Manche, d’apres Pallas, soit en France, suit en Angleterre. 

C’est tres-probablenient le fibulaire ovule de M. de La- 
marck, et sans doute que le fibulaire de Tarente appartient 
aussi a ce genre , ainsi que FEchinonee placenta de M. Goldfuss. 

Lagane, Lagana, 

Corps deprimd, circulaire ou ovale dans la longueur, un 
peu convexe en dessus, concave en dessous, a disque et 
bords bien entiers, compose de plaques peu distinctes et 
couvert d’epines scmblables et eparses. 

Ambulacres an noinbre de cinq , regulicrs , petaloides, fermds , 
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ou a peu pres a fextremite; avec lcs pores de chaque cote 
reunis par un sillon. 

Bouche mediane au milieu d’un trou , avec sillons convergens 
et pourvue de dents. 

Anus inferieur, perce dans un trou r^gulier, situe entre la 
bouche et le bord. 

Pores genitaux au nombre de cinq. 

A. Especes de forme circulaire. 

Le Lagane orbiculaire : L. orlicularis , Linn. , Gmel. , 
page 3 1 q i , n.° 705 Echinodiscus orbicularis , Leske, Klein, 
page 208, tab. 45, fig. 6 et 7 ; Scutella orbicularis , de Lamk., 
ibid., pag. 11, n.° 10; Enc. m£th., pi. 147, fig. 1 et 2; cop. 
de Gualtieri , Test., t. 210, fig. F. (Atlas, pi. 18, fig. 2.) 

Le L. begnet : L. laganum; Echin . laganum , Linn., Gmel., 
p. 3 190 , n.° 71 ; Echinodiscus laganum , Leske, Klein, p. 204, 
tab. 22, fig. a, b , c; Cljpeaster laganum , de Lamk., ibid., 
page i 5 , n.° 5 . 

B. Especc de forme ovale. 

Lc Lagane ovale: L. ovalis , Brug. , Enc. m^th., pi. 1 44 5 
lig. 5 et 6 5 cop. de Gualt. , Test . , tab. CX , fig. D. 

C. Espece de forme polygonale. 

Le Lagane d£cagone ; L. decagona , Lesson. (Atlas, pi. 18, 

fig. 3.) 

Observ. Ce genre , assez bien indique par Van Phelsum et 
Leske, sous le nom d’ Echinodiscus , a ete etabli par M. Gray 
sous le nom que nous lui conservons. 

Nous l’avons caracterise d’apres un individu bien conserve 
de la derniere section, et qu’a bien voulu nous donner 
M. Lesson. 

II est evident que ce genre a beaucoup de rapports avec 
les veritable clypeastres , parmi lesquels en effet M. de La- 
marck confond les especes qui le constituent; cependant la 
forme generate, ainsi que la position del’anus, paroissent 
offrir des caracteres sufiisans pour le distinguer. 
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Clypeastre, Clypeasler. 

Corps tres-d^primE, arrondi et assez epais sur les bords, quel- 
quefois assez incompleteiuent orbiculaire ou rayonne , 
elargi vers l’extremite anale , compost de plaques larges et 
inegales, couvert d’epines tres - petites , egales , eparses , 
portees par de tres-peiits tubercules perces d’un pore. 
Amlulacres constainment au nombre de cinq, bornes ou dor- 
saux , petaloides; les deux rangees de pores de chaque 
branche reunies par un sillon. 

Bouche centrale ou subcentrale, au fond d’une sorte d’enton- 
noir, forinee par cinq rainures et armee de cinq denis. 
Anus terminal et marginal. 

Pores g£nitaux au nombre de cinq. 

* Especes vivantes. 

Le Clypeastre rosace : C. rosaceus , Linn., Gmel. , p. 3 1 86 , 
n.° 14 ; Echinanthus humilis , Leske, Klein, p. i 85 , tab. 17, 
lig. A , et 18, fig. B ; cop. dans l’Enc. meth. , pi. 1 4 5 > fig* 5 
et 6. ( Atlas , pi. 17, fig. 1 et 2.) 

Le C. a mb 1 gene : C. ambigenus ; Scutella amb'tgena , de Lamk., 
0, page 12, n.° 17; Seba, Mas ., 5 , tab. 1 5 , fig. i 3 et 14. 

Le C. scutiforme : C. scutiformis , de Lamk., Hid,, p. 14, 
n.° 4 ; Echinus planus scutiformis , Seba, Mas., 3 , tab. 10, 
fig. 28 et 24 ; cop. dans l’Enc. mdth., pi. 147 , fig. 3 et 4 * 

** Especes fossil es. 

Le Clypeastre eleve : C. altus , Linn., Gmel., pag. 3187, 
n.° 61 ; Echinanthus altus , Leske, Klein, pag. 189, tab. 1 5 5 , 
fig. 4; cop. dans l’Enc. meth., pi. 146, fig. 1 et 2. (Terr, 
tert. d’ltalie, de Malte, du Langued.) 

Le C. a large bord : C. marginatus , de Lamk. , ibid . , p. 14, 
n.° 3 ; ScilL, De corp. mar., tab. 11 , fig. inf. (France: Dax , 
Champagne; Sicile. ) 

Le C. excentrique : C. excentricus , id., ibid., n.°6; cop. dans 
FEnc. meth. , pi. 144 , fig. 1 et 2. ( France , a Chaumont.) 

Le C. oviforme : C. oviformis , Linn., Gmel., page 3187^ 
n.° 62 ; Leske , Klein , page 191, tab, 20 , fig. c , d. (France , 
pres le Mans, et Valogne.) 
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Le Clypeastre uni *, C. politus , de Lamk. , 3 , n.° 8* 
(Italie, env. de Sienne.) 

Le C. h£misph£rique : C. liemisphcericus , id., ibid., n.° 8; 
cop. dans PEnc. m£th. , pi. 144, fig. 3 et4? (France , S. Paul- 
trois-Chateaux.) 

Le C. stellifere : C. stelliferus , id., ibid., n.° 10; Knorr , 
Petr. , page 1 1 , tab. E , 111, fig. 5 P 

Le C. trilore: C. trilobus, de Lamk., Defr. , Dictionn. des 
sc. nat. , tom. IX, pag. 460. 

Observ. Cette division des echinides a ete ^tablie depuis 
long -temps par Breyn sous le nom d'echinanthus , qu’a con- 
serve M. Gray, et sous celui d'echinorodum par Van Phelsum. 
Quoique fort rapprochee de la prec^dente et meme de la 
suivante par le caractere commun de l’existence des dents a 
la bouche et des singuliers piliers irr^guliers qui remplissent 
une grande partie de Pinterieur, la forme gen^rale, la posi- 
tion de l’anus et la disposition des ambulacres fournissent 
des caracteres suffisamrnent distinctifs. 

Nous avons cru devoir retrancher de ce genre le C. laga* 
num de M. de Lamarck, qui constitue le genre precedent, et 
au contraire y placer la scutelle ambigene. 

Le petit nombre d’especes vivantes que nous connoissons , 
viennent des mers des pays chauds, en Asie et en Am^rique. 

Les especes fossiles sont plus nombreuses, et gen^ralement 
de terrains terliaires. M. Defrance en decrit onze , et M. Gold- 
fuss en figure dix nouvelles ; mais sont-elles bien toutes de 
ce genre ? 

Placentule , Echinodiscus . 

Corps arrondi , d^prime, subquinquelobe (le lobe post^rieur 
un peu echancr^ dans la ligne mediane), un peu conique 
en dessus , concave en dessous, compose de plaques sur 
vingt rangs, accolees deux a deux; les ambulacraires plus 
etroites, et couvert d’dpines tres - petites, tres - serrees, 
comme soyeuses. 

Ambulacres au nombre de cinq, divergens par la separation 
complete de chaque ligne double de pores. 

Bouche mediane, ronde, verslaquelle convergent cinq sillons 
droits et stelliformes. 
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Anus marginal. 

Pores genitaux au nombre de quatre. 

Especes . Le placentule Placunaire : E. placunaria ; Scutella 
placunaria , de Lamk. , Anim. sans vert. , 7, pag. 12, n.° i 5 . 

Le P. large plaque; E . lalissima , id., ibid., n.° 16. 

Le P. arachno i'de s E. placenta , Linn., Gin el. , pag. 3105, 
n ‘° 76 ; Echinarachnius , Leske , Klein, pag. 218, t. 20 , fig. A, 
B; cop. dans l’Enc. mdth. , pi. 143, fig. 1 1 et 12 Scutella pla- 
centa, de Lauik., ibid,, page j 1 , n.° 12. 

Le P. rond ache ; E. parma , de Lamk. , ibid, , n.° i 3 . (Atlas, 
pL 18 , fig. 1.) 

LeP.DE Rumpk; E. Rumphii , Rumph, Mus., tab, 14, fig. G. 

Le P. orbiculaire: £. orbicularis , Linn., Gmel. , p. 5 1 88 , 
n.° 63 ; Guaftieri , tab. 210, fig. B; cop. dans l’Enc. meth., 
pL 147 , fig. 1 et 2. 

Observ . Nous avons observe, dans la collection de M. le due 
de Rivoli, les trois premieres especes, et je me suis assure que 
la forme singuliere des ambulacres pouvoit tres-bien distin- 
guer ce genre des v^ritables scutelles, dont il est cependant 
fort rapproche, 

Ces echinides semblent faire le passage vers les astdrides 
polygon ales. 

La figure de l’E. placenta , donnee par Leske et copiee dans 
l’Encyclopedie, represente fanus vis-a-vis Fambulacre impair; 
mais n’yauroit-il pas quelque erreur P En effet, nous ne eon- 
noissons jusqu’ici auenn exemple de cette disposition ; dans 
tous les oursins oil l’anus n’est pas median , il repond toujours 
a l’angle des deux ambulacres post^rieurs. 

On avoit cru jusqu’ici que toutes les especes vivanles de ce- 
genre ne se trouvoient que dans les iners des pays ehauds ; 
mais nous apprenons de M. Flemming, que M. le professeur 
Jameson a regu la premiere espece de Pile de Foulah, oil il 
paroit cependant qu’elle est excessivement rare. 

Nous n’en connoissons pas encore de fossiles, a moins que le 
scutella lenticularis deM.de Lamarck n’appartienne a ce genre, 
ce qui est fort probable, a cause de la position marginale 
de l’anus. 
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Scutelle, Scutella. 

Corps irregulierement circulaire, plus large cnarriere, ex- 
tremement deprime, a bords presque tranchans , subcon- 
vexe en dessus, un peu concave en dessous, compose de 
grandes plaques polygones et eouvert d’dpines tres-petites, 
egales et eparses. 

Ambulacres (cinq) bornes ou dorsaux, plus ou moins petali- 
formes; les deux rangees de pores de chaque branchereu- 
nics par dessillons transverses, quiles font paroitre striees. 
Bouche mediane rondc, pourvue de dents, et vers laquelle 
convergent cinq sillons vasculiformes plus ou moins rami- 
fies et quelquefois bifides des la base. 

Anus toujours inferieur et assez eloignd du bord. 

Pores genitaux au nombre de quatre. 

* Espeees vivantes. 

A. Espeees dont le disque seul est perfore. 

La S. sexforee : S. hexapora , Linn., Gmel. , p. 5 1 89, n.° 66 ; 
Echinodiscus sexiesperforatus , Lcske , Klein, p. 199, tab. 5 o , 
fig. 3 et 4; cop. dans I’Enc. ineth., pi. 149, fig. 1 et 2; Scut . 
sexforis , de Lamk. , 3 , p. 9, n.° 4 * 

La S. quinqueforee : S. pentcipora, Linn., Gmel., p. 5189, 
n .°65 ; Echinodiscus quinquiesperforatus , Leske , Klein , p. 1 97* 
tab. 21 , fig. C, D; cop. dansl’Enc. melh. , pi. 149, fig. 3 et 4; 
Scut, quinqjiefora , de Lamk., ibid. } 11. 0 5 . 

La S. a deux trous : S. biforis , Linn. , Gmel. , p. 3 188, n.° 64*) 
Echinodiscus biperforalus , Leske, Klein, p. 196, tab. 21 , fig. 
A,B; cop. dansl’Enc. meth. , pi. 147, fig. 7 ct 8 ; Scut, bifora, 
de Lamk., ibid., p. 30, n.° 7. 

B. Espeees dont le disque et les bords sont perfores . 

La S. a quatre trous : S . tetrapora, Linn., Gmel., p. 3190, 
n.° 70 ; Echinodiscus quadriperforatus , Leske, Klein , pag. 204; 
Seba, Mus., 3 , tab. 1 5 , fig. 5 et 6; eopiee dans l’Enc. meth., pi. 
348; Scut, quadri fora , de Lamk., ibid., p. 9, n.° 6. (Atlas, 
pi. 18, fig. 4.) 

La S. £margin£e: S. emarginata , de Lamk., ib . , p. 9 , n.° 3 ; 
Echinodiscus marginatus , Leske, Klein, p. 200, tab. 5 o, fig. 5 
et 6 ; eopiee dans l’Enc. meth. , pi. 1 5 o , fig. 1 et 2. 
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C. Esp 'ces dont le lord seul est echancre. 

La Scutelle auriculae: S. aurita , Linn., Gmel., p. 0189, 
n.° 68; Echin. auritus , Leske , Klein, p. 202; Seba, Mus., 3 , 
tab. i 5 , fig. 1 et 2 ; copiee dans l’Enc. meth. , pi. 1 5 1 , fig. 5 et 
6; Scut . lijissa , var. 2, de Lamk., ibid., p. 10, n.° 8. 

LaS. inauriculee : 5 . inaurita , Linn., Gmel. , p. 8190, n.° 69 ; 
Echin., Rumph., Mus., fab. 14, fig. F; copiee dans l’Encycl. 
method., pi. i 52 , fig. 1 et 2 y Scut, bifissa , de Lamk., ibid. , 
n.° 7. 

D. Especes dont le disque et le bord sont entiers. 

La S. entiere ; S. integra , Brug., Enc. meth., pi. 146? fig* 
4 et 5 . 

E. Especes dont le disque est p erf ore et le bord multidigite. 

La S. octodactyle : S. octodactyla, Linn. , Gmel., p. 3192 , 
n.° 7 6 -, Echinodiscus ocliesdigitatus , Leske, Klein, pag. 911 , 
tab. 22, fig. C, D; copiee dans l’Enc. meth., pi. i 5 o, fig. 3 
et 4; Scut . digitata , var. b , de Lamk., ibid., p. 8 , n.° 2. 

La S. decadactyle : S. decadactyla , Linn., Gmel. , p. 3 1 91 , 
n.° 75; Echin. deciesdigitatus , Leske, Klein, p. 209, tab. 22, 
fig. A , B ; copiee dans l’Enc. meth., pi. 1 5 o, fig. 5 et 6 ; Scut, 
digitata , var. a, de Lamk., ibid., p. 8, n.° 2. 

E. Especes dont le disque est imperfore et le bord multiradie. 

(Les DemI'SOleils.) 

La S. dentee : S. dentata ; Echinodiscus dentatus , Leske, 
Klein , pag. 212, tab. 22 , fig. E, F; copiee dans l’Enc. m^th. , 
pi. 1 5 1 , fig. 1 et 2. 

LaS. radiee : S. radiata , Seba, Mus., 3 , tab. 1 5 , fig. 19 et 20; 
copiee dans l’Enc. meth., pi. 1 5 1 , fig. 5 et 4. 

** Especes fossiles. 

LaS. ronde : S. subrotunda, Leske, Klein, p. 206, tab. 47 > 
fig. 7 ; Echin. melitensis, Scilla, De corp . marin ., t. 8, fig. 1 — 3 . 

La S. de Faujasj S. Faujasii, Defr., Diet, des sciences nat., 
tom. 48, p. 23 o. 

La S. lenticulaire ; S. lenticularis , de Lamk. , loc. cit ., p. 49 * 
n.° 11. 
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La Scutelle ENFLtE; S. iiijlata , Defr., loc. cit . , pag. 2 So. 
(Calc, gross, de Paris.) 

La S. nummulaire ; 5. nummularia , id. ibid . (Calc, gross, 
de Grignon.) 

La S. de Hautevillf. ; 5. altavilensis , id., iL'd. 

La S. du Languedoc; 5. occitana , id., ibid,; Parkins., Org. 
rem. , tom. 3 , tab. 3 , fig. 8. 

La S. d’Espagne ; S. Hispana , id., i£id. 

La S. pyramidale; 5. pjramidalis , Risso, Fr. m^rid., 5, p. 
2 S 4 , n.° 45 . ( Calc, gross, des env. de Nice. ) 

La S. bossue; S. gibbosa , id., i&id. (Gres tert. de Nice.) 

Observ. Ce genre, que Klein avoit designe sous le nom de 
Mellita , et que Leske confondoit avec les spatangues sous la 
denomination commune d' Echi nodisc us , ne differe gueres en 
effet de ceux-ci que par la forme generate beaucoup plus 
deprimde, par la position de Panus, et peut-etre aussi par la 
maniere tout-a-fait singuliere dont le disque est perform ou 
digite. II faut aussi reinarquer les sillons vasculiformes dont 
la face inferieure est labouree ; du reste c’est la meine or- 
ganisation. Aussi toutes les especes orit vingt series radiaires 
de plaques. Ii n’y a que la derniere qui , si l’on doit s’en 
rapporter a la figure, en auroit vingt-six. Ses ambulacres ont 
aussi une forme etoilee toute particuliere. Nous ne Pavons 
malheureusement vue en nature dans aucune collection. 

Nous n’avons pas ose introduire dans le systeme une autre es- 
pece, que nous ne connoissons egalement que d’apres la figure 
qu’en a donn^e Seba, Mas., 5 , tab. i5 , n. os 21 et 22 , et qui a etc 
reproduite dans l’Enc. meth., pi. i 52, fig. 3 et 4 . Le nombre 
des lignes de plaques est de vingt, comme dans tous les echi- 
nides : elles sont a peu pres egales et disposees comme dans 
la S. radiee; mais le bord est entier et nullement dent£. On 
ne voit du reste aucun indice des ambulacres, qui ont peut- 
etre ete oublies; lYchancrure pour la bouche est tres-grande, 
et l’anus n’a pas dtd indique. 

Les especes vivantes de ce genre, dont on connolt la patrie, 
appartiennent aux iners dtrangeres et essentiellement aux 
mers australes ; cependant nous devons faire remarquer que 
M. Defrance, en decrivant la S. d’Espagne fossile, dit qu’elle 
a de tres-grands rapports avec une espece qui vit dans la 
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Manche et qu’on trouve sur les cotes du departement du Cal- 
vados. Nous n’avons pas vu cette espece , et c’est la premiere 
fois que nous trouvons cit£, qu’une scutelle existe dans 
nos mers. Aucun des auteurs anglois, italiens et fran^ois que 
nous avons consultes n’en parle. 

Les especes fossiles dont on connoit le gissement certain . 
ont toujours ete trouvees dans des terrains posterieurs a la 
craie. 



Fam. IV. Les E. centrostomes. 

Bouche parfaitement centrale. 

Sommet median. 

Corps regulierement ovale ou circulaire, couvert de tubers 
cules et de mamelons, et par consequent de baguettes de 
deux sortes et dissemblables. 

Anus variable, ordinairement medio-dorsal. 

Galerite , Galerites . 

Corps bien rdgulierement circulaire ou polygonal, tout-a-fait 
plat en dessous , convexe et souvent conique avec le som- 
met bien median en dessus, forme de plaques tres-dissem- 
blables et couvert de tubercules de deux sortes. 
Ambulacres coinplets , etroits, au nombre decinq ou dequatrc, 
dorso-buccaux. 

Bouche centrale et probablement armee. 

Anus infero-marginal. 

Pores genitaux au nombre de cinq. 

A. Espece a quatre ambulacres et par consequent a seize series 
de plaques . 

La Galerite a quatre bandes : Galerites quadrifasciatus , 
Brug. ; Leske, Klein, t. 47, fig. 3 , 4 , 5 ; copide dans l’Enc. 
meth., pi. 1 54 , fig. 8 et 9. 

B. Especes a cinq ambulacres. 

La G. commune : G. vulgaris , Linn., Gmel., p. 3 182, n.°48; 
Leske, Klein , p. 1 6 5 , tab. 23 , fig. C, K , et tab. 14 , fig. A,K; 
copiee dans l’Encycl. method., pi. i 53 , fig. 6 et 7. (Craie: 
France et Anglcterre.) 



223 

La Galerite raccourcie: G. abbreviates, de Lamk., ibid, , 
p. 20 , n.° 3 ; Leske , Klein , p. 1 66 , tab. 40 , fig. 3 . (France 
et Allemagne.) 

La G. deprimee : G. depressus , Linn., Gmel. , pag. 3 182, 
n.°47; d’apres Leske, Klein, pag. 164, tab. 40, fig. 5 et 6 ,* 
copiee dans PEnc. meth., pi. i 52 , fig. 7 et 8. (Allemagne.) 

La G. HEMispHERiQUE •* G. hemispheric us , de Lamk. , ibid,, 
p. 21 , n.° 6; Echinifes subuculus , Leske, Klein, p. 171 , tab. 
14, fig. L, O? ( Craie , Westphalie.) 

La G. demi- globe : G. semiglobus, de Lamk., ibid., p. 22 , 
n.° 12 ; Leske, Klein, p. 179 , tab. 42 , fig. 5 . 

La G. globuleuse : G. globosus , Defr. , Diet, des sc. nat. , 
t. 18, p. 86; Park., Rem., tom. 5 , pi. 2, fig. 10. (Atlas, 
pi. 19, fig. 3 a b.) 

C. Especes a six ambulacres. 

La G. a six bandes : G. sexfasciatus , Linn., Gmel., p. 3 i 85 , 
n.° 5 o ; d’apres Leske, Klein, pag. 170, tab. So, fig. 1 et 2; 
copiee dans l’Enc. meth., pi. 1 5 3 , fig. 12 et i 3 . 

Observ. Ce genre a ete etabli par Klein sous le nom de 
Conulus , que nous avions converti en celui d 'Echinoconus , 
d’apres notre systeme de nomenclature. M. de Lamarck, en 
le circonscrivant d’une maniere tres-incomplete , l’a admis 
sous la denomination de Galerites , adoptee par M. Gray. 

Nous avons pu l’etudier a peu pres sulfisamment sur un in- 
dividu bien conserve de la craie chloritee ou inferieure des 
environs de Rouen, et nous avons pu nous assurer que dans 
ce genre la forme du corps est parfaitement circulaire ou tres- 
regulierement polygonale; lesoinmet etantbien central, ainsi 
que la bouche, les ambulacres sontalors parfaitement £gaux; 
Panus, completement inferieur, etant dans l’ecartement des 
deux posterieurs, comme de coutume. II nous a paru a peu 
pres certain que le nombre des pores g^nitaux etoit de cinq , 
et tres-probable que la bouche etoit armee de dents, du moins 
nous avons cru voir des indices d’auricules ; il y avoit aussi des 
Opines de deux sortes, a en juger du moins d’apres la diffe- 
rence de grosseur des tubercules. 

D’apres cela nous avons du rctirer de ce genrenon-seulement 
les G. patella et umbrella de M. de Lamarck, que M. Defrance 
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avoit deja rapproch^es avec juste raison des nuclcolites, rnais 
encore les G. albogalerus et rotularis , qui sont pour nous des 
especes dYchinon^es. Pour les autres especes admises par M. de 
Lamarck, outre celles que nous n’avons pas citees, et meme 
celles qu’a ajoutees M. Defrance, n’en ayant pas vu de figures, 
nous n’osons assurer qu’elles doivent entrer dans notre genre 
Echinocone, et c’est ce qui nous a empech£ d’en parler. Nous 
croyons cependant pouvoir assurer que les G. scutiformis et 
excentricus ri’appartiennent pas a cetle division gen^rique , 
puisque le soinmct n’est pas central. 

Quant aux G. a quatre bandes et a six bandes, ainsi nom- 
inees parce que la premiere n’a que quatre ambulacres et la 
derniere en a six, il faut avouer que si le fait est certain, 
comme on peut l’admettre d’apres les figures de Leske, qui 
paroissent exactes, on pourroit tres-bien en former des genres 
distincts; car le caractere tire du nombre des ambulacres est 
de premiere importance , et ces combinaisons n’ont encore et£ 
trouvees, du moins a notre connoissance, dansaucun echinide 
vivant. 

Toutes les especes de galeriles ne sont connues qu’a l’etat 
fossile, le plus souvent a l’£tat de moule, et quelquefois avec 
le tet conserve et siliceux. 

La plupart appartiennent a la craie. 

Un petit nombre lui son t anterieures. 

Jusqu’ici on n’en a pas encore trouv^ dans les couches plus 
recentes. 

Echinometre , Echinomelra. 

Corps epais, solide, ovale transversalement , un peu deprime, 
convexe, avec le sommet median en dessus plat, et arque 
en dessous, couvert de tubercules mainelonnes de deux 
sortes et portant des epines diversiformes , inais toujours 
fortes et grosses. 

Ambulacres (cinq) complcts, sYlargissant infericurement. 
Ouverture buccale du tet grande, transverse, avec des auri- 
cules tres-puissantes a sa circonference interienre. 

Cinq dents aigues a la bouche, avec un appareil eompliqu^, 
commc dans les oursins. 

Anus medio-supere ou oppose a la bouche. 

Pores gtfnilaux au nombre de cinq. 
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Espices. L’Iichinometre de Leschenault; Echinometra Lesche- 
haultii , De Blainv. , Diet., tom. p. 93. 

L’lL de Maug£ ; E. Maugei , id . , ibid . 

L'& de Mathieu; E. Mathcei , id., ibid., p. 94, 

L’£. forte-aiguille; E. acufera , id., ibid. 

L’E. oblong ; E. oblonga , id., ibid , p. 95. 

L’£. forte-£pine : E. luciinter , Linn. , Gmel. , p. 3 176, n.° 1 o ; 
Cidaris lucunter , Leske, Klein, p. 109 , t. 4, fig. C, D, E, F; 
copie dans l’Enc. meth. , pi. 104? fig* 3 — 7 ; Echinus lucun- 
ter, de Lamk., Anim. sans vert., 3 , p. 5 o, n.° 52 . 

L’l£. festonn^; E. lobata , de Blainv. , iftid. , p. 95. 

L’]§. artichaut : E. atrata , Linn., Gmel., p. 0177 , n.° 1 1 j 
Cidaris violacea, Leske, Klein, p. 117 , tab. 47, fig. 1 et 2 ; 
copie dans l’Eric. m£th., pi. 140, fig. 1 — - 4 ; Echinus atratus , 
de Laiiik. , ibid. , p. 5 i , n.° 53 . (Atlas, pi. 20, fig. 1.) 

L’li. de Quoy; E. Quojii , de Blainv., ibid., p. 96. 

L’lL porte-houlette : E. pedifera , Lesson; de Blainv., Mon. 
du Diet., tom. 07, p. 97. 

L’lL mamelonne : E. mamillata , Linn., Gmel., p. 3 1 7 5 , 
n.° 9 ; Seba, Mus . , 3 , tab. i 5 , fig* 1 et 2 ; copie dans Leske , 
Klein, tab. 39, fig. 1 , et dans l r Enc. m£th. , pi. 1 3 8 ; Echinus 
mamillatus , de Lamk., ibid . , p. 5 i , n.° 54 * 

L’E. a baguettes carenees : E. carinata , Lesson; de Blainv., 
Monogr. du Dictionn. , ibid., p. 98. 

L’E. trigonaire : E. trigonaria , de Lamk., ibid., pag. 5 i , 
n.° 25 ; Seba, Mus., 3 , tab. 1 3 , fig. 4 ; copie dans FEncycl. 
method., pi. 139, fig. 2. 

Observ. Ce genre a ete dernierement etabli par M. Gray. 
II est certainement a peine distinct des veritables oursins , 
si ce n’est par la forme du corps, qui est transverse, plus ou 
moins courbe , et par celle des piquans, qui sont toujours 
fort singuliers; aussi M. de Lamarck n’en fait-il qu’une divi- 
sion particuliere de son genre Echinus . Nous l’avions d’abord 
imite ; mais comme le nombre des especes de cette division 
est maintenant assez considerable, nous adopterons le genre 
Echinometre. 

Nous avons pu en etudier plusieurs en bon etat de conserva- 
tion dans l’esprit de vin , graces a la complaisance de MM. 
Quoy, Gaimard et Lesson. 

1 5 



226 

il est a remarquer que toutes les especes d’echinometres 
vivent dans les mers des pays chauds, et qu’on n’en connoit 
aucune dans les n6tres. 

Nous n’en connoissons pas encore non plus de fossiles. 
Oursin , Echinus . 

Corps en general fort r^gulierement circulaire ou subpoly- 
gonal , quelquefois un peu transverse, compost de vingt 
series radiaires , alternativement inegales, de plaques po- 
lygones herissees d’epines diversiformes de deux sortes, et 
portees sur des tubercules mamelonnes non performs. 
Ambulacres constamment au nornbre de cinq et complets. 
Bouche centrale, arm^e de cinq dents pointues, portees sur 
un appareil interieur tres-compliqu£. 

Anus median superieur ou exactement oppose a la bouche. 
Pores genitaux au nombre de cinq. 

A. Especes parfaitement regulieres , ordinairement deprimees ; aires 
tres-ine gales; les ambulacraires trcs-etroites , bordeespar des am- 
bulacres presque droits f et composes a droite et a gauche d’une 
double serie de pores rapproches ; auricules divisees et spatulecs. 
L’Oersin pustuleux: E. pustulosus , de Lamk., Anim. s. vert. 

p. 49, n.° 14,* Cidaritispustulosa, Leske, Klein , p. i 5 o,tab. 11, 
fig. D, et fig. A , B y C. 

L’O. piquete, E. punctulatus , id., ibid., p. 47, n.° 18; Seba, 
AT us. , 5 , tab. 10, fig. a, b. 

L’O. locuuS : E. loculatus , ibid.; Leske, Klein , tab. 1 1 , fig. D . 
L’O. £toil6; E. stellatus , de Blainv., Diet., t. , p. 76. 

L’O. j£quitebercul6; E. equituberculatus , id., ibid. 

L’O. deDufresnej E. Dufresnii , id., ibid. 

B. Especes regulieres, plus ou moins bombees , mais du reste di- 
versiformes ; aires subegales , bordees par une double serie de 
pores, formant a Vexterieur des denticulations plus ou moins 
marquees , chacune de trois paires de trous. 

a. Angles de l’ouverture buccale du tet non fissures. 

* Aires ambulacraires egalant la moitie seulement des dnam- 
bulacraires. 

L’O. melon-de-mer : E. melo , de Lamk., Anim. s. vert. p. 46, 
-n.° 8; Gualt., Test., tab. 107, fig. E. (Atlas, pi. 20, iig. 3 .) 



L’Oursin £aux - melon ; E. pseudo-melo } de Blainville, Diet, 
tom. 57, pag. 77. 

L’O. perl£; E. margaritaceus , de Lamk., Anim. s. vert, 
pag. 47, n.° 16. 

L’O. poiistu ; E. acutus , id,, ibid., p. 45 , n.° 10. 

L’O. subanguleux : E. sulangulosus , id., ibid., p. 48, n*° 21 ; 
Cidaris dngulosa ( var . minor), Leske, Klein, pag. 94 , tab. 3 , 
fig. A, B; copie dans l'Enc. meth., pi. i 35 , fig. 3 — 6 . 

VO. qcinquanguleux; E. quinqudngulosus , de Blainv. , ibid . , 
p. 79. 

L’O. globiforme; E. globiformis, de Lamk. , ibid., p. 44, 
n.° 5 . 

L'O. orange-de-mer ; E. aurantiacus , de Blainv., ib., p. 79. 

L’O. violet; E. violdceus , id., ibid., p. 80. 

** Aires ambulacraires egalant les deux tiers des dutres. 

VO. miliaire : E. miliaris , de Lamk., ibid., p. 49 > n.° 56 ; 
Ciddris miliaris saxatilis , Leske, Klein , p. 82 , tab. 2 , fig. A , 
B, C, D, et tab. 55 , fig. 2 et 5 ; copi£ dans l’Enc. meth., 
pi. 1 5 5 , fig. 1 et 2 , d, b. 

VO. paucitubercule; E. pauci tuber culatus , de Blainv., ibid . , 
p. 80. 

L’O. mig no x ; E. minutus, id ., ibid. 

VO. celf: E. ovum, de Lamk., ibid., p. 48, n.° 19. 

L’O. pale 5 E. pallidus, id., ibid., n.° 20. 

L’O. gris ; E. griseus , de Blainv., ibid., p. 81. 

* * * Aires dgales. 

L’O. petit-globe : E. globulus , Linn. , Gmel. , p. 3171 , n.° 2 ; 
Klein, Leske, tab. 11, fig. E, F. 

L’O. sculpte : E. toreumaticus , Linn., Gmel., pag, 3 180, 
n.°42 ; Leske , Klein , p. 1 5 5 , tab. io , fig. D, E ; E. sculptus P 
de Lamk., ibid. , p. 47 , n.° 17. 

b. Angles de 1 ’ouverture buccale du tet plus ou moins fissures. 

L'O. EXCAV12 : E. excavatus, Gualt., Test., tab. 107, fig. F. 

L’O. panache : E. variegatus , de Lamk. , ibid., p. 48 , fig. 22 ; 
Cidaris variegata , Leske, Klein, p. 149, tab. 10, fig. B, C; 
copie dans l’Enc. meth., pi. 41 , fig. 4 et 5 . 
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I/Oursin trizonal; E. trizonalis, de Blainv., Dictionn., 
tom. 37 , p. 84. 

L’O. defrime : E. depressus , id., ibid. ; Gualt. , Test., pi. 107, 
fig. A. 

L’O. polyzonal : E. poljzonalis , de Lamk., Anim. s. vert, 
pag. 46, n.° 1 5 ; Gualt. , Test., tab. 107 , fig* M; E. obtusan - 
gulatus , de Lamk., ibid., p. 4 6, n.° 12. 

C. Especes regulieres , de forme un peu variable; les lignes ambu~ 
lacraires formant a V exterieur des dentelures droites ou arquges, 
chacune de quatre paires de pores. 

L’O. comestible : E. esculentus , Linn., Gmel. , p. 3 i 68 ,n.° 1, 
Leske, Klein , p. 74 , tab. 38 , fig. 1 ; copie dans l’Enc. meth. , 
pi. i 3 a, fig. 1. (Atlas, pi. 19, fig. 1 a 7.) 

L’O. vulgaire; E. vulgaris, de Blainv., Diet, des sc. nat. , 
t. 37 , p. 86 . 

L’O. de Gaimard ; E. Gaimardi, id., ibid . 

L’O. laQuiTUBERCULis ; E. equituberculatus , id., ibid. 

L’O. douteux; E. dubius , id., ibid., p. 87. 

L’O. macul^; E. maculatus, de Lamk., ibid., p. 46, n.° 14. 

D. Especes regulieres , de forme un peu variable; les denticules 
des lignes ambulacraires droites ou arquees de cinq paires de 
pores au moins . 

L’O. divide : E. lividus , de Lamk., ibid., p. 5 o, n.° 28, el 

E. neglectus , ejusd. , p. 49, n.° 26. 

L’O. parvitubercul^; E. parvituberculatus , de Blainv., Diet., 
tom. 37 , pag. 88 , sous le 110m d’E. microtuberculatus. 

L’O* meule; E. mola, id., ibid. 

L’O. longue-^pine ; E. longispina , id., ibid., p. 89. 

L’O. subglobiforme; E. subglobiformis , id., ibid . 

E. Especes regulieres ; les lignes ambulacraires formees de series 

obliques et simples de six pores . 

L’O. calotte; E. pileolus , de Lamk. , ibid. , p. 45 , n.° 7. 

F. Especes regulieres ; les lignes ambulacraires festonnees ou com- 
posees d 1 especes de dents trh-arquecs, de sept paires de pores. 

L’O. variolaire; E. variolaris , de Lamk., ib ., p.47,n.° i 5 . 
L T 0 . tubercule ; E. tuberculatus , id., ibid./ p. 5 o, n.° 29. 
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G. Especes regulieres , a aires eg ales par It grand elargissement 
des ambulacrts , formes par trois series verticales de doubles 
pores ; les angles de Vouverture buccale du tet fortement fis- 
sures. 

L’Oursin enflb : E. sardicus , de Lamk., Anim. sans vert. , 
p. 43 , fig, 9; Cidaris sardica , Leske, Klein, p. 146, tab. 9, 
fig. A, B; cop, dans l’Enc. m^th., pi. 141 , fig. 1 et 2. 

L’O. flammulb : E. virgatus , de Lamk., ibid . , p, 44, n.° 4* 
L’O. ventru: E. ventricosus, de Lamk., ibid., p. 44, n.° 2 ; 
Cidaris miliaris , Leske, Klein, p. 1 1 , tab. 1 , fig. A, B ; cop. 
dans PEnc. meth. , pi. 1 02 , fig. 2 et 3 . 

L’O. a b andes ; E.fasciatus, de Lamk., ibid., p. 45 , n.° 6. 
L’O. bleqatre ; E. subcceruleus , de Lamk,, ibid., pag. 49, 
n.° 23. 

L’O. dePeron; E. Peronii , de Blainv. , Diet. tom. 37, p. 92. 
L’O. fentagone ; E. pentagonus , de Lamk. , ib p. l \6 , n.° 1 1 . 

Especes fossiles. 

L’O. PERLi-3 : E. perlatus , Desm., Monogr. des dchin. foss. ; 
Defr. , Diet, des sc. nat. tom. 37 , p. 100 ; Knorr , Petr . , vol. 2 , 
tab. 1 1 , F, fig. 1 ? 

L’O. collier ; E. monilis , id., ibid. 

L’O. de Miller ; E. Milleri f id., ibid., p. 101. 

L’O. dome; E. doma, id., ibid. 

L’O. petalifere : E. petaliferus , id., ibid.’ Parkins., Rem., 
tab. , 1 , fig. 1 2 et 3 3 . 

L’O. de Menard ; E. Menardi, id., ibid . 

L’O. rotulaire ; E. rotularis , de Lamk., Anim. sans vert. , 
tom. 3 , p. 5 o , n.° 27. 

L’O. efface j E. obsoletus , id., ibid., p. 102. 

L’O. de Brongniart; E. Brongniartii, id., ibid . 

L’O. tubercule ; E. tuberculalus , id., ibid. 

L’O. couronne; E. corona, Risso , Fr. merid. , 5 , p. 278, 
n.* 27. 

L’O. saxatile: E. saxatilis, Flemming, Brit, anim., p. 479; 
Parkins., Org. rem., 3 , tab. 3 , fig. 4. (Angleterre, craie.) 

L’O. de Kcenig : E. Kcenigii, id., ibid.; Park., Org . rem., 
3 , tab. 12, fig. 1. (Craie, Angleterre.) 
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Observ . Ce genre est maintenant cireonscrit de maniere 
qu’il nc peut plus elre confondu avec aucun autre, pas meme 
avec les echinomefres , dont il ne differe cependant que par 
la forme generate du tet, toujours parfaitement reguiiere , 
ainsi que par celle des epines, qui sont assez souvent de 
deux sortes , mais constamment plus ou moins aciculees. 

Nous avons pu en etudier un grand nombre d’especes vi- 
vantes et par consequent bien completes; beaucoup d’autres 
ne nous sont malheureuseinent connues que par la coque ; mais 
comme nous avons pu y trouver des caracteres specifiques 
constans, i.° dans la proportion des aires ambulacraires et an- 
ambulacraires ; 2 .°dansle nombre des lignes de doubles pores 
qui limitent les ambulacres; 3 ,° dans le nombre de ces doubles 
pores qui formentles festons de ces lignes; 4. 0 dans la forme 
des auricules servant d’insertion aux muscles de l’appareii den- 
taire; 5.° enfin , dans la disposition des bords de Torifice buc- 
cal : il en resulte que , quoique nous ayons presque double le 
nombre des especes indiquees par 3VL de Lamarck, elles sont 
beaucoup plus faciles a reconnoitre* 

On trouve des especes de ce genre dans toutes nos mers ; 
la Mediterranee en contient meme de fort belles especes 
tres-communes, 

Elies vivent parfaitement libres dans le fond de la raer a 
d’assez grandes profondeurs, ou meme sur les rivages dans 
les rochers, au milieu des fucus, 

Ce sont des animaux eminemment carnassiers. 

Ils pondent une quantite innombrable d’oeufs. 

Outre les especes vivantes que nous avons d^finies dans le 
Dictionnaire des sciences naturelles, a l’article Oursin , M. 
Risso en definit deuxautres, Tunesous le nom d 'E. purpureus ; 
et d’E . brevispinosus ; mais, comme a son ordinaire, si iricom- 
pl^tement, qu’on ne peut dire ce que c’est, 

M. Desmarets distingue treize especes de ce genre a Fetat 
fossile et provenant de terrains anterieurs et post^rieurs a la 
craie. M. Risso en ajoute une nouvelle des environs de Nice, 
et M. Goldfuss neuf d’Allemagne. 
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Cidarite, Cidaris. 

Corps bien circulaire, bien r^gulier, de forme plus ou moins 
elevee ou deprim^e, compost de plaques polygones , cou- 
vertes de tubercules mamelonn^s, constamment perfores 
au sommet et portant des epines de deux sortes : les unes 
tres-Jongues et tres-aigues, les autres courtes et presque 
squameuses. 

Ambulacres complets , au nombre de cinq. 

Bouche inferieure , centrale, pourvue de cinq dents aigues. 
Anus sup^rieur et central. 

Pores genitaux au nombre de cinq. 

A. Especes subspheroidales et meme plus elevees que larges , a 
aires ambulacraires tres-etroites • les lignes de doubles pores si - 
nueuses . ( Les Tdrbans. ) 

Le Cidarite imperial : Cidaris imperialis , de Lamk., Anim. 
sans vert., tom. 5 , p . 54 , n.° i ; Cidaris papillata major , Leske, 
Klein , p. 126 , t. 7 ; copiee dans l’Enc. meth., pi. 1 3 6 , fig. 8; 
Echin . cidaris , var. a, Sowerby , fir. Anim . , tab. 44 ; Cidaris 
papillata , Flemm., Brit . anim*, p. 477 * 

Le C. porc-epic : C. hystrix, id . , ibid,, p. 55 , n.° 3 ; Cidaris 
papillata , var. 3 , Leske , Klein , p. 1 29 , t. 7 , fig. B , C ; cop. 
dans l’Enc. meth. , pi. 1 36 , fig. 6 et 7, ( Atlas , pi. 20 , fig. 5 . ) 
(De la Mediterran^e.) 

Le C. beode-grue : C, geranioides , id,, ibid,, p. 56 , n.° 5 ; 
Echinometra singularissima , Seba, Mus., 3 , tab. i 5 , fig. 8; cop. 
dans FEnc. m^th. , pi. i 56 , fig. 1. 

Le C. pistillaire : C, pistillaris , de Lamk., ibid,, page 55 , 
n.° 2; cop. dans l’Enc. meth., pi. 1 5 7 . 

B. Especes orbiculaires , deprimees ; aires ambulacraires moins 
etroites , borde'es par des ambulacres droits ; epines ordinaire - 
ment fstuleuses, ( G. Diadema , Gray. ) 

Le C. diademe : C. diadema , Linn., Gmel. , page 317a, 
n.° 7 ; Leske , Klein , pag. 1 00 , tab. 57 , fig. 1 et 2; cop. dans 
l’Enc. meth., pi. 1 33 , fig. 10. (Atlas, pi. 20, fig. 6.) 

Le C. porte-chaume : C. calamaria , Pallas, Spicil, zool . , 10, 
page 5 1 , tab. 2 , fig. 4 — 8 ; cop. dans PEnc* m^th. , pi. 1 34 , 
fig. 9 — 11. 
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Le Cidarite porte-quillk : C. metularia , de Lamk. , An. 
sans vert., tom. 3 , p. 56 , n.° 7; Seba, Mils ., 3 , t. i 3 , fig. 
10; cop. dans l’Enc. m£th., pi. 104? fig* 8. 

C. Especes orbiculaires , tris - deprimees ; les aires interambula - 

craires egalant la moilie des autres , et bordees par des arnbu- 

lacres droits et fort larges . ( G. Astropyga, Gray. ) 

Le Cidarite rayonne : C. radiata , Leske, Klein, page 116 , 
tab. 4 4, fig. 1 ; cop. dans l’Encycl. method., pi. 140, fig. 5 
et 6. (Atlas, pi. 20, tig. 7.) 

Observ . Ce genre, etabli par M. de Lamarck pour des 
^chinides que Klein et Leske confondoient avec les v^ritables 
oursins sous le noin commun de Cidaris , n’offre r^ellement 
pour caractere constant que la perforation des tubercules, 
qui ne son t pourtant pas perfores d’outre en outre, comme 
le dit M. de Lamarck. 11 faut cependant ajouter que presque 
toujours ii y a deux especes bien diff^rentes de piquans , 
dont les uns deviennent de v^ritables baguettes quelquefois 
fistuleuses. 

M. Gray a cru devoir former un genre distinct des dia- 
demes de M. de Lamarck , parce qu’en general la forme est 
plus surbaiss^e et que les baguettes sont fistuleuses ; mais 
sont-ce des caracteres suffisans pour l’etablissement d’un genre ? 

Quant a celui qu’il a cru devoir former avec fespece qui 
entre dans la division C , ily a evidemment des differences plus 
importantes dans la forme, dans la mollesse du tet, qui rap- 
pelle un peu lesasteries placentiformesj mais nous ne croyons 
cependant pas qu’elle doive former un genre distinct. 

On connoit quelques especes de ce genre a l’etat fossile 
dans la craie et dans des terrains anterieurs. M. Defrance 
en reconnoit trois, mais a peine s’il les caracterise , et M. 
Risso en ajoute deux nouvelles; mais j’en trouve quatre de 
mieux indiquees dans l’ouvragede M. Flemming, et dix-neuf 
figurees et caraclerisees dans celui de M. Goldfuss. 

Quoique la plupart des ^chinides, qui entrent dans ce 
genre, soient des mers de Fhemisphere austral, on en con- 
iiof t cependant deja deux especes dans nos mers : l’une tres- 
commune dans la Mediterranee ; l’autre, sur les c6tes d’Jicosse, 
ou elle parott etre bien plus rare. 



233 



Ordre III. STELLERIDES, Stelleridea. 

(Genre Asterias, Linn.) 

Corps generalement d^prim^, large, et regulierement form£ 
a sa circonftrence en angles plus ou moins aigus, souvent 
prolonges en lobes ou rayons parfaitement semblables, cou- 
vert d’une peau plus ou moins soutenue par des pieces 
calcaires. 

Canal intestinal pourvu d’un seul orifice buccal, non armd, 
mais entoure de sucoirs tentaculiformes. 

Ovaires rayonn^s et s'ouvrant a la marge de la bouche. 

Olserv, Cet ordre, extremement nature!, correspond pres- 
que exactement au genre Asterias de Linne. On a cependant 
^te oblige dy reunir les Encrines, dont cet auteur faisoit des 
Isis ou des Pennatules. 

Sa caracteristiquc ne peut gueres porter que, 1 sur la na- 
ture de la peau, qui est toujours plus ou moins flexible, 
quoique solidifiee par des pieces calcaires tres-diversiformes , 
et qui, a la face buccale, presentent une sorte de disposition 
vertebrale, servant en effet a la locomotion ; 2 ° sur l’absence 
d’anus au canal intestinal, qui n’est plus qu’un estomac plus 
ou moins lob£ a sa circonf^rence ; 3.° sur la terminaison cons- 
tante des ovaires, disposes en rayons, a la circonference de la 
bouche. Quant a la forme du corps, il faut convenir qu’elle 
est souvent tres-differente, quoiqu’elle soit toujours au moins 
regulierement polygonale ; en eflet, ses angles, qui sont quel- 
quefois tres-obtus, peuvent se prononcer au point que, dans 
la famille des Ophiures et des Comatules, ce sont de verita- 
bles appendices en forme de longs rayons, quelquefois meme 
divis^s ou dichotomises. C’est cette disposition qui a fait com- 
parer ces animaux a des etoiles, et qui leur a valu le nom 
d'asterias, 

Nous ayons parl£ des principaux points de l’organisation 
des Stellerides dans les generalites sur les Actinozoaires. Nous 
nous bornerons a faire observer que ces animaux sont evidem- 
fnent plus inferieurs que les Echinides , puisque l’appareil 
nutritif est consid^rablement simplify, n’y ayant plus de 
masse buccale, plus d’intestin proprement dit, plus d’anus, 
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plus de coeur, et encore moins d’appareil respirateur distinct. 
Aussi les functions de ces animaux offrent-elles des differences 
analogues./ 

On trouve des Stellerides dans toutes les mers et g^n^ra- 
lenient sur les rivages; mais en plus grand nornbre cependant 
dans les mers des pays chauds. 

Toutes jouissent de la faculte de locomotion generate a un 
assez haut degre? il faut cependant en excepter les Comatules 
jusqu’a un certain point, et surtout les Encrines , qui sont 
constamment fixees. 

Elies se nourrissent toutes d’animaux morts ou vivans , 
qu’elles font peitetrer tout entiers dans leur estomac. 

Au printemps et au commencement de l’ete leurs ovaires 
se gonflent, et elles jettent leur frai dans des lieux convena- 
1)1 es , et surtout sur les plages sablorineuses , exposes au so- 
leil. C’est ce frai qui, dit-on , rend les moules dangereuses a 
manger. 

IVous ne connoissons rien sur le develop pement des Stelle- 
rides et sur la duree de leur vie. 

L’espece humaine n’en tireaucun avantage que de s’en ser- 
vir quelquefois corame engrais. 

Les auteurs qui se sont le plus occupy de ces animaux , 
sont Gaede, Monro, Spix, Delle-Chiaje, pour l’organisation ; 
Link, de Lamarck, pour la connoissance des especes. 

Le nombre paroit en et re assez considerable; malheureu- 
sement on les conserve assez diflicilement dans les collections, 
a cause de Lean de mer qui les impregne , et qui les rend 
susceptibles d’attirer long-temps i’humidite de Fair. 

M. de Lamarck a suivi a peu pres les erremens de Link 
dans la distribution systematique des Stellerides. En faisant 
concorder ltetude de Torganisation de ces animaux avec 
celle de leurs moeurs, on peut trouver a l’exterieur de fort 
bons caracteres pour les partager en trois families bien natu- 
relles , dans lesquelles les genres sont cependant assez peu 
nombreux. 

Quant a la distinction des especes, les principes qui doi- 
vent guider, varient assez dans chaque famille , pour que nous 
devions remettre a en parler a Tarticle de chacune d’elles. 

Voici les noms et la table synoptique des families et des 
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genres ou sous -genres qui constituent Tordre des Stella- 
rid es : 

f | Oreillers. 

stelliforme. I Palmasteries. 

Fain. I. r * Asterides Platasteries. 

Pentaxteries. 



Corps 



disciforme. 

Fam. II. Asterophides 



( libres 



cupuliforme. 

Fam. III. Astirekcrususs 



3S< 



fixes 



Solasteries. 

Oph ure. 
Euryale. 

| Comatule. 

( Encrine. 

Phytocrine. 

I Pentacrine. 

I Apiocrinite. 
JPoterocrinite. 
/Cyathocrinite. 
\ Actinocrinite. 
jRhodocrinite. 
I Platycrinite. 

[ Carpocrinite. 

[ Marsupite. 
^Pentremite. 



Fam. I. T * Asterides ? Asteridea. 

Corps large, polygonal ou multilobe, traverse inferieurement 
par des sillons etendus de la bouche a l’extremite des an- 
gles ou des lobes, et contenant plusieurs ranges de su$oirs 
tentaculiformes. 

Un tubercule madr^poriforme sur le dos. 

Observ . Cette famille comprend les v^ritables Asteries, 
celles que l’on peut souvent comparer, avec assez de raison, 
a des Etoiles par la maniere dont le corps est divise , plus ou 
moins profondement, a sa circonference en cinq lobes ou da- 
vantage. 

Asterie, Asterias. 

Corps regulier, deprime, stelliforme, pentagonal ou plus ou 
moins profondement et regulierement divise a sa circon- 
ference en lobes ou rayons, convexe en dessus, constam- 
ment aplati en dessous, avec autant de sillons profonds, 
convergeant de la circonference au centre, qu’il y a d’an- 
gles ou de rayons ; ces sillons remplis de sucoirs. 

Bouche central?. 
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Orifice des ovaires double pour chaque lobe ou rayon situ£ 

a leur base. 

Un tubercule mad r^pori forme a la partie superieure du corps. 

Observ . J’ai observe un assez grand nombre d’ especes de ce 
genre a l’etat vivant ou conserve dans l’esprit de vin , mais 
malheureusement le plus souvent dessechees. 

J’en ai etudie l’organisation avec quelque soin; mais il n’en 
est pas tout-a-fait de meme de leur histoire naturelle, sur 
laquelle on n’a encore que des renseignemens bien incom- 
plets. 

Les unes se meuvent fort peu et tres-lentement , comme 
les especes de la premiere section, tandis que d’autres nagent 
avec vilesse, comme celles de la derniere , et alors elles agi- 
tent leurs rayons. 

Toutes sont ^minemment carnassieres; j’ignore de quels ani- 
maux elles se nourrissent principalement. 

Comme il est a peu pres certain qu’elles sont pourvues a 
la fois des deux sexes, il doit y avoir une sorte d’accouple- 
ment, et en effet Othon Fabricius dit qu’au mois de Mai on 
les trouve reunies deux a deux, face a face, et d’une ma- 
niere tres-forte. 

A la meme epoque on trouve leurs ovaires gonfl^s d’oeufs, 
qui m’ont paru composes comme ceux des holothuries; mais 
j’ignore combien de temps iis sont a eclore, a quel etat sort 
le jeune animal, la dur^e de son accroissement et par con- 
sequent celle de sa vie. 

On trouve des especes d’ast^ries dans toutes les mers d’Eu- 
rope, dans la Manche, dans l’Ocdan et surtout dans la Medi- 
terranefe ; mais les plus grandes existent dans les mers des pays 
chauds, dans Farchipel Indien et dans l’Am^rique meridio- 
nale. 

Leur distinction est veritablement assez difficile; d’abord 
parce qu’il est fort rare qu’elles existent bien completes dans 
nos collections, et surtout parce qu’elles y sont dess^ch^es et 
par consequent entierement d^color^es. Les figures assez nom- 
breuses qui ont ete donnees dans les ouvrages de Link et de 
Seba, copiees dans l’Encyclopedie methodique , ont dte faites 
d’apres des exemplaires desseches. 
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Le meilleur caractere que nous ayons encore Irouve pour 
distinguer les asteries, est la forme du tubercule madrepori- 
forme de leur dos; tubercule qui est certainement en rapport 
avec la generation, mais dont nous ignorons encore l’usage 
special. 

Le nombre des especes de v^ritables asteries actuellement 
connues, soit recentes, soit fossiles, est assez considerable 
pour necessiter entre elles une distribution systematique qui 
en puisse faciliter la connoissance. Celle que nous proposons, 
qui est a peu pres celle de Link, est jusqu’a un certain point 
artificielle ; cependant, dans bien des cas , elle les groupe 
assez naturellement et denote meme des mceurs et des ha- 
bitudes un peu differentes. Elle repose essentiellement surla 
forme generate du corps , pentagonal , pentalobe ou pluriradie , 
et dans ce dernier cas, en ayant egard au nombre des rayons. 

A, Especes doht le corps est pentagonal et peu ou point lobe a 

sa circonference ; les angles etant fissures. (Les Oreillers.) 

L’Ast^rie lune : Asteria luna , Linn., Gmel., p. 3 160, n.° 1; 
d’apres Linne, Amcen. acad . , 4 , p. 266 , t. 3 , fig. 4 * 

L’A. discoide : A* dioscoidea , de Lamk., Anim. sans vert., 
tom. 2 , pag. 534 , n.° 7 ; cop. dans l’Enc. meth., pi. 97 , fig. 3 , 
etpl. 99, fig. i. (Atlas, pi. 23 , fig. 1.) 

L’A. granulaire : A . granularis , Linn., Gmel., p. 3 164? 
n.° 28 ; d’apres Retzius, ISov. act. Stockh., 1783 , p. 23 1 , n.°7 j 
Link, Stell. mar . , p. 20, tab. i 3 , fig. 22. 

L’A. pentagon ole; A. pentagonula , de Lamk., loc . cit. ,n.°g. 

B. Especes pentagonales , minces et comme membraneuses . 

( G. Palmipes, Link; les Palm asteries.) 

L’A. patte-d’oie : A. membranacea , Linn., Gmel., p. 3 164, 
n.° 27; d’apres Retzius, Nov, act . Stockh . , 1783 , p. 236 , n.°6j 
Link , tab. 1 , fig, 2. (Atlas, pi. 23 , fig. 2.) 

L’A. rosac^e : A. rosacea, de Lamk,, ibid., n.° 19; cop. dans 
l’Enc. meth., pi. 99, fig. 2, 3. 

L’A. isPERON; A. calcar , de Lamk., n.° 17. 

L’A. coussinet : A. pulvillus , Linn., Gmel., p. 3 160, n.° 18; 
d’apres Muller, Zool. Dan., 1, pag. 64, n.° 25 , tab. 19, fig. 1 
et 2 ; cop. dans l’Enc. meth. , pi. 107, fig. 1 a 5 . 
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C. Especes quinquelobdes et non articulees a la circonference* 

L’Asterie exigue : A. minuta , Linn., Gmel., page 3 1 64 1 
n.° 4; cop. dans l’Enc. meth., pi. ioo, fig. 1, 2, 3. 

L’A. gibbeuse : A. gibbosa , Penn., Brit . zoo/., 4, n.° 62; 
Pentaceros gibbus plicatus , Link, Stell., p. 25 , t. 3 , n.° 20. 

L’A. gentille; A, pulchella , de Blainv. , Faune fran$., Acti- 
noz. (Atlas, pi. 23 , fig. 5 .) 

Petite espece de la M^diterranee , ayant beaucoup de rap- 
ports avec YA. minuta } Linn., avec laquelle elle a dte eon- 
fondue. 

D. Especes pentagonales et plus ou moins lobees tt articulees a 

leur cir conference, ( Les Scittasteries , ou Platast&ues.) 

L’A. parquet^e : A. tessellata, de Lamk., loc . cit. , p. 662, 
n.° 1 ; Link , Stell . mar. , t. 24 , fig. 39; copiee dans l’Enc. m^th., 
pL 97 9 fig* 1 ? 2 , et Link, tab. 2 3 , n.° 87. (Atlas, pi. 20 , fig. 4.) 

L’A. ^questre : A. equestris , Linn ., Gmel., p. 3 164, n.° 9; 
Pent. planus , Link, p. 2 1 , tab. 1 2 , fig. 2 1 , et tab. 33 , fig. 55 j 
copiee dans 3 ’Enc. meth., pi. 101 et 102. (Mers du Nord*) 

L’A carinifere; A. carinifera , de Lamk., loc. cit.. n.° i 3 . 

L’A. noble: A. nobilis , Linn., Gmel., p. 5 160, n.° 17; An 
A. equestris ? 

L’A. pleyadelle; A. pleyadella, de Lamk. , loc . cit., n.° l\. 

L’A. oculee : A. oculata , Link, t. 23 , fig. 1 1 ; Penn*, loc . 
cit . , tab. 307 , fig. 56 . ( Mers du Nord et de la Manche. ) 

L’A. ocellifere; A. occllifera , de Lamk., ibid., n.° 5 . 

L’A. ponctuee; A. punctata, id., ibid., n.° 2. 

L’A. cusriD^Ej A. cuspidata, id. , ibid . , n.° 5 . 

L’A. vermicine; vermicina , id., ibid., n.° 6. 

L’A. obtusangle; obtusangula , id., ibid., n.° ll\. 

L’A. r&ticul^e : A. reticulata , Linn., Gmel., p. 3 i 63 , n.°6; 
Link, tab. 23 , n.° 56 , et tab. 41 et 42 , n.° 72 ; S£ba, tab. 7 , 
fig. 1; copiee dans l’Enc. in^th., pi. 100, fig. 6, 7, 8. 

L’A. de SjSba : A. Sebce , de Blainv. ; Seba , 3 , tab. 8, n.° 1. 

L’A. couRONNiiE : A. nodosa, Linn., Gmel., p. 5 1 63 , n.°7j 
Link, tab. 2 et 5 , n.° 3 , et tab. 26 , n.° 41 ; Seba, tab. 7, 
fig. 5 ; copiee dans l’Enc. meth. 

L’A. de Link : A. Linkii, de Blainv.; Link, Stell. mar., tab. 
7, n.° 8. 



Les especes de cette section, dont plusieurs existent dan$ 
nos iners, ne me paroissent pas avoir encore etd examinees 
avec assez detention par les zoologistes. Je pense qu’on en 
a confondu plusieurs sous le meme nom. 

E. Especes profondement divisees en cinq rayons, 

( Pentasteries.) 

* Triangulaires, deprimes et articules sur les bords (G. Astro- 
pecten , Link; Crenaster, Luid.) 

L’Ast^rie frangee: A. auranciaca , Linn., Gmel., p. 3164, 
n.° 8 ; d’apres Link, Stell. mar,, pag. 27, tab. 5 et6, n.° 6. 
( Mers Adriatique , M^diterranee et du Nord.) 

L’A. chausse-trape ; A, calcitrapd , de Lamk. , loc, cit ., pag. 
565 , n.° 32 . 

L’A. irr^guliere : A, irregular is , Link, Stell, mar., p. 27, 
tab. 6 , n.° 1 3 ; Penn., British, zool., 4 ? P» 61 , n.° 57. (Anglef. 
merid. ) 

L’A. reguliere; A, regularis , Link, id., ibid,, p. 16, tab. 8, 
n.° 1. 

L’A. fimbriee $ A. Jimbriata , Link, ibid,, p. 27, tab. 25 ct 
24 , n.° 58 . 

L’A. bi-epinedse; A. bispinosa , Otto, Beschreib, einig . neuen 
Mollusk . und Zooph ., p. 25 , tab. 59. 

** Triangulaires, assez courts et arrondis en dessus. 

L’A. commune: A. rulens , Linn., Gmel., pag. 3 161 , n.° 5 ; 
Link, Stell., tab. 3 o, n.° 5 o; copiee dans l’Enc. rneth, , pi. 1 10, 
fig, 1,2, et 112, pi. 3 et 4. (Mers du Nord, Baltique, 
Manche, Ocean et M^diterran^e ?) (Atlas, pi. 22,^4 et B.) 

L’A. violette : A. violacea , Linn. , Gmel., p. 3 1 65 , n.°24; 
d’apres Muller, Zool. Dan., 2, tab. 48; copiee dans l’Enc. 
meth., pi. 116, fig. 4. 

L’A. spongieuse : A . spongiosa, Othon Fabr. , Faun . GroenL, 
p. 368 , n.° 563 . 

L’A. acumin^e ; A. acuminata , de Lamk., p. 564 , n.° 33 . 

L’A. striee; A. striata, id . , ibid., n.° 34. 

L’A. glaciale : A. glacialis , Linn., Gmel., p. 3162, n.° 5 ; 
Link, Stell., p. 52 , tab. 38 et 39; copiee dans l’Enc. meth., 
pi. 117 et 1 18. 



240 



Asterias angulosa , Muller , Zool. dan . , 2 , p. 1 , tab. 41 ; cop. 
dans 1 ’Enc. meth., pi. 1 1 g $ fig. 1. 

A . clathrata , Penn., Brit . 200/., 4, pag. 61 , tab. 3 o, fig. 1. 
(Mers du Nord, de la Manche , de l’Ocdan.) 

L’Ast£rie milleforellE; Milleporella , id,, ibid , , n.° 35 . 

L’A multiforee : A. multifora , id,, ibid,, n.° 37; Pentad . 
multifora, Link, Stell., p. 35 , n.° 7, tab. 36 , n.° 62. 

* ¥ * Rayons longs, etroits et souvent retrecis a leur origine. 

L’A. varioli&e : A, variolata , id,, ibid,, n.° 56 ; Link., Stell. , 
tab. 1 , fig. 1 , et tab. 8, fig. 10 ; copiee dans l’Enc. meth., pi. 
119, fig* 4 et 5 . 

L’A. granifere; A, granifera , de Lamk. , loc, cit., pag. 5 60, 
n.° 24. 

L’A. ^pineuse : A, spinosa, Link, Stell., p. 55 , tab. 4, n.°7; 
copide dans PEnc. meth., pi. 119, fig. 2 et 3 ; A* echinophora , 
de Lamk., n.° 25 . (Des mers du Nord.) 

L’A. miliaire : A. Icevigata, Linn., Gmel., p. 3 164, n.°io; 
Link , Stell., t. 28 , n.° 47. 

L’A. comete ; A. cometa , de Blainv. , ibid. , p. 566 . 

L’A. bicolore; A. bicolor, de Lamk. , n.° 38 . 

L’A. reticul£e; A. reticulata , Link, Stell., p. 34 , tab. 



L’A. fhrygienne : A. phrjgiana , Linn., Gmel., pag. 3 i 65 , 
n.° 3 o; d’apres Mull., Zool. Dan. prod., 2829; Act. nidr., 4 » 
p. 424, t. 1 4 , fig. 1 et 2. 

L’A. pertuse : A. pertusa , Linn. , Gmel. , p. 3 1 65 , n.° 3 o ; 
Mull., Zool. Dan. prod . , 2839. 

L’A. clavigere; A. clavigera i de Lamk., 2, p. 562 , n. 9 29. 

L’A. reserves : A. seposita i Linn., Gmel., p. 3162, n.® 
21 ; d’apres Retzius, IVof. act. Stoclch. , 1783, p. 239, n.° 2. 

L’A. cylindrique; A cjlindrica , de Lamk., p. 567 , n.° 41. 

L’A. sdbulee ; A subulata , id., ibid., n.° 44. 

L’A. ophidienne, A. ophidiana, id., ibid., n.° 45 . 

Observ. Les especes d’asteries qui entrent dans cette section 
sontassez nombreuses , meme dans nos mers; mais leur distinc- 
tion n’a pas ete encore suflisamment etablie. Nous somrnes 
certains , par exemple , que l’on confond sous le nora d’A. fran- 
g£e aumoins quatre cspeces; il sepourroitpar contre quecelles 
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de la derniere section aient ete trop multiplies. Cependant 
nops nous somines assure qu’il faut distinguer de 1’asirie 
miliaire l’asterie connue sous le nom de comete, a cause de 
la disposition singuliere qu’elle offre frdquemment dans la 
grande disproportion d’un seul de ses rayons, 

Les trois divisions que nous ^tablissons dans Cette section 
sont assez naturelles : eu effet, les especes de la derniere font 
le passage aux ophyures; aussi sont-elles beaucoup plus agiles 
que les autres et nagent-elles avec uoe grande vitesse; comine 
nous nous en somines assurd dans la mer des lies d’Hyeres, 
en poursuivant a quelque distance de la c6le l’asterie epineuse , 
qui est d’un beau rouge de vermilion. Nous avons eu bien de 
la peine pour nous en emparer. 

Celles de la premiere division sont au contraire proba- 
blement peu agiles , et elles ont de certains rapports avec 
les asteries de la seconde, en ce que leurs bords sont par- 
quetes, 

M. Risso, outre huit especes de M. de Lamarck, en a en- 
core trouv£ sur la cote de Nice quatre, auxquelles il a cru 
devoir donner des noms particuliers : A , tricolor , verrucosa , 
bifida et spinosa; mais , a en juger par la phrase caraciris- 
lique qu’il en donne, il est absolument impossible de dire 
ce que c’est. Il ne signale pas meme toujours le nombre de 
rayons, et il parle d’un disque qui n’existe reellement jamais 
dans les veritables asteries; peut-etre cependant son A, bi- 
Jida est-elle la meme que notre A, pulchella, 

F. Especes qui sont divisdes en un plus grand nombre de rayons 
que cinq ou six, (Solasteries. ) 

L’Asterie fine-^pine; A , tenuispina , de Lamk. , loc. cit,, 
p. 56 i, n.° 27. 

L’A. sableuse; A. arenata , id,, ibid,, n.° 40. 

L’A. du S£n£gal*. A, Senegalensis , id,, ibid,, n.° 42; cop, 
dans l’Encycl. method., pi. 12, fig. 1 et 2. 

L’A. dactyloide : A, endeca, Linn,, Gmel.,p. 3162, n.°22; 
Link , Stell, mar, , tab. i 5 et 16 , n.° 26 , et tab. 17 , n.° 27 ; 
copie dans 1 ’EncycI. method., pi. 114 et 1 1 5 . (Mers du Nord.) 

L’A. a aigrettes:^, papposa, Linn., Gmel., p. 3 160, n. °2; 
Link, SlclL, p.43, tab. 17, n,° 28, et tab. 32 , n.° 52 ; cop. 
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dans l’Ene. meth., pi. 107, fig. 5 et 4 * (Mers du Nord , de 
la Manche.) 

L’Asterie ^chinite : A • echinitis , de Laink. , 1 . c. , p. 558 , 
n.° 2 1 ; Solander et Ellis , tab. 60 — 62 ; cop. dans l’Enc. m^th. , 
pi. 107, fig. A , B , C. 

L’A. helianthe: A . hclianthus , id . ibid,, n°. 20; cop. dans 
l’Enc. meth. , pi. 108 et 109. (Atlas, pi. 23 , fig. 5 .) 

Cette division est evidemment artificielie ; en effet, elle 
comprend desespeces de structure diffdrente et qui ne se rap- 
prochent pour la plupart que par un nombre de rayons 
constamment superieur a celui de cinq ou de six, que nous 
avons trouve dans les asteries des sections pr^cedenles. 

Une seule est de nos mers. 

Fam. II. Asterophydes ? Astej'ophydea . 

Corps petit, disciforme , tres-aplati, pourvu dans sa circon- 
ference d’appendices plus ou moins alonges, serpentifor- 
mes , squameux, sans sillons inferieurs. 

Observ. Les Asterophydes different reellement dans plu- 
sieurs points de leur organisation des veritables Asteries, aussi 
leurs mceurs sont-elles ^galement differentes. 

Ophiure, Ophiura, 

Corps diseoi’de, deprime, assez petit, subquinquelobe , cou- 
vert d’une peau coriace et pourvu a sa circonference de 
cinq rayons simples, tres-longs, tres-greles, squameux , 
sans traces de sillon inferieur, mais toujours accompagnds 
lateralement d’epines plus ou moins mobiles , et en des- 
sous de deux rangs seulement, un de chaque c6te, de gros 
cirrhes ou su^oirs. 

Bouche au milieu de cinq fentes fort courtes, ne depassant pas 
le demi-diametre du corps et garnies de ventouses papilli- 
formes peu nombreuses (huit), et sur les bords de cinq 
groupes d’ecailles souvent dentiformes. 

Orifices des ovaires tres-grands, en forme de fente de chaque 
cote de la racine des rayons. 

Point de tubercule madreporiforme. 
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A, Especes dont les epiues des rayons sont tres-courtes et 

appliquees, 

L’Ophiure nattiSej O. lexturata de Lamk. , Anirn. sans vert., 
2 , p. 542 , n.° 1 . 

Stella lacertosa , Link, StelL mar., p. 47, tab. 2, n.° 4 ; 
copiee dans 1 ’Encycl. method., pi. 12a , n. os 2 et 5 . 

Ast. lacertosa , Penn., Brit . zool., 4 5 P« 63 , tab. 02 , fig, 63 . 

Oph, bracteata, Flemm., Brit . anim., p. 488, n.° 29. 

L’O. lezardelle : O. longicauda ; Stella longicauda , Link, loc. 
cit., p. 47, tab. 11 , n.° 17. 

St, Icevis , id., ibid., tab. 22, n.° 35 . 

O. lacertosa , de Lamk., loc. cit. , n.° 2. 

O. squamata , Risso , Eur. merid., V, p. 272 , n.° 10. 

O. Rondeletii , Risso, Eur. m£rid. , V, pag. 27a, n.° 14 > 
Rondel. , 82 , 12. 

O. aurora , id., ibid., n.° i 5 , pi. 6, n.° 29. 

(De toutes les mers d’Europe.) 

L’O. brachi^e: O. brachiata, Montag.; Lin. Transact. , 7, p. 
84 ; A . minuta , Penn., loc. cit. , p. 63 , n .° 61. (Mers du Nord.) 

L’O. epaisse, O.incrassata, de Lamk., loc. cit., n.° 3 . (Aus- 
tralasie p) 

L’O. geante ; O. gigas , de Blainv. (Nouvelle espece, dont 
nous ignorons la patrie. ) 

L’O. a rayons courts; O. breviradiata , de Blainv. (Nouyelle 
espece, rapportee par MM. Quoy et Gaimard.) 

L’O. trois-epines ; O. trispina , de Blainv. (Nouvelle espece, 
rapportee par MM. Quoy et Gaimard.) 

B. Especes dont les epines des rayons sont longues et non 

appliquees . 

L’O. ^cailleuse ; O. squamata, de Lamk., loc. cit., n.° 11. 
(Mers d’Europe.) 

L’O. granulee: O. granulata, Link, loc. cit., p. 5 o, tab. 26, 
n.° 40 ; cop. dans l’Enc. meth. , pi. 1 24 , fig* 2 et 3 . 

St. scolopendroides , Link, loc. cit., p. 52 , t. 26, n.° 42. 

A. aculeata, Linn., Gmel. , p. 5 i 66 , n.° 12. 

O. echinata, de Lamk., loc. cit., p. 543 , n.° 6. 

A. nigra , Mull., Zool. Dan., 3, p. 21 , tab. 93. 

(Des n^ers d’Europe.) 
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L’Ophiurf. noctilu<>ue; O. noctiluca, Viviani , Anim. phosph. , 
p. 5 , tab. 1 , tig. i et 2. 

L’O. annuleuse : O. annulosa, de Lamk. , loc. cit ., n.° 4; 
Atlas , pi. 24 ? fig. 1 , 2 , 5 , 4. ( AustralasieP ) 

I/O. marbree; O . marmorata , id. , ibid., n.° 5 . (Australasie ?) 

L’O. scolopendrine; 0 . scolopendrina , id. , ibid., n.° 7. (Mers 
de PIsle-de-France.) 

L’O. longipede; O. longipeda, id., ibid., n.° 8. (Mers de 
i’Isl e-de-France.) 

L’O. nereidine ; O. nereidina , id., ib., n.° 9. (Mers Austr. ? ) 

L’O. ciliaire ; O. ciliaris , Linn., Gmel. , p. 3 166, n.° i 3 . 

Stella pentaphjllum , Link , pag. 53 , t. 54 , n.° 5 6 , et p. 52 , 
tab. 37 , n.° 65 . 

(Des mers d’Europe et Austral es.) 

L’O. fragile : O. fragilis, Abildg. ; Mull., Zool. Dan . , 5 , 
p. 38 , tab. 98 ; de Lamk., loc . cit., n.° i 3 . 

Rosula scolopendroides , Link, loc . cit., tab. 26, n.° 42. 

Ast. sphccrulata, Penn., loc. cit., 4 , p. 62 , tab. 02 , fig. 3 . 

O. rosularia , de Lamk., loc . cit. 

O. rosula , Flemming, loc . cit., p. 489, n.° 32 . 

O. spinulosa, Risso , toe. cit., pag. 272, n.° 1 2 , pi. 6 , fig. 
3 o ; Rondelet. 

L’O. a grandes Opines; O. macrospina , de Blainv. (Nouvelle 
espece du voyage de MM. Quoy et Gaimard.) 

L’O. peinte ; O. picta , de Blainv. (Nouvelle espece du pre- 
mier voyage de MM. Quoy et Gaimard.) 

L’O. Marguerite; O.bellis , Flemm. , loc. cit., p. 488, n.° 3 . 

S. scolopendroides , Link, SlelL, p. 52 , tab. 40, n.° 71. 

L’O. pentagons, O. regularis . 

Stella regularis , Link, Stei/., pag. 5 i , tab. 27 , fig. 48 ; cop. 
dans l’Enc. mdth., pi. 123, fig. 4 et 5 . 

O. penlagona , de Lamk., ibid., p. 546. 

L’O. FiLi forme : O.filifomis , Linn,, Gmel., p. 3 1 66 , n.° 1 3 ; 
d’apres Mull., Zool. Dan., 2 , tab. 69; de Lamk., p. 546- 

L’O. tricolore : O. tricolor , Linn., Gmel. , p. 5 1 68, n.° 36 ; 
d’apres Mull., Zool. Dan., 3 , p. 28 , tab. 97 .(An diff. afragili?) 

L’O. F^russac ; O. Ferussacii, Delle-Chiaje , Mem., t. Ill, 
pag. 79. (Des mers de Naples.) 

L’Ophiure de Cuvier: O. Cuyierii , id., ibid. 
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L’O. lombricale : 0 . lombricalis , de La ink. , pag. 547 ; C0 P» 
dans FEnc. meth. , pi. 124? fig* i- 

L’O. porte- pointes : O. cuspidifera 3 id., ibid.; copide dans 
l’Enc. mdth., pi. 220, fig. 5 — 8. 

L’O. oligete : O. oligcetes , Linn., Gmel., p. 0167, n.° 34 ; 
d’apres Pallas, Nov. act. petrop. , 2, pag. 239, tab. 6, fig. 25 , 
A , B. (Mers d’Ainerique. ) 

L’O. petite; O. minuta , Risso , loc. cit . , n.° 17. 

Ohserv. Nous avons 6u l’occasion d’observer vivantes, dans 
les trois mers qui baignent les cotes de France , au moins trois 
especes de ce genre. 

II est evidemment tres-distinct de celui des veritables aste- 
ries par la disposition singuliere des appendices du corps et 
par l’absence du tubercule madreporiforme. La bouche est 
aussi beaucoup mieux arm^e par la maniere dont les epines 
ou tubercules se reunissent aux angles des entresillons de la 
bouche, pour former des especes de dents aussi cfpaisses que 
le corps lui-meme. 

Les ophiures ont en effet des moeurs assez differentes de 
celles des asteries. Elies nagent et marchent souvent avec une 
tres-grande facilite dans toutes les directions, deux bras en 
avant et un en arriere, servant d’arc-boutant , en agitant 
leurs appendices tout-a-fait a la maniere des serpens. 

Nous ne connoissons encore rien du reste de leurs moeurs; 
nous savons que leurs oeufs sont reunis en masses oviformes 
considerables. 

11 paroit qu’il exisle des ophiures dans toutes les mers; il 
s'en trouve ineme plusieurs dans celles d'Europe, mais ii nous 
paroit fort probable que les zoologistes en ont considerable- 
ment exager^ le nombre, parce que leurs descriptions ne sont 
pas comparatives et qu’ils ne se sont pas occup^s de savoir 
sur quels caracteres repose cette distinction. Ainsi M. de La- 
marck ne s’est pas attache a rapporter celles qu’il avoit sous 
les yeux aux especes d^crites par Link, Muller ou Gmelin: 
ii a pr^fere leur donner de nouveaux noms. Les auteurs an- 
glois ont fait de meme, et a plus forte raison M. Risso. Cela 
^toit beaucoup plus aise. 

Nous avouons etre encore un peu dans ce cas. II nous sem- 
ble cependant que les meilleurs caracteres peuvent se tirer 
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dn nombre et de la longueur des epines lat^rales des rayons, 
et peut-etre de la proportion de ceux-ci, compares avec le 
diainetre du corps, et mieux encore de la disposition et du 
nombre des series de plaques qui recduvrent les rayons, C’est 
ce caractere qui nous a paru le plus fixe et dont nous nous 
sommes essentiellement servi dans une monographic que nous 
preparons. 

Euryale, Euryale , l 

Corps regulier, d^prime, assez petit, pentagonal, pourvu de 
cinq appendices ou rayons arrondis en dessus, aplatis en 
dessous, se divisant, se dichotomisant et s’attenuant de plus 
en plus jusqu’aux extremites, qui sont eirrheuses. 

Bouche au centre de cinq sillons convergens, en forme de 
trous, n’allant pas jusqu’a la circonference du corps, et 
hordes de ventouses papilliformes, 

A. Especes dont les rayons se dichotomisent peu et loin de la 

racine, 

I/Euryale palmifere: E. palmiferum , de Lamk. , 2, p. 609, 
n.° 6; cop. dans l’Encycl. meth., pi. 126, fig. 1 et 2. 

B. Especes dont les rayons se divisent et se dichotomisent des la 

base. 

L’E. verruqoeuse : E. scutatum; Ast . caput Medusce , Linn,, 
Ginel. , p, 5167 , n.° 16 ; Ast, scutatum , Link , Stell. , pag. 65 , 
tab. 29, et tab. 3 o , n.° 49; Ast, arborescens f Pennant, Brit, 
zool., 4 5 P* 67, n.° 7a j E. verrucosum, de Lamk., ibid, , n.° 1, 
Des mers des Indes et du Nord , meme sur les cotes d’Ecosse. 
L’E. a cotes lisses: E, costosum , Link, Stell, , p. 64, tab. 18 
et 19; cop. dans PEncycl. meth., pi. i 3 o, fig. 1 et 2. (Atlas, 
pi. 25 , fig. 1 , 2.) 

Des c6tes d’Amerique. 

L’E. rude: E.asperum , de Lamk. , zTud., n.° 3 ; Link , Stell, , 
p. 65 , tab. 20 , fig. 32 . 

De la iner des Indes. 



1 Astrophyton ( Link), 
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L’Euryale muriquee : E. muricatum, de La ink. , n.® 4; cop. 
dans l’Enc. meth. , pi. 128 et 129. 

L’E. de la Mediterran£e : E . Mediterrane ce, Risso, Europe 
m^rid. , 5 , p. 1 74 , n.° 18 ; d’apres Rondelet , 85 — 1 5 . 

L’E. exigue; E . exiguum , id . , ibid., n.° 5 . 

Des mers Australes. 

Observations. Nous avons observe les E. verruqueuse et a 
c6tes lisses qui sont communes dans les collections, mais ja- 
mais a l’etat vivant. 

C’est un genre v(*ritablement distinct de celui des opbiures 
par un assez bon nombre de caracteres; aussi avoit-il ete eta- 
bli depuis long-temps par Link sous le nom d’ A strophjy to n , qui 
a ete conserve par quelqueszoologistes, par M. Flemming, par 
excmple. M. le docteur Leach l’a aussi propose sous la deno- 
mination de Gorgonoc ephale. 

Nous ne connoissons encore aucun auteur qui ait observe 
une euryale a l’etat vivant, ou qui du moins ait publie scs 
observations. On dit cependant que ces animaux se servent 
des cirrhes de leurs rayons pour saisir leur proie et la porter 
a la bouche ; mais cela nous paroit assez douteux. Un auteur 
anglois, nomme Cordier, assure que les euryales adherent 
fortement par leur disque sup^rieur, et qu’il est merae assez 
difficile de les detacher. 

Aucun auteur n’en a fait non plus l’anatomie. 

On trouve, a ce qu’il paroit, des euryales dans toutes les 
mers et merae dans celle du Nord. 

La distinction des especes est assez facile, sans doute prin- 
cipalement a cause de leur petit nombre. 

Nous sommes loin de croire que l’E. de la Mediterranee de 
M. Risso soit distincte ; nous doutons meme qu’il existe d’espece 
d’euryale dans cette mer; du moins aucun autre auteur n’en 
parle, etl’autorite de Rondelet n’estpas suflisante, cet auteur 
ayant plusieurs fois parle d’animaux etrangers a cette mer. 

Fam. III. Les Asteuencrinides ? Asterencrinidea. 

Corps r^gulier, cupuliforme plus ou moins distinct, libre ou 

fixe, pourvu de cinq rayons simples ou bifides, articulds , 

pinnes; bouche subcentrale avec une cavite viscerale , ayant 
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un grand orifice beant a l’extremite d’une sorte de tube, 
simulant un anus. 

Observ. C’esl a l’interessante decouverte faite par M. Thomp- 
son d’une tres-petite espece d'encrine vivante , sur les 
cAtes d’lrlande, et a son Memoire a ce sujet, que nous devons 
la possibility d’etablir et de caracteriser cette famille d’une 
maniere convenable, en nous appuyant aussi sur le travail 
ex professo de M. Miller sur les encrinites fossiles; et comme 
nous avons pu dissequer une comatule bien conservee dans 
1 ’espril de vin , nous sommes maintenant certain que les en- 
crines sont de veritables stellerides, puisque les comatules et 
les encrines sont extremement rapprochees et ne different 
presque que par la tige, qui manque dans celles-la et qui est 
aq contraire fort grande dans celles-ci. 

Nous aliens nous servir de cette consideration pour par-* 
tager cette famille en deux sections, 

Sect. /. Les Asterencrinides libres. 

Corps libre et sans tige qui serviroit a le fixer, 

COMATOLE, ComQ.lula. 1 ' 

Corps orbiculaire, deprime, ineinbraneux, prot^gd en dessus 
par un assemblage de pieces calcaires, dont une medio-; 
dorsale, avec un ou deux rangs de rayons accessoires, ar^ 
ticules, simples, et pourvu dans sa circonference de cinq 
grands rayons, profondement bifides ct pinn^s, comrnen- 
$ant par trois pieces basilaires simples, 

Bouche assez anterieure , isolde, membraneuse, au fond d’une 
etoile form^e par cinq sillons bifurques. 

Un grand orifice pseudo-anal a Pextremite frangee d’un sac 
visceral. 

Especes. La Comatule rosace : C. rosacea; Decameros rosacea , 
Link, Stell. mar., p. 55, tab. 67 , fig. 66; Ast. bijida , Penn,, 
Brit , zoo/., p. 65, n«° 70 ; C . mediterranean de Lamk. , Anim, 
sans vert., 2 , p. 535 , n.° 6 ; C. fimbriata , Miller, Crinoid ., 
pag. i 32, fig. 1 . 



, 1 . Astrocorfia, 
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La Comatule barbue : C, larbata ; Decam, larbdtd , Link, 
StelL , p. 55 , tab. 87, fig. 64; Asterias decdmenos , Pennant, 
Brit. zooL, 4, p. 66, tab. 33 , fig. 71 5 ^ 4 st. pectinala , Adams, 
Trans, linn ., vol. 10. 

Des c6tes d’Angleterre. 

La C. carinee; C. carinata , de Lamk. , Anim. sans vert. , 2 , 
p. 534 , n.° 5 . 

Des mers de flsle-de-France. 

La C. brachiolee; C . brachioldta , id., ibid., n.° 8. 

La C. be l’Adeone; C. Adeonce , id. , itid., n.° 7. (Atlas, pi. 26, 
fig. 1 , 2, 5 , 4, 5 .) 

Des mers de la Nouvelle-Hollande. 

La C. frangee: C.Jimbridta , id., ibid., n.° 4 ; Stella chinensis , 
Petiver, Gaz., 4 , fig, 8. 

Des mers Australes ? 

La C. rotulaire ; C . rotularia , id., i&id. , n.° 3 . 

La C. multirayon nee : C. multirddiata , id. , ibid., n.° 2 ; Link , 
Stell , , tab. 22 , fig. 34 j Encycl. method. , pi, 1 25 , n.° 3 . 

Des mers de l’lnde. 

La C. solaire ; C. Solaris, id., ibid,, n,° 1. 

Des mers Australes P 

Observ . Les stellerides qui composent ce genre ont etd 
confondues par Linne et par les auteurs qui ont suivi son sys- 
teme avec les astdries ordinaires, quoique Link les eut deja 
distinguees sous la denomination de decameros. 

Parmi les auteurs modernes, M. de Freminville parott etre 
celui qui a senti, le premier, la necessity d’en former un 
genre, auquel il a donne le nora c VAntedon , qui n’a pas pre- 
valu contre celui de Comatula , que proposoit de son cdte M. 
de Lamarck. 

Nous avons dtudie une espece dtrangere , conservee dans 
l’esprit de vin , et nous nous sommes assure que ce genre est 
parfaitement distinct; car son organisation ditfere beaucoup 
de celle des stellerides de la famille prdeedente. 

Le corps de la comatule, presque entierement membraneux 
en dessous, est au contraire protege en dessus par une sorte 
de cupule dpaisse et composee de pieces calcaires , articulees et 
contenues par une peau fort mince etpeu distincte. C’est cette 
cupule qui est formce par une partie centro - dorsale , dans 
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laquelle entrent deux pieces posees Tune au-dessus de l’autre. 
CYsl autour de ia premiere que s’articulent les rayons auxi- 
liaires dont il va etre question tout a l’heure ; et c’est autour 
de la seconde que se joignent les grands rayons, au moyen de 
leur partie basilaire. 

Les rayons auxiliaires, en quelque nombre qu’ils soient , 
parce qu ils peuvent former un ou deux rangs, sont toujours 
simples, c’est-a-dire qu'ils sont composes d’articles simples, 
joints bout a bout, et dont Ie dernier est attenue et recourbe 
en forme de crochet, sans que jamais ils soient pinnes. II pa^ 
roit qu’en outre ils ne sont pas pourvus de sugoir. 

Les grands rayons entrent reellement par leur base dans la 
•composition de la cupule ou de l’espece de loge dans la- 
quelle la masse visc^rale est comprise. Chacun d’eux est 
forme par une partie basilaire simple et par une partie bien 
plus etendue, divisee et pinnee. 

La partie basilaire est composee de trois articles; un pre- 
mier, articule avec la piece centro-dorsale ; un second inter- 
mediate, et un troisieme terminal, avec lequel se joignent 
les deux divisions principales des rayons, et qui pour cela 
est taille en angle a son sommet. 

Les articles de cette partie basilaire non -seulement s’arti- 
culent entre eux et avec la piece centrale de chaque rayon, 
mais Iateralement ils touchent les correspondans des deux 
rayons voisins. 

C’est par cette disposition de plus en plus complexe que 
nous Perrons se former le let des encrines et des genres voisins. 

Quanta la partie pinnee ou complexe du rayon, elle est 
d’abord constamment double, c’est-a-dire formde de deux di- 
gitations, qui souvent elles-memes se divisent d’une ma- 
niere variable; en sorte que quelquefois la eornatule ressem- 
ble a un grand soleil : chaque subdivision est composee d’ar- 
licles en general peu alonges , qui augmentent assez peu en 
nombre dans un espace donne a mesure que l’on approche 
davantage de 1’extremite ; mais ce qu’ils olfrer.t de plus re- 
marquable, c’est qu’ils sont alternativement un peu dificrens 
de longueur, et que les plus longs portent a droite et a gauche 
de leur face interne des pinnules comprimees, triangulaires, 
presque cirrhcuses a l’extrernite, etcomposees egalement d’un 
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grand nombre d’articles courts. II en results, dans l’etat de 
mort, qu’une digitation de comatule ressemble assez bien aux 
feuilles composees des mimosa , parce que les pinnules, dans 
le repos, se collent les unes eontre les autres, comme eela 
a lieu pour les folioles des sensitives le long de leur rachis , 
quand elles sont fermees. 

Mais le caractere principal qui distingue les grands rayons 
des rayons accessoires , e’est que dans toute la longueur de 
l'axe et des pinnules se continue le silion buccal ou labia! , 
charnu et pourvu de cirrhes ventousaires , qui sert a l’ani- 
mal a saisir sa proie. 

En suivant ees especes de sillons, dont le nombre est pro- 
portionnel a celui des digitations du rayon , on arrive par un 
silion unique pour chacun d'eux et qui en occupe la base, au 
centre d’une sorte d’etoile a bords epais, franges, et par suite 
a la bouche, qui est au fond. L’etoile formee par la reunion 
des sillons des rayons n’est pas symetrique, e’est-a-dire que 
ses branches sont tres-inegales; les unes, que j’appellerai les 
anterieures, etant bien plus courtes que les autres, ou 
posterieures. 11 en est r^sulte que la bouche n 7 est pas au 
centre de l’etoile; mais bien plus proehe d’un cote que de 
l’autre: elle est assez difficile a voir, au contraire d’un autre 
orifice, dont il va et re question, et que M. de Lamarck 
paroit avoir pris pour elle. Elle est profondement enfoncee 
dans Tetoile des sillons ; elle est ronde , sans aucune armature , 
ct conduit iunnediatement dans l’estomac. Ce que celui- ci 
offre de plus singulier, e’est qu’il a ses parois ^paisses, et sur- 
tout qu’il n’est pas simple. 11 est en efFet lacuneux, ou plutdt 
il forme une sorte de tissu caverneux , enveloppe de toutes 
parts d’une matiere jaune, grenue, considerable, qui doit 
etre le foie. Il resulte de cette disposition de l’estomac et du 
foie une masse viscerale considerable , qui occupe la parlie 
excav^e de la cupule calcaire et qui s’attenue peu a peu en 
se portant en arriere, ou elle se termine par une pointe 
mousse ou obtuse. 

Toute cette masse fait saillie dans 1’interieur d’une grande 
cavite dont il me reste a parler. Cette cavite, entierement 
inembraneuse, du moins en dessous, car en dessus et sur les 
cbtes elle est doublee par l’appareil solide, fait le tour de la 
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masse visc^rale etla d^tache de tout le reste de l’animal , si ce 
n’est au-dessus de la bouche, ou elle se continue aveclui. Je 
n’ai pu y decouvrir d’orifice interieur. Elle est parfaitement 
liss e j mais a l’exterieur elle se prolonge en une sorte de vessie, 
dont la base est en arriere, et dont le sommet, tronque, est 
en avant. Ce sommet, libre, depasse meme un peu la bouche 
en s’avan$ant au-dessous d’elle. II est perce par un tres-grand 
orifice beant, garni d’un rang circulaire de papilles tentacu- 
liformes. C’est lui que M. de Lamarck a pris pour la bouche 
et que les auteurs anglois ont considere comme l’anus : ce n’est 
reellement ni l’un ni l’autre. Est-ce une sorte de cavity respi- 
ratrice ou locomotrice P ou mieux , la terminaison desovaires ? 
C’est ce que je ne puis dire, n’ayant pu trouver ces derniers 
organes dans le seul individu que j’ai disseque. 

Quoi qu’il en soil , il est au moins aise de voir, par ce que 
je viens de dire de l’organisation des comatules, que ces ani- 
maux different consid^rablement des ophiures et autres veri- 
tables asteries : aussi leurs moeurs et leurs habitudes sont-elles 
egalement differentes, du moins d’apresle peu que l’on en sait. 
On assure en elfet que ces animaux, probablement libres dans 
les mers qu’ils habitent, s’attachent, se cramponnent aux ro- 
chers a l’aide de leurs rayons accessoires, et qu’ils se servent 
des autres, qu’ils etalent en tout sens, pour atteindre et pour 
attirer la proie vers l’orifice buccal. II seroit bon de chercher 
si les comatules, pour changer de place , ne se serviroient pas 
de leur vessie abdominale , en la contractant sur l’eau , qui 
y p^netreroit, un peu a la maniere des seches. 

C’est un point que I’on peut esperer de voir prochainement 
^clairci, puisqu’il existe une ou deux especes de ce genre 
dans nos mers d’Europe. Le plus grand nombre cependant 
appartient aux mers Australes. 

Nous n’avons pu encore nous assurer sur quelles parties de 
l’organisation doit porter plus convenablement la distinction 
des especes. Nous remarquons que M. de Lamarck , qui en porte 
le nombre a huit, les distingue principalement par le nombre 
des divisions des grands rayons et par celui des rayons auxi- 
liaires: nous n’osons assurer que ces nombres soient constans. 
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Sect . //. Les Asterencrinides fixes. 

Corps plus ou moins bursiforme et porte sur une longue tige 

artieulee et fixee par une partie radicifonne. 

Observations . Le beau travail de Guettard sur les Encrines 
vivantes et fossiles a moutre depuis long-temps les grands rap- 
ports qidil y a entre ce genre et les Stellerides, dont on fait 
aujourd’hui le genre Comatule. Cependant, malgre la confir- 
mation qu’en donna Ellis peu de temps apres, ce point de 
doctrine etoit encore reste douteux; en sorte que M. de La- 
marck, suivant sous ce rapport Linne et ses adherens, range 
encore les Encrines parmi les zoophytaires , a cot£ des Pen- 
natules. Mais depuis le memoire ex professo de M. Miller sur 
les Encrines en general, et surtout depuis la ddcouverte et 
l’excellente description d’une espece d’encrine vivante sur les 
cdtes d’lrlande par M. Thompson, il ne peut plus rester de 
doute, et il est possible en outre de caracteriser ces genres 
d’une maniere a peu pres complete et comparative. Nous 
avons pris pour base de notre terminologie des parties ce qui 
existe dans les comatules; en sorte que, nous trouvant con- 
corder avec la maniere de voir de Rosinus sur ce sujet, nous 
n’avons pas cru devoir adopter celle qu’a proposee M. Miller 
dans sa monographic , du reste tres-interessante , descrinoides. 
En efFet , il nous est difficile de voir dans le tet de ces animaux 
un bassin , pelvis , des costaux, des intercostaux , des scapu- 
laires,une main, des doigts , etc., denominations empruntdes 
d’aiiimaux d’un tout autre type et de parties qui ne sont nul- 
lement comparables. 

Pour nous, le pelvis de M. Miller est Particle centro-dorsal. 

Le costal est le premier article basilaire de chaque rayon. 

L’intercostal , le second article basilaire. 

Le scapulum est le troisieme, ou celui sur lequel portent 
les rayons. 

La main est la partie du rayon divisde , mais non separ^e. 

Les doigts sont les digitatiorfs ou divisions des rayons. 

Enfin, les pinnules sont les divisions laterales des digita- 
tions. 

Quant aux rayons, nous les divisons en rayons principaux 
et en rayons accessoires ou auxiliaires, comme M. Miller. 
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Encrine , Encrinus. 

Corps mernbraneux, regulier^ au fond d’une sorfe d’entonnoir 

radiaire ; 

Compose d’une piece centro-dorsale unique, pentalobde , 
servant d’articulation a cinq rayons doubles et dichoto- 
moses, avcc trois articles simples et parfaitement libres 
a leur base: 

Port*? sur une tige compos^e d’un grand nombre d’articles 
pentagonaux, perces d’un trou rond au centre, a sur- 
face articulaire radiee et pourvue de verticilles de rayons 
accessoires epars. 

Espece. L’Encrine tete-de-m^duse : Encrinus caput medusce , 
Cuettard, Mem. acad. sc. par., ij 55 ,p. 224, pi. 8, get 10 ; 
Ellis, Encrin. Trans, ph.il , , 1764, tab. i 5 , fig. l\. 

Isis aslerias, Linn., Gmel., Verm., p. 0794, n.° 5 . 

Qbserw Ce genre a pu etre caracterise d’apres Pindividu 
incomplet que possede la collection du Museum au Jardin 
du Roi, 1 c ineine que Guetlard a ddcrit le premier ( loc . cit . ) 
dans la collection de M. de Bois-Jourdain , dont il faisoit alors 
partie et qui provenoit, non pas des mers de la Martinique, 
comrne on l’admet generalement , mais plus probablement 
de celles de lTnde. En effet, Guettard dit positivement qu’il 
avoit ete envoye de la Martinique, mais qu’il y avoit ete ap- 
porte par un oflicier qui venoit des grandes Indes. 

D'apres la description de cet animal, il est evident qu’il 
differe sensiblement de la petite espece d’encririoi'diens vi- 
vante sur les cotes d'lrlande, non -seulement par la forme 
pentagonale de sa tige, mais surtout par la disposition des 
rayons, qui sont ici trichotomisds et pinnes, tandis qu’ils ne 
sont que bifides et pinnes dans 1 ’encrine de Thompson. D’ail- 
leurs on voit aussi que ces rayons sont susceptibles de s’dta- 
ler des leur base, ce qui n’a pas lieu dans cette derniere , 
qui, par cela seul , se rapproche beaucoup plus des especes 
fossiles sous ce rapport. 

Quant a ce que pense M. Gray, que l’encrine tete-de-me- 
duse pourroitbien ne pas avoir cet orifice qu’il regarde commc 
un anus, cela est au moins fort douteux. 

En rapportant la caracleristiquc que nous avons donnec de ce 



genre a la nomenclature de M. Miller, la piece centro-dorsale 
constitue un pelvis indivis pentagonal, et les trois articles 
basilaires simples de chaque rayon seroient, le premier son 
costal, le second son intercostal, et le troisieme son scapu- 
luin, ce qui feroit en tout cinq costaux , cinq intercostaux, 
et cinq scapulums, avec des doigts multilides pour les rayons. 

Phytocrine, Plvytocrinus. 

Corps r^gulier, circulaire, recouvert et entoure en dessus par 
une sorte de cupule solide, composee d’une piece centro- 
dorsale indivise, autour de laquelle s’articulent d’abord un 
seul rang de rayons accessoires origuicules, puis un autre 
rang de grands rayons didymes et pinnes au-dela de trois 
articles basilaires, dont les premiers seuls se touchent en 
partie. 

Tige articulee ronde et sans rayons accessoires. 

Bouche centrale au milieu de cinq ecailles foliacees et borddes 
d’une rang^e de cirrhes tentaculaires ; un grand oriGce tu- 
buleux un peu en arriere de la bouche. 

Espece. La Phytocrine d’Europe: Phytocrinus curopceus; Pen- 
tacrinus europceus , Thompson , Mem . on the pent. Europ. Cork, 
1827 , tab. 1 et 2. ( Atlas , pi. 27 , fig. 1 a 8.) 

Ohserv . Nous avons caracterise ce genre, que nous n’avons 
pas vu en nature , d’apres l’excellente description et les figures 
qu’en a donnees M. Thompson dans le memoire cite. II en re- 
sulte, ce noussemble, qu’il y a des differences suflisantes entre 
l’encrine d’Europe et celle d’Asie ou d’Amerique , pour les dis- 
tinguer generiquement. En effet , dans la phytocrine la tige est 
ronde , peut-etre meme inarticulee et flexible : elle ne porte de 
rayons accessoires qu’a son sommet, et en outre les grands 
rayons sont tout autrement conformes dans leur partie basi- 
laire , comme dans leur partie pinnee. On congoit m^me que 
la partie mcmbraneuse du corps differe egalement soit dans 
la disposition de la bouche, soit dans celle de la poche vis- 
cerate ; mais c’est ce qu’on ne peut assurer, cette partie n’etant 
pas connue dans la grande encrine' vivante. 

M. Flemming, en admettant le doute de M. Gray surl’exis- 
tence de la poche visceralc dans cette derniere, avoit el£ 
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egalement porte a faire un genre distinct de l’encrine d'Elii* 
rope , et il a ineme propose de le nomrtier Hybernula , noin que 
Ton pourroit sans doute adopter; mais nous avons prefere de 
creer une denomination analogue a celles imagines par M# 
Miller'pour toute la famille des encrinoidiens. 

Nous avons deja eu l’occasion dedire que c’est le m^moire 
de M. Thompson qui a detruil toute espece de doute sur la 
place des encrines vivantes ou fossiles, et qui a demontre 
clairenicnt la justesse de la maniere de voir de Rosinus , 
adoptee par Guettard, Ellis, Parkinson et M. Cuvier, contre 
celle de Linne, suivie par M. de Lamarck. Une encrine n’est 
pour ainsi dire qu’une comalule renversee, en supposant 
meine que cette position ne soit pas egalement nalurelle a 
celle-ci , ce que je siiis fortement porte a penser, et qui, au 
lieu de se crarnponner a l’aide des rayons accessoires, est 
fixee par le prolongement de la partie centro-dorsale. 

D’apres M. Thompson la tige de la phytocrine, ainsi que sa 
double couronne de rayons et en general toutes ses parties 
solides, sont recouvertes par une membrane contractile tres- 
fine, qui se trouve aussi dans Pintervalle des articulations. 
Les pinnules egalement articulees, qui sont de chaque cotd 
de la face inferieure des grands rayons, alternent avec des 
sugoirs charnus Egalement anneles, et qui sont susceptibles 
d’extension, de contraction et en general de mouvemens 
etendus dans tons les sens. 

Le corps propremcnt dit resseinble assez bien a une 
daille ; il est loge dans Pespece de cupule ou de cavite formee 
par les ossicules du peristome et par les pieces basilaires des 
grands rayons. Son sommet presente une ouverture centrale 
ou bouche , autour de laquelle est un cercle de cinq valves 
petaliformes , qui peuvent s’ecarter ou se rapprocher com- 
pletement. En dedans est un autre cercle de tentacules 
mous, analogues a ceux des bras, commengant la serie qui 
se continue le long des sillons convergens de la bouche et 
ensuite dans toute la longueur des rayons. 

Sur un des c6tes du corps, derriere l'insertion d’une des 
pieces valvulaires de la bouche, est une grande ouverture 
b^ante a Textremite d’un tube proportionnellement assez 
etendu et susceptible d’un alongement ou d’un raccourcisse- 
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mcnt considerable, au point qu’il est quelquefois assez diffi- 
cile de l’apercevoir. 

M. Thompson ne parle pas des organes de la generation , qui 
etoient sans doute difficiles a observer sur des animaux si pe- 
tits; mais il nous assure que ceux-ci ressemblenf a des fleurs, 
qu’ils peuvent se diriger dans tous les sens, par la grande 
flexibility de leur tige , qui peut meme etre tordue en spirale 
et porter ainsi dans toutes les directions le corps etses rayons, 
probablement pour atteindre la nourriture. 

Ce qui est encore plus singulier et qui indique encore da- 
vantage les rapports de c et animal avec les comatules, c’est 
que dans le jeune age il n’a ni tige, ni meme de bras ou de 
rayons, en sorte que le corps ressemble a une petite massue 
fixee par une base elargie et donnant issue a son sommet a 
un petit nombre de tentacules pellucides. 

Pentacrine, Pentacrinus. 

Corps regulier, hemispherique , du resfe inconnu , enveloppe 

en partie par une sorte de cupule ou de tet; 

Compost d’une piece medio - dorsale enfoncee et de trois 
couronnes ou cercles d’articles basilaires plus larges que 
longs, se touchant tous lateralement et formant la racine 
de cinq rayons courts, quadriseries , divises en deux di- 
gitations a leur extremite seulement et non pinnes; 

Porte sur une tige fort longue , pentagonale , composee d'ar- 
ticles nombreux , perces d’un trou rond au milieu et 
radies a leur surface articulaire, avec des verticilles de 
rayons accessoires epars. 

Especes. Le Pentacrine entroque: Pentacrinus entrocha ; Isis 
entrocha , Linn., Ginel., Verm,, p. 379 4, n.° 4. (Atlas, pi. 28, 
fig. 2.) 

En. crinus liliiformis , de Lamk. , Anim. sans vert. , 2 , p. 435 . 

Pent, caput medusa? , Mill., Crin, , pag. 5 6 5 Park. Org. rem. t 
vol. or, p. i3, fig. Q — et lab. 19 , fig. 1. 

P. Mitteri , Flemming, Brit, anim., p. 494 > n *° 

(Blue-lias, Anglelerre.) 

Le P. briare: P. briareus , Park., loc, cit, , t, 17, fig. i 5 
17 , et tab. 1 8 , fig. 1 — 3 ; Mill* , Crin. , 56 . ( Lias, Anglet.) 

17 
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Le Pentacrine su&angulaire : P. subangularis , Park. Org, 
rem . , pi. i3 , fig. 48 — - 5 1 ; Mill. , Crin . , 89 . (Lias , Angleterre. ) 

Le P. basaltiforme : P. basaltiformis , id . , ibid., pi. 1 5 , fig. 
54; Mill., Crin., 62 . ( Lias , Angleterre. ) 

Observ . Nous avons caracterise ce genre d’apres un indiyidu 
bien complet, sauf la tige , qui fait partie de la collection 
de la Faculte des sciences de Paris, et qui provientsans aucun 
doute du terrain de blue-lias. 

Nous avons adniis une piece centro-dorsale qui s’enfonceroit 
dans l’espace pentagonal laisse par la disposition des cinq pre- 
mieres pieces basilaires des rayons, qui sont ici trapezo’idales 
et tres-convexes; mais nous ne voulons pas assurer positive- 
ment qu’elle existe et que ce ne soit pas la premiere piece de 
la tige, ce que nous supposerions volontiers. 

Ce genre differe notablement des deux genres d’EncrinoT- 
diens vivans, en ce que les articles basilaires de chaque rayon 
sont completement contigus entre eux , d’oii resultent trois 
cercles superposes de cinq pieces cliacun, et une cupule ou 
tet complet, d’ou il est probable que les rayons ne pouvoient 
gueres se mouvoir ou s’ecarter dans cette partie. Les rayons 
sont du reste encore plus diflferens, en ce que chacun d’eux 
est compose de quatre series d’articles , parlages seulement a 
Pextremite en deux digitations de deux series chaque, et 
qu’ils etoient certainement sans pinnules. 

Nous ne connoissons pas au juste sur quoi doit porter la 
distinction des quatre especes etablies par M. Miller et qui 
toutes sont fossiles. 

M. Rafinesque avoit deja depuis plusieurs annees propose 
d’etablir un genre distinct avec les encrines a articulations 
pentagonales , sous le nom de Pentagonites . 

Apiocr unite, Apiocrinites. 

Corps reg ulier, circulaire, du reste inconnu, contenu dans 
une sorte de cupule ou de tet conique, compose de trois 
rangs superposes de cinq plaques scapho'ides chacun, par- 
tout reunies, et dont les superieures portent sur une sur- 
face radiee les rayons qui sont formes d’une serie simple 
d’articulations non pinneesp 



259 



Tige ronde , d’abord aussi large que le corps et s’attenuant 
peu a peu jusqu’a sa racinc ; articulations circulaires pen 
elevees , percees d’un trou arrondi et radices a leur surface. 
Rayons auxiliaires dpars. 

Especes. L’Apiocrinite rond : Apiocrinites rotundus , Mill. , 
Crm., 1 8 , Park., Org . rem., 2 , p. jo 8 , tab. i 6 , fig. l. 

Astropoda elegans , Defr. , Diet, des sc. natur. , tome 14 . 
(Atlas, pi. 14 , fig. 3, 3 a. ) (Oolithe , Angleterre.) 

L’A. elliptique : A . ellipticus , id . , ibid., 35; Park. , Org. rem., 

2 , p. 23 1 , tab. i3, fig. 3i , 34 , 55. (Craie, Angleterre.) 

Observ. Nous avons etudie ce genre sur des echantillons in- 
complets, venant de La Piochelle, et sur les figures et des- 
criptions de M. Miller. 

II avoit ete deja design^ par M. Defrance sous la denomi- 
nation d' Astropoda. 

11 differe des pentacrinites , i.° parce que les plaques ou 
articles radiculaires des rayons sont autrement conformees', 
et surtout qu’elles sont encore beaucoup plus articulees entre 
elles, d’ou il resulte un tet beaucoup plus solide; 2. 0 parce 
que les rayons sont formes d’une simple s^rie d’articles, et 

3 . ° parce que ccux de la tige, d’abord aussi larges que le 
corps,* sont constamment arrondis. 

Dans le systeme de nomenclature de M. Miller, ce genre 
est caracterise par un pelvis de cinq pieces, par cinq cos- 
taux, cinq scapulums et des doigts formes par une seule serie 
d’articulations. 

Poteriocrinite , Poteriocrinites. 

Corps regulier, compris dans une sorte de cupule infundibu- 
liforme radiaire ; 

Compos^e de deux couronnes ou cercles de cinq pieces cha- 
cune, a peine articulees entre elles, la derniere donnant 
attache aux cinq rayons formas d’une simple serie d’ar- 
ticulations. 

Tige ronde, non elargie sup^rieurement. 

Articulations nombreuses , arrondies , percees au centre par 
un trou rond, a surface exterieure radi^e. 

Rajons auxiliaires arrondis. 
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Especes. Le Pot^riocrinite i^pais; Poteriocrinites crassus , 

Mill., Crin. , 68. ( Atlas., pi. 29, fig. 1.) ( Calcaire houilier , 
Angleterre. ) 

Le P. grele; P. tenuis , id . , ibid., n.° 71. (Calcaire houilier, 
Angleterre. ) 

Observ * Ce genre ne m’est pas du tout connu en nature, 
mais seulement d’apres M. Miller, qui Pa ^tabli. 

II ne paroit guere differer des apiocrinites que parce que 
la tige n’est pas elargie asa partie superieure et que les pieces 
basilaires des rayons sont moins serrees entre elles et sans 
doute moins itnmobiles. 

Pour M. Miller il y a cinq pieces pelviennes, cinq costales, 
et les doigts sont formes d’uue simple s^rie d’articles. 

Cyathocrinite , Cyaihocrinites. 

Corps r^gulier, compris dans une sorte de tet: 

Compose de trois cercles superposes de plaques basilaires, 
dont les superieures se joignent ayec cinq rayons formes 
d’une seule serie d’arlicles. 

Tige elargie a sa partie superieure et composee d’articula- 
tions nombreuses, percees d’un trou central, avec les sur- 
faces articulaires radiees. 

Rayons accessoires £pars. 

Especes. Le Cyathocrinite plan; C. planus , Mill., Crin., 
n.° 85 . (Atlas , pi. 29 , fig. 2. ) ( Calcaire houilier d’Angleterre.) 

Le C. tubercule; C. Luberculatus ,id. , ibid. , n.° 88. (Calcaire 
houilier d’Angleterre.) 

Le C. rugueux ; C. rugosus , id., ibid., n.° 89. (Calcaire 
houilier d’Angleterre.) 

Le C. quinquangulaire ; C. quinqu angular is , id., ibid., n.* 
92. (Calcaire houilier d’Angleterre.) 

Observations. On ne connoit ce genre que d’apres M. Miller, 
II paroit avoir beaucoup de rapports avec les apiocrinites. 
Dans le systeme de nomenclature de M. Miller, le tet du 
cyathocrinite est compost* de cinq pieces pelviennes, de cinq 
costales reunies entre elles par des sutures, et de cinq doigts 
formes d’une seule s£rie d’articles. 
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Actinocrinite . Actinocrinites. 

Corps regulier, circulaire, contenu dans une sorte de tet; 
Compose de trois rangs de plaques articulees entre elles, 
dont la dorsale n’en a que trois et les autres cinq. Rayons 
formes de deux series d’articulations et multifides. 

Tige radicul^e, ronde, a articles nombreux , a canal central 
arrondi, a surfaces articulaires radiees. 

Rayons accessoires ronds et £pars. 

Esptces. L’Actinocrinitetriacondactyle ; A. triacondactylus , 
Miller, Crin. , pag. 95 , tab. 1 — 6. 

L’A. polydactyle , A. poiydactylus ; id., ibid. , n.° 200, tab. 
7 — 8. (Atlas, pi. 28, fig. 1, sous le noin d’Encrine a panache.) 

Observations . C’est encore un genre que nous ne connoissons 
que d’apres des figures, et dont nous ne pouvons par conse- 
quent assurer la caracteristique. 11 nous paroit essenticlleinent 
distinct par la grande division des rayons, ce qui le rapproche 
de I’encrine tete-de-Meduse. 

Pour M. Miller, le corps de cet encrino'idien est compost 
de trois pieces pelviennes, de cinq costales, d’uneseule inter- 
costale (ce que nous concevons difificilement ) , et les doigts 
sont formes de deux series d’articles. 

Rhodocrinite, Rhodocrinites . 

Corps regulier, contenu dans une sorte de tet radiaire; 
Compose de trois pieces m^dio - dorsales et de trois rangs 
superposes de cinq pieces contigues chaque, dont la der- 
niere s’articule avec un des cinq rayons formes de deux 
series d’articles. 

Tige ronde ou l^gerement pentagonale, a articulations nom* 
breuses, percees au milieu par un canal pentapetaie. 

Espece . Le Rhodocrinite vrai ; R. verus, Mill., Crin . , n.° 106. 
(Atlas, pi. 29, fig. 5 .) (Calcaire houiller d’Angleterre. ) 

Observ. Nous ne connaissons ce genre que d’apres M. Miller, 
qui l’a etabli. 

II nous parait diffdrer fort peu de celui que le meme auteur 
a nomme Platycrinites f 
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M. Miller definit le tet de cet encrinoidien comme compost 
d’un pelvis de Irois pieces, de cinq costaux, de cinq inter- 
coslaux, et probablemenl de cinq scapulaires, avec lesquels 
s’articulent des doigts composes de deux series d’articles. 

PlatycrImte , Platycrinites. 

Corps regulier, inconnu, contenu dans une sorte de tet ra- 
diaire ; 

Compose de trois pieces dorsales inegales et d’une seule 
rangee cJe plaques terminales, s’articulant avec des rayons 
formes de deux series d’articles. 

Tige enracinee , pentagonale; articles a cinq c6tes, dont le 
superieor n’est pas elargi. 

Rayons acccssoires arrondis et irregulicrement repartis. 

Especes . Le Platycrinite jiugueux : P. rugosus , Miller, Crin., 
7 j Trans . geo l. soc. , vol. 5 , tab. 5 , fig. 10. ( Atlas, pi. 29, 
fig. 4-) (Irlande.) 

Le P. lisse: P. Icrvis , id. , ibid., n.° 74 ; Parkinson , Organ, 
rem. , vol. 2, t. 17, fig. 12. (Calcaire houiller d’Angleterre. — 
Irlande. ) 

Le P. pentangulaire ; P. pentangularis , id., ibid., n.° 83 . 
(Calcaire oolithique d’Angleterre.) 

Le P. granuleux; P. granulosus , id., ibid., n.°82. (Calcaire 
oolithique d’Angleterre.) 

Le P. strie ; P. striatus , id., ibid., n.° 82. (Calcaire houiller 
d’Angleterre. ) 

Observ. Nous ne connoissons pas ce genre en nature, mais seu- 
lement d’apres ce qu’en a dit M. Miller. Nous n’osons toutefois 
assurer que nous Pavons convenablement defini. D’apres cet 
auteur, cette tete d’encrinoidien ne seroit composee que de 
deux cercles de pieces, un de trois pour ce qu’il nomine le 
pelvis, et un de cinq pour ses scapulaires ou celles qui por- 
tent la partie mobile des rayons, ou les doigts, qui sont for- 
mes de deux series d’articulations. 

Caryocrinite, Caryocrinites. 

Corps regulier, ovoide, subpotygonal , entierement recouvert 
de plaques poljgonales, completement articulees entre elles 
et formant un tet solide; 
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Compost de six pieces dorsales, de six moyennes et de huit 
terminales; quatre de celles-ci donnant attache a des 
rayons bifides. 

Bouche au milieu de quatre pieces p^taloides bien radiaires. 
Tige articulee et fixee. 

Especes, Le Caryocrinite ornJs : C. ornatus , Say, Journ. acad. 
sc. Philad. , 4 , n.° 49 , et Zool. journ. , 2 , p. 3 1 1 , pi. 1 1 , fig. 1 . 
(Atlas, pi. 29, fig. 5 .) 

Le C. lorique; C . loricatus , id . , ibid. 

Observ. Nous avons caracterise ce genre, ^tabli par M. Tho- 
mas Say, loc. cit.y d’apres une belle tete d’encrinoidien , pro- 
venant de Lookport, etat de New-York, et que nous devons 
a la generosiie de M. Stokes. II est Evident qu’il doit et re rap- 
proche de celui des marsupites; car les plaques polygonales 
qui constituent le t£t sont egalement couvertes de rangees ra- 
diaires de tubercules, ce qui pourroit faire croire que dans 
ce genre d’animaux il y avoit des especes de piquans, comme 
dans les oursins, Elies offrent en outre le caractere commun 
de se toucher completement par les bords, d’ou les rayons 
ne peuvent jouir d’aucune liberte a leur racine. II en est r£- 
sulte un corps qui, au premier abord , ressemble assez bien 
au pericarpe de certains fruits, 

Marsdpite, Marsupites . 1 

Corps refgulier, ovale, bursiforme, arrondi a l’extremit^ dor- 

sale, tronque et aplati a l’autre, enveloppd dans une sorte 

de coque ou de tet ; 

Compose de grandes plaques polygonales, articul^es entre 
elles, une centro-dorsale , et trois rangs de superpos^es, 
dont le terminal porte dix rayons simples. 

Bouche au milieu de quatre pieces squamiformes, 

Tige nulle. 

Espece. Le Marsufite orne : Marsupites ornatus , Mantell. , 
tab. 16, fig. 10, 14 et i 5 jParkinson, Organ, rem. , vol. 2 , 
pi. i 3 , fig. 24 ; Defrance. (Atlas, pi. 28 , fig. 5 .) 
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Observ. Nous n’avons pas observe ce genre d’apres nature, 
et nous lie l’avons defini que d’apres les figures et les courtes 
descriptions donnees par les auteurs cites; mais surtout d’apres 
l’analogie que nous supposons entre le fossile qui le constitue 
et le genre Caryocrinite. En effet, il nous semble qu’il y a les 
plus grands rapports entre ces deux genres; ils ne different 
peut-etre meine que par le nornbre des rayons. 

Pentreivute , Pentremites , 

Corps inconnu , renferm^ dans une sorte de tet pentagonal, 

regulier, solide ; 

Compost de trois tres-petites pieces dorsales, inegales, en- 
foncees, et de deux rangees coronaires de cinq autres, 
dont les terminales , petaloides, sont percees d’un trou 
rond a l’extremite libre , et sculptees dans toute la lon- 
gueur de cinq especes d’ambulacres limilds par une s^rie 
laterale de pores. 

Tige cylindrique, composee d’articles perc^s d’un trou rond , 

et radies a leur surface articulaire. 

Especes . Le Pentremite globuleux : P f globulosus , Say, Trans . 
acad. philos. Am. , 4? el Zool. journ, , p. 3 1 4 - 

Le P. be Derby; P. Derbensis , Sowerby, Zool . journ., 2, 
pag. 317. 

Le P. elltptique: P. ellipticus , id., ibid . , p. 3 1 8 ; Encrinites 
Godoni , Defr. , Diet, des sc. nat., tom. 14 , p. 467. (Atlas, 
pi. 28 , fig. 4 et 4 a.) Sow. , ibid. fig. 4. 

Observ. Nous avons caracteris£ ce genre, etabli, a ce qu’il 
paroit , par Sowerby , d’apres deux individus que nous de- 
vons encore a la complaisance de M. Stockes. 

C’est un genre veritablement distinct et meme bien singu- 
lier : en effet, il nous semble peu probable qu’il y ait eu de 
veritables rayons, a moins que de supposer qu’ils se seroient 
appliques vis-a-vis des trous des plaques terminales , ce qui 
est peu probable. Les ambulacres pourroient au contraire en 
tenir lieu , puisque les sugoirs tentaculiformes devoient sortir 
par les pores qui les limitent. 

Pour M. Miller, cette tete d’encrino'idien est composee 
d’un pelvis de trois pieces inegales , l’une tetragonale et }es 
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deux autres pentagonales , ce qui est parfaitement juste , 
et servant a l’artic illation de la tige, et de cinq scapulaires 
fort grands et perces de cinq avenues de pores ; mais ici il 
me semble qu’une rangee de plaques a echapp£ a l’observa- 
teur angiois; car il y en a certainement deux cercles de cinq 
chaque, alternantes, et dont les dernieres sont percees d’un 
grand trou a Fextremit^ libre. Il est meme extremement pro- 
bable qite ces cinq dernieres pieces etoient les seules suscep- 
tibles d’dcartement pour la communication de la bouche de 
Fanitual a l’exterieur. Quant aux trous terminaux, on con- 
£oit qu’ils aient pu se continuer dans des palpes ou rayons. 

Nous trouvons encore indiqu^ dans l’ouvrage de M. Mil- 
ler ( Encrin .) un autre genre de cette famille des encrinoi- 
diens , sous le nom d’Eugeniacrinites ; mais on ne peut trop 
savoir ce que c!est, cet auteur se bornant a dire que les 
cinq plaques dorsales, qui constituent le pelvis, sont anky- 
losees avec le premier article de la tige. M. Goldfuss ( Petref 
tab. L.) depuis en a figure piusieurs especes. 
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CLASSE II. 

ARACIINODERMAIRES , Jrachnodermata . 

Genre Medusa, Linn, 

Corps libre , regulierement ovale ou circulaire ; subgelati- 
neux, couvert d’une peau extremement fine, peu ou point 
disiincte, soulenu on non par une partie solide, subcarti- 
lagineuse, et pourvu d’appendices rayonnes tres-diversi- 
formes. 

Canal intestinal borne a l’estomac et pourvu d’un seul orifice. 
Ovaires multiples, radiaires, et s’ouvrant dans l’interieur de 
l’estomac. 

Observ. Cette classe d’Actinozoaires repond exactement an 
genre Medusa de Linnd. 

Elle cst aisee a caracteriser, puisqu’elle differe presque par 
tous les points de l’organisation des autres classes du ineme 
type. 

Ce sont des animaux toujours libres et constamment dans 
une position renversee , comme les fichinides et la plupart 
des Siellerides, composes d’une substance presque gelatineuse 
transparente, et dont Fenveloppe exlerne et interne, d’une 
tenuile arachnoidienne , est a peine distincte, 

Leur forme, bien reguliere, est presque toujours circulaire 
(les Velelles seules etant ovaies), quelquefois discoide , ou 
spheroidale, mais le plussouvent hemispherique , ce qui, les 
faisant ressembler a nos Ombrelles , a valu ce nom a leur 
corps proprement dit. Celui-ci est quelquefois en outre garni 
dans sa circonference de cirrhes plus ou moins longs, aux- 
quels on a donne le nom de tentacules, ou mieux de cirrhes 
tentaculiformes. 

La face inferieure de POmbrelle est quelquefois entiere- 
ment nue, mais d’autres fois ellt* est pourvue de su$oirs tenia- 
culiformes nombreux et epars , comme dans les Porpites et 
les Velelles, ou bien d’appendices tres- diversiform es, capil- 
Jacds au moins a leur extremitd, que les zoologistes out nom- 
mes des bras, d’ou la denomination de brachidees, qu’ils ont 
donnde a quelques especes. Ces appendices ou bras sont queL 
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quefois libres des leur base, mais d’autres fois ils sont r^unis, 
ce qui produit une sorte de pedoncule, qui a valu aux es- 
peces qui en sont pourvues, le nom de pddoncul^es. Au ini- 
lieu de la face infdrieure de l’ombrelle des Meduses est quel- 
quefois une espece de pedoncule, forme par un prolongement 
proboscidiforme de l’orifice buccal, et alorson les dit probos- 
cidees; mais dans un plus grand nombre de cas, le milieu in- 
ferieur de 1’ombrelle est occupy par une masse plus ou moins 
considerable , s’attachant au corps par quatre racines en croix , 
de maniere a partager Torifice buccal en quatre parties semi- 
lunaires. Ce pedoncule, termine par des divisions capillac^es 
plus ou moins nombreuses, a fait donner aux Meduses qui 
en sont pourvues le nom de pedonculees et de polystomees. 

Nous avons parle dans les generalites sur les Actinozoaires 
des principaux points de I’organisation des Arachnodermaires* 
et nous n’avons pas besoin d y revenir. 

Les Arachnodermaires sont tons des animaux aquatiques et 
marins. II s’en trouve dans toutes les mers, souvent en amas 
considerables, mais surtout dans les mers des pays chauds, 
quelquefois en assez grand nombre pour retarder la marche 
des vaisseaux qui traversent les enormes bancs qu’ils forment. 

Quoique tous les Arachnodermaires soient libres dans le 
fluide, ou ilsvivent a des profondeurs plus ou moins grandes, 
ils sont constamment dans une position renversee , a la ma- 
niere des Oursins. 

Leur force de locomotion est bien loin d’etre suffisante 
pour resister aux courans du milieu qu’ils habitent; elle con- 
siste dans un mouvement isochrone de systole et diastole , 
qui se continue, sans suspension , jusqu’au terme de la vie , 
et dans une contraction plus volontaire des rebords de l’om- 
brelle. 

C’est au prinfemps, du moins dans nos climals , que les 
Arachnodermaires se reproduisent. Les ovaires , dont nous 
avons expose la structure et la position a la partie dorsale de 
la cavite viscerale , de maniere a former souvent une croix 
vivement coloree, visible au milieu de la face sup^rieure de 
1’ombrelle, a cause de la transparence de celle-ci, se gonflent 
alors d’une maniere remarquable, et les jeunes Meduses sont 
rejet^es a l’exterieur par la bouche ; quelquefois apres un d^ 
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veloppement plus ou moins considerable dans les appendices. 

Nous supposerions volontiers que ces animaux ne naissent 
pas au degre de deyeloppement qu’ils devront atteindre par 
la suite ; mais nousne possedons aucun fait positif qui appuie 
cette hypotbese. 

Pallas dit cependant que le Rhizostome Cuvier, si commun 
sur nos cotes, a des appendices beaucoup moins compliques 
dans le jeune age. 

Nous ne connoissons rien de positif sur la duree de la 
vie de ces animaux. nous savons seulement que certains Rhy- 
zostomes acquierent un developpement considerable, au point 
d’avoir pres d’un pied et demi de diametre, sur une longueur 
totale d’au moins deux pieds; mais il paroit que le nombre 
des especes presque microscopiques est infiniment plus consi- 
derable. M. Scoresby, dans ses Observations sur la zoologie 
des regions arctiques, a fourni des details curieux a ce sujet. 

La distinction des especes de cette classc est peut-etre assez 
difficile par elle-meme; mais elle le devient d’autant plus, 
que ces animaux sont a peine visibles dans la mer, a cause 
de leur grande transparence; qu’on peut assez difficilement 
s’en saisir, a cause de leur mollesse, et qu’a peine peut-on les 
conserver dans les collections, et encore sont-ils alors dans 
on etat de contraction et de deformation considerables. Ce 
sont sans doute ces difficult^, inherentes au sujet, qui font 
que la classification des Meduses est aussi peu avancee. C’est 
a Peron et Lesueur que nous devons le plus grand travail a 
ce sujet; mais il ne faut pas se dissimuler qu’il est encore 
fort peu satisfaisant; aussi M. de Lamarck, et surtout M. Cu- 
vier , Pont-ils considerablement modifid. N’ayant pas encare 
observe un assez grand nombre de ces animaux pour etablir 
dans leur distribution methodique quelque chose de rationnel, 
nous avons mieux aime adopter, a peu de chose pres, celle 
de Peron et Lesueur ; mais nous le repetons, nous ne doutons 
en aucune maniere qu’elle ne doive etre modifi^e par la suite. 

En effet, depuis que ceci est ecrit, a paru en Allemagne 
un ouvrage de M. Eschscholtz sur la division artilicielle que 
M. Cuvier a nommee Acalephes, et dans lequel a ete reprise 
en sous*oeuvre la classification des Meduses, en ayant egard a 
une consideration qui avoit ete oubliee jusqu’ici , c’est-a-dire 
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a la maniere dont se ramifie la cavite digestive ; en sorte que 
le zoologiste allemand est arrive a l’ltablisseinent de genres 
nouveaux en assez grand noinbre , qu’il a disposes tout autre- 
ment que Peron. Ne pouvant faire tous les changemens que 
n^cessiteroit dans ce nouveau tirage leur adoption , nous nous 
bornerons a en donner une table synoptique , et a parler 
de chaque genre dans le systeme que nous avions suivi. 



Tableau de la distribution sjstematic/ue des Meduses y 
par M. Eschscholtz. 



DlSCOPHORiK . . . . ( 



Sect. II. 
Crypto CARPiE, 
ou 

a ovaires caches. 



Fara. I. re 

[ RhIZOSTOMIDZE. 



Sect. !.*• 

Ph AX’ ERO CARP JE , 
OU 

a ovaires visibles. 



Cassiopcea. 
Rhizostoma. 
Cephea. 

Sthenonia. 

Fam. II. I Medusa. 

Midu.id* C J“ nea ' 

: Pelagia. 

Chrysaora. 

, Ephyra. 



Fam. IIL 

' GERYOJflDiE.. . . 



Fam. IV. 

I OCEAKIDZE . . . 



Geryonia. 
Diancca. 
Linuche . 

I Saphenia. 
Eirene. 
Lymnorea. 

’ Oceania. 
i Callirhoe. 
Thaumantias. 
'I'ima. 

I Cytacis. 
f Melicerta. 

I Phorcynia. 

TEquorea. 
Mesonema • 



Fam. V. 

zEQUORioiE j^JEgina. 

Cunina. 



Fam. VI. 
Bereis'icidje . . 



| Euryhia. 

[ Polixena. 

( Eudora. 
Berenice • 



La premiere subdivision que nous efablissons dans ce sys- 
teme, porte sur 1’ex.istence oupabsence d’une piece solidepour 
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soutenir l’ombrelle ou le corps de l’animal, d’ou les Cirrho- 
grades qui en sont pourvus , et les Pulmogrades ou Cardio- 
grades qui en sont depourvus. Ces deux ordres sont en outre 
distincts par la nature tres-differente des appendices dont 
Pombrelle est pourvue a sa face buceale. 

L’ordre des Pulmogrades, beaucoup plus considerable que 
Pautre, et contenant les Meduses proprement diles, pouvoit 
etre subdivise en sections assez naturelles, d’apres la consi- 
deration de l’absence ou de Pexistence d’une cavite stoma- 
cale, s’ouvrant a l’exterieur par un orifice simple, retreci 
ou non, prolonge ou non en une sorte de trompe , quelque- 
fois pourvue ou non d’appendices, ou bien complexe et par- 
tage en plusieurs parties par l’insertion des racines de ces 
appendices; mais nous avons prefere inomentanement etablir 
nos sections d’apres la seule consideration du systeme appendi- 
culaire, pour ^viter la discussion pr^liminaire desavoir si reel- 
lement il y a de ces animaux sans estomac, et par consequent 
sans bouche , ce dont nous doutons beaucoup. Quoi qu’il en 
soit, voici la table synoptique des genres etablis par Peron et 
Lesueur, mais dont nous sommes assez eloigne de garantir 
l’existence, et en y intercalant ceux de M. Eschscholtz: 



Ordre I. er 

PULMOGRADES 

ou 

MED USAIRES. 



f Simple 



Sect. I. re 



Sect. II. 
iTentaculees 



Sect. III. 

1 Subproboscidces . • 



' Eudore. 
Ephyre. 
Phorcynie. 
Eulymcne. 
Garybdee. 
Euryale. 
Berenice. 
Equoree. 

1 Mesoneme. 

I Polixene. 

/iEgine. 

\Cunine. 

1 F oveolie. 
lEurybie. 

' Pegasie. 
^Obelie. 

S Oceanie. 
Aglaure. 
Melicertc. 

I Cytacis. 
1’baumantias. 
Tima. 

Cainpanella. 



Ordre II. C1RRHO GRADES. 



Ordre I.* f 

PULMOGRADES 



ME DUS AIRES. 



ou 




Proboscidees 



Sect. IV. 



Sect. Y. 




Ory thie. 

Gejronie. 

Saphenie. 

Dianee. 

Linuche. 

Favonie. 



Lyninoree. 

Sthenonie. 



Ocyroe. 

Cassiopee, 

Aurelie. 

Melitee. 



Evagore. 

Cephee. 



Pelagie. 
Tele lie. 
Rataire. 
Porpite. 



Rhizostome. 

Chrysaore. 



Ordre I. €r Les PULMOGRADES ? Pulmograda . 



Corps entierement gelatineux, parfaitement circulaire, sans 
partie plus solide a l’interieur, simple ou plus souvent 
pourvu de cirrhes diversiformes , marginaux, ou d’appen- 
dices foliaces inftrieurs, diversifies. 

Olserv . Sous cette caracteristique nous comprenons les ani- 
maux rayonnes, auxquels il nous semble que le nom de Me- 
duse convient exclusivement , c’est-a-dire ces etres entiere- 
ment mous , gelatineux, sans partie plus solide qui augmen- 
teroit un peu leur consistance , et auxquels on suppose que 
les anciens donnoient le nom de poutnons marins, qui leur 
a encore ete conserve sur les rivages de l’ltalie. Nous les 
avons quelquefois aussi appeles Cardiogrades, parce que leur 
mode de locomotion est principalement execute par un mou- 
vement alternatif de systole et diastole, analogue a celui du 
coeur des animaux elev^s. C’est en effet une particularity qui 
leur est tout-a-fait sp^ciale, et que nous ne connoissons dans 
aucun autre groupe d’animaux, pas meme dans le.s Porpites et 



(G. Medusa, Linn.) 



les Vdlelles, qui cependant ont £te regardees par Linne comme 
de veritables Meduses.' 

Nous yenons de dire plus haut comment noussuivons a pen 
de chose pres^ la distribution methodique des Medusaires , 
telle qu’elle a et£ etablie par Peron et Lesueur, mais sans la 
regarder comme definitive, reconnoissant qu’elie est souvent 
artiticielle , et qu’elle repose quelquefois sur des observations 
incoinpletes. 

Sect. I. Meduses simples ? c’est-a-dire sans tentacules 
proprement dits ; ni pedoncules, ni bras. 

Eudore , Eudora . 

Corps tres- d^prime, disco'ide, simple, sans cirrhes tentacu- 
laires, sans pedoncules ni appendices, et n’offrant a l’inte- 
rieur que des canaux ramifies, s’abouchant par quatre gros 
troncs en croix dans une petite cavite centrale sans ouver- 
ture exterieure. 

Espece . L’Eudore ondul^e ; E. undulosa } peron et Lesueur, 
Hist. gen. des meduses, p. 14, pi. 1 , fig. 1 , 2 et 3. (Atlas, 
pi. 3o, fig. 1,2,3.) (De PAustralasie.) 

Observ. Nous ne connoissons ce genre que d’apres la caracte- 
ristique et la courte description de la seule espece qui le 
constitue, donnees par Peron et Lesueur dansPouvrage cite. 

Nous doutons reellement assez que cette meduse n’ait pas de 
Louche; car, pour Pestomac, il nous semble qu’on doit regar- 
der comme tel le centre de reunion des quatre gros troncs 
des canaux. D’ailleurs est-il certain que l’individu qui a servi 
a la figure de M. Lesueur fut complet. Ce dernier nous a dit 
qu’a la face inferieure il y avoit une membrane; peut-etre 
etoit-ce quclque reste de la cavite stoinacale ? 

M. Cuvier reunit ce genre avec les geronyes , parmi les 
rhizostomes. 

M. Eschscholtz en fait un genre de sa famille des Bereni- 
cidees; mais sans observations nouvelles. 

M. Eschscholtz reunit a ce genre la Meduse dont Peron a 
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fait son genre Euryale; mais il ne paroit pas qu’il ait ob- 
serve ni Tune ni l’autre. 

Ephyre, Ephyra. 

Corps h&nispherique ou subh^mispherique , sans folioles ni 
cirrhes a sa circonference, creuse d’une cavite stomacale 
a quatre appendices simples, opposes deux a deux, sans 
pedoncule ni appendices brachides a l’ouverture buccale. 

Especes. L’Efhyre simple: E. simplex , Peron et Lesueur , Hist, 
gen. des meduses , p. 42 ; Pennant , Brit . zool . , et Borlase , Hist, 
of Corn . , p. 257, pi. 25 , fig. i 3 et 14. Rhiz. Cuv. mutilata , 
Cuvier et Eschscholtz. 

L’E. tuberculee; E. tuberculala , Peron et Lesueur, Hist. g^n. 
des med., pi. 44, fig. 168 et 169. ( De la terre de Witt. ) 

L’E. hdit lobes; E. octolobata , Eschscholtz, Acal . , pag. 84 , 
n.° 5 , tab. 8, fig. 1. (Atlas, pi. 56 , fig. 3 .) (Mer Atlant. 
equat. ) 

Observ. Ce genre ne nous est connu que par la figure et la 
description donnees par Borlase, ainsi que par la caracteris- 
tique de MM. Peron et Lesueur : aussi nous paroit-il assez mal 
etabli et fort rapproch^ du precedent. Nous supposons meme 
qu’il ne l’a 6 te que d’apres la figure, et qu’on a regard^ les 
ovaires comme autant de bouches. 

M. Cuvier admet que le medusa simplex de Pennant n’est 
qu’un rhizostome mutile de son pedoncule. C’est aussi l’opi- 
nion de M. Eschscholtz. 

Phorcynie , Phorcynia . 

Corps de forme un peu variable, en gendral assez d^prim£, 
sans tentacules ni cirrhes a sa circonference , largement ex - 
cav£ en dessous par une grande cavite stomacale, garnie 
de plusieurs bandelettes rayonnantes et a ouverture aussi 
grande qu’elle, sans pedoncules ni appendices brachides. 

Especes . La Phorcynie cudonoidE; P. cudonoidea , P^ron et 
Lesueur, Hist. g£n. des med., pi. i 3 , fig. 23 et 24. (Atlas, 
pi. 3 i , fig. 2.) (Des mers Australes.) 

18 
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La Phorcynie pEtaselle; P. petasella , Per. et Les* , Hist, 
gen. des med., pi. 14 , fig. 2S , 26 et 27. (Des raers Australes.) 

La P. istiophore; P. istiophora , id . , ibid,, pi. i 5 , fig. 28. 
(Des mers Australes.) 

La P. bonnet ; P. pileala, Quoy et Gaimard. 

La P. en cboIx : P. cruciata ; M. cruciata , Lin., XII, p. 1196. 

Observ, Les trois premieres especes qui entrent dans ce 
genre sont des mers Australes. Nous n’avons encore observe 
aucune meduse qui lui appartienne. 

II nous paroit a pen pres certain quece genre n’a reellement 
etd etabli par M. Peron que sur des figures rapportees de son 
voyage, qui, avec quelque soin qu’elles aient dt£ dessin^es 
d’abord par M. Lesueur, ont pu cependant etre incompletes 
ou faites d’apres des animaux alt^res : aussi nous doutons un 
peu de la muscularite de Pestomac de la premiere espece. 
Quant aux deux autres, elles ne nous semblent pas avoir les 
caracteres du genre. 

M. Eschscholtz, dans la caracteristique de ce genre, dit 
Ventriculus ore tubuloso simplici : il y range la M. cruciata , 
Lin. XII; mais il paroit qu’il ne Pa pas observee pas plus que 
les autresj cependant il le place dans sa famille des ocda- 
nidees apres le G. Melicerte. 

Eulymene, Eulymene. 

Corps un peu diversiforme , tres-simple, c’est-a-dire sans ten- 
tacules ni cirrhes marginaux, mais pourvu d’especes de 
rayons dans son pourtour; creuse d’une cavite stomacale 
assez grande, et communiquant a l’extdrieur par un orifice 
plus etroit qu’elle , entoure d’une levre frangee , sans pe- 
doncules ni appendices brachides. 

Especes, L’Eulymene spheroidale; E, spheroidalis , P£ron et 
Lesucur, Hist, gener. des meduses, pag. 22, pi. 16, fig. 29. 
( A tlas , pi. 3 1 , fig. 2 , 2 a,) ( Des mers Australes. ) 

L’E. cyclophylle; E. cyclophylla, id., ibid., pi. 17, fig. 3 o 
et 3 i. (Des mers Australes.) 

Observ. Nous ne connoissons encore ce genre que d’apres les 
figures et les courtes descriptions donnees par les auteurs 
cit£s. Il est fort rapproche du pr£c£dent, et peut-etre, comme 
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Iai, n’est-il etabli que sur des figures et sur des aniniaux in- 
complets. 

M. Flemming a decrit une nouvelle espece dans ce genre, 
sous le nom d’E. quadrangularis ( Edimb . phil. journ 8 , p. 5 1 2 ); 
mais il est Evident, d’apres sa description meme, que c’est 
une espece de beroe. En eflfet, il parle de huit c6tes ciliees, 
etendues d’une extremity a l’autre, les cils etant continuel- 
lement en mouvement. 

Carybdee , Carybdea. 

Corps h^mispherique , subconique 011 meme semi-elliptique , 
garni dans sa circonference de lobes foliaces, subtentacu- 
laires, creuse en dessous par untf grande excavation sto- 
inacale a ouverture aussi grande qu'eile. 

Especes. La Carybdee periphylle; C. periphylla , P^ron et Le- 
sueur, Hist. gen. desrned. , p. 20, pi. 11, fig. 19 — 21. (Atlas, 
pi. 3 i , fig. 1.) 

La C. marsufiale : C. marsupialis , id . , ibid., p. 21 ; Plancus, 
Conch. , tab. 4, fig. 5 ; cop. dans FEncj'cl. meth. , pi. 92 , fig. 9. 

Observ. C’est encore un genre que nous ne connoissons que 
d’apres les figures eitees. M. Eschscholtz fait de la derniere 
une espece d’equoree. 

Euryale, Euryale. 

Corps subdiscoide, fort aplati, garni a sa circonference d’ap- 
pendices foliaces, subtentaculaires, excave en dessous par 
une grande cavity stomacale, percee dans son contour de 
loges distinctes, mais ne communiquant a l’exterieur que 
par un seul orifice presque aussi large qu’elle, sans p^don- 
cule ni appendices brachides. 

Espece . L’Euryale antarctique; E. antarctica , Peron et Le- 
sueur, Hist. g£n. des med., p. 42 , pi. 42 , fig. 1 65 . (Des mers 
Australes. ) 

Observ. Ce genre ne nous est connu que par la courte carac- 
teristique donnde par MM. Peron et Lesueur, et qui a £te 
probablement etablie sur des figures. Comme nous les avons 
vues dans le porte-feuille de ce dernier, il nous a semble, en 
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les etudiant, que cette meduse n’a reellement qu’une seule ou- 
verture buccale fort grande, avec des locules dans la circon- 
ferenee de la cavite ou elle conduit; c’est ce qui nous a 
force de modifier les caracteres de ce genre. 

Au reste, en supposant qu’il soit adopts, son nom devra 
du moins etre change; car M. de Lamarck a deja employ^ la 
denomination d'Eurjale pour un genre de Stellerides. 

M. Eschscholtz reunit ce genre aux fiphyres; mais sans ob- 
servations nouvelles. 

Sect. II. Meduses tentaculees^ cest-a-dire dont la circonfe- 
rence du corps et quelquefois rorifice buccal sont pourvus 
de cirrhes tentaculiformes* 

Berenice, Berenice. 

Corps mediocrement d^prime, h&nisph^rique , pourvu a sa 
circonference d’une rang^e de longs filamens tentaculi- 
formes, cirrheux, largement et assez profondernent excave 
en dessous, avec un orifice buccal aussi large que Fexca- 
vation , sans pedoncule central ni appendices brachides. 
Des ramifications vasculiformes , aboutissant par quatre 
gros troncs en croix a un sinus median. 

Especes . La Berenice euchrome; B . euchroma , Peron et Le- 
sueur, Monogr., pi. 2 , fig. 4 et 5. (Atlas, pi. 32, fig. 1 .) 
(Des mers equatoriales. ) 

La B. thalassine; B. thalassina , id., ibid., pi. 3, fig. 6. (De 
FAustralasie.) 

La B. rose; B. Cuyieria , Peron, Voyage. (Atlas, t. 5o, 
% 2.) 

Observ. Nous avons defini ce genre tout aufrement que MM. 
P*?ron et Lesueur, qui Font £tabli, et cela d’apres la figure 
assez bonne qu’ils ont donnee de la premiere espece. Nous 
supposons en efFet que la cavite stomacale est la concavity 
m£ine du disque, qui est assez profonde, et que Forifice 
buccal est presque aussi large qu’elle. 

On pourroit cependant aussi concevoir qu’elle seroit au 
milieu du sinus de reunion des quatre arbuscules vasculifor- 
mes; mais alors il faudroit qu’elle ftit fort petite et qu’elle 
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etit echapp^ a l’observation de MM.Peron et Lesueur ; car ils 
rangent ce genre dans leur division des m^duses agastriques. 
Les deux especes de ce genre sont des rners Australes. 
Dans sa classification, M. Cuvier fait de ce genre une partie 
de ses rhizostomes , division des g^ryonies. 

M. Eschscholtzle place , avec lesEudores, dans laquatrieme 
famille de son ordre des Med. berenicidees. 

M. de Lamarck le confond avec les equorees. 

Equoree , JEquorea, 

Corps un peu diversiforme , garni a sa circonference d’un 
cercle de cirrhes tentaculaires filamenteux, souvent fort 
longs et plus ou moins nombreux, assez fortement excave 
en dessous, avec un orifice median, souvent a 1’extrdmit^ 
d’une sorte de lcvre circulaire plus ou moins saillante ou 
pourvue de franges tentaculaires. 

Appendices stomacaux lin^aires, nombreux, ou sacciformes 
et peu nombreux. 

* Cirrhes marginaux tres-nombreux ; appendices stomacaux , 
dgalement nombreux et lineaires . 

A. Levre simple . G. jEquorea. 

L'EquoriSe sPHtsROiDALE ; JE. spheroidalis , Peron et Lesueur, 
Hist. g£n. des med. , p. 23 , pi. 18, fig. 32 — 35. (Des mers 
Australes.) 

L’E. amphicorte; JE>. amphicurta , id., ibid,, pi. 19, fig. 34 
et 35. (Des mers Australes.) 

L’E. bunogastre ; JE. bunogaster , id,, ibid,, pi. 19, fig. 36. 
(Des mers Australes.) 

L’E. phospheriphore ; JEt, phospheriphora , id,, ibid,, pi, 21 , 
fig. 38. (Des mers Australes.) 

L’E. Forskalienne : M. Forskalea, id., ibid.; Med. cequorea, 
Forsk. , Faun. Arab . , p. 110, et Icon. anim. , tab. 32 ; cop. dans 
l’Encycl. method., pi. 95, fig. 5. (M^diterranee, ) 

L’E. euro dienne; /E. eurodina , id, , ibid , , pi. 2 3 , fig. 40 et 4 1 * 
(Des mers Australes.) 

L’E. cyanide ; M, cyanea, id,, ibid., p. 25, pi. 24, fig. 4* , 
43 et44. (Atlas, pi. 32, fig. 2, 2 a.) (Des mers Australes.) 
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L’Equoree thalassine: /E. thalassina , Per. et Les., Hist, 
gen. des med., pi. 25 , fig. 45 , 4 6 et 47 ; yE^. viridila , Link., 
IT, 499 * (Des mers Australes. ) 

L’£. stauroglyfhe ; jE. stauroglypha , id ., ibid., pi. 26 , fig. 
48, 49 et 5 o. (De la Manche.) 

L’E. onduleuse ; yE. undulosa , id., ibid,, pi. 29, fig. 5 j-~ 6 o. 
(Des mers Australes.) 

L’E. atlantophore; yE. atlantophora , id,, ibid, , pi. 3 o, fig. 
6 1 — 65 . ( De la Manche. ) 

L’£. Risso 5 yE. Risso, id,, ibid , , pi. 3 i , fig. 66 et 67. (De 
la Mediterranee. ) 

B. Levre frangee. G, Mesonema. (Esch.) 

L’6. mesoneme ; JE. ccdum pensile, 

Med. cal. pens., Modeer, Medusa ? Forskal , Faun . Arab,, 
p. 243 , Icon, , tab. 28 , fig. B ; cop. Encycl. method, , pi, 91 , 
fig. 4 * (De la Mediterranee.) 

L’E. raccourcie , AL. abbreviata. 

Meson, abbrev. , Eschscholtz, AcaL, p. 1 13 , n.° 2 , t, 11, fig. 3 . 
( Atlas , pi. 38 , fig. 4. ) 

** Cirrhes marginaax assez ou peu nornbreux , ainsi que le$ 

^ appendices stomacaux , 

C. Cirrhes assez nornbreux , naissant vis-a-vis des appendices 

stomacaux triangulaires, G. Pqlyxena. (Eschscholtz.) 

L’l 5 . pourpr^e; JE. purpurea , id,, ibid . , pi. 27, fig. 5 i et 52 . 
(Des mers Australes.) 

L’E. pleuronote; JE* pleuronota , id., ibid., p, 26, pi, 28 x 
fig. 53 — 56 . (Des mers Australes. ) 

L’fi, cyanostyle, yE. cyanostyla. 

Polyxen. cyan., Esch., AcaL, p. 119, tab. 10, fig, 1. (Atlas, 
pi. 39 , fig. 4. ) ( Mer des Azores. ) 

D. Cirrhes assez peu nornbreux, ainsi que les appendices stoma- 

caux sacciformes. G, AEgina. (Eschscholtz.) 

L’lL a bords bleus ;yE. cyanigramma , Quoy et Gaim., Frey- 
cinet , Voyage , Zool. , pag. 663 , pi. 84 , fig. 7 , 8. ( Nouvelle- 
Hollande.) 
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L’Equor^e grise ; JE. grisea, Quoy et Gaim., Freycinet, 
Voyage , Zool., p. 665 ,pl. 84, fig. 4, 5 . ( Nouvelle-Hollande.) 

L’E. ponctu£e ; AZ. punctata, id., ibid., pag. 564 , pi- 85 , 
fig. 4 « (Isles Sandwich.) 

L’fi. semi-rose; jE. semirosea , id., ibid . , pi. 84 ? fig* 6. (Nou- 
velle-Guin^e. ) 

L’li. chevelue ; JE. capillata , id. , ibid., Ann. sc. nat. , X* 
( Gibraltar. ) 

L’fi. citrine, JE. citrca. 

AZgin. citrea , Eschscholtz , Acal . , pag. n 5 , tab. 11, fig. 4 . 
( Atlas, pi. 39, fig. 1.) (Mers du Nord.) 

L’E. rose, JE. rosea. 

JEgin, rosea , id., ibid, tab. 10 j fig. 3 . 

E. Cirrhes marginaux , encore moins nombreux , attaches a l’ex~ 

tremite des lobes sacciformes de Vestomac. G. Cunina. (Esch- 
scholtz. ) 

L’E. campanula , JE. campanulata. 

Cumina camp., Esch., Acal., pag. 116, tab. 9, fig. 2. (Atlas, 
pi. 39, fig. 2.) (Oc£an Atlantique.) 

L’E. globuleuse, JE. globosa , id. 

Cum. globosa , id. , ibid., fig. 3 . 

L’lfi. cilice; E. cilita , Esch., Acal., pag, 109, fi£, 2, tab. 9 , 
fig. 1. ( Amerique septentrionale. ) 

L’E. globuleuse; E. globosa , id., ibid., pag. 110, n,° 5 , 
tab. 10, fig. 2. (Mer du Sud.) 

L’E. mucilagineuse ; E . mucilaginosa, deCham., id. p, 56 o ? 
t. 10, fig, 2, (Mer du Sud.) 

Observ. Ce genre, fort aise a caract^riser par la presence 
d’une cavite stomacale distincte, avec un orifice median re- 
treci, et par l’existence de cirrhes tentaculaires a la circon- 
ference du corps, nous est connu par l’observation de plu- 
si^urs especes vivantes dans les mers qui entourent la France, 
et meme dans la Manche, C’est un genre bien distinct. 

Le nombre des especes qui le constituent est fort grand, 

II en existe dans toutes les mers, 

Leur distinction porte essentiellement sur la forme et la 
disposition des appendices sous-ombrellaires , et surtout sur 
le nombre et la forme des appendices stomacaux, gdn^ra- 
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leinent en rapport avec Its cirrhes. Ce qui a porle M. Esch- 
scholtz a etablir les genres Mesoneme , Polyxenia , Angina et 
Cunina , que nous avons consid^res comme de simples divi- 
sions. 



Foveolie , Foveolia . 

Corps circulaire, plus ou moins dleve , garni dans sa circon-* 
ference d’un cercje peu nombreux de cirrhes tentaculaires 
en general assez courts, avec des fossettes ou sinus inter- 
mddiaires ; excav£ en dessous, avec un orifice buccal cen- 
tral, tres-grand, sans pedoncules ni appendices brachides. 

Especes . La Foveolie bunogastre ; F, bunogaster , Peron et 
Lesueur, Hist. g<*n. des meduses, pi. 32, fig. 68 — 70 . (De la 
Mediterran^e. ) 

La F. fileaire: F. pilearis , id., ibid., p. 27 ; Med . pilearis, 
Linn., Ginel, p. 5 1 5 4 . (De l’Ocean.) 

La F. mollicine : F. mollicina, id., ibid., p. 28; Med . molli - 
cina, Forsk., Faun, Arab. , pag. 109 , et Icon., tab. 33 , fig. C. ; 
cop. dans FEncycl. method., pi. $ 5 , fig, 1, 2. (Atlas, pl f 
33, fig. 1.) ( De la Mediterranee.) 

La F. diademej F. diadema, id., ibid., pi. 34 5 fig* 7 ^* (Des 
mers Australcs.) 

La F. unkolee; F. lineolata , id., ibid., pL 35, fig. 74 ^ — 77 * 
(De la Mediterranee, ) 

Qbserv, C’est encore un genre que nous ne eonnoissons pas 
en nature, et seulement d’apres la figure de la F. bunogastre 
cit£e. En en jugeant d’apres elle, il ne nous semble pas qu’il 
differe beaucoup de celui des equor^es, MM. de Lamarck et 
Eschscholtz les confondent en efFeL 

Eorybie, Eurjbia. 

Corps assez eleve, pourvu a sa circonference de quatrp cir*- 
rhes tentacpliformes cotyliferes, et correspondant a autant 
de ccecums sacciformes dp Festpmap ; ouyerturp huccale 
simple. 

Espece. L’li. petite $ E. exigua, Esch. , Acal. , pag. 1 1 5 , tab. 8 # 
fig. 5, (Atlas, pi, 39 , fig. 3,) (Mers Equat.) 
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Observ. Ce genre , etabli par M. Eschscholtz pour une tres- 
petite espece de medusaires, remarquable par les su^oirs 
dont Jes quatre appendices tentaculiformes sont pourvus, ne 
nous est connu que par la description et les figures qu’il en 
donne. 

Peut-etre faut-ii lui rapporter les Meduses. 

P£gasie, Pegasia . 

Corps circulaire, du reste diversiforme, garni a sa circonfe- 
renced’un cercle de cirrhes tentaculaires, sans fossettes in- 
term^diaires , ni faisceaux lamelleux; excave en dessous, 
avec un orifice buccal tres-grand et des bandelettes pro- 
longees jusqu’a lui. 

Especes. La Pegasie dodecagone ; P. dodecagona , P^ron et 
J_.esueur, Hist. gen. des meduses, pag. 29, pi. 36 , fig. 78. 
(Atlas, pi. 33 , fig. 2.) (Des mers Australes. ) 

La Pegasie cylindrelle; P. cylindrella , id., ibid . , fig. 79. 
(Des mers Australes.) 

Observ. Nous connoissons a peine les figures des meduses 
qui ont servi a etablir ce genre, et notre caracteristique est 
copiee de celle de Peron. 

Les deux especes qu’il contient, viennent des mers Australes. 
La figure de la premiere, que nous avons vue dansles porte- 
feuilles de M. Lesueur, rappelle fort bien les foveolies. 

Ob£lie, Olelia. 

Corps orbiculaire, conique et mamelonne en dessus, garni a 
sa circonference de cirrhes tentaculaires assez courts, peu 
excave en dessous, avec un orifice median, conduisant dans 
un estomac quadrilobd. 

Espece . L’Ob£liesph£ruline: O. spherulina , Peron et Lesueur j 
d’apres Slabber, Phys . Belust ., pag. 40, tab. 9, fig. 5 — 8. 
(Atlas-, pi. 41 , fig. 5 , 3 a.) 

Medusa conifera , Modeer. 

Observ . Ce genre n’est ^videmment Etabli par Peron que 
sur la figure et la description de Slabber; aussi sommes-nous 
^ssez loin de croire qu’il soil yeritablement bon. 
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M. Eschscholtz pense meme que ce n’est pas une veritable 
meduse; mais une rbizophyse voisine de celle de la Mediter- 
ranee, dont il a fait un genre sous le nom de Discolabe . 

Sect. III. Meduses subproboscide'es ou dont la cavite stoma- 
cale se prolonge dans un court pedoncule, a l’extremite 
duquel est Forifice buccal, accompagne ou non de quatre 
appendices brachides fort courts, 

Oceanie, Oceania . 

Corps circulaire, plus ou moins convexe ou d£prim£, pourvu 
dans sa circonference d’un rang de cils ou de cirrhes ten- 
taculaires , variables dans leur forme et leur nombre ; forte- 
inent excave en dessous, avec une sorte d’estomac libre et 
suspendu, pourvu de quatre appendices brachides a sa ter- 
minaison. Quatre ovaires prolong^ jusqu’au bord. 

A. Especes simples . 

L’Oceanie phosphorique; O. phosphorica , Peron et Lesueur, 
Hist. gen. des med. , p. 32 , pi. 42 , fig. 89 — 91 ; ( Atlas, pi. 55 , 
fig. 5 .) (De la Manche.) 

L’O. lin^olee ; O, lineolata , id ., ibid,, pi. 4a, fig. 92. (De 
la Mediterranee. ) 

L’O. flavidule; O. jlavidula , id., ibid ., p. 3 S, pi. 44 > fig* 
9a — 96. (De la Mediterranee.) 

L’O. Lesueur; O. Lesueuri , id. , ibid , , pi. 46 , fig. 97 — io 3 . 
(De la Mediterranee.) 

L’O. bonnet : O.pileata, id. , ibid., pi. 46? fig* 104— -1125 
Med. pileata , Forskal , Faun. Arab. , p. 110, n.° 26 ; Icon . , tab. 
33 , fig. D. 

L’O. dimene; O. dimena, id., ibid., p. 34 , pi. 47 , fig, 1 1 3 — 
117. (Dela Manche.) 

L’O. BiMORFHE : O. bimorpha , Eschscholtz, 99 — - 8 ; Medusa 
him., Oth. Fab., Faun. Groenl. , pa g. 365 . 

L’O. POINTTJE; O. cacuminata , Esch., n.° ii. 

L’O. bourse: O. marsupialis, Esch. , pi. 101 , n.° 12; M. mars., 
Linn. , 12 , V, 1097 ; Plancus, De Conch. , pi. 41 , tab. 4 , fig. 5 ; 
cop. dans l’Encycl. meth., tab. 92 , fig. 9. 
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L’Oc^anie ronde : O. rotunda ; Dianea rotunda , Quoy et Gai- 
mard , M^m. , Ann. des sc. nat. , 1 o , pi . 6 A, fig. 1 et 2. 

L’O. conique : O. conica ; Dianea conica , Quoy et Gai- 
mard, ibid . , pi. 6 A , fig. 3 et 4. 

L’O. fun£raire: O. funeraria; Dianea funeraria , Quoy et 
Gairnard , ifo'd. , pi. 6 ^4 , fig. 10 — 1 5 . 

Observ. Quoique toutesles especes qui constituent ce genre 
appartiennent aux mers d’Europe, nous n’avons pias encore eu 
l’occasion d’eri observer une d’une maniere sulfisante pour nous 
assurer si reellement il y a un orifice buccal a l’extremite du 
pedoncule central, ou si la bouche ne seroit pas seulement 
l’orifice de la grande excavation interieure du corps de l’a- 
nimal. 

Les trois dernieres especes, dont on doit la decouverte a 
MM. Quoy et Gaimard , ont ete regard^es par eux comme 
appartenant au genre Dianee; mais, a ce qu’il noussemble, a 
tort; car il est evident que ce sont des aglaures ou meme des 
oceanies. C’est en effet dans ce genre que M. Eschscholtz les 
place. 

Aglaure, Aglaura . 

Corps spheroidal , pourvu dans sa circonference de cirrhes 
tentaculaires peu nombreux ; fortement excave en dessous 
et contenant dans cette excavation une masse proboscidi- 
forme , entouree des ovaires, au nombre de huit, et ter- 
minee par quatre appendices brachides , tres- courts, au 
milieu d«esquels est la bouche. 

Especes . L’ Aglaure h^mistome; A . hemistoma , Peron et Le- 
sueur, Hist. gen. des med., p. 09 , pi. 59 , fig. i 52 — 1 56 . ( De 
la Mediterranee. ) 

L’A. FENiciLLEE, A. penicillata. 

Melicerta penicillata , Esch. , Acal ., pag. 106 , tab. 8 , fig. 4. 
(Atlas, pi. 53 , fig. 4.) (Mer de la Californie.) «££** 

Observ. C’est un genre que nous n’avons pas encore vu en 
nature, quoique la premiere espece soit de la Mediterranee. 

Il est evidemment fort rapproche des oceanies, dontil dif- 
fere parce que les appendices buccaux sont extremement 
courts, mais seulement au nombre de quatre. Il Test encore 



clavantage des M^licertes, dont il differe cependant en ce 
que dans ce dernier genre l’orifice buccal est entoure d’un 
grand nombre d’appendices filiforrnes. 

M. Eschscholtz n’admet pas ce genre , ou mieux, lui donne 
le noin de M^licerte, 

Melicerte, Melicerta. 

Corps circulaire, diversiforme, pourvu dans sa circonference 
de tentacules ordinairement fort courts et tres-peu nom- 
breux; assez excave en dessous et presentant dans son milieu 
un pedoncule central, borde a son orifice par un grand 
nombre d’appendices brachides filiformes. 

Especes. La Melicerte petite: M. pusilla , Eschscholtz, n.° 4 ; 
Actina pusilla, Swartz, JV. Abh, Schwed, Acad,, 1788, Uc- 
bers . , 9, 1 66, tab. 6, fig. 2. 

La M. digit^e : M. digitata , Peron et Les. , Hist, gen, des 
meduses, p. 40; d’apres Muller, Prodr. zool. dan., p. 233 ; 
Dian. digit., Lamarck, 2, 507. (Des mers du Nord, ) 

La M. campanule : M. campanula, id., ibid. ; d’apres Fabric 
cius, Fauna Groenl. , p. 366 . 

La M. pleurostome; M. pleurostoma , id., ibid., pi. 4 1 5 fig* 
i 5 i) et 160. (Des mers Australes.) 

La M. fasciculee ; M. fasciculata , id . , ibid . , pi. 42 , fig. 161 
— 164. (De la Mediterranee. ) 

La M. campanulee : M. campanulata , Eschscholtz, io 5 , n.° 2 ; 
Med. camp., Chamisso, Nov. act. cur. nat ., X, p. 35 c) 9 t. 3 o , 
lig. 1. ( Atlas, pi. 35 , fig. 4.) 

Observ. Ce genre est etabli sur plusieurs especes de me- 
duses, dont deux de nos mers. Nous ne les avons pas vues, 
et nous n’en connoissons pas meme de bonnes figures. 

M. Eschscholtz le caracterise tout autrement que Peron, de 
maniere a n’etre que le genre Aglaura de celui-ci. 

11 en retire la Melicerta Perla de Peron, dont ii fait un 
rhizostome, peut-etre avec raison, 

Cytacis , Oytaeis . 

Corps assez £lev£, pourvu a sa circonference de quatre cir- 
rhes tentaculiformes, tr£s-excav£ en dessous, avec une ca- 
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vite stoinacale libre , prolongee en une sorfe de trompe, 
entouree a son orifice d’un rang de styles capites. 

Espice. La Cvtagis tetrastyle ; C. tetrastylla , Eschscholtz , 
Acal . , pag. 104, tab. 8, fig. 2 . (Atlas, pi. 38 , fig. 2.) (Mer 
Atlantique , liquat.) 

Observ. Ce genre, etabli par M. Eschscholtz, ne m*est connu 
quepar ce qu’il dit de la seule espece qui le constitue; le pe- 
tit nombre de cirrhes tentaculiformes et la couronne de cenx 
qui entourent l’ouverture buccale, le caract^risent assez bien. 

Thaumantias , Thaumantias . 

Corps h^mispherique , surbaisse, pourvu a sa circonference 
de cirrhes tentaculiformes , bulleux a la racine; tres-ex- 
cav£ en dessous, et offrant dans son milieu une cavite sto- 
macale , libre, pedonculiforme , se divisant en canaux 
claviformes et terminee par un orifice buccal simple. 

Especes. La Thaumantias cymbaloide, T. cjmbaloidia. 

Med . cjmb . , Slabber, Phys. Belust., p., 55 , tab. 12, fig. 1 , 
2 ; cop. dans l’Encyc. method., pi. 9, fig. 2 — 4. (Atlas, pi. 
3 7 , fi g . 2— 4 . ) 

Diancea cymb., de Lamarck. (Cotes de Hollande.) 

La T. HE.MisPHERiQUE, T. hcemisphcrica . 

Med. hcem . , Gron., Acta helv ., 4 , 38 , tab. 4 , fig. 7; cop. 
dans l’Enc. meth. , tab. $5 , fig. 8,11. 

Obserw. C’est encore un genre etabli par M. Eschscholtz 
pour des Meduses que Peron plagait avec doute parmi Its 
Oceanies. 

Time, Tima. 

Corps hemispherique , depriine, garni a sa circonference d’un 
cercle de cirrhes tentaculiformes, courts, nombreux, assez 
peu excav£ en dessous, et se prolongeant en un pedoncule 
conique tres-dpais, entierement exserte, terinine par un 
renflement plisse; orifice buccal au centre de quatre ap- 
pendices labiaux. Cavite stomacale dans le rentlement du 
pedoncule , et donnant naissance a quatre canaux ascen- 
dant et communiquant avec un canal marginal. 
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Espece. La Time flavilabre ; T. jlanlabris , Esch., Acal . , p. 
io 5 , tab. 8, fig. o,a b. (Atlas, pi. 58 , fig. i.) (Mer des 
Azores.) 

Observ. L’ espece de m^duse qui constitue ce genre, est 
assez remarquable a cause de 1’ espece de pyramide renversee 
qui occupe la face inferieure de rombrelle, pour etre dis- 
tinguee generiquemcnt. 

Sect. IV. Meduses proboscidees ou dont la partie inferieure 
et mediane du corps se prolonge en im appendice pro- 
boscidiforme, simple ou accompagne d’appendices bra- 
chides. ( G. Geryonia, Cuv. ) 

Campanelle , Campanella . 

Corps campaniforme , un peu elargi a sa partie inferieure , 
et pourvu d’une paire seulement de longs cirrhes tentacu- 
liformes; cavity stomacale libre, terminee par une di- 
latation entouree , exserte ou non, et de huit lobes, au fond 
de laquelle est un orifice buccal arrondi. 

Especes . La Campanelle chapiteau; C. Capitulum , Quoy et 
Gaim., Astrolab. Zool. , pi. 184, fig. 4, 5 . (Mer des Moluques.) 
La C. dineme, C. dinema. 

Geryonia dinema , Peron, Lesueur, Z. c. , pi. 9, fig. 14, 
j 5 , 16; Saphenia dinema } Eschscholtz. 

Observ . Ce genre a ele £tabli par MM. Quoy et Gaimard , 
pour la premiere espece, qui offre cela de particular que la 
dilatation stomacale sort de Pombrelle, de maniere que les 
cirrhes tentaculiformes paroissent s’attacher au milieu du 
corps. 

Nous avons cru devoir en rapprocher la Geryonie dineme 
de Peron, quoique cette dilatation reste cachee dans la cavite 
sous-ombrellaire. 

Orythie, Orjrthia . 

Corps semi-spheroidal ou discoide, sans cirrhes tentaculaires 
a la circonference , fortement excave a sa partie inferieure 
et pourvu dans son milieu d’un prolongement proboscidi- 
forme , sans appendices brachides, et coramc suspendu par 
plusieurs bandelettes. 



Especes. L'Okythie verte : O. viridis , Pcron et Lesueur, 
Monogr. , p. i 5 , pi. 4, lig. 7; cop. Allas, pi. 54 , fig. 2; 
Lamarck, p. 5o2 ; Rhiz. viridis , Esch., 54 , io. 

L’O. mikime; O. minima , id . , ibid . , p. 16, pi. 5 , fig. 8 et 9. 
L’O. jaune: O. lutea, Quoy et Gaim., Ann. sc. nat., X, tab. 
4 , -B, F a ; Rhiz . Irftea, Esch. , Syst. , pag. 5 1 , n.° 3 . 

Medusa minima , Baster, Op. subs., 2, p, 62 , tab. 7, fig. 6 ; 
Gerjonia min., Esch., 87, 1. 

Observ. Ce genre nous paroit encore avoir ete etablisur des 
figures : aussi il est permis de douter que le prolongement 
proboscidiforme ne soit pas perce, comme le veut Peron , 
et que par consequent il n’y ait pas d’estomac. 

D’apres ce que nous a ditM. Lesueur lui-meme, Panimal sur 
lequel ce genre a et£ etabli, etoit incomplet, ce que nous 
croyons aisement. 

M. Eschscholtz a supprim^ ce genre , en portant la premiere 
espece parmi les rhizostomes, ainsi que la troisieme et la se- 
conde parmi les geryonies. 

Geryonie , Gerjonia. 

Corps hemispherique , garni d’un petit nombre de cirrhes a. 
sa circonference , profondement excave en dessous , avec 
un prolongement proboscidiforme , median , ouvert ou non , 
et muni de quelques lobes ou appendices fort courts a Pex- 
tremite. 

Quatre sinus stomacaux cordiformes. 

A. Especes pourvues de deux cirrhes lentaculiformes seulement , el 
sans appendices brachides a I’extremiie du prolongement pro- 
boscidiforme. G. Saphenia. (Eschs. ) 

La Geryonie bal£arique , G. balearica. 

Dian. balearica , Quov et Gaim. Voyage de Freycinet, 
Zool. , p. 566 , pi. 84 , fig. 3 . 

Saphen . bal . , Esch., Acal . , p. 93, n.° 1. ( Mediterranee. ) 

La G. bitentacolee , G. bitent aculata. 

Dian. bitent ., Quoy et Gaim., Mem., Ann. sc. nat., tom. X, 
pi. 6 A , fig. 5 , 6 , 7 , 8. ( Atlas , pi. 37 , fig. 2.) 

Saphen. bitent . , Esch., loc . eft., n.° 2. (Det. de Gibraltar. ) 
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B. Especes pouwues de quatre cirrhes marginaux , et de quatre 
appendices tres-courls a I’extremite du prolongement probosci - 
diforme. G. Geryonia. (Esch.) 

La G. tetraphylle; G. tetraphylla , de Cham*, N. Act. Soc. 
cur. nat . , X, 367 , t. 27 , fig. 2. ( Atlas , pi. 24 , fig* 3 . ) 

La G. exiguk : G. exiguaj Dian. exigua , Quoy et Gaimard , 
Mem. , Ann. des sc. nat., X, pi. 6 A, fig. 5 , 6, 7 et 8. 

La G. bicolore ; G. bicolor , Esch. , p. 89 , n.° 4 ? L 11, fig. i . 
(Mer du Bresil.) 

La G. rosacee ; G. rosacea , id., ibid., n.° 5 , et tab. 1 1 , fig. 2. 
(Mers Equat., Aust.) 

C. Especes pourvues de six cirrhes marginaux , de six lobes sto- 

macaux et de six appendices labiaux. 

La G. hexaphylle : G. hexaphylla , Peron et Lesueur, Hist, 
gen. desm£d.,p. 17, pi. 10, fig. 17 et 18; Med. proboscida- 
lis , Linn., Gmel. , pag. 3 1 5 B ; d’apres Forskal, Faun. Arab. , 
p. 108 , n.° i 3 ; Icon. , tab. 56 , fig. 1 ; cop. dans l’Enc. m£lh. , 
pi. c )3 , fig. 1 ; Dianea proboscidalis , Lamck. , II , pag. 5 o 5 . 
(M^diterranee. ) 

La G. 13QUOREE : G. equorea , Muller, Prodrom ., pag. 253 ; 
Jamerson; Werner, Mein., 1 , p. 558 ; Fleinm., British Anim. , 
pag. 5 oo , n.° 5 o. 

La G. hemispherique, G. h emisph ccrica , Muller, Zool. Ban., 
i, tab. 7; Macartney, Philos. Trans., 1814, p. 268, tab. i 5 , 
fig. 5 ; Flemm. , loc. cit . , p. 5 oi , n.° 56 . 

La G. octone; G. octona , Flemm., Philos. Journ ., 8, p.209, 
et loc. cit., pag. 5 oi , n.° Sj. 

Observ. Quoique la plupart des nieduses qui constituent cette 
division generique, etablie par Peron ct Lesueur, soient de 
nos mers, nous n’en avons encore observe aucune. 

D’apres les figures que nous en avons vues, c’est un genre 
bien distinct. Peron le place panni les meduscs agastriques. 

Dianee , Biancva. 

Corps hemispherique, garni dans s a circonference d’un petit 
nombre de cirrhes tentaeulaires , excave en dessous et 
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pourvu dans son milieu d’un fort appendiee proboscidiforme, 
exserte, avec quatre appendices brachides a Pextr^mite. 

Especes . La Dianne d’Endract; D. endrachtensis , Quoy et 
Gaimard , Voyage de PUranie, Zool.. pi. 84, fig. 2. 

La D. viRiDULE, D. viridula , de Lamarck. 

Ocean . ririd . , Peron. 

Eirene virid. , Eschscholtz. 

La D. gibbeuse, D, gibbosa , de Lamarck. 

Ocean, gibb. , Feron , Lesueur. 

Eirene gibb . , Esch. 

La D. digitale, D. digitalis , de Lamarck. 

Med . digit., Oth. Fabr. , Fauna Groenl . , pag. 566 . 

Melicerta digit., Per., Lesueur. 

Eirene digit . , Eschscholtz. 

Observ. Ce genre, qui a et^ ^tabli par MM. Quoy et Gai- 
mard dans la zoologie du Voyage autour du inonde de PUranie, 
nous paroit trop peu differer des precedens pour meriter d’etre 
conserve. 

M. Eschscholtz n’a conserve sous le nom de Diancea, que la 
varied de la Diancea exigua de MM. Quoy et Gaimard , qui a 
six divisions a la terminaison de Pappendice proboscidiforme , 
et il r^unitles autres especes sous le nom generique d 'Eirene. 
Nous avons pr^fere adopter la caracteristique de MM. Quoy 
et Gaimard. 

Linuche, Linuche. 

Corps garni de cirrhes tentaculifbrmes marginaux, en nombre 
» assez peu considerable, et pourvu a sa face inf^rieure d’un 
p^doncule proboscidiforme, dilate et perc£ d’une ouver- 
ture simple a sa terminaison ; cavity stomacale fort petite, 
contenue dans le renflement du p^doncule et donnant nais- 
sance a huit canaux ascendans , se bifidant et se divisant 
dans l’ombrelle. 

Espece. La Linuche onguicul^e, L. unguiculata , Eschsch. , 
Acal. , p. 5 o2. 

Med. unguiculata , Schwartz, Acad . Suec . , 1788, 9, 194, 
tab. 6 , fig. 1 . ( Atlas , pi. 07 , fig. 2. ) 

Diancea unguiculata , Lam. 

Pelagia unguiculata , Peron, Lesueur. 
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Observ." Ce genre a ete etabli par M. Esehsclioltz pour une 
espece de m^duse, decrite et figuree par Schwartz , mais qui 
paroit n*avoir pas ete revue par aucun autre zoologiste. 

Favonie, Favonia. 

Corps subhemispherique , sans cirrhes ni cils tentaculiformes 
marginaux, assez profondement excave en dessous, avec un 
long prolongement proboscidiforme, median, ayant a sa 
racine six ou huit appendices brachides , garnis de su$oirs 
radiciformes. 

Quatre ovaires. 

Especes . La Favonie octoneme: F. octonema , Peron et Le- 
sueur, Hist. gen. des med. , p. 16 , pi. 6, fig. 10. ( Atlas, 
pi. 40, fig. 1.) Orythia octon . , Lamarck, 2, pag. 5 o 3 . (Des 
mers Australes.) 

La F. hexaneme; F. hexanema , id , , ibid,, pi. 7 , fig. 1 1. (Des 
mers equatoriales. ) 

Observ. Nous ne connoissons ce genre que d’apres les figures 
trop peu detaillees des auteurs cites, qui admettent que dans 
ce genre il n’y a ni bouche ni estomac. 

Lymnor£e, Lymnorea . 

Corps subhemispherique, garni dans sa circonference de cils 
tentaculaires tres-fins, courts et nombreux, assez excave 
en dessous et pourvu d’un long prolongement proboscidi- 
formc, ayant a sa base huit appendices bifides et finement 
divises. 

Quatre ovaires en croix. 

Espece. La Lymnor^e triedre: Lymnorea triedra , Peron et 
Lesueur, Hist. g^n. des med., p. 17^ pi. 8, fig. 12 et 1 5 ; 
Diancca triedra , Lamarck, 2, pag. 5 o 5 . (Atlas, pi. /jo , 
fig 2 , 2 a.) (Des mers Australes.) 

Observ . Ce genre, que nous ne connoissons que par la carac- 
teristique et les figures de Peron et Lesueur, ne diffdrant du 
precedent que par l’existence des cils tentaculaires du rebord 
de Pombrelle qui forme le corps, merite a peine d’etre con- 
serve. 
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Sect. V. Meduses brachidees, ou dont la partie inferieure est 
pourvue d'un nombre plus ou moins considerable d’appendi- 
ces bracbide's et ramifies, sans prolongement median pro- 
boscidiforme. 



Sthenonia, Sthenonia . 

Corps ddprimd, lobe, auriculd, et garni de cirrhes tentaculi- 
formes assez peu nombreux a la circonference, outre huit 
faisceaux de cirrhes capillaires fort longs sous-marginaux. 
Ouverture buccale simple, grande, m^diane , sessile, pour- 
vue de quatre appendices brachidds bien sepals et assez 
courts; cavity sfomacale petite, et se divisant en coecums 
vasculiformes; quatre ovaires. 

Espece. La Sthenonia blanchatre; S. albida , Esch., Acal. , 

p. 59, tab. 4. (Atlas, pi. 36 , fig. 1.) (Des mers de Kamt- 
schatka.) 

Observ. Ce genre^ est cftabli par M. Eschscholtz , dans l’ou- 
“> rage cit^, pour une nieduse, dont il donne une tres -bonne 
figure et une description complete. 

II la place a c6te des aurelies, dont elle differe par beau- 
coup de points. 



Ocyroe , Ocjroe . 

Corps hemispherique , festonnd a sa circonference, excave en 
dessous , I’excavation communiquant avec 1’exfdrieur par 
quatre orifices semi-iunaires, formes par l’attache de quatre 
appendices brachid^s simples, reunis au centre en un 
prolongement central, court et polyedre. 

Especes . L Ocyroe lin^olee : O. lineolata , Peron et Lesueur, 
Hist. g^n. des med., p. 43 , pi. 146 , fig. 174 et i ?5 ; Rhiz. lin. f 
Eschsch., p. 54 , remarq. (Des mers Austra'les.) 

L O. labile : O. labiata ; Gassiopea labiata , de Cham, et Ey- 
senhardt, Verm., tab. 5 o, fig. 1 , A, B. (Atlas, pi. 35 . 
fig. 1 ' ' r ? 



) 






L O persisE , O. persea. 

Med. persea, Forsk., Faun. Arab., pag. 107; Icon., tab. 33 , 
bg. b B. 
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Evagora tetrachyra , Peron. 

Orphia tetr . , de Lamarck. 

Rhizostoma persea , Eschscholtz. 

Obscrv. Nous ne connoissons ce genre que d’apres les figures , 
et surtout d’apres celle de la seconde espece , dont M. de 
Chamisso nous semble avoir fait a tort une cassiopee; car ses 
appendices brachides paroissent etre tres-simples. 

Cassiopee, Cassiopea. 

Corps circulaire, h^mispherique ou deprime, lobe, mais non 
tentacul^ a sa circonference , assez fortement excave en des- 
sous. L’excavation stomacale communiquant avec l’exte- 
rieur par huit orifices semi-lunaires, perc^s a la face infe- 
rieure d’une sorte de disque central, d’ou partent huit 
grands appendices brachides et garnis de petits suQoirs 
fibrillaires nombreux. 

Especes. La Cassiopee dieuphylle : C. dieuphylla , Peron et 
Lesueur, Monogr. , pi. 77, fig. 176 et 177; Rhiz. theophilla , 
Eschscholtz , 53,7. 

La C. Forskal : C. Forskalca, id. , ibid . , pi. 68 , fig. 178 — 181 ; 
M. andromeda , Forsk. , p. 107, tab. 3 i, Linn. Gmel.,3i57, 
n.° 3 o. ( De la mer Rouge et des Indes. ) 

La C. Borlase : C. Borlasea , id., ibid., p. 45 ; d’apres Borlase, 
Hist. nat. ofCornw . , p. 258 , pi. 26 , fig. 16 et 17 ; Med. lunulata , 
Penn., Rhiz. ,4? 58 ; C. lunulata , FI emm. , Brit. Anim . , p. 5o2 , 
n.° 64 ; Esch. , ibid . , 44 , 3 . ( Des mers Britanniques. ) 

La C. Pallas: C. Pallas, id ., ibid.; d’apres la med. frondosa, 
de Pallas, Spicil. zoo/., fasc. 10, p. 3 o, tab. 2, fig. 1 — 3 ; 
C. frondosa, Lamarck, 2, p. 5 1 2 ; Esch., Syst. , p. 43, n.° 1. 
(Atlas, pi. 41 , fig. 1.) 

La C. de Bourbon, C. Borbonica , Delle Chiaje, Mem., 1 , 
tab. 3 , 4 ; Rhiz. borbon . , Esch., 54 , 12. 

Observ. Ce genre , comme il est ais£ de le voir, diflere des 
pr^c^dens par le nombre et le grand d^veloppement des ap- 
pendices brachides, outre qu’il n’y a pas de prolongement 
central, et surtout par la position, la forme et le nombre 
des ouvertures stomacales. 
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La derniere espece lui appartient-elle reellement? 

M. Eschscholtz fait de la premiere uue espece de rhizos- 
tome. 

II est a remarquer que Pallas decrit et figure sa Medusa 
frondosa comrae ayant dix bras, tandis que d’autres individus 
n’avoient que le nornbre normal, huit. 

Aurelie , Aurelia. 

Corps circulaire , assez diversiforme , garni a sa circonference 
de cils tentaculiformes, nombreux, et de huit auricules* 
Cavite stomacale quadrilobee , avec autant de tres-petites 
ouvertures que de loges, sans orifice au centre de la racine 
de quatre longs appendices brachides, franges et cotyliferes 
a leur cote interne. 

Appendices stomacaux vasculariformes. 

Quatre ovaires. 

Especes. L’ Aurelie rose: A . aurita , Lamarck, 2, p. 5 1 3 ; 
A. rosea , Peron et Lesueur, Hist. g^n. des med., p. 46; Med. 
aurita , Muller, Zool . Dan,, tab. 76 et 77; cop. dans l’Enc. 
meth. , pi. 94 , fig. 1 , 2 et 5 ; Linn. , Gmel. , pag. 3 1 55 j Esch. , 
pag. 61 , n.° 1 ’ Cj'ancea aurita , Cuv. , 4, pag. 56 . (Des mers 
d'Europe. ) 

L’A. Suriray; A. Suriraj , Peron et Lesueur, ibid,, p. 45 x 
pi. 74 , fig. 128 et 129. 

L’A. campanulee ; A. campanulata } id , , ibid,, p. 46, pi. , 
fig. 10. (De la Manche. ) 

L’A. m^lanospile : A. melanospila , id ., ibid.; d’apres la med. 
aurita de Baster, Opusc. subs,, liv. 3, pag. 12a, tab. 14, fig. 

3 et4; Aur, granulata , Lamarck, 2, pag. 5 1 3 . (De l’ocean 
Germanique. ) 

L’A. phosphorique : A. phosphorica , id , , ibid,; d’apres la med, 
phosphorica de Spallanz., Viagg. della Sic., t. 4, p. 192 — 241 ; 
Pelagia phosph., Esch., 78, 7. 

LA. amaranthe : A, amaranthea , id., ibid., p. 47; d’apres 
la med. amaranthea de Macri, Del polm. mar., p . 19; M.thjr- 
rena, Linn., Gmel., pag. 3 1 5 5 5 A. tjrrhena, Lamarck, 2, 
pag. 5 14. 

L’A. flavidule : A. Jlavidula , id., ibid.; d’apres la med. aurita 
tie Fabricius , Fauna Groenl ., p. 36 q? n.° 336 . (Mers du Nord.) 
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L’Aurelie fourpree : A . purpurea , P^ron et Lesueur, Hist, 
g^n. des med., p. 47; d’apres la med. aurita de Kalm, Trav. 
in North- Am , , t. 1 , p. 12. ( De l’ocean Europ^en. ) 

L’A, roussatre : A rufescens , id., ibid., pi. 78, fig. 201 — 
2o5 ; A. crucigera, Lamarck, 2, pag. 5 1 4 ; Med. crucigera , 
Linn., Gin el. , pag. 3 i 58 ; Med. eruciata , Forsk. , pag. 110, 
tab. 33 , fig. A; cop. Encycl. method,, pi. 90, fig. 5 , 7. (De la 
Mediterranee. ) 

L’A. lineolee : A. lineolata, id . , ibid.; d’apres Borlase , Corn., 
p. 267 , tab. 25 , fig. 9 el 10 ; A. radiolala , Lamark. , 2 , p, 5 14 ; 
M. purpurea , Penn. , Z. B., 4 , pag. 67. 

L’A. labiee; A. labiata de Chamisso , Nov. act . acad. Leop . 
cur. nat . , fab. 28 , fig. j . ( Atlas , pi. 42 , fig. 1 et 2.) 

L’A. globulair^ : A. globularis , id., ibid., pag. 558 , tab. 28 , 
fig. 2 ; Med. globularis , Esch. , pag. 64 , n.° 3 , tab. 6 , fig. 4 * 
L’A. crenelee; A. crenata , de Cham, et Eysenh., Verm., 
pi. 29, fig. 1 , A, B, C. 

L’A. globule ; A. globulus , id. , ibid . , pi. 29 , fig. 2 , A, B, C, 

Observ. C'est un genre assez distinct des precddens par la 
disposition des appendices brachides et par celle des orifices 
stomacaux. 

Nousnele connoissons que d’apresles auteurs cites, etsurtout 
d’apres l’excellente Dissertation de Gaede, qui ne permet pas 
de douter que P^ron ne sesoit trompeen supposant qu’il y avoit 
une ouverture au centre die la racine des appendices brachides. 
llest plus que probable que P^ron a trop inultiplie les especes. 
M. Eschscholtz a reserve a ce genre le nom de Medusa . 

Callirhoe, Callirhoe . 

Corps circulaire, diversiforme , garni de cils ou de cirrhes 
tentaculifornies a la circonfcrence, tres-excave en dessous, 
avec un orifice unique au milieu de quatre appendices 
brachides assez longs et triangulaires. 

Ovaires au noinbre de quatre et chenilles. 

Especes. La Callirhoe basterienne: C. basteriana , Pdron et 
Lesueur, Hist. gen. des m£d., p. 285 Baster, Opusc. subs., 
t. 2 , pag. 55 , tal>. 5 , fig. 2 et 5 ; cop. dans l’Enc. rneth. , t. 94 , 
fig. 4 , 5 . (Atlas, pi. 35 , fig. 2.) (De l’ocean Germanique. ) 
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La Callirhoe micromeme; C, micromema , P^ron et Lesueur, 
Hist. gen. des nfed., p. 29, pi. 67, fig. 80 et 81. (Des mers 
Australes. ) 

Observ , Ce genre, que nous ne connoissons pas'en nature , 
nous paroit assez mal caracterise par MM. Peron et Lesueur. 
J 1 n’y auroit meme rien d etonnant qu*il ne differat pas des au- 
relies. Baster dit cependant positivement de sa M. ccquorea qu’il 
n’a pu y reconnoitre de bouche , et aiors cette espece seroit- 
elle dans le casde eelles ou on peut la considdrer comrneaussi 
grande que l’excavation ombreilaire, et les quatre appendices 
ne seroient-ils pas les ovaires? 

M. Eschscholtz place ce genre a cole des oc^anies, sans 
nouveaux details. 

Melitee , Melitea. 

Corps circulaire, hemispherique , sans cirrhes (entaculiformes 
a la circonference , fortement excave a Pinterieur; l’exca- 
vation communiquant avec Pexterieur par huit ouvertures 
formees par autant de pedicules d’attache d’une sorle de 
disque median perce au milieu , d’oii naissent huit appen- 
dices brachides fort courts, 

Espece . La Melitee pourpre : M. purpurea , Peron ct Lesueur, 
Hist. gen. des med., p. 5 1 , pi. 39 , lig. 84 ; OrjLhia purp . , Lam. , 
2 , 5 o 3 ; Rhiz, purp. y Esch., 53 — 8, ( Atlas, pi. 35 , fig. 5 . ) 
( Des mers Australes. ) 

Observ , Nous ne connoissons ce genre que d’apres la carac- 
feristique et la figure de Peron, ligure faile par M. Lesueur. 
Notre definition est tiree de celle-ci, que nous avons vue 
dans les porte-feuilles de ce dernier. II estseulement singulier 
que Peron place ce genre dans sa division des mcd. monos- 
tomes. 

I^vagore, Evagora. 

Corps circulaire, hemispherique ou subcampaniforme , sans 
cils ni cirrhes tentaculiformes a la circonference, assez foi- 
blement exeavd en dessous, mais pourvu d’une masse con- 
siderable d'appendices brachides et pedoncules. 

Ovaires au nombre de quatre. 
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Espece. L’Evagobe chevelue : E. capillata j Peron et Lesueur , 
Hist. gen. des med. , p. 3 i , pi. 41 > fig. 87 et 88; Orythia 
capillata , Lamarck, 5 o 4 ; Rhizost. cap,, Esch., 54 — 11. 
(Atlas, pi. 35 , fig. 3 .) (Des mers Australes. ) 

Observ. Ce genre n’est distingue des melit^es dans le Me- 
moire de MM. P^ron et Lesueur que par l’apparence des 
ovaires ; mais ce caractere ne provient-il pas tout simplement 
de Pepoque de l’annee a laquelle ces meduses ont ete obser- 
vers? c’est ce qui me paroit a peu pres certain. 

M. Cuvier reunit ce genre aux cyanees. 

M, de Lamarck en fait des orythies. 

M. Eschscholtz, un rhizostoine. 

Cepkee, Cephea, 

Corps en general li^misph^rique ou orbiculaire, souvent lobe; 

mais sans cils ni cirrhes tentaculiformes a sa circonference. 

Ouverture inferieure complexe ou quadrifide par l’inser- 

tion de quatre paires d’appendices brachides tres-compli- 

ques, toujours entremeles de cirrhes fort longs. 

Quatre ovaires en croix. 

Especes . La Cephee cyclophore : C. cyclophora, Peron et Le- 
sueur, Hist. gen. des mdd., pag. 48; d’apres la med, cephea, 
Forskal, Faun, Arab p. 108; Jeon., tab. 29; cop. dans PEnc. 
m£th. , pi. 92 , fig. 3 et 4. ( De la mer Rouge. ) 

La C. rhizostomoide : C. rhizostomoidea , id,, ibid,; d’apres 
la med, octos.yla , Forskal, Faun, Arab, , p. 106, et Icon,, tab. 
3 o; copie dans PEnc. meth., pi. 92, fig. 4; Ceph, octostyla , 
Esch., p. 57 , n.° 5 . (De la mer Rouge.) 

La C. ocellee : C, ocellata , id,, ibid,, p. 49 ; d’apres la med. 
ocellata de Modeer, JYoc. act . Holm., 1790. 

La C. polychrome: C. polychroma , id., ibid.; d’apres la 
med . tuberculata de Macri , Polm. mar., p. 20; Linn., Gmel., 
pag. 5 ; 55 . (De la Mediterranee.) 

La C. brunatre ; C.fusca, id., ibid. (Des mers Australes. ) 

La C. GmtRiN : C. Guerin , Quoy et Gaimard , Voyage de 
l’Uranie, Zoolog,, pi. 84, fig. 9; C. capensis, Esch., 58 , 6, 
( AHas, pi. 44, fig. 2.) 
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Observ. Aucun auteur, a notre counoissance, n’a donn^ en- 
core des details un peu satisfaisans sur une meduse de ce 
genre, qui me semble extremement voisin de celui des rhi- 
zostomes, puisque les ceph^es paroissent n’en differer que par 
les cirrhes fort longs dont sont entremel^s, ou peut-etre ter- 
mines, les appendices brachides* 

M. de Lamarck, en effet, reunit ces deux genres en un. 
M. Eschscholtz les distingue. 

Cc qui tend a confirmer la maniere de voir de M. de La- 
marck, c’est que, suivant Forskal, il n’y a que certains 
individus de la AL cephoea , type de ce genre, qui offrent des 
filamens cirrhi formes , et que M. Lesson donne comme une 
simple difference d’age les deux figures de sa R. des Papous, 
dont Pune a des cirrhes et l’autre n’en a pas. 

Rhizostome, Rhizostoma. 

7 / 

Corps circulaire, hemisph^rique, pourvu a sa circonference 
de lobes ou festons entremeles d’auricules, largement ex- 
cave en dessous, avec quatre orifices semi-lunaires , pro- 
duits par quatre racines d’insertion d’une masse considera- 
ble pedonculee, et ensuite divisee en liuit appendices bra- 
chides tres-complexes , garnis de su^oirs fibrillaires , sans 
prolongement median. 

Quatre ovaires en croix. 

Cavite stomacale fort grande, vasculaire a sa circon- 
ference. 

Especes, A. Ayant un pedoncule d'insertion pour la racine , avec 
des appendices radiculaires , outre ceux des bras. 

Le Rhizostome de Cuvier: R. Cuvieri, Peron et Lesueur, 
Hist. gen. des med. , p. 5 o , pi. 82 , 84 et 85 , fig. 208 , 209 , 
210, 211 et 214 ; Atlas, pi. 44, fig. 1 ; R. undulata , Flemm. , id., 
ibid., p. 5 o 2 , n.° 68. (Des mers d’Europe. ) 

Le R. d’Aldrovande : R. Aldrovandi , id., ibid., p. 5 o, pi. 
86, fig. 2i5, 216 et 217; Aldrov, , Zooph ♦ , liv. 4, p. 5 y 6. 

Le R. jaune, R. lutea, Esch. 

Orythia lutea , Quoy et Gaim, , Mem. , Ann, des sc. nat. , 10, 
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B. Ayant un pidoncule d’ insertion fort court , sans appendices ra - 
diculaires , outre les quatre Iras bifides. ( G. Evagora, Pefron. ) 

Le Rhizostome chevelu; R. capillata , Esch., Yoy. Ivvagore* 
Le R. choux-fleurs j R. brassicijlora , Quoy et Gaimard. 

C. Ayant une plaque d ’ insertion et huit bras , sans appendices 

radiculaires . 

Le R, Mosajque, R. mosaica . 

Le R. Leptocephale, R. leptocephalus . 

Le R. ’des Papous; R. Papoua, Lesson. 

Le R. croise, R. cruciata, 

Le R. de Foeskal: R. corona , Peron et Lesueur, Hist. 
g£n. des m^d. , p. 5 o; Esch., Syst. , 52 , 4.'; Medusa corona , 
Forskal, Faun , Arab,, p. 107; Linn. GmeL, p. 3 i 58 , n.° 5 i ; 
Cephcca corona , Lamarck, 2, pag. 517. 

Le R. ferle: R. perla , Esch., Syst., 53 , 9; Med. perla , 
Modeer, Slabber, P/iys. Bel , , 58 , tab. 1 3 , fig. 1 et 2 ; cop. dans 
PEncycl. method, , tab. 92 , fig. 7 , 8. ( Atlas , pi. 41 , fig. 2. ) 
Observ, Ce genre, £tabli par M. Cuvier pour une des plus 
grand es meduses de nos mers , merite d’etre conserve, et ser- 
vira sans doute de type a beaucoup de ceux qui ont ete pro- 
poses par Peron. 

Nous avons plusieurs fois examine l’organisation de cette 
belle espece, soit dans la Manche, soit dans la Mediterranee , 
ou nous Pavons conservee vivante pendant plus d’un jour, et 
ce sont absolument les memes habitudes que dans les autres 
especes de l’ordre. 

Nous doutons de la distinction des trois especes de Peron. 
Chrysaore , Chrysaora , 

Corps circulaire , hemispherique , festonne et pourvu d’au 
moins vingt-quatre cirrhes tentaculiformes a sa circon^ 
ference, creuse interieurement d’une assez grande cavite 
avec appendices sacciformes, communiquant a i’exterieur 
par un orifice unique, perce dans le centre d’un pedon- 
cule median, pourvu dans son pourtour d’appendices bra- 
chides distincts et non chevelus. 

Quatre ovaires, 
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Especes. La Chrysaore Lesueur ; Chrysaora Lesueur , Peron et 
Lesueur, Hist. gen. des mdd. , p. 53 , pi. 92, fig. 223 , et pi. 93 , 
fig. 224. (De la Manche.) 

La C. apsilonote ; C. apsilonota , id . , ibid., pi. 93, fig. 225 . 
(De la Manche.) 

La C. cyclonote: C. cyclonota , id., ibid., fig. 226; Urtica 
marina , Borlase, Hist. rmt. of. Corn., p. 25 6 , tab. 25 , fig 7 et 
8; Med. fusca, Pennant, Brit. Zool., tom. 4, p. 57 ; et Flem- 
ming, Brit, anim., p. 691, n.° 59 (De la Manche.) 

La C. spilhemigone ; C. spilhemigona , id. , ibid. , pi. 93 , fig. 
227. ( De la Manche. ) 

La C. spilogone; C. spilogona, id., ibid., pi. q 3 , fig. 228. 
(De la Manche.) 

La C. pleurophore ; C. pleurophora , id., ibid., pi. 94? Gg« 2S0. 
(De la Manche.) 

La C. m^diterraneenne : C. mediterranea , id., ibid., p. 54; 
Pulmo marinus , Belon , Aquat., li v. 2, p. 4^8. (De la M^di- 
terranee.) 

La C. pentastome; C. pentastoma, id., ibid., pi. 95 , fig. 23 1. 
(De la Nouvelle-Hollande. ) 

La C. hexastome ; C. hexastoma, id., ibid. (De la Nouvelle- 
Hollande, Terre de Van-Diemen.) 

La C. heptamene : C. heptamena , id., ibid.; Martini, Spitzb ., 
p. 261. 

La C. macrogone: C. macrogona , id., ibid.; Var. of medusa, 
Borlase, Corn., p. 267, tab. 25 , fig. 11 et 12; Medusa tuber - 
culata , Pennant, Brit. Zool., 4, pag. 58 ; Cyancea tub ere ulata , 
Flemming, ibid.,n.°Gi. * 

La C. jaune; C. lulea, Quoy et Gaimard , Mem., Ann. des 
scienc. nat. , t. 10 , pi. 4B , fig. 1. 

C. hysoscella, Esch., Acal., 79, n.° 1; Med. hys . , Linn., 
Gmel., pag. 3 1 53 ; Borlase, Corn., p. 256 , tab. 25 , fig. 7,12, 
Med. fusca et tuberculata, Penn., l\, p. 75. 

Chris. Lesueur , aspilonota , cyclonota. 

Cyancea, Lesueur et Lamarck. 

Aurelia crenata, de Cham., AW. act. cur., 10, lab. 29. 
(Atlas, pi. 43 , fig. 1.) 

La C. lact£e : C. lactea , Esch. , Acal. , p. 81 , n.° 2 , tab. 7 8 
£g. 3 . ( Atlas, pi. 36 , fig. 4.) (Mer du Bresil.) 
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Observ, Nous ne connoissons pas encore une bonne descrip- 
tion d’une espece de ce genre. A en juger d’apres les figures 
qui en on t ete donnees, il seroit fort voisin des rhizostomes ; 
maisici il y a un p^doneule commun considerable, perce dans 
son centre, ce qui est douteux, en admettant que les attaches 
du p^doncule partagent la grande ouverture en plusieurs. 

Il est a remarquer que la plupart des especes existent dans 
les mers europeennes; mais le nombre n’en a-t-il pas etd 
exagerd ? 

M. Eschscholtz reunit en effet les C. Lesueur , aspilonota , 
cjyclonota , spilhemigona , spilogona , pleurophora et macrogona 
de Peron, sous la denomination de C. kysoscella . 

M. de Lamarck a reuni ce genre aux cyanees. 

M. Eschscholtz convient qu’il est extremement rapproche 
des pelagies, dont il ne differe que par un plus grand nom- 
bre de cirrhes tentaculaires a la circonference. 

Cyanbe , Cyanea . 

Corps circulaire, h^misph^rique , £chancr£ ou lobe et auri- 
cule, sans cilsni cirrhes tentaculifonnes a sa circonference, 
largement excav^ en dedans; mais avec huit faisceaux de 
cirrhes sous-marginaux. L’excavation interne communiquant 
a l’exterieur par un seul orifice quadrangulaire median, 
de Tangle duquel partent quatre ou huit appendices sim- 
ples, brachides et comme chevelus. 

Quatre ovaires. 

Cavite stomacale quadrilob^e, et pourvue de coecums 
sacciformes et vasculiformes. 

Especes, La Cyanee de Lamarck : C. Lamarchii , P^ron et 
Lesueur, Hist. nat. desmed., p. 5 i , pi. 87, fig. 218, et pi. 
q3, fig. 229; Esch., 71, 3 , tab. 5 , fig. 2; Oktie de mer , 
Dicquemare, Journ. de phys. , Decemb. 1784, I, p. 4 5 1 , 
pi. 1. (De la Manche. ) 

La C. arctique , C. arctica : id. ibid,; Med, capillata , Fabr., 
Faun , Groenl, , n.°558 , p. 364 . 

La C. baltique: C, baltica , id , , ibid, , pi. 88, fig. 219 et22o; 
Med. capillata , Linn., Iter IVest-Gothl. , p. 200, tab. 3 , fig. 3 . 
(De la mer Baltique.) 
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La Cyan^e bor^ale : C • borealis , Peron et Lesueur, Hist. gen. 
des med., p. 52 , pi. 89, fig. 221 ; Med . capillata, Baster, 
Opusc . subs . , tom. 2, pag. 60, t. 5 , fig. 1 ; Gaede , Medusea , 
p. 21 , tab. 2. (Des mers du Nord.) 

La C. britannique : C. britannica , id. , ibid . , pi. 90, fig. 222 ; 
The capillated medusa , Barbut, The genera verm . , p. 79, pi. 9, 
fig. 8. (De la Manche.) 

La C. lusitanique: C. lusitanica , id., ibid., pt. 91 , fig. 225 , 
et pi. 92 , fig. 224; Med. capillata, Tilesius, J ahrb. der N aturg . , 
p. 166 et 177. (De 1’Ocean.) 

La C. rose; C. rosea, Quoy et Gaim. , Uranie, Zool. , pag. 
570 , pi. 85 , fig. 1 , 2. 

La C. ferrugineuse ; C. ferruginea , Esch., Acal., pag. 70, 
tab. 5 , fig. 1. (C6tes du Kamtschatka. ) 

Observ. Nous avons pu observer une des meduses de ce genre, 
qui est assez commune dans la Manche, et reconnoitre Pexacti- 
tude de la description qu’en a publiee M. Gaede. C’est cequi 
nous a permis de modifier considerablement la caracteristique 
que Peron a donnee de ses cyanees, qui ont pour type la M. 
capillata de Linne. En eflfet, dans cet animal il n’y a certaine- 
ment qu’un orifice central et non quatre bouches , quoique 
la cavite stomacale soit reellement partag^e en quatre par- 
ties distinctes. II n’y a pas de pedoncule central. Les vesicules 
aeriennes, dont parle Peron dans sa caracteristique, ne sont 
probablement que les divisions stomacales. 

Quant aux six especes que Peron admet dans son genre 
Cyan^e, comme nous supposons qu’il ne les a pas toutes obser- 
vers lui-meme , il se pourroit que les differences specifiques 
dependissent de l’observateur duquel il les a tiroes , plus que 
de la nature elle-meme, et que la plupart ne fussent que la 
medusa capillata de Linne, qui se trouve, a ce qu’il paroit, 
dans toutes nos mers. 

M. Eschscholtz reunit en effet les C. arctica , baltica , borealis 
et britannica de Peron et de Lamarck, a la M. capillata de 
Linn. , sous le nom de C. capillata. 

P^lagie, Pelagia. 

Corps subhemispherique , lobe, auricuie, garni dans sa cir- 

conference de cirrhes tentaculiformes peu nombreux; 
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huit ouverfures infErieures uniques a 1 ’extrEmite d'un pe- 

doncule fistuleux ? pourvu de quatre bras tres- forts et 

foliaces. 

Quatre ovaires. 

Estomac a appendices cocciformes. 

Especes. La Pelagie panofyre : P. panopyra , PEron et Le- 
sueur, Hist. gEn. des med. , p. 37, pi. 55 , fig. 1 43 et 144; 
Med. panopyra , PEron et Lesueur, Voyage aux terres Aust. , 
pi. 3 i , fig. 2; Diancea panop., Lamarck, 2, p. 5 © 4 . (Ocean 
Atlantique Equatorial.) 

La P. cyanelle : P. cyanella , id., ibid., Esch., 75, n.° 2, 
tab. 6 , fig. 1 ; cop. Atlas , pi. 36 , fig. 2 ; Med. pelagica , Swartz , 
Kongl. Vetinsk., pag. 200, et pag. 108, tab. 5 ; Linn. Ginel. , 
p. 3 1 54 ; Pel. noctiluca , Chamisso, Voy. pitt. , 1 , pag. 3 . 

La P. denticul6e: P. denticulata, id., ibid., p. 38 ; Med. pela- 
gica, Bose , Vers, t. 2 , p. 1 40 , pi. 17 , fig. 3 , Esch. ,77, 5 . 

La P. noctiluque : P. noctiluca, id., ibid.; Med. noctiluca, 
Forskal , Faun. Arab., p. 109; M. pelagica, yar. B, Linn., 
Gmcl. , 3 1 54. 

La P. pourpri^e : P. purpurea, id., ibid.; Med . noctiluca, yar. 
purpurea , Forskal, Faun. Arab. , p. 109. 

La P. flav^oiee; P. flaveola , Esch. , Syst. , 76 , n.° 3 , tab. 6 j 
fig. 3 . (Mers du Nord et Pacifique.) 

La P. discoide; P. discoidea, id., ibid., tab. 7, fig. 1. (Mers 
Atlantique, Australe.) 

La P. labiche, P. labiche, Esch. 

Cyan, labiche , Quoy et Gaim., Voyage de Freycin., Zoolog., 
p. 571 , tab. 84, fig. 1. ( Atlas, pi. 40, fig. 5 .) 

La P. fhosphoriqce; P. phosphor ica , Esch. 

Med. phosph., Spallanz. , Viag . Sicil ., p. 192, tab. 4. 

Aurelia phosph. , PEron. 

Observ. Nous ne connoissons ce genre que d’apres les figures 
et les descriptions citEes. D’apres M. Lesueur lui-meme, l’es- 
pece de Meduse qui lui sert de type, appartient au genre 
Chrysaore; en sorte que e’est un genre a supprimer, ou du 
moins a mieux observer. 

M. de Lamarck en rEunit les especes dans le G. Diancea; 
mais M. Eschscholtz le conserve. 
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P^ron et M. Lesueur indiquent encore dans ce genre trols 
especes douteuses. 

La Pelagie australe, P. australis , qu’ils n’ont pas figure et 
qu'ils ont observee aux lies Josephine. 

La P. americaine , P. americana (d’apres la M. pelagica de 
Lulling, IterHisp. , p. 1 o5 ) , provenant des mers d’Amerique. 

La P. guineenne , P. guineensis ; d’apres la AL pelagica de 
Forster, 2 .® Voy. de Cook, t. 1 , p. 44* 

Ordre II. Les CIRRHIGRADES , Cirrhigradci. 

Corps ovale ou circulaire, gelatineux, soutenu a Pinterieur 
de sa face dorsale par une partie solide, subcartilagineuse , 
et pourvu dans toute sa face infdrieure de cirrhes tenta- 
culiformes tres-extensibles. ' 

Observ. Cet ordre nous paroit devoir etre etabli pour un 
petit nombre d’animaux rayonn^s, gelatineux , arachnoder- 
maires, comme les M^duses, avec lesquelles Linne les con- 
fondoit, mais qui en different sans doute beaucoup plus qu’on 
ne pense; en effet, outre l’espece de cartilage bien regulier, 
bien transparent, qui soutient la face dorsale de l’ombrelle 
de ces animaux , on doit remarquer que l’estomac probosci- 
diforme, qui en occupe la face inferieure, est accompagne 
d’un tres-grand nombre de cirrhes tentaculiformes tres-con- 
tractiles, tres-extensibles, et tout differens des appendices 
dont les M^duses sont pourvues. Ils ont evidemment plus de 
rapports avec les tentacules des Actinies, et peut-etre meme 
avec les cirrhes tentaculiformes des Physales et genres voi- 
sins, ce qui avoit sans doute porte a rapprocher tous ces ani- 
maux. N’ayant pas eu encore Pavantage d’observer des Por- 
pites ni des Velelles vivantes, mais seulement conservees de- 
puis long-temps dans Pesprit de vin , nous ne pouvons de- 
cider positivement sur leurs rapports naturels; nous som- 
mes cependant porte a les regarder comme ayant plus de 
rapports avec les Actinies qu’avec tout autre genre. Peut- 
etre meme la partie cartilagineuse est-elle une sorte de po- 
lypier, et en effet elle est assez bien dans les memes rap- 
ports que la partie calcaire dans les Cyclolites, etc. 

Cet ordre ne contient encore que deux genres, que Pon 
pourroit tres-bien reunir en un sans inconvenient. 



304 



Velelle, Velella . 

Corps membraneux, ovale, transverse , tres-deprime , Con- 
vexe, bombe, soutenu en dessus par une piece subcartila- 
gineuse, surmontee d’une crete verticale et oblique, con- 
cave en dessous, avec une sorfe de nucleus median, offrant 
une bouche centrale a l’extremitd d’un prolongement pro- 
boscidiforme , entoure de cirrhes tentaculaires de deux or- 
dres, les externes beaucoup plus longs que les internes, 

Especes. La Velelle a limbe nu : V * limbosa, de Lamk. , 11 , 
p. 482, n.° 2 ; V . spirans , Esch., 172 , 5 . 

Holothuria spirans , Linn., Gmel. , p. 3 1 Zj .3 , n.° 20; d’apres 
Forsk., Faun, arab ., page 104, n.° 1 5 ; Icon., tab. 26, fig. K; 
cop. dans l’Enc. method. , pi. go , fig. 1 et 2 ; Vel. tentaculata , 
Bose. 

La V. mutique: V. mulica , de Lamk., ibid . , n.° 1 ; Lesson 
et Garnot , Voy. de la Coq. , Zooph. , n.° 6 , fig. 1 et 2. 

LaV. bleue; V. ejanea , Lesson et Garnot, ibid., fig. 5 — 4 * 
Medusa velella , Linn. , Gmel. , p. 3 i 55 , n.° 12. 

Phjyllodoce labris cceruleis , P. Browne , Jam . , 387 , t. 48, fig. 1 • 
La V. scaphidienne : V. scaphidia , Peron et Lesueur, Yoy. , 
1, p. 44 , pi. 3 o, fig. 6 ; Lamarck , 2 , pag. 482. 

La V. gauche: V. sinistra , de Chamisso et Eysenhardt , De 
anim. verm., tab. 62 , fig. 1 ; V. antarctica , Esch., n.° 10. 

La V. oblonguE; V. oblonga , id., ibid., fig. 2, A, B, C. 
(Atlas, pi. 46.) 

La V. large; V. lata, id., ibid., fig. 3 , A, B. Atlas, pi. 45 , 
fig. 1 a, 1 b.) 

La V. aurore; V . aurora, Esch., Acal., 171, n.° 1. (Mers 
Atlant. , Sept.) 

La V. septentrionale ; V . septentrionalis , id., ibid., n.° 2, 
tab. i 5 , fig. 1. (Am. sept.) 

La V. caurine ; V. caurina , id. , ibid. , n.° 6 , tab. i 5 , fig. 2. 
( Mers Atlant. , Sept. ) 

La V. tropique; V . tropica, id., ibid., n.°7, tab. i 5 , fig. 5 . 
(Mer des Tropiques. ) 

La V. pacifique ; V . pacifica , id. , ibid. , n,° 8 , tab. 1 4 , fig. 4. 
(M. Pacifique.) 



305 



La V^lelle indiennej V . indica , Esch. ? Acal.j 171, n.° 9, 
tab. 1 5 , fig. 5 . ( Mer de lTnde. ) 

Observ. Imperato et Colnmna paroissent etre les auteurs qui 
out les premiers parle d’un ties animaux qui constituent ce 
genre, etabli d’abord sous le nam de Phyllodoce par Patrick 
Browne, et que Forskal avoit ranges dans son genre HolotHu - 
via. Loefling en faisoit une Meduse,sous la denomination de 
M. velella , en sorte que Gmelin a adopte les deux manures 
de voir. Dana (Soc. roy. de Turin, 1766) a propose ce genre 
sous le nom c VArmenistarus , et enfin M. de Lamarck Pa de- 
eid^ment etabli tel qu’il est aujourd'hui. 

Forskal est jusqu’a present Pobserv T ateur qui a donne la 
meilleure description d’une velelle. 

Nous ayons cit£ toufes les especes que nous avons trouvees 
indiquees dans les auteurs; mais nous sommes bien loin dad- 
mettre qu’elles sont suffisainment distinctes; nous ignorons 
meme sur quels caracteres doit reposer leur distinction. MM. 
de Chamisso et Eysenhardt ont eu principalement egard a la 
forme du cartilage et a la direction de la crete, ainsi qu'a 
la forme du corps, tres-probablement avec raison. Ils assu- 
rent qu’ils ont pu en reconnoitre trois, mais sans qu’il leur 
ait ete possible de les rapporter rigoureusement a celles que 
leurs predecesseurs avoient deja proposecs. 

M. Eschscholtz en a distingue bien da vantage, puisqu’il en 
porte le nombre a dix, dont plus de moitie sont nouvellcs; il 
prend surtout en consideration la forme de la crete et la 
couleur des diff^rentes parties; je doute cependant qu’elles 
soient reellement distinctes. 

D’apres les auteurs que nous avons cites , on voit qu’i 
existe des velelles dans toutes -les mers d’Europe, ainsi que 
dans celles d’Am^rique , de 1 ’Asie et de 1 ’Australasie. 

Ce sont des animaux qui vivent en pleiue mer et sou vent 
reunis en masses considerables, jeunes et vieux. On dit que 
les marins les mangent apres ies avoir fait frire. 

Rataire , Rataria. 

Corps ovale ou circulaire, soutenu par une piece subcartila- 

gineuse , comprimde, elev^e, avec une crete musculaire 

20 
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mobile, longitudinale en dessus, concave en dessous, et 
pourvu dans son milieu d’un estomac proboscidiforme, 
libre, et d’un seul rang de sugoirs tentaculiformes mar- 
ginaux. 

Especes . La Rataire en cceur; R . cordata , Esch., Acal., 
p. 167, tab. 16 , fig. 1. 

La R. verre, R. pocillum , Esch., ibid. 

Med. pocillum , Mont. , Linn. Trans. , n,p. 2 , tab. 14, fig* 4 * 
Aglaura crista , Oken , Naturg ., p. 325 . 

Velella pocillum , Flemming, Brit. Anim . , p. 5 oo , n.° 53 . 
(Mer Atlantique.) 

La R. mitr£e, R. mitrata; Esch., ibid., pag. 168, tab. 16, 
fig. 2. (Atlas, pi. 45 , fig. 3 .) 

Observ. Ce genre a 6 te etabli par M. Eschscholtz dans l’ou- 
vrage cite pour de tres-petitsanimaux cirrhigrades , dont le dos 
est soutenu par une piece subcartilagineuse , ne Relevant pas 
dans la cavity dorsale, et qui n'offrent ala face ventrale que 
des cirrhes marginaux. 

En remarquant que porskal a fait figurer avec son Holo - 
thuria spirans ( Velella limbosa , Lamk.) de tres-petits animaux* 
que M. Eschscholtz lui-meme regarde comme fort rapproches 
de son Rataria cordata , il nous semble possible que les rataires 
ne soient que des degrds de d^veloppement de velelles. 

Porpite, Porpita. 

Corps membraneux, rdgulier, circulaire , d^primd, un peu 
convexe en dessus , et soutenu dans son milieu par un dis- 
que subcartilagineux, radie, concave en dessous, et pourvu 
d’une bouche proboscidiforme mediane, entouree de su- 
goirs tentaculaires epars, et d*un rang de tentacules plus 
longs vers la circonfcrence. 

Especes . La Porpite vulgaire, P. vulgaris. 

Medusa porpita, Linn.,Gmel., p. 3 i 55 , n.° 1 ; Linn., Ann* 
acad . , 4 , p. 255 , tab. 5 , fig. 7 — 9. 

P. nuda , de Lamarck , 2 , p. 484 , n.° 1 . 

La P. chevelee; P. gigantea , Peron et Lesueur, Voyage, 1 > 
pi. 3 1 , fig. 6. (Atlas , pi. 46 , fig. 1 , x <x.) 

P. umbella , Esch., n.° 4. 
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La Porpite GLANDiFfeRE: P. glandifera , de Lamk. , Esch., n.° 3 >. 

P. Mediterranea , Esch., n.° 1. 

Holothuria denudata , Forskal , Faun, aral . , p. io 3 , n.° 14; 
Icon... 26, fig. L; cop. dans l’Enc. ineth. , pi. 90 , fig. 6 et 7. 
( Atlas , pi. 4 6 , fig. 2, 2 a , 2 3 , 2 c , 2d.) 

Holothuria nuda , Linn. , Ginel. , p. 3 143 , n.° 22. 

La P. ramifere; P. ramifera , Esch., 178, tab. 16, fig. 3 . 

La P. globuleuse; P. globosa , id., ibid., tab. 16, fig. 4. (Cap 
Vert.) 

La P. blette j P. ccerulcea, id., ibid., n.° 5 , tab. 16, fi<*. 5 . 
(Mers du Sud.) 

La P. appendiculee , H. appendiculata , Bose , Vers , 2 , p. 1 5 5 . 
pi. 18, fig. 5 et 6. 

Observ. Ce genre a ete efabli par M. de Lamarck pour un 
animal qne LinnS rangeoit parmi ses ineduses, et dont un 
auteur ancien avoit donne une assez bonne figure dans les 
Transactions philosophiques. II ne dififere gueres de celui des 
Velelles que par la forme gSnSrale, et surtout par l’absence 
dc la Crete verticale. 

Ayant pu etudier quelques individus de porpites conservees 
dans Pesprit de vin, nous avons donne dans le Dictionnaire 
des sciences naturelles d’assez nombreux details sur leur or- 
ganisation. 

Nous avons Sgalement montrS que les quatre especes, Sta- 
biles par M. de Lamarck, pourront bien n’en former qu'une 
seule. M. Cuvier est de la meme opinion, ainsi que MM. de 
Chamisso et Eysenhardt; mais e’est ce qui n’est pas encore 
tout-a-fait hors de doute. 

La P. appendiculSe de Bose est Svidemment Stablie sur 
un animal altSre. 

M. Eschscholtz, qui a admis a peu pres la meme maniere 
de voir, puisqu’il rSunit sous le nom de P. mediterranea trois 
des especes de M. de Lamarck, en decrit trois nouvelles, d’a- 
pres la consideration de la proportion du disque cartilagi- 
neux, et surtout d’apres celle des cirrhes marginaux. 
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CLASSE III. 

Les ZOANTHAIRES, Zoantha. 

Corps regulier, floriforme, plus ou moins alonge, libre on 
Lxd , tres- contractile , pourvu d’un canal intestinal a pa- 
rois non distinctes, avec une seule et grande ouverture 
terminate et entouree de tentacules diversiformes , mais 
constamment creux et en communication avec le paren- 
chyme musculo-caverneux de la peau. 

Olserv . Cette classe, telle que nous la definissons mainte- 
nant, ne contient passeulement les genres plus ou moins rap- 
prochds des actinies, que de tout temps on a compares a des 
fleurs, sous le nom de fleurs animates, mais encore tous ceux 
que les zoologistes modernes ont demembr^s du grand genre 
Madrdpore de Pallas. En effet , coinme nous nous en dtions deja 
assure d’apres l’examen d’une astree en bon dtat de conser- 
vation, et surtout depuis les observations multipliees de MM. 
Quoy et Gaimard, pendant leur derniere navigation, les ma- 
drepores peuvent etre considdres comme de vdritables acti- 
nies, dans le parenchyme desquelles se depose une quantite 
considerable de matiere calcaire , produisant ce qu’on a nomme 
le polypier. L’on trouve meme des passages sous ce rapport 
depuis les zoanthaires les plus mous jusqu’aux plus solides et 
aux plus calcaires. Nous nous sommes done decidd a reunir 
tous les animaux qui (plus ou moins semblables a des fleurs) , 
quand ils sont epanouis, n’ont qu’une seule ouverture au ca- 
nal intestinal; cette ouverture dtant toujours pourvue d’une 
couronneplus ou moins complexe de tentacules, qui onteux- 
inemes une disposition et une structure particulieres , et ne 
sont pas en nombre ddtermind. 

Le corps des zoanthaires est toujours, dans l’etat normal , 
parfailement regulier et circulaire. II peut varier seulement 
dans la proportion de ses diametres longitudinal et transver- 
sal , au point de ressembler quelquefois a une piece de mon- 
noie, comme dans certaines actinies, ou bien a une sorte 
de ver, comme dans les cylindractinies ou moschates. Quoi 
qu’il en soit, il est toujours comme tronque aux deux extre- 
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mit^s, qui le plus souvent sont Margies en espece de disque, 
l’un inferieur, dans la position nonnale de l’animal , et fautre 
sup^rieur. Le premier n’est jamais perc£ et lui sert de pied 
pour se fixer et merne pour ramper un peu a la surface des 
corps, du moins dans les especes libres. Le second est au 
contraire perce d’une ouverture en general fort grande , bien 
regulierement ronde , quand elle est entierement epanouie, 
et le plus souvent lineaire ou transverse dans le cas contraire. 
C’est la bouche, ou mieux le seul orifice dont soit pourvu 
l’intestin. Cette bouche est au milieu d’un limbe dont la 
circonference est garnie d’un nombre souvent considerable 
de tentacules , ou mieux de cirrhes tentaculaires plus ou moins 
developpes, le plus souvent simples, quelquefois arbores- 
cens , tantot sur un seul rang, tantbt ^pars sur plusieurs> 
et meme, dans certains cas, disposes a la surface d’especes 
de lobes qui partagent le limbe , mais sans doute toujours 
creux. 

En penetrant plus en avant dans l’etude de l’organisation 
des zoanthaires, on trouve que leur tissu , presque homo- 
gene, n’offre que dillicilement une distinction de peau ou 
derme et de membrane muqueuse ou d’intestin. II forme 
une masse cylindrique ou conique, creusee plus ou moins 
profondement par une cavite stomacale. La surface exte- / 
rieure presente cependant souvent un pigmentutn vivement 
colore, sous un vernis epidermique excessivement mince et 
muqueux, et la surface interne au-dessous de la lame stoma- 
cale est quelquefois solidifiee par des faisceaux assez dis- 
tincts de libres, qui ont un aspect musculaire. C’est sur- 
tout a la base des actinies que cette disposition est plus sen- 
sible. 

Le canal intestinal n’a pas de parois distinctes; il est comme 
creuse dans le parenchyme eminemment contractile qui 
constitue le corps ; cependant ses parois sont garnies d’un 
grand nombre de lamelles ou de replis longitudinaux. On 
peut le considerer comme partage en trois cavites par deux 
etranglemens assez sensibles. La premiere constitue la bouche 
ou foesophage ; c’est a sa circonference que sont implantes 
les tentacules. Apres un retrecissement qui nous semble une 
sorte de cardia , vient une seconde cavite , qui est l’esto- 
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mac. II est en g^n^ral fort court et fort large. Apres un r^- 
trecissement egalement assez sensible, et qui peut etre re- 
garde comme un pylore, vient la troisieme et derniere ca- 
vity, qui se termine par un cul-de-sac creus£ dans la base. 

C’est autour de la seconde ou de la cavity moyenne que 
se trouvent ranges circulairement et separ^s par autant de 
cloisons, les lobes du foi^ et ceux des ovaires , a peu pres 
comme dans les asteries ; ils se prolongent aussi dans la der- 
niere cavite, mais nous ignorons s’ils ont des orifices particu- 
lars, ce qui est cependant fort probable, et la position de 
ces orifices. 

Les tentacules dont il nous reste a parler, sont en general 
cylindro-coniques et fort gros. Ce qu’ils offrent de remarqua- 
ble, c’est qu’ils sont creux dans toute Ieur £tendue, ouverts a 
leur extremite, et qu’ils communiquent avec Ie parenchyme 
celiulo-vasculaire du corps lui-meme. II en resulte qu’ils peu- 
vent entrer dans une sorte de turgescence par l’inlroduction 
de l’eau dans leur interieur, et que par leur contraction ils 
peuvent la lancer a d’assez grandes distances, comme cela se 
remarque souvenl sur les actinies qui ont dte abandonees 
depuis peu de temps par la mer. 

Nous avons deja fait observer que leurnombre, leur forme 
meme, leur proportion et leur disposition varient beaucoup. 

Les zoanthaires sont en general d’un tissu tres-mou et pres- 
que muqueux, surtout quand il n’est plus soutenu par l’eau 
qui le p^netre ; mais il en est un certain nombre qui ont 
la faculte de s’enduire d’une plus ou moins grande quantite 
de corps etrangers, qui, lorsqu’ils sont nombreux , leur for- 
ment une sorte d’enveloppe solide , quelquefois assez resis- 
tante, par la dessiccation. Dans un certain nombre d’especes 
les corps etrangers sont compris dans la substance m£me de 
l’enveloppe, et alors elles sont coriaces ; enfin , dans un bien 
plus grand nombre les mailles du corps sont remplies par un 
depot considerable de substance calcaire , qui, par son accu- 
mulation, par sa predominance sur la matiere animate, cons- 
titue un corps plus ou moins spongieux, quelquefois meme 
fort dur, comme dans les oculines, et que fon connoit sous 
le nom de polypier. 

Dans cette classe d’animaux, le polypier ou la partie so- 
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iide qui reste quand la partie aniinale a £t£ dess^chee et en- 
levee, est done une sor te de r&eau calcaire d’un tissu plus 
ou moins compacte, qui remplissoit les inailles , les vacuoles 
de celle-ci. La proportion de ces deux parties est en rapport 
avec l’age du zoanthaire : plus il est jeune, plus il y a de 
matiere animale ; plus il est ag£, et plus il y a de matiere 
inorganique : aussi la base de ces polypiers, le plus souvent 
morte, est-elle fort dure, tandis que le sommet ou les bords 
essentiellement vivans sont entierement mous. 

Un autre point singulier de rorganisation des zoanthaires, 
e’est que souvent simples et vivant un a un et s^pares, il 
arrive aussi frequemment qu’ils se rapprochent , qu’ils se sou- 
dent meme a un point, tel qu’ils se deforment presque 
coinpleteinent ; e’est ce que Ton voit surtout dans les m&m- 
drines. 

On observe le commencement de cette disposition dans cer- 
taines especes d’actinies molles ou coriaces, qui se rangent les 
unes a c6te des autres, de maniere a former des croutcs plus 
ou moins serrees el regulieres a la surface des corps submer- 
ges : ces especes sont constamment fixees et ne peuvent chan- 
ger de place. 

Un petit nombre presente meme une disposition plus re- 
marquable, en ce que, reunies a leur pied par une partie 
commune, elles ressemblent un peu sous ce rapport a des 
lichens couverts de leurs cupules. C’est aux especes de ce 
genre que l’ona donne plus specialement le notn de zoanthes. 

Mais, dans un tres grand nombre de cas, les corps des 
zoanthaires confederees se serrent, se rapprochent au point 
d’empecher leur developpement reciproque, et de se defor- 
iner plus ou moins. On en voit un exeinple bien marque dans 
les caryophyllies , qui sont m£me quelquefois simples, dans 
les astrees, mais encore plus dans les monticulaires , les pa- 
vonies et surtout dans les meandrines. Alors il semble que la 
greffe du corps de tous les individus a produit une partie 
commune calcareo-membraneuse , et que chacun n’a de dis- 
tinct que sa bouche et ses tentacules. Les madrepores pro- 
prement dits en sont un exemple manifeste. C’est ainsi que 
sont produites ces enormes masses calcaires de forme tres-va- 
riable, plus ou moins lapidescentes , formant des croutes ou 
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des expansions relevees, foliacees, ou meme des especes d’ar- 
brisseaux plus ou moins ramifies, que Ton designe d’une ma- 
niere generate sous le nom de polypiers. 

Si l’organisation des zoanthaires est assez simple, il en est 
sans doute de meme de leurs moeurs et de leurs habitudes, 
qui sont une suite n^cessaire de rorgariisation. 

On trouve des zoanthaires dans toutes les parties du monde; 
mais c’est surtout dans les pays chauds qu’ils sont plus com- 
mons el qu’ils atteignent a une plus grande taille. 

Les especes madreporiferes sont surtout fort rares dans nos 
mers, an contraire de ce qu’elles sont dans les mers des Indes 
et d’Amcrique, ou l’on a remarque depuis long-temps qu’elles 
sont exeess.vemenl abondantes. 

Tons les animaux de cctte classe sont aquatiques et marins : 
on n’en connoit pas encore une seule espece qui vive dans 
l’eau douce. 

Quoique la mollesse de leur tissu necessite l’immersion 
constante dans un milieu aqueux, il en est cependant un cer- 
tain nombre qui peuvent vivre, ou du moins ne pas mourir 
immediateinent , quand elles sont abandonnees par les eaux ; 
telles sont les actinies. 

C’est essentiellement sur les rivages et meine a assez peu 
de distance des coles, que vivent habituellement les zoan- 
thaires. 

Il paroit que la profondeur a laquelle ils se trouvent n’est 
pas non plus fort considerable : ils sont dans le cas de la 
plupart des corps organises, sous l’influence necessaire de la 
lumiere et de la chaleur. 

C’est surtout dans les lieux oil la mer est calme, dans des 
baies peu profondes, bien exposees a l’action de la lumiere 
solaire , a l’abri des vents, que I’on rencontre le plus de 
zoanthaires, fixes sur des corps de nature extremement dif- 
ferente. La mer Rouge en est un exemple bien frappant. 

La tres-grande partie ne changent jamais de place et sont 
fixes depuis le moment de leur naissance jusqu’a leur mort; 
mais il en est quelques-uns qui peuvent voyager a volonte. 
Un grand nombre d’actinies ordinaires sont dans ce cas , et ram- 
pent sur le sol qui leur sert de support, comme l’a observe 
Reaumur, ou meme al’aide de leurs (entacules. Il en est meme 
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qui peuvent nager renvers^es a la maniere des medusaires. 
Des especes calcaires sont meme quelquefois entierement 
libres et probablement jouissent aussi de la faculty de chan- 
ger de place : tellessont les turbinolies et genres voisins. MM. 
Quoy et Gaimard nous assurent qu’iis ont trouve des fon- 
gies libres et flottantes comme de larges plaques au milieu 
des eaux. 

Si nous jugeons de tous les animaux de cette classe par ce 
que nous savons des actinies, que l’on a pu observer plus 
fr^quemment et d’une maniere plus complete, les zoanthaires 
seroient eminemment carnassiers etse nourriroient d’animaux 
proportionn^s a leur taille, qu’iis attendroient, saisiroient et 
entraineroient dans leur estomac au moyen de leurs tenta- 
cules. En efFet, en les examinant dans l’eau sous l’influence 
d’une douce temperature, et surtout sous celle d’une vive. 
lumiere solaire, on les voit dans une sorte de tension, les 
tentacules autant epanouis que possible, attendre qu’une 
proie quelconque vienne a passer. Aussitbt qu’elle en touche 
quelques-uns , il est rare qu’elle ne soit pas un peu retardee 
dans sa course; alors tous les autres agissent et l’ont bien- 
tot amenee vers la bouche, oil elle est engloutie. On peut 
aisement en faire v 1’ experience avec des monies et des pa- 
telles, et meme avec des petits poissons ou des crustaces , qui 
sont la nourriture habituelle des actinies. 

Nous supposons que les autres zoanthaires se nourrissent 
egalement de petits animaux vivans, qu’iis saisissent au pas- 
sage. 

Quant a la reproduction , nous savons aussi par les expe- 
riences faites sur des actinies par Dicquemare, que les zoan- 
thaires jouissent a un haut degre de la faculte de reproduire 
mne partie qui leur a ete enlevee aecidentellement. Ainsi 
cet observateur est parvenu a voir sur des actinies coupees 
transversalement en deux, la moitie inferieure donner nais- 
sance, au bout de quelque temps, a un animal complet et 
pourvu de tous ses tentacules. 11 a aussi vu des actinies, 
coupees en deux longitudinaleinent, produire deux animaux 
complets. 

Le mode de generation par scissure accidentelle n’est ce- 
pendant pas le seul qu’on remarque dans cette classe d’ani- 
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maux. On sait en effet, qu’ils produisent un nombre consi- 
derable de gemmes globuleux , que Reaumur, Dicquemare 
et plusieurs autres naturalistes ont vu sorlir du fond de la 
bouche ou de l’estomae retourne et suivre leur d^veloppe- 
ment un peu a la maniere de ceux des hydres. 

En est-il de meme des zoanthaires lapidescens ? Cela est fort 
probable. C’est-a-dire qu’ils se reproduisent aussi par des 
gemmes qui vont se fixer dans les lieux qui presentent ies 
circonstances favorables a leur developpement; mais il faut 
croire qu’ils le peuvent aussi par une sorte d’extension de 
leur tissu contenant les gemmes, ce qui produit l’augmenta- 
tion de la masse agglom^r^e. 

La duree du deveioppement de ces aniinaux, l’epoque a 
laquelle ils sont aptes a se reproduire, et la duree totale de 
leur vie, nous sont completement inconnues. 

On a bien public que les zoanthaires madr^poriferes se 
reproduisoient avee une extreme rapidite , au point que 
dans les mers des pays chauds, oil ils sont tres-abondans, l’on 
a dit avoir vu se former des recifs, dans des endroits oil il 
n’y en avoit pas quelques annees auparavant; mais MM. Quoy 
et Gaimard ont relevd 1’inexactitude de cette assertion dans 
la partie zoologique de la circumnavigation de l’Uranie, et 
ont montr£ combien elle eloit exageree. 

M. le professeur Reinhardt, de Leyde , nous a cependant 
assure que pendant un sejour de plusieurs annees dans l’ar- 
chipel des Moluques, il avoit confirme l’observation de For- 
ster, de Peron , etc. 

Les animaux de cette classe ne sont que d’une utility assez 
foible a Pespece humaine , du moins comme nourriture : il pa- 
roit cependant que Ton mange quelquefois des actinies en 
Grece et meme en France, sur les cotes de la M^diterranee. 
Les polypiers sont souvent employes pour, faire de la chaux, 
dans les pays oil manque la pierre calcaire. Dicquemare a 
aussi propose d’employer les actinies comme des especes de 
barometres propres a pr^sager le beau ou le mauvais temps ; 
mais lui seul paroit s’en etre servi a cet usage. 

Ainsi pour Pespece humaine on peut dire que les zoan- 
thaires ne sont utiles que comme moyen philosophique. Ce 
sont en effet des animaux fort remarquables sous ce rapport, 



315 



dont la connoissance a introduit des considerations tres- 
interessantes dans la science de la vie. 

Us nous sent peu nuisibles, a moins d’adrnettre que par 
leur accroissement ils ne puissent donner naissance a des 
recifs, a des ecueils dangereux pour la navigation. Ca con- 
$oit en effet qu’ils rehaussent les bas-fonds des mers oil ils se 
trouvent, qu’iis en r^tr^cissent les passes, etc. 

Pour le reste de la nature organique, il est aise de voir 
que les zoanthaires doivent etre plus souvent victimes que 
depredateurs. En effet, les actinies sont la nourriture habi- 
tuelle de beaucoup d’especes de poissons, et entre autres 
des morues. 

Quant aux modifications que ces animaux peuvent appor- 
>ter a l’accroissenient et a la figure du globe terrestre , on 
voit par quelques circonstances de gdognosie , que les po- 
lypiers fossiles sont quelquefois en masses assez considerables 
pour former des couches pui$santes qui portent des denomi- 
nations particulieres ; ainsi le coral-rag des g&dogues anglois, 
le calcaire a polypiers des formations normandes, en sont une 
preuve ^vidente. On est done en droit d’en conclure que 
dans la nature vivante il peut en etre ^galement ainsi, et que 
les restes de zoanthaires madr^pori feres peuvent reellement, 
par leur accumulation , produire aujourd’hui ce qu’ils ont 
produit autrefois, e’est-a-dire des couches ou des amas consi- 
derables qui augmentent Pecorce de la terre et en modi- 
fient la configuration. C’est un fait qui nous paroit hors de 
doute, quoiqu’il ait exagdre par les geologues du der- 
nier siecle. 

La connoissance des especes qui composent cette classe, et 
par consequent leur distribution m^thodique et systemalique , 
sont d’une telle difliculte, a cause de fimpossibilite presque 
absolue de les poss^der dans nos collections , que jusqu’ici 
cette partie de la science n’a fait que de tres-foibles progres. 

Leur distinction n’a en effet presque porle que sur les 
polypiers et il n’etoit pas certain que des differences dans 
ceux-ci fussent necessairement concoinitantes avec des dif- 
ferences dans les animaux. Nous devrous sous ce rapport 
des connoissances d’une haute importance aux resultats du 
dernier voyage de MM* Quoy et Gaimard, Ils ont en effet 
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examine et peint avec une scrupuleuse exactitude, les ani- 
maux de tous les polypiers qu’ils ont rencontres. Nous avons 
eu a notre disposition leurs figures, leurs manuscriis , et 
souvent meme les animaux qui en ont ete l’objet, en sorte 
que nous avons pu donner a liotre travail un caractere 
bien plus instructif qu’il n’eut ete sans cela ; e’est meme ce 
qui a du en retarder un peu la publication. II nous a ce- 
pendant encore et£ impossible de comparer les especes ani- 
males avec les especes de polypiers, et nous admettons 
meme momentanement cellos que M. de Lamarck a etablies; 
mais nous avons pu caracteriser les genres d’apres l’animal 
tout entier , et par suite etablir une disposition systemati- 
que qui fut en rapport avec Forganisation. 

La premiere division que nous etablirons dans cette classe , 
portera sur la structure du corps, qui est mou et flexible 
dans la premiere section; coriace et quelquefois encrout£ 
dans la seconde, et constamment calcaire dans la troisieme. 
Avec ce caractere exterieur et parfaitement visible, il s’en 
trouve d’aulres que l’on pourra considerer comme plus 
importans ; ainsi, dans la premiere section, les individus 
sont toujours isoles , solitaires; dans la seconde, ils sont 
presque constamment au inoins agreges et quelquefois sou- 
des, et enfin dans la troisieme, ils sont presque toujours 
soudes et peuvent former des masses arborescentes. 

La distinction des genres n’a pu encore etre bien ration- 
nelle; mais cependant elle porte le plus souvent sur la forme 
g^nerale du corps et surtoui sur la disposition des tenta- 
cuies. Dans les especes madreporiferes , elle repose en outre 
sur la forme et la structure du madrepore. 

Quant a la distinction des especes, elle ne nous paroit pas , 
etre aussi avancee; dans les actinies, par exemple, elle est 
d’une tres-grande dilliculte, car elle ne peut porter sur la 
couleur, qui est extremeimnt variable; elle doit done re- 
poser presque entiereinent sur la proportion des tentacules, 
sur leur forme, sur le nombre de leurs rangs , ce qui est 
^galement assez variable. Dans les zoanthaires coriaces ou so- 
lides il faut avoir recoursau polypier, jusqu’a ce que les ob- 
servations curieuses de MM. Quoy et Gaimard aient pu nous 
fournir des elemens tires des animaux et de leurs rapports 
avec les polypiers. 
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Fam. I. r * Zoanth Aires mous ou Actinies. 

Corps constamment mou ou contractile dans tous les points ? 
sans croute ni partie intericure solide. 



Corps libre ou adherent, comme g^latineux, transparent, 
cylindrique, elargi ant^rieuremenl en une sorte d’enton- 
noir divise plus ou moins profon dement en lobes rayon- 
nes, garnis a leur extremite de tubercules papilliformes , 
et posterieurement en une espece de pied ou de ventouse 
propre a le fixer. 

Bouche centrale, un peu infundibuliforme, a levre quadri- 
lob£e. 

Especes, La Lucernaire quadricorne : Lucernaria quadricor- 
nis , Linn., Gmel., p. 5 1 5 1 , n.° i; d’apres Muller, ZooU 
Dan , , i , p. 52 , t. 39 , fig. 1 — 6 ; cop. dans l’Enc. method,, 



La L. octocorne: L. auricula , Muller, ibid, 4 , p. 35, t. i 52, 
fig. 1 — 3 ; Montagu , Acta soc, Linn, , 9 , p. 1 1 3 , t. 7 , fig. 5. 
(Atlas, pi. 5o , fig. 4 .) (De la Manche.) 

Observ, Ce genre, etabli par Muller, a dte adopte par tous 
les zoologistes. 

Othon Fabricius a donne d’excellens details sur la pre- 
miere espece, observee vivante dans les mers du Nord. 

Lamouroux en a donn£ quelques-uns sur la derniere. 

Nous avons eu l’occasion d’en observer aussi un individu, 
mais conserve dans I’esprit de vin. C’est uii genre veritable- 
ment distinct et qui a quelque chose des stellerides. 

II ne nous paroit pas certain que les deux especes admises 
soierit veritabiement distinctes. En effet , il semble que le 
nombre des lobes du limbe offre assez de variations: Mon- 
tagu en figure un individu avec sept lobes; celui que nous 
avons oberve en avoit huit bien reguliers. II est figure d’apres 
notre dessin dans l’atlas du Dictionnaire des sciences natu- 
relles. ' 

Nous avons cru devoir retirer de ce genre la Lucernaria 
phrjgia de Linn., Gmel., p. 3 1 5 1 , n.° 2 , etabli d’apres la 



Lucernaire, Lucernaria, 
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description d’Othon Fabricius, et gui cerlainement n’appar- 
tient pas au type des Actinozoaires. Nous en formons un genre 
distinct sous le nom de Candelabrum , et qui prendra sa place 
anpres des siponcles. 

Moschate , Moschata. 

Corps cylindro - conique , alorige, attenue a Fextr^mite non 
buccale, dlargi en une sorte de disque a l’autre. 

Bouche assez petite , lin^aire, transverse, au milieu de tenta- 
cules de deux sortes , le rang externe bien plus long que 
l’interne* 

Espece . La M. rhododactyle ; M. rhododactjla , Renieri , 
Catal. adriatiq. (Atlas, pi. 45 , fig. j.) (Medit. et Adriatiq.) 

Observ. Ce genre, propose par M. Renieri, ne nous a ete 
d’abord connu que d’apres une note et un dessin pris par M. 
Eysenhardt sur un animal conserve dans le cabinet de Vienne, 
provenant de FAdriatique, et qu’il a bien voulu nous com- 
muniquer. Depuis lors nous avons observe nous-meme dans 
la collection de Turin, en Juillet 1828, un animal conserve 
dans l’esprit de vin , trouv£ a Nice par M. Bonelli, et que 
nous rapportons a ce genre et probablement a la meme es- 
pece. Son corps etoit presque vermiforme, cylindrique, un 
peu atUnu 6 cependant a Fextremit£ post^rieure, et couvert 
d’un grand nombre de corps dtrangers adherens. La bouche 
dfoit pourvue de deux rangees de tentacules ; ceux de l’ext£- 
rieure beaucoup plus longs que ceux de l’interieure, qui 
doivent a peine sortir dela cavile buccale : a l’interieur, nous 
n’avons pu observer qu’une cavity ^tendue d’une extr^mite a 
l’autre sans intestin distinct, mais seulement avec une sorte 
de retr^cissement pylorique forme par des plis franges dans 
le milieu de sa longueur. 

Cet animal, qui ressemble un peu a une holothurie, vit 
flottant et libre dans l’int^rieur de la mer. 

Actinecte, Actinecta. 

Corps libre, court, plus ou moius globuleux, cdtele, pourvu 
a une extremite d’une sorte de cavite adrienne, et a l’autre 
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d’un disque couvert d’un grand nombre de tentacules tres- 
courts et souvent lob£, et percd dans son centre par la 
bouche. 

A. Especes sans sugoirs extericurs. 

L’Actinecte olivatre ; A . olivacea , Lesueur , Acad, d’hist. 
nat. Philad. , tom. 1 , part. 1 , tab. 7, fig. 1,2 et 3 . ( Atlas, 
pi. 48, fig. 2.) (Mer d’Amerique.) 

L’A. d’outre-mer: A . ultramarina , id., ibid., fig. 4, 5,6,7. 
Minyas cyanea , Cuv. , Regn. anim., t. l\, pag. 24* 

L’A. jaune; A. Jlava , id., ibid., fig. 8, 9. 

L’A. tuberculeose ; A. tuberculosa , Quoy et Gaim. , Astro- 
labe, Zoolog. , msc. 

B. Espece pourvue de lignes de sugoirs ( G. Minnas , Cuv.). 

L’A. verte, A. viridula, Quoy et Gaim., Astrolabe, msc. 

( Nouvelle - Zelande. ) 

Observ. Ce genre a ^te reellement ^tabli par M. G. Cuvier 
dans la premiere Edition de son Regne animal, sous le nom 
de Minyas, mais caracteris^ d’une maniere erronnee, ensorte 
qu’il a du le placer dans la division de ses echinodermes sans 
pieds, a c6t£ des siponcles et loin des actinies. C’est a M. 
Lesueur que la science doit cette rectification; il a, en effet, 
remarqud que l’ouverture indiquee par M. Cuvier a l’extrehnitd 
non buccale, ^toit due a la contraction du corps de l’animal, 
ainsi qu’a l’existence d’une sorte de cavitd adrifere, et n’avoit 
aucun rapport avec celle qui se voit a l’extremit^ post^rieure 
des holothuries; aussi a-t-il re*uni 1’ espece type du genre 
Minyas avec les autres actinies. En faisant cependant i’ob- 
servation que cette espece et quelques autres qui s’en rip- 
prochent, jouissent de la faeulte de nager, au moyen de 
l’espece de vessie aeriforme qu’elles peuvent former a l’extr^- 
mit£ non buccale, et en y ajoutant ce que nous apprennenfc 
MM. Quoy et Gaimard d’une actinie qu’ils considerent aussi 
comme une espece de, minyas, que les tubercules qui for- 
ment des c6tes le long du corps, sont separ^s par des lignes 
simples de sugoirs, qui peuvent servir a produire une adhe- 
sion , il nous semble que le genre Minyas peut £tre conserve. 
Ce seroit done un genre qui auroit, comme le font observer 
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MM. Quoy et Gaimard , quelque chose d’interm^diaire aux 
holothuries, aux porpites et aux actinies; mais qui reelle- 
ment differe assez peu de cellcs-ci et doit du moins rester 
dans la meme famille. 

Dans le doute ou nous sommes, que les actinectes decrites 
par M. Lesueur sont pourvues de ces lignes de su§oirs ob- 
servees par MM. Quoy et Gaimard dans leur minyade verte, 
nous conserverons les deux divisions* 

Discosome , Discosoma. 

Corps tres-deprime, circulaire, tres-mince, elargi en disque 
a ses deux extremites et pourvu dans toute la surface buc- 
cale d’une grande quantity de petits tubercules, disposes 
en rayons, avec la bouche tres-petite et comme mame- 
lonnee au centre. 

Espece. Le Discosome nummiforme : D . nummiforme , Leu- 
ckart, RuppeL's Reise , tab. 1 , fig. a , b } c. (Atlas, pi. 48 , fig. 5.) 
(Mer Rouge.) 

Observ . Ce genre a et£ etabli par M. Leuckart, dans Tou- 
vrage citd, pour une actinie de la mer Rouge y qui differe 
principalement de toutes les autres par sa forme discoide et 
par 1’absence de tentacules, remplaces par de tres-petites 
papilles. 

Nous ne la connoissons que d'apres la figure et la descrip- 
tion de Tauteur cite. 

Dans notre Systeme de nomenclature nous nommerons vo- 
lontiers ce genre Actinodiscus. 

- Actinodendre, Actinodendron . 

• . 

Corps cylindrique, assez court, fixe, Elargi aux deux extr&- 
mites. Le disque buccal avec un ou deux rangs de tenta- 
cules tres-gros, tres- longs, arborescens , garnis dans leur 
longueur de masses alternes de tubercules granuleux. 

Especes . L’ Actinodendre alcyonoide; A . alcyonoideum , Quoy 
et Gaim., Astrol. , Zool., msc. (Atlas, 48 , fig- 4*) (Isles des 
Amis.) 

L’ A. arborescent; A. arboreum,id . , ibid. (Nouvelle Guinee.) 
Observ. Cette division g^n^rique a £te propos^e par MM. 
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Quoy et Gaimard, dans le manuscrit de leuf voyage , pour deux 
especes d’actinies, dont les tentacules sont veritablement bieh 
singuliers , en ce qu’ils ressemblent a des arbres ou mieux a 
certaines especes d’alcyons; elles sont en outre remarquables 
par leur grande taille , puisqu’elles ont au moins un pied 
de haut sur autant de large. 

Elles offrent aussi la particularite d’etre extremement ur- 
ticantes, plus sur la peau que sur les membranes muqueuses. 

Metridie, Metridium • 

Corps subcylindrique, lisse , termini infthrieurement par un 
disque contractile et prehensile , et superieurement par une 
bouche anguleuse, au centre de tentacules de deuxsortes, 
les plus longs pinnes. 

Espece, La Metridie plumeuse : M, plumosa; Actin, plumosa , 
Linn. , Gmel. , p. 5 i 52 , n.° 3 ; d’apres Muller, Zool. Dan . , 5 , 
pag. 12, tab. 88, fig. i — 4. (Mer du Nord.) 

Observ . Ce genre a et£ etabli par M. Oken dans son Manuel 
d’hist. nat., tom. 1, pag. 349, pour un petit nombre d’es- 
peces d’actinies chez lesquelles il admet qu’une partie des 
tentacules sont pinnes comme les branchies des serpules. 

Nous ne connoissons directement aucune des especes de 
metridie, et pour 1 'Act. plumosa le nom indique que ses ten- 
tacules sont pinnes ; mais pour V A. dianthus , que l’on connoit 
d’apres Ellis, il est certain qu’ils ne le sont pas : cela est 
peut-etre meme assez douteux pour la premiere. 

Thallasianthe , Thallasianthus , 

Corps circulaire, deprime, elargi a ses deux extr^mit^s et 
surtout a l’extremit^ buccale, qui est garnie dans sa circon- 
ference d’un grand nombre de tentacules ramifies et pinnes 
Bouche centrale fort petite et mamelonnde. 

Espece, Le Thallasianthe etoile: T. aster , Leuckart , Rup - 
pel’s Reise , tab. 1, fig. 3 , a, e. (Atlas, pi. 49, fig. 1.) (De 
la mer Rouge. ) 

Obserr. Ce genre, etabli par M. Leuckart dans le Voyage 
en Afrique de Ruppel , a un certain nombre de rapports 

21 
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avec le precedent, dont ii ne differe en eflfet que parce que 
]es tentacules sont beaucoup plus nombreux et surtout bien 
plus petits. 

Nous ne le connoissons du reste que d’apres l’auteur cite. 
Actin^rie , Actineria. 

Corps cylindrique, court, elargi aux deux extr^mit^s et 
pourvu dans tout son disque superieur de tentacules tres- 
petits, villeux, lanugineux , ramifies et reunis en petites 
masses fusiformes et radiaires. 

Espece. L’Actinerie villeuse; A . villosa , Quoy et Gaimard, 
Astrolab. , Zoolog., insc. (Allas, pi. 49 , fig. 2.) (Isles des 
Amis.) 

Observ. Cette division des actinics est assez particuliere, 
a cause de la forme et de la disposition des tentacules, pour 
pouvoir etre admise. 

Actinolobe, Aclinoloba. 

Corps deprim^, tres-^largi a sa base et plus 011 moins lob£ k 
son disque buccal, couvert de tentacules ires -courts et 
presque tuberculeux. 

Especes. L’Actinolobeceulet ; A . dianthus , Ellis, Trans. phil., 
3767, pag. 406, tab. 39, fig. 8. (Atlas, pi. 49, fig. 5 .) 

Aclin. pentapetala , Pennant, Brit „ Zoo/./ 4, 80. 

A. senilis, Adams, Linn. Trans., 5 , 9. 

L’A. noueuse : A. nodosa , Linn. , Gmel. , pag. 5 1 53 , n.° 1 1 ; 
Othon Fabr. , Faun. Groenl. , pag. 35 o, n.° 341. 

Observ. Nous ne connoissons la premiere de ces actinies, 
qui est le type de ce genre, que d’apres la description etla 
figure qu’en a donnees Ellis; mais s’il est vrai que son 
limbe soit pentalobe,il est evident qu’elle doit former une 
division particuliere, faisant le passage aux lucernaires. 
M. Rapp donne une excellente figure (tab. 3 , fig. 1 ) d’une 
espece de cette division sous le nom A. plumosa . 

Actini'e, Actinia . 

Corps cylindrique, quelquefois along£ et merne p£dicul£ , 
Elargi, fixe a sa base et pourvu a la circonf^rence du limbe 
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buccal d’un nombre plus ou moins considerable de longs 
tentacules simples, obtus , disposes irrdgulierement sur 
plusieurs rangs. 

Bouche grande et lin^aire dans le repos. 

Observ. Ce genre, ainsi defini, ne contient plus que les es* 
peces ordinaires d’actinies, celles dont le corps, en general 
assez court, cylindrique, dans Petat d’extension mediocre, 
hemispherique dans le repos et constamment fixe, est pourvu 
de tentacules sur plusieurs rangs et generalement assez longs. 

Malgrd cette reduction le nombre des especes d’aclinies 
est encore fort considerable, et il en existe en effet dans toutes 
les mers. Malheureusement Ce sont des animaux dont la 
conservation dans les collections ne peut etre de presque 
aucune u till t e pour la distinction des especes, et pendant la 
vie elles different tellement de couleur et meme de forme, 
suivant les localites et le degre d’^panouissement , qu’il est 
v^ritablement fort difficile de les caracteriser d’une maniere 
suffisante pour les faire reconnoitre surement; aussi les ob* 
servateurs qui ont traits de ces animaux dans nos diff^rentes 
mers, ont-ils trouve beaucoup plus aise d^tablir de nouvetles 
especes que de chercher si elles n’aVoient pas dt£ decrites. 
D’apres cela, nous sommes bien eloigne de croire que toutes 
celles qui ont des noms differens sont reellement distinctes. 
Nous ne voudrions pas davantage assurer que celles que Ton 
a reunies sous la meme denomination soient vtfritablement 
de la meme espece. Dans cet embarras, les descriptions etant 
souvent beaucoup trop peu comparatives pour qu’il nous fdt 
possible dy remedier, nous avons pris le parti d enumdrer les 
especes d’actinies suivant les mers qu’elles habitent : il y aura , 
sans doute , beaucoup de doubles emplois ; mais du moins 
cette liste servira a porter 1’attention des naturalistes sur ce 
point encore fort obscur de la science. Nous avouerons meme 
que, quoique nous ayons eu Poccasion d'observer une partie 
des actinies qui vivent en France, sur les c6tes de la Manche, 
sur celles de POcdan et dans la Mediterranee, nous ne pou~ 
vous encore assurer les parties de l’organisation sur lesquelles 
doit porter la distinction des especes. 

Ce ne peut etre la couleur j car P A. equina y si commune sur 
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foils les rochers de la Manche, est lant6t d’un beau vert-bou- 
teille uniforme, tantdt d’un beau brun-prune de Monsieur, 
quelquefois d’un rouge assez vif, et, enfin, quelquefois aussi 
d’un vert tachet^ de violet, ou, au contraire, d’un violet 
tachete de vert. 

Le nombre des rangees de tentacules ne peut que diffici- 
lement etre employe dans ce but; car ces organes ne sont recl- 
lement pas ranges en cercles. 

Leur proportion offriroit sans doule de meilleurs carac- 
teres ; mais comme ces organes sont susceptibles de degres tres- 
differens d’extension, elle est encore assez difficile a juger. 

M. Wilh. Rapp, dans la Monographic qu’il vient de pu- 
blier (1829), n’en definit que vingt-trois especes, dont cinq 
douteuses et deux nouvelles, A. depressa et filiformis. 

* Actinies de la Manche et des mers du Nord, 

L’Actinie ec a rl ate : A . coccinea , Linn., Gmel. , p. 3 i 23 , 
n.° 60; Muller, Z00L Dan., tab. 63 , tig. 1 — 5 ; cop. dans 
l’Enc. meth., pi. 72, fig. 1 et 2. 

L’A. onduleuse : A. undata , Linn., Gmel., p. 3 1 33 , n.° 7 ; 
Muller, Zool . Dan., tab. 63 , fig. 45 ; cop. dans l’Enc. meth., 
pi. 72, fig. 6 . 

L’A. veuve: A. viduata , Linn., Gmel., p. 5 i 53 , n.° 8; 
Muller, Hid., fig. 6 — 8; cop. dans l’Enc. m£th., pi. 72, 
fig. 4 — 5 . 

L’A. tronquee : A . truncata , Linn. , Gmel. , p. 3 1 3 3 , n.° 9 ; 
Dicquemare, Acta anglic . , 63 , p. 387, t. 17, fig. i 5 . 

L’A. blanche, A. Candida, Linn., Gmel., p. 5 i 55 , n.° 17; 
Muller, ibid. , tab. 11 5 . 

L’A. epuis^e: A. effceta, Linn., Gmel., pag. 3 i 33 , n.° 7 ; 
Baster, Opusc. subs. , 1 , tab. 14 , fig. 2 ; cop. dans l’Enc. m£th. , 
pi. 74, fig. 1. 

L’A. rousse : A. equina, Linn., Gmel., p. 3 1 3 1 ; Muller, 
Zool. Dan. , t. 23 , fig. 1 — 5 ; cop. dans l’Enc. meth. , pi. 7 1 , 
fig. 6 — 10. 

Actinia hemisphcerica , Pennant, Brit. Zool., 4# Co* 

A. rufa , de Lamk., 3 , p. 67. 

A. mesembryanthemum , Turton , Brit. Faun., p. i 3 1. 

A • maculata, Adams, Linn . Trans., 5 . p. 8. 
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L’Actinie senile : A . senilis , Linn. , Syst. nat , , p. 1 088 ; Gaert- 
ner, Phil. tr. , 1761 , p. 82 , tab. 1 , fig. 4, A,B; cop. dansl’Enc. 
meth., pi. 70, fig. 4, et Dicquemare, ibid,, 1773, p. 866. 
tab. 16 , fig. 10. 

A. verrucosa , Pennant, Brit, Zool , , 4 ? P« 49 * 

./ 4 . crassicornis , Adams, Lmrc. Trans,, 3 , p. 25 j. 

^ 4 . equina , Sow., miscellan , , tab. 4 « 

^ 4 . gemmacea , Ellis et Soland., p. 5 , n.° 3 . 

L’A. remarquable ; ^ 4 . spectabilis , Othon Fabr. , , p. 35 1, 

n.° 042, 

L’A. dilates: A, dilatata , Linn., Gmel. , p. 5 1 54 ? n.° 12; 
Muller, Zool, Dan, prod,, 279 6. 

L’A. CRAssicoRNE ; ,< 4 . crassicornis , Othon Fabr., ibid,, 
p. 348 , n.° 340. 

L’A. clayonnee: A.fiscella, Linn., Gmel. , p. 3 1 5 5 , h.° 22 ; 
Muller, Zoo/. Dan,, p. 1 3 , tab. 83 , fig. 5 . 

L’A. iris : A, iris, Linn., Gmel., p. 5 1 5 5 , n.° 21; Muller, 
ibid,, p. 5 , tab. 82 , fig. 5 et 6. 

L’A. tres-petite : A, pusilla , Linn., Gmel. , p. 3 i 35 , n.° 23 ; 
01 . Swartz, Nov. Act. Stockh ., 1788, 3 , n.° 7, tab. 6 , fig. 2. 

** Actinies de V Amerique septentrionale. 

I 

L’Actinie cavernate; A. cavernata, Bose, Vers, 2 , p. 221 , 
pi. 21 , fig. 2. (Caroline.) 

L’A. r^clinee; A. reclinata , id . , ibid . , fig. 5 . (Oc^an atlant., 
sur deux fucus.) 

*** Actinies de la Mediterranee et de l f Adriatique. 

L’Actinie verte : A. viridis , Linn., Gmel., p. 3 1 5 4 , n 1 5 ; 
Forskal, Faun. Arab., p. 102, n.° 11 ; Icon. , tab. 27 , litt . B ; 
eop. dans I’Enc. meth., pi. 7, fig. 8 et 9. (Atlas, pi. 47 ? 

fig. 1 , 2 , 3 , 4 - ) 

L’A. rouge: A. rubra, Forskal, ibid., p. 101 , n.° io, et 
leones , tab. 27, litt. A ; cop. dans l’Enc. method., pi. 7 2 > 
fig. 7 Delle Chiaje , pi. 17, fig. 1. 

L’A. judaique 5 A. judaica, LinnI, Gmel., p. 3 1 53 , n.° 4; 
Plancus, Conch, min., p* , tab. 6. 

L’A. blanche ; A. alba , Renieri, Prodromo d’osservazioni , etc. 
L’A. geante; A. gigas , id., ibid. 
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L’Acttnie rouge; A . rubra , Renieri, Prodromo d'o&serva - 
lioni , etc. 

L’A. fencii^e; A. recllnata , id., ibid. 

L’A. brune ; A!, ejfceta ? Risso . Eur. mer. , t. 4 , p. 285 , n.° 47 * 

L’A. roussatre; A. rufa , id. ibid., n.° 48. 

L’A. coralline : A. corallina , id., ibid., n.° 285 ; Rondelet , 
p. 38 1 , 14. 

L’A. violatre ; A. violacea , id., ibid., n.° 5 o. 

L’A. concentrique; A . concentrica, id . , ibid., n.° 5 i. 

L’A. feinte; A. picta , id. , ibid., n.° 52 . 

L’A. striee; A. striata, id., ibid., n.° 53 . 

L’A. blanche; A. alba , id., ibid., n.° 54. 

L’A. brevitentaculee : A. hrevitentaculata , id., ibid., n.° 55 . 

L’A. rose ; A. rosea , id. , ibid. , n.° 56 . 

L’A. glanduleuse : A. glandulosa ,id., ibid Otto , 1 8, 32 . 

L’A. vagante : A. vagans ; Anemonia vagans , Risso, ibid., 
p. 288 , n.° 58 . 

L’A. comestible: A. edulis; Anemonia cedulis , id., ib. , n.° 5 g. 

L’A. crassicorne ; A. crassicornis , Delie Chiaje, tab. 16, 
fig. 10 , 11. (Mer de Naples.) 

L’A. pedoncul£e; A. pedunculata , id., ibid., fig. 11. (Mer 
de Naples.) 

L’A. carciniopode : A. carciniopodos , Otto, Acta Leopold . 
nat. ac. cur., 1 1 , p. 3 , tab. 40; Medusa palliata , Bohadsch , 
Zooph., tab. 11, fig. 1. (Merde Naples.) 

L’A. de Carus; A . Cari, Delle Chiaje, tab. 17, fig. 2. (Mer 
de Naples. ) 

L’A, transparente ; A. hyalina , id., ibid., fig. 3 . 

L’A. de Rondelet; A . Rondeletii , Delle Chiaje, 3 , p. 72. 

**** Actinies d’Afrique. 

L’A jscajlleuse : A. squamata , Brug. , Diet., n.° 17; de La- 
marck, 3 , n.° 19. (De Madagascar.) 

L’A. quadrangulaire : A. quadrangularis , id., ibid., n.° 19; 
de Lamk. , n.° 21. (De Madagascar. ) 

***** Actinies de la mer Rouge. 

L’A. geante : A. gigantea , Linn., Gmel., p. 3 i 34 , n,° i 3 j 
d’apres Forskal, Anim. descript., p. 100, n,° 8, 
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L’Actinie blanche : A. alba , Liun. , Grnel. , p. 5 1 34 -, n *° * 4 ; 
d’apres Forskal, ibid . , p. 101, n.° 9. 

L’A. polype : A* polypus , Forskal, ibid.) p. 102, n.° 12; 
Icon . , tab. 27 , fig. C ; cop. dans l’Enc. mdth. , pi. 72 , fig. 1 o. 
A. priapus , Linn., Gmel., p. 3 1 54 , n.° 16. 

A. maculata , Brug. , Enc. meth.; Dictionn., n.° 14 •> et de 
Lamk., 3 , p. 69, n.° 14 • 

L’A. quadricolorf. ; A. quadricolor , Leuckart, Voyage de 
Ruppel dans l’Afrique sept., atlas, tab. 1 , fig. 2. 

*** 44 * Actinies des mers de ITnde et de V Australie. 

L’A. a courts tentacules; A. brevitentacula , Quoy et Gai- 
mard, Astrolabe, Zoolog. , msc. ( Nouvelle -Irlande. ) 

L’A. aurore; A . aurora , id., i£id. ( Nouvelle -Irlande.) 
L’A. vxoLETTE ; A. violacea , id., i/>id. ( Nouvelle- Irlande. ) 
L’A. des Pafous; A. papuana , id., i£id. (Terre des Papons.) 
L’A. de Dorey; A. doreensis , id., i/>id. (Nouvelle-Guin^e. ) 
L’A. MAGNiFiguE ; A. magnified, id., ibid . (Vanicoro.) 

L’A. d’azur; ^ 4 . azurea , id., ibid . 

L’A. vase ; ^ 4 . vasum , id. , i£id. 

L’A. verdatre; A. viridescens , id . , i/dd. 

Actinocere , Actinocereus . 

Corps fixe, cylindrique, a!ong( 5 , dargi aux deux extremites, 
tres-contractile et pourvu d’un soul rang de tentacules 
plus on moins pelaliforines a la circonfercnce du disque 
buccal. 

Especes . L’Actinocere sessile; ^ 4 . sessilis , Gaerlner, Philos . 
.Trans . , 1761 , p. 82 , tab. 1 , fig. 4 , / 4 . (Atlas, pi. 49 > 40 

yL verrucaria , Pennant, BriL Zoo/., 4, p. 49. 

L’A. sillonnee : ^ 4 . sulcatus , Pennant , Brit. Zool . , 4 ? pag— 
48; Gaertner, i/dd. , fig. i ; cop. dans l’Enc. method., pi. 73, 
fig. 1 et 2. 

^ 4 . maculata , Adams, Linn. Soc . , 5 , p. 8. 

^ 4 . cereus , Turton, Brit. Faun., i 5 i. 

Hydra cereus , Linn., Gmel., p. 3867, n.° 35 . 

L’A. pedoncul^e : ^ 4 . pedunculatus , Pennant, p. 49? Gaertn., 
t/dd., tab. 1 , fig. 2. 
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Actinoc. bellis , Turton , Brit . Faun., p. i 3 i. 

A. plumosa , Stewarts, Ellis, 1 , 3 94. 

L’Actinocere intestinale; ^ 4 . intestinalis , Oth. Fabr. , Faun. 
Groenl . , p. 55 1 , t. 1 , fig. 1 1 , var. 5 . 

- 4 . truncata , Linn., Gruel., p. 3 1 3 5 , n.° 9. 

L’A. cali ci for. me : A. calyciformis , Gasrtner, ifcid. , pi. 1 ? 
fig. 2 , A , J 5 , C; cop. dans l’Enc. meth. , pi. 7 1 , fig. 4 , A , B. 
L’A. etoile, ^ 4 . Aster. 

Hydra aster , Linn., Gmel. , pag. 5868 , n.° 10 ; Ellis, Trans, 
phil . , 67 , tab. 1 9 , fig. 3 ; cop. dans l’Enc. meth., pi. 7 1 , fig. 3 . 
L’A. souci; A. Calendula , Soland. et Ellis, tab. 1 , fig. 3 . 
FJydra Calendula , Linn., Gmel, p. 3869, n.° 14* 

Observ. Ce genre , etabli par M. Oken sous le nom de Cereus , 
pour les especes d’actinies qui n’ont qu’un seul rang de ten- 
tacules, souvent petaloides, est veritablement assez distinct 
et peut et re adopte; il sert en effet de passage au genre des 
Zoanthes, qui n’en differe guere que parce que dans celui-ci 
les individus comniencent a se greffer enlre eux d’une ma- 
niere peu serree et seulement peut-etre par une sorte de 
racine. 

Les especes d’actinoceres sont assez nombreuses, mais fort 
difficiles a caracl^riser. 

Fam. II. Les Zoanthaires coriaces. 

Corps plus ou moins rapprochc, quelquefois soude, encroute 
ou solidifie par des corps etrangers, et formant par la des- 
siccation une sorte de polypier coriace. 

Observ. Cette farnille ne contient qu’un assez petit nombre 
de genres, que l’on a souvent regardes comine des alcyons. 

Zoanthe, Zoanthus. 

Corps alonge, conique, elargi a sa partie sup^rieure , avec 
une bouche lineaire, transverse, au milieu d un disque 
horde de tentacules courts, attenue, pedoncule a sa base 
et naissant d’une partie commune, tragante, formant une 
sorte de racine. 

Especes. Le Zoanthe social; Z. socialis , Lesueur, Mem. 
Act. acad . sc. phil., t. 1 , p. 176. (Cotes de la Guadeloupe.) 
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Le Zoanthe de Solander; Z. Solanderi , Mem . Act. acad. sc. 
phil., t. 1, p. 377, pi. 8 , fig. 1. (Atlas, pi. 5 o, fig. 2.) (Cotes de 
Saint - Thomas. ) 

Le Z. douteux ; Z. dubius , id. , i&id. 

Observ. Ce genre a ete etabli par M. Cuvier dans ses Ele- 
mens de zoologie ; mais il y comprenoit des especes d’actinies 
qui ne naissent pas d’une partie commune. M. de Lamarck, 
en Padoptant, Pa reslreint a celles qui offrent ce caractere. 
Cependant M. Cuvier, dans la premiere Edition de son Regne 
animal, y a encore r<*uni les especes courtes qui , s’agregeant 
par les cotes, forment ainsi des especes de membranes en- 
croutantes, et dont M. Lesueur a fait ses genres Mamillifere 
et Corticifere. 

Nous ne connoissons les zoanthes que d’apres les bonnes 
descriptions et les figures que nous devons a M. Lesueur. 
II en resulte que ce sont de veri tables actinies, constamment 
fixees. 

Ce genre , dans notre Systeme de nomenclature , pourroit 
etre nomme Actinorhyse, Actinorhysa. 

Mamillifere, Mamilli/era . 

Corps coriace, court, mamilliforme , un peu elargi a l’extre- 
mite buccale, qui est pourvue de tentacules marginaux 
sur plusieurs rangs, subpedoncul^ a Tautre extremite, et 
naissant en plusou moins grand nombre de la surface d’une 
expansion membraneuse, commune et fixee. 

Especes . La Mamillifere auricule; M. auricula , Lesueur, 
Mem. Acad . sc. nat. Philad ., 1 , p. 178, pi. 8, fig. 2. (Atlas, 
pi. 5 o, fig. 3 .)(De l’Archipel ainericain.) 

La M. nympitea; M. nymphcea , id., ibid. (C6tes de Saint- 
Christophe. ) 

La M. mamelonn^e, M. mamillosa. 

Alcyonium mamillosum , Linn., Gmel. , p. 5 8 1 5 , n.° 16; 
Soland. et Ellis, Zooph. , p. 179, n.° 5 , tab. 1 , fig. 4 et 5 ; 
Sloane, /am., 1 , tab. 21, fig. 2 et 3 ; de Lamk. , Anim. 
sans vert. , 2. 

Palythoe mamillosa , Lamx. , Polyp, flex., p. 36 1 , n.° 5 1 3 . 
(Cotes de la Jama'ique.) 

La M. ocellee, M. ocellata. 
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Alcyon . ocellatum , Linn. , Gmel. , p. 38 1 5 ; Soland. et Ellis , 
Zooph. , p. i 8 o , n.° 6 , tab. i , fig. 6 ; Sloane , Jam, , i , tab. 2 1 , 
fig* 1 ; de Lamk., Anim. sans vert., 2. 

Palythoe ocellata , Lamx. , Polyp, flex., p. 56 1 , n.° 614. 
(Cotes de Saint-Domingue. ) 

Observ, Cette division generique a ete reellement £tablie 
pour la premiere fois par Lamouroux, sous le nom de paly- 
thoe ; mais d’apres des individus desseches ou d’apres les 
figures et des descriptions de Solander, ensortequ’il en faisoit 
encore un genre d’alcyons, comme tousses preddcesseurs ; mais 
M. Lesueur, en observant ces animaux vivans , a parfaite- 
ment reconnu que c’etoient des actinies, tout en en formant 
nn genre que Ton peut adopter, dependant il est Evident 
qu’il ne diflere des^zoanthes qu’en ce que le corps est mame- 
lonn^ et qu’il fait saillie a la surface d’une membrane com- 
mune. 

Quant aux especes que nous signalons dans ce genre , il 
est probable que les deux decrites par M. Lesueur ne dif- 
ferent pas de celles que Solander avoit denommees depuis 
long-temps, puisqu’elies proviennent des ineines mers; mais 
c’est ce que nous ne pouvons assurer. 

MM. Quoy et Gaimard en ont distingue cinq ou six especes 
nouvelles dans le cours de leur dernier voyage; elles nous pa- 
roissent cependant diffdrer un peu des autres, en ce qu’elles 
sont bien davantage s^parees. 

Nous en avons aussi re$u une de la M^diterran^e, mais 
dessecliee, en sorte qu’il seroit difficile de la d^finir. 

M. Savigny a donne le nom d’Isaure a un genre qui nous 
paroit devoir etre fort rapprochd de celui-ci. Description 
de l’^gypte, Polypes, pi. 2, fig. 1 , 2 et 5 . 

Corticjfere , Corticifera, 

Corps court, cylindrique, pourvu a son extr^mite libre d’une 
bouche longitudinale au milieu d’un disque , garni sur ses 
Lords de tentacules petaliformes , envelopp^ dans une peau 
encroutee de sable, et formant, par la reunion laterale et 
complete d’un plus ou moins grand nombre d’individus, 
une sorte de polypier ou de croute solide a la surface des 
corps marins. 
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Especes . La Corticifere glar^ole; C. glareola , Lesueurs 
Acad. sc. nat. Philad . , t. 1 , p. 178 , pi. 8, fig. 6 et 7. (Atlas, 
pi. 5 o, fig. 1 5 1 a.) (Des c6tes de la Guadeloupe.) 

La C. jaune; C.jlava , id., ik’d. (Isle Saint-Thpmas. ) 

Qbserv. Ce genre, etabli par M. Lesueur, /oc., cit. , passe 
veritablement aux astr^es. En effet, la solidite de la peau des 
actinies composantes , la maniere complete dont elles sont 
soudees entre elles par les cdtds, en font une sorte de poly- 
pier encroutant. 

Fam. III. Les Zoantiiaires pierreux. 

G. Madrepora , L. 

Animaux simples ou agr^g^s, et alors plus ou moms defor- 
m^s par leur greffe avec ceux qui les environnent , et 
contenant dans leur tissu une grande quantite de matiere 
calcaire , d’oii resulte par la dessiccation un polypier en- 
tierement solide , pierreux , fibre ou fixe , a surface ou 
cellules lamelleuses. 

Observ. Cette famille constitue le grand genre Madrepore 
de Pallas, dont les especes , avant les observations de M. Le- 
sueur, de M. de Chamisso, et surtout de MM. Quoy et Gai- 
mard, n’etoient pour la pluport connues que par leurs de- 
pouilles. 

Les travaux de Donati , et surtout de Cavolini , avoient 
cependant fait connoitre depuis assez long-temps les animaux 
de quelques-uns de ces polypiers, auxquels on attribuoit na- 
guere la formation de la plupart des lies et des ecueils de 
la mer du Sud. 

On trouve des madrepores dans toutes les mers, mais ils 
sont bien plus communs dans celles des pays chauds, en Ame- 
rique, dans l’lnde, dans l’Australasie , que dans la Mdditer- 
ranee, et surtout que dans les mers du Nord , ou ils sont en 
general plus rares. 

Les oryctologues ont cependant deja distingue un Ires-grand 
nombre d’ especes de madrepores a Petal fossile et dans des 
terrains d’anciennete tres-differente. 

La distribution methodique des madrepores n’a meme 6 t 6 
ess aye e que d’apres les polypiers seulement, par Pallas d’abord, 
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mais surtout par M. de Lamarck, qui a donne des denomina- 
tions particulieres aux divisions du zoologiste allemand. M. de 
Lamarck, dans la classification methodique des polypiers, a 
pris en consideration, non-seulement la forme des loges , 
mais surtout celle de leur agglomeration gen^rale, et leur 
distribution a 1’une ou aux deux faces de ces agglomerations, 
c. a d. du polypier, et enlin la fixite ou la liberte de celui-ci, 
comme nous l’avons expose dans l’histoire de la zoophyto- 
logie. 

Aide par trois memoires publies de M. Lesueur, et par les 
manuscrits de MM. Quoy et Gaimard , nous avons essaye de 
caracteriser les genres d’apres les animaux conjointement 
avec les polypiers, en ayant egard beaucoup plus a la forme 
des loges, qu’a celle du polypier et de leur distribution a la 
surface. 

L’ordre que nous aurions le plus desire de suivre , auroit du 
porter essentiellementsurla consideration des animaux, et sur- 
tout sur celle des tentacules dont le nombre diminue et de- 
vient de plus en plus fixe, a mesure qu’en partant des Actinies 
on se rapproche davantage des Polypiaires; mais malheureu- 
sement nous ne connoissons pas encore ceux d’un assez grand 
nombre de Polypiers. Nous avons done ete oblige de conti- 
nuer aonettre en premiere ligne la consideration de la par- 
tie calcaire, toutefois en ayant egard a ce qui doit le plus 
traduire l’animal, ou a la nature reelle des cellules, et non 
plus a leur liberte ou adherence, qui varie peut-etre meme 
dans une seule espece, a leur nombre et a la forme de 
leur accumulation, comme les zoologistes Pont fait jusqu’ici. 
En effet, outre qu’il est certain que toute espece de polypier 
de Zoanthaire a commence par une seule loge , il est evi- 
dent que dans chaque genre reeilement naturel on peut 
concevoir qu’il en existe de simples et de complexes. Les 
Caryophyllies simples et les Turbinolies proprement dites ne 
sont-elles pas en effet des polypiers du meme genre? Quant 
au mode d’accumulation des loges, il nous est ^galement de- 
montr£ qu’il peut varier dans chaque groupe naturel, au 
point qu’il en resuite des especes d’arbres, des masses fasci- 
cules, glom^rulees, des expansions encroutantes ou fibres, 
et alors celluliferes sur Tune ou sur les deux faces. Nous 
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avons donne un bel exemple de cette assertion dans le genre 
que nous nommons Gemmipore et dans celui des Pavonies. 
Toutefois ii est digne de reinarque que, suivant l’ordre que 
nous avons cru devoir adopter, la forme arborescente , d’a- 
bord nulle ou tres-rare, devient de plus en plus predomi- 
nante, an point que dans la division des madrepores propre- 
ment dits il est tres-rare que Ie polypier ne soit pas ramifie, 
tandis que dans les madryphyllies , et peut-etre meme dans 
les madrastrees , on ne le voit presque jamais avec cette forme. 

Nous devons aussi faire Pobservation que les limites des 
differences que P6ge apporte a la forme et peut-etre a Ja 
structure meme des polypiers , ne nous sont que tres-impar- 
faitement connues, ce qui doit encore empecher l’introduc- 
tion de la methode naturelle dans la classification de ce 
groupe interessant d’animaux. 

D’apres ces differentes considerations, il est Evident que 
nous ne pouvons donner la classification que nous proposons 
comme definitive, mais seulement comme provisoire. D’au- 
tant plus que, pour rendre notre travail complet, il nous 
auroit fallu reprendre piece a piece toutes les especes de M. 
de Lamarck, en les comparant avec celles qui ont yte etablies 
ou figurees par Pallas, Ellis et Solander, Esper, et surtout en 
les comparant avec les polypiers pourvus de leurs animaux 
rapportes par MM. Quoy et Gaimard, Garnot et Lesson, ce 
que nous n’avons en ce moment ni le temps ni la possibility 
de faire. 

Dans l’ytat actuel de nos connoissances sur les zoanthaires 
pierreux, nous avons cependant trouve a former plusieurs 
coupes gyneriques ou subgynyriques , ce qui nous a permis 
de donner a nos caractyristiques plus de prycision , et par 
consyquent plus dC facility duplication. 

En voici une sorte de table synoptique qui en montrera 
la disposition genyrale : 



Z0ANTHAIRE3 PIERREUX . 
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/ Cyclolite. 



les Mairephyllies 



l 



'lea Madrei 5 hyllies( 



Fongie. 

Polyphyllie. 

Anthopliyllie. 

Turbinolie et Diploctenie. 

Turbinolopse. 

Caryopbyllie. 

Sarcinule. 

Columnaire. 

Styline. 

\Catenipore. 

Syringopore. 

Dendrophyllie. 

Lobophyllie. 

Meandrine. 

Dictuophyllie. 

Agaricie. 
j Tridacophyllie^ 

I Monticulaire. 

\ Pavonie. 

•Astro'ide. 
Phyllastree. 
Tubas tr6e. 



( Astree. • . 



, les Madraslrees. • . ^ 



I Sid eras tree. 
iTbamnastree. 
^ Turbiuastree. 
jDipsastree. 

I Montastr6e. 

I Favastree. 
f Strombastree. 
^Celiastrea. 



Ecbinasir6e. 
Oculine. 
Brancbastr6®. 
/Deutipore. 
Astreopore. 
Sideropore. 
Stylopore. 
Coscinopore. 
Gemmipore. 

les MADRiiPOMS /Montipore. 

\ \ Madrepore. 

Millepore. 
Heliopore. 
Alveopore. 
Porite. 
Seriatopore. 
Pocillopore. 



Sect. I. Les Madrephylli.es, Madrephjllicca. 

Cellules quelquefois deformees, mais toujours garnies de la- 
melles plus ou moins nombreuses, sur un polypier tres-ra- 
rement arborescent. 

Cyclolite, Cyclolites . 

Animal inconnu, solidifid par un polypier calcaire, court, 
simple, orbiculaire ou elliptique, aplati, et marqu^ de li- 
gnes concentriques en dessous, convexe en dessus, avec 
un grand nombre de lamelles tres-fines, entieres, conver- 
gentesvers un centre sublacuneux. 

Especes. La Cyclolite numism ale: C. porpita ; Mad. porpita, 
Linn., Gmel., page 56 , n.° 3 ; Guettard, M£m. 3 , pi. 23 , 
fig. 4> 5 ; Goldfuss, tab. 14, fig. 4, a, b. (Atlas, pi. 5 i, 
fig. 1 a, 1 b.) 

La C. radiee ; C. radiata , Goldf. , Petref. * 47 ? tab. 14? fig* 1? 
a, d. (Des couches areno-cretacees d’Aix-la-Chapelle. ) 

La C. lisse; C. Icevis , id., ifcid. , fig. 2 , a , d. (Calc, jurassiq. 
de la Suisse. ) 

La C. cancellee ; C . cancellata , zd., iZdd. , fig. 5 , a, c. (Calc, 
crayeux de Maastricht.) 

La C. ondulee; C. undulata , id., ib . , fig. 7, a, d. (Du pays 
de Salzbourg.) 

La C. discoide; C. discoidea , id., i&id. , fig. 9, a. (Du pays 
de Salzbourg.) 

La C. a Crete : C. cristata , de Lamk. , 2, pag. 234 , n.° 2; 
cop. dans l’Enc. method., pi. 483 , fig. 6 , a, 6; Madrep . cris- 
tate, Linn., Gmel, p. 3yS8, n.° 8. 

La C. elliptique: C. elliptica , de Lamk., iZdd. , n.° 4 i Guet- 
tard , M£m. 3 , p. 21 , fig. 17, 18. 

La C. h£misph£riqde : C. hemisphcerica , de Lamk. , zZdd. , 
n.° 2; Fungia pobymorpha , Goldfuss, iiid. , fig. 6, a, b, c et 
jusqu’a m. (Calc, du Dauphin^.) 

La C. semlradiee : C. semiradiata ; Fungia radiata , Goldfuss, 
iZdd. , fig. 8 , n.° 6. ( Oolithe inf. d’Angleterre. ) 

Qbserv. Ce genre a dte etabli par M. de Lamarck pour des 
polypiers qu’on ne connoit encore qu’a 1’etat fossile. 

II a £t£ adopte par la plupart des zoologistes. M. Gold- 
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fuss l’a reuni cependant a celui des fongies et tres-probable- 
ment avec raison ; car il n’en differe que par ce que le 
dessous du polypier est garni de stries concentriques et que 
les lamelles de Teloile sont entieres. 

M. Goldfuss r^unit aussi a ce genre la pelagie de Lamou- 
roux, sous le nom de P. clypeata ; mais v entablement a tort , 
car ce polypier appartient a une tout autre division. 

Le C. cristata est veritablement tres-different des autres 
especes : sa surface superieure est en effet garnie de tuber- 
cules radies autour d’une traverse ^galement radi£e ; dispo- 
sition tout-a-fait particuliere et qui rappelle un peu les mon- 
ticulaires ou mieux nos turbinastrees. 

Montlivaltie, Montlivaltia . 

Animal inconnu , solidify par une masse calcaire, ou polypier 
subconique ou pyriforme , fix£ P ride transversalement en 
dessous, elargi, excave et lamello-radie en dessus. 

Especes. La Montlivaltie caryophyllie ; M. caryophyllala , 
Lamx. , Zooph. , tab. 79 , fig. 8 a 10 . ( Atlas , pi. 63 , fig. 4 , 
4 ab.) (Calc, de Caen.) 

La M. de Guettard : M. Guettardi , Defr. , Diet, des scienc. 
nat. , tom. 32 , p. 5o3 ; Guett. , Mem. , 3 , pi. 26 , fig. 45. 

Obserr. Ce genre a et£ etabli par Lamouroux ( loc . cit .) 
pour un fossile des environs de Caen y qu’il dit, sans donner 
aucune raison a l’appui de son assertion, devoir etre rappro- 
chedu genre Isaure, figure par M. Savigny dans la planche 2 
des polypes de la Description de l’Egypte , quoique cette 
Isaure ne soit qu’une veritable Actinie. 

M. Goldfuss fait de la M. caryophyllie de Lamouroux une 
espece du genre Anthophylle de Schweigger, mais bien a tort, 
car les anthophylles ne sont presque que des turbinolies fixees, 
tandis que le polypier type du genre Montlivaltie est une 
veritable Cyclolite, dont les rayons lamelleux debordent pour 
ainsi dire la base, qui est en outre plus conique que dans les 
autres cyclolites. C’est ce dont nous nous sommes assure po- 
sitivement sur l’^chantillon meme de la collection de La- 
mouroux, faisant partie aujourd’hni de celle de Caen. Nous 
avons pu en m£me temps remarquer que la figure citee de 
Lamouroux est fort inexacte. 
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Fongie , Fungid. 

Animal gelatineux ou membraneux, le plus souvent simple, 
deprim^ , orbiculaire ou ovale, ayant une bouche sup£- 
rieure transverse au milieu d’un large disque, couvert 
d’un grand nombre de cirrhes tentaculiformes fort gros, 
et solidin ^ dans son interieur par un polypier calcaire , 
solide, simple, rarement complexe, ayant en dessus une 
etoile form^e par un grand nombre de lamelles radiaires 
herissees , et en dessous de simples rayons rugueux. 

*Especes vivantes. 

A. Simples et circulaires. 

La FongiE paTellaire : F. patellaris ; Mad. patellaris , Linrt., 
Gmel., p. ojSj, n.° 5 ; Ellis et Soland., p. 148 , tab. 28, fig. 1 
— 4. (Atlas, pi. 5 i , fig* 2,2 a b.) (Desiners del’Inde et de la 
Mediterranee. ) 

La F. AGARici forme: F. agariciformis ; Mad. fungites, Linn., 
Gmel. , p. 8767, n.° 4 ; Ellis et Soland. , p. 149 , tab. 28 , fig. 5 
et 6. (Des mers Rouge et de l’lnde.) 

La F. cyclolite; F. cjclolites , de Lamk. , 2, p. 236 , n.° 3 . 
La F. rouge; F. rubra , Quoy et Gaimard, Uranie, Zoolog., 
fig. 1, 2. 

B. Simple et comprimee . 

La F. comprimee: F. compressa , de Lamk., ibid . , n.° 2; 
cop. dans l’Enc. method, pi. , 483, n.° 2. (Atlas, pi. 67 , fig. 4.) 
( Ocean indien. ) 

C. Complexes et oblongues. 

La F. bouclier : F. scutaria , de Lamk., ibid., n.°6; Seba , 
Mas., 3 , tab. 112, fig. 28 et 5 o. ( Mer de l’lnde.) 

La F. limace: F. limacina, id. ,ibid., n.° j ; Mad. pileus, Linn. , 
Gmel., p. 3758 , n.°7; Ellis et Soland., tab. 45. (Atlas, pi. 5 i , 
fig. 3 , 3 a.) (Mers de l’lnde.) 

La F. bonnet : F. pileus , id., ibid., n.° g ; Mitra polonica , 
Rumph. , Amb., 6, tab. 88, fig. 3 . (Mers des Indes. ) 

** Especes fossiles. 

La F. croissant: F. semilunata , id. , ibid. , n.° 1 ; Mad. semi - 
lunata, Bruguiere, Journ. d’hist. nat. 
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La Fongie coronule; F . coronula , G old fu ss, Petref. , tab. 
14, fig. 10, b, c. (Part. sup. du calc, houiller de West- 
phalie. ) 

La F. a pl ati e : F. complancita , Defr. , Diet, dcs sc. nat. , 1. 17, 
p. 217; Knorr, Monum. 5 , part. 2 , tab. E , 3 . fig. 6 et 7. 

La F. heteroclite ; F. heteroclita , id.. ibid . 

La F. juactre: F. mactra; Cjalhcph. mactra , GoldF. , Petref. , 
p. 56 , tab. 1 6 , fig. 7 , a, b 1 c. 

La F. lenticulaire ; F. lenticularis , Risso, Eur. merid., 5 , 
p. 558 , n.° (Calc. tert. pres Nice.) 

La F. agaricoide; F. agaricoides , id., ibid . , n.° 1 44 • (Calc, 
tert. pres Nice. ) 

Ohserv. L’animal qui constitue ce genre, etabli par M. de 
Lamarck sur la consideration seule du polypier, ne nous 
est, connu que par les observations faites par MM. Quoy et 
Gaimard , dans leur premier , et surtout dans leur second 
voyage autour du nionde , d’ou il r<*sulte qu’il est presque 
entierement sembhible a eelwi de certaines especes de ca- 
ryophyllies. La forme du polypier a en efifet les plus grands 
rapports avec celle de ce dernier genre, avec cette diffe- 
rence cependant que dans celui-ci il y a un espace central 
que n'atteignent pas les lamelles et qu’on rie remarque pas 
dans les fongies, qui d’ailleurs sont toujours fibres, et dont 
la face inferieure est toujours striee ou radiee. 

MM. Quoy et Gaimard se sont assures sur une espece qu’ils 
ont nominee F. actinie, que l’animal enveloppe de toutes 
parts ce polypier, et passe en dessous, ou il forme une sorte 
de boursouflement semblable au disque des actinies. On est 
alors force d’admettre beaucoup d’analogie entre ces deux 
genres, du moins pour les especes simples pourvues de 
lentacules cylindriques , et meme pour celles chez lesquelles 
ils sont remplaces par des languettes espac*ees, comme dans 
la fongie rouge. Mais pour les especes complexes, il est pro- 
bable que les aniinaux ressemblent moins a d-es actinies. 

Cette difference dans le polypier nous a servi a partager 
les especes de ce genre en deux sections principales , sui- 
vant qu'il est simple, e'est-a-dire qu it n'offre qu’une etoile 
circulaire 011 ovale, composee d’un seul centre, vers lequel 
convergent les lamelles, ou suivant qu’il y a plusieurj de 
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ces centres souvent peu considerables et par consequent un 
grand nombre d’etoiles imparfaites, ce qui conduit aux poly- 
piers du genre Pavonie. 

M. Goldfuss a reuni aux fongies le genre Cyclolite. 

Le nombre des espeees dc fongies connues a Fetat v ivant 
est au moins de neuf, et en ne comptant pas les F. actinies et 
a gros tentacules, observees avec les animaux par MM. Quoy 
et Gaimard , et qui font peut-etre double emploi avec celles 
decrites par M. de Lamarck sur le polypier. 

Elies appartiennent presque toutes aux mers de FInde. La 
premiere se trouve cependant, dit-on , dans la Mediterranee. 

Quant aux espeees fossiles, les oryctographes n’en ont en- 
core defini que neuf ou dix, et dont la plupart paroissent 
provenir de calcaires~anciens. 

Nous avons vu la F. Mactrc dans la collection de M. Mi- 
chelin , et nous nous sommes assure que e’est une veritable 
fongie. 

PoLYPHYLLIE, Polj'pllj'llia. 

Animaux nombreux, confluens, a bouche un peu saillante, 
lob^e a sa circonference , couverts de tentaculcs nombreux , 
epars a la surface d’une partie charnue enveloppant de 
toutes parts et contenant un polypier calcaire solide, iibre, 
ovale, alonge en plaque, un peu convexe en dessus et 
garni de petites cretes lamelleuses denticulees, saillantes, 
fort minces, transverses, sans disposition stelliforme , un 
peu concave et herisse de tubercules serr^s en dessous. 

Espeees. La Folyphyllie bassin; P. pe/m, Quoy et Gaimard, 
Astrolabe, Zool. , msc. (Atlas, pi. 5s , fig. i .)( De laNouvelle- 
Z&ande. ) 

La P. taupe: P. talpa ; Fungia talpa , de Lamb., 2 , n,°8; 
Seba , Mus. , 3 , tab. 111 , fig. 6 , et tab. 112 , fig. 3 1 . ( Mer des 
Indes.) 

La P. substellee; P. sulstellata, , de Blainv., Collect, du Mus. 
La P. herissee; P. echinatci , de Blainv., Collect, de Caen. 
(Mers de Ceilan.) 

La P. a cr£te ; P. cristata , de Blainv., Collect, de Caen. 

La P. ANASToaiosEE ; P. coadunata , de Blainvillc, Collect, 
de Caen. 
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Observ. Ce genre a M etabli par MM. Quoy et Gaimard 
pour des zoanthaires pierreux, fort remarquables en ce que 
Jes individus sans tentacules autour de la bouche , mais epars 
sur la partie commune , comprennent dans leur int^rieur 
une masse calcaire analogue aux fongies complexes, c’est- 
a-dire mince, libre, en grande plaque, mais qui , au lieu de 
lamelles partant de centres plus ou moins nombreux, formant 
des loges stelliformes, distinctes, presente des cretes courles, 
denticulees, tranchantes, toutes perpendiculaires au grand 
diamelre du polypier, sans qu’il y ait meme de grand sillon 
median. Dans ce genre il n’y a certainement aucune ap- 
parence d’etoile sur le polypier, et cependant il appartient 
reellement a un grand nombre d'animaux actinoi’des, bien 
distincts par la bouche, et confluens completement par leur 
circonference. 

Cette argegation de zoanthaires pierreux est tout-a-fait 
libre au fond de la mer et seulement posee sur le sol. 

On con^oit qu’on puisse reunir a ce genre la seconde 
division des fongies; mais c’est ce qu’il seroit trop bardi de 
faire en ce moment. 

Ayant compare les polypiers indiques sous le nom de 
fungia talpa , au Musee , avec celui rapporte par MM. Quoy 
et Gaimard, nous avons cru y trouver des caracleres speci- 
fiques distincts. Les dernieres especes nous paroissent nou- 
velles. 

Anthophylle, Anthoplij'llum. 

Animal inconnu , contenant une masse calcaire, ou polypier 

conique ou pyriforme, fixe a sa partie inferieure, elargi , 

aplati, excave et inultilamelleux a la superieure. 

Especes . L’Anthophylle de Guettard : A . Guettardi , Defr. , 
Diet, des sc. nat.; Guettard , Mlm. 3 , pi. 26 , fig. 4 et 5 . (Fossile.) 

L’A. tronqu^ ; A. truncatum , Gold fuss, Petref, I, 46, pi. i 5 , 
fig. 9. (Atlas, pi. 52 , fig. 2.) (Calc, grossierdu Valmondois.) 

L’A. denticule ; A. denticulatum , id., ibid . , fig. 11. (Calc, 
de trans. de l’Am. sept.) 

L’A. bicoste ; A. bicostatum , id , , ib . (Calc, de trans. de l’Eifel.) 

L’A. prolifere ; A. prolifer um , id,, ibid., fig. i 3 , a , b. (De 
Suede. ) 



Observ. Ce genre a ete ^tabli par Sehweigger, et adopte 
par M. Goldfuss sous le nom que le premier lui avoit donne, 
mais sous une caract^ristique tout-a-fait insuffisante pour le 
distinguer des turbinolies, a moins que d’admettre que celles- 
ci soient toujours libres, ce qui n’est pas, comme nous le 
dirons plus loin. 

C’est ce defaut dans la caracteristique qui a fait que M. 
Goldfuss a place parmi ses anthophylles le polypier fossile 
dont Lamouroux a fait son genre Montlivaltia , et qui n’est 
ccrtainement qu’une espece de cyclolite , comme nous nous 
sorames assure sur les objets meines de la collection de La- 
mouroux. • 

Le polypier dont M. Goldfuss fait son Anthophyllum proli~ 
ferum , est tout different des autres, puisqu’il n’a que huit 
rayons lamelleux, dentes. Ses A. sessile (tab. 3 7 , fig. 8 ) et A . 
obconicum nous semblent etre de veritables turbinolies. 

Turbinolie, Turbinolia. 

Animal simple, dont le corps conique , partag^ en vingt-quatre 
cotes alternativement grandes et plus petites, est termine 
superieurement par une ouverture mediane entouree de 
tentacules nornbreux, solidifie par un polypier calcaire, li- 
bre, conique, sillonne en dehors, attenue a une extremity, 
£Iargi et termine a l’autre par une grande cellule peu pro- 
fonde et radiairement lamelleuse. 

* Especes vivantes. 

La Turbinolie des amis; T. amicorum , de Blainv. (Desmers 
australes.) 

LaT. bor^ale: T. borealis ; Fungia turbinata , Flemm.jWern. , 
Mem. 2 , p. a5o. 

** Especes fossil es. 

La T. sillonnee : T. sulcata , de Lamk. , tom. 2 , pag. 23 5 , 
n.° 6 ; Goldfuss , Petref. , p. 5 1 , tab. 1 5 , fig. 3 , a , Zt, c . (Atlas, 
pi. 57 , fig. 2 .) (Du calcaire parisien.) 

La T. caryophyllie : T. c ary ophy Ilia , id . , ibid.; Enc.m^th., 
pi. 483, fig. 5. 

La T. crepue : T. crispa , id . , ibid., pi. 483 , fi g. 4 i Goldf., 
ibid. , fig. 7 , a, Z>, c. ( Calc, grossier de Paris, ) 
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La Turbinolie comprimee: T. comprcssa , Lamk. , tom. 2, 
p. 25 1 , n.° 4; Goldfuss, Petref. , p. 5 i, fig. 10, a, 2 >. (PL 44, 
fig. 5 .) (France meridionale.) 

La T. mure; T. mitrata , Goldfuss, iZu’d., fig. 5 , a, Z>, c. 
( Environs d’Aix-la-Chapelle. ) 

La T. a dix cotes ; 7 ’. deccmcostata , id., ibid., fig. 6 , a , b , c. 
(Collin, subappen. du Piaisantin.) 

La T. courbee; 7 ’. cernua , id., iZdd. , fig. 8, a, Z>,c. (France 
m^rid. ) 

La T. en coin; T. cuneata , id., iZdd. , fig. 10, a, &. (Pyrenees.) 

La T.didyme, T. didyma , id. , iZdd., fig. 11. (De Provence.) 

La T. de Kcenig; T. Kcenigia, Mant., Geol. Suss., 85 , tab. 19, 
fig. 22 et 28. ( Marne calc, blanc d'Angleterre. ) 

La T. fongite; T.fongites , Ure, Ruth., 5 27, tab. 20, fig. 6. 
(Calc, houilier d’Angleterre. ) 

La T. patellee ; T. patellala, de Lamk., ibid . , n.° 1. (Des 
environs du Mans. ) 

La T. cyathoide : T. cyathoides , de Lamk., n.° 5 ; Esper, 
Supplem., 2, Petref., t. 2. 

La T. clou; T. clavus , id., ibid., n.° 7. (Des environs d’A- 
gen ct d’Aix-la-Chapelle. ) 

La T. giraffe; T. caryophyllus , id., ibid., n.° 8. (D’Angle- 
terre. ) 

La T. douteuse : T. dubia , Defrance , Dictionn. des sc. nat., 
tom. 56 , p. 92; Parkinson, Organ . Rem. 2, pi. 4, fig. 11. 

La T. du Dauphine : T. delphinus , Defrance^, ibid.; Turbin, 
cornpressa, Lamx. , Genre des Polyp., pi. 74, fig. 22, 23 . (Du 
Dauphine.) 

La T. elli ptique ; T. elliptica , A. Brongniart, Geolog. des 
environs de Paris, pi. 8, fig. 2. (Calc, grossier inf. des en- 
virons de Paris. ) 

La T. differente ; T. dispar, Defrance, Dictionn. des sc. 
nat., et Velins du Mus. , tab. 49, fig. 9. (Calc, grossier de 
Beynes, pres Grignon.) 

La T. de Millet; T. milleUana, id., ibid. (Calc, grossier de 
Thorigny en Anjou.) 

La T. granuleuse; T. granulosa, id., ibid. (Calc, grossier 
du departeinent de la Manche. ) 

LaT. de Basoches; T. Basochesii, id. , ibid. (Des env. de Fx^j us.) 



Qbserv. Ce genre a et£ etabli par M. de Lamarck pour un 
certain nombre de polypiers fossiles, simples, libres, sillon- 
nds exterieurement , que l’on trouve frequemment en Eu- 
rope dans les terrains calcaires. 

Nous Tavons caracterise d’apres one espece conservee dans 
Tesprit de vin, et rapportee par MM. Quoy et Gaiinard de 
leur premier voyage sur l’Uranie. Quoique Tanimal fut assez 
fortement contract^ par Taction de Talcool , il nous a cepen- 
dant ete facile de voir que la masse calcaire fait reellement 
partie du corps de Tanimal, coinrae dans lcs astrees, et 
qu’elle n’est nulleinent a decouvert. 

C’est un genre veritablement fort rapproche de celui des 
caryophyllies , et qui n’en diflfere que parce que le polypier 
est libre, strie ou sillonne longitudinalement en dehors. 

M. Goldfuss nous a m£me assure qu’une espece de turbino- 
lie avoit ete observee tantbt libre et tantot adherente, ce 
qui depend peut-etre de I’age. 

D’apres le meme naturaliste le genre qu’il a Etabli sous le 
nom de Diploctenium (Petref. , pag. 5i , tab. i5, fig. ] , a — e; 
Faujas, Mont* Saint-Pierre , pi. 55 , fig. 5 et 4 ), doit rentrer 
parmi les turbinolies comprimees , coinme M. de Haan nousl’a 
montre, et comme nous avons pu nous en assurer nous-meme. 

Les turbinolies sont fort communes a l’etat fossile et dans 
tons les terrains zootiques; nous sommes cependant bien loin 
de croire que les especes indiquees par les oryctologues soient 
veritablement toutes distinctes. 

II est a remarquer quQ Tespece qui, dans l’origine, a servi 
de type au genre , et qui lui a valu son nom , le Mad. tur - 
binata , Linu. , est mainlenant dans le genre Cyathophyllum 
de Schweigger. 

On devroit placer dans ce genre plusieurs des anthophylles 
de Goldfuss. 

Turbinolopse , Turbinolopsis . 

Animal inconnu, compose en partie ou soutenu par une masse 
calcaire, ou polypier simple, turbine, libre, lacuneux , 
pourvu en dessus de lames rayonnantes , r^unies entre 
elles a des intervalles courts et egaux, et marque en de- 
hors de stries longitudinales flexucuses, formaut, par la 
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reunion des angles de flexion , des series vcrticales de 
trous ou de locules. 

Espece. La Turbinolopse ochrac^e: T. ochracea , Lamx., Gen, 
des polyp. , tab. 82 , fig. 4 , 5 , 6 ; Defrance , Dictionn. des sc. 
nat., t. 56 , p. 94* (Atlas, pi, 63 , fig. 6 , 6 a , 6 b,) 

Observ. Ce genre, etabii par Lamouroux pour un seulindi- 
vidu d’une espece de polypier trouve fossile aux environs 
de Caen , nous paroit devoir rentrer dans les turbinolit-es de 
M. de Lamarck , ou dans les anthophylles de Schweigger. 
Nous ne le connoissons pas en nature; mais il est probable 
que l’echantillon est un peu use. 

Caryophyllie , Caryophyllia , 

Animaux actiniformes , subcylindriques, pourvus d’une cou- 
ronne simple ou double de tentacules courts , ^pais et 
perfores, saillant a *Ia surface d'etoiles ou de loges cylin- 
dro-coniques , garnies de lames rayonnantes, completes en 
dedans, striees en dehors et formant un polypier solide, 
qonique, fixe par la base, simple ou a peine agrdg£. 

* Caryophyllies vivantes. 

A- Especes simples. 

La Caryophyllie gobelet , C, cyathus. 

Mad. cjathus , Linn., Gmel. , p. 5757, n.° 6 ; Ellis et Soland. , 
tab. 28, fig. 7. (Atlas, pi. 55 , fig. 6. ) (Mers d’Europe. ) 

La C. ceillet, C, dianthus. 

Mad, dianthus , Esp. , tab. 49? fig* 1 * 2 et 3 . 

La C. pygm£e; C.pygmcea , Kisso, Europe m^rid. , 5 , p. 552 , 
n.° 125 . ( M^diterranee. ) 

La C. aplatie; C , compressa , Quoy et Gaimard , Astrolabe , 
Zoolog. , msc. 

La C. solitaire; C, solitaria , Lesueur, Mem. du Mus., 6, 
pag. 273, pi. i 5 , fig. 1 a, b, c. (De la Guadeloupe.) 

La C. flexueuse , C.Jlexuosa, 

Mad, jlexuosa , Linn., Gmel., p. 0770, n. p 68. (Ocean Ifld,) 
B. Especes fasciculees, 

Jia Caryophyllie anthophylle , C, anthophyllum , 
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Mad. anthophyllurn , Ellis et Soland., p. i 5 i , n.° 4 > tab. 29. 

( Indes orient. ) 

La Caryophyllie troncuiaire ; C. truncularis , de Lamarck, 
2 , p. 226, n.° 3 . 

La C. astrEiforme; C. astreata , de Haan, Mus. Leyd. 

La C. fasciculee, C. fasciculata. 

Mad. fascicularis , Linn., Ginel.,p. 3770,0.° 69; Ellis et So- 
lander, t. 3 o, fig. 1 et 2. 

La C. en touffe, C. flexuosa. 

Mad. Jlexuosa, Linn., Gmel. , p. 0770, n.° 68? Ellis et So- 
lander, tab. 32 , fig. 1. (Ocean Iridien.) 

La C. en gerbe, C. cespitosa. 

Mad. cespitosa, Linn., Gmel., p. 3770, n.° 67; Ellis et 
Solander, t. 3 i , fig, 5 et 6. 

** Caryophyllies fossiles. 

A. Especes simples . 

La C. douteuse, C . dubia. 

Cyathophyllum hexagonum, Goldfuss , Petref. , t. 19, fig* 5 , 
a, b , c , et peut-etre d. ( Calc.? ) 

La C. pustulaire : C. pustularia , Allion., 38 , 2 ; Risso, Eu- 
rope merid., 5 , p. 334 , n.° 129. 

La C. bonnet j C. capulus , id., ibid., n.° 100. (Calc, tert., 
Contes. ) 

La C. gEante ; C. gigantea , Lesueur, M£m. du Mus., 6, 
pag. 296. ( Etats-Unis d’Amerique.) 

La C. cornicule ; C. cornicula , id., ibid., pag. 237. ( Bords 
du lac Erie.) 

B. Especes fasciculees. ( G. Lithodendron , Schweig. ) 

La C. annulaire: C. annularis , Flemm. , Brit. anim . , p. 509, 
n.° 1 ; Parkinson, Organ, remains , 1 , pag. 67, tab. 5 , fig. 3 * 
(Calcaire oolithique d’Angleterre.) 

La C. fasciculee: C. fasciculata, id., ibid., n.°2; Parkinson, 
ibid., tab. 6 , fig. 8. (Calcaire houiller d’Angleterre. ) 

La C. doublee, C. duplicata . 

Mad. duplicata, Mart., Pet. Verb., t. 5 o. (Calcaire houiller 
4 ’Angleterre,) 



346 

La Caryopuyllie voisine, C. affinis. 

Mad. affmis , Mart., Pet. Derb . , tab. 3 1. (Calcaire houiller 
d’Angleterre. ) 

La C. jonc : C. jiincea , Flemming , ibid. , n.° 5 ; Ure, Ili/tJt. , 
337 , t. 19 , fig. 12. 

La C. centrale ; C. centralis , Man tell , Geolog. ,169, tab. 16 , 
fig. 2 — 4. (Craie, Angleterre.) 

La C. striee; C. striata , Defr. , Dictionn. des sc. nat. , 
tom. 7, p. 192. (Calcaire grossier, Plaisantin.) 

La C. de Hauteville; C. altavillea , id ., i&id. (Calc, grossier, 
Manche. ) 

La C. tronquee r C. truncata , id. , ibid.; Guettard, tom. 2 , 
pi. 25 . (Calcaire jurass. , Verdun.) 

La C. alongee; C. elongata , id., ibid., pi. 26, fig. 6. (Calc, 
jurass., Lorraine.) 

La C. grele, C. gracilis. 

Lithodendron gracile , Goldfuss, Petref., p.41 , tab. i 5 , fig. 2, 
a, b. (Quadersandstein , pres Quedlinbourg. ) 

La C. dichotome , C. dichotoma . 

Lithodendron dichotomum , id., ibid., fig. 3 , a, b. (Calcaire 
jurassique des environs de Giengen.) 

La C. en gerbe, C. cespitosa. 

Lithod. cespitosam, id., ibid., fig. 4 * (Calcaire de trans. 
des environs de Bensberg. ) 

La C. plissee, C. plicata. 

Lilh. plicatum , id., ibid., fig. 5 . (Des montagnes du VVur- 
temberg.) 

La C. trichotom’e, C. trichotoma . 

Lith. trichotomum , id., ibid., fig. 6. (Des montagnes du 
W urtemberg.) 

La C. cariee, C. cariosa. 

Lith. cariosum, id., ibid., fig. 7. (Calcaire grossier , environs 
de Paris.) 

La C. ceillet; C. dianthus , id., ibid., fig. 8. (Des monts du 
W r urtemberg.) 

C. Especes fasciculees , mais empdtees. (Capamophyllia.) 

LaC. stride, C. striata. 

Calamite , Guettard , 5 , pi. 54 , fig. 1. (Calc, tert., Dax.) 



La Carvophyllie lisse; C. Icevis , Guettard , 3 , p. 486, pi. 55 , 
fig. 2. (Calc.? Besangon , Verdun.) 

La C. carquois; C. flab ellum , id. , iZud. , pi. 58 , fig. 1, 2, et 
3 . ( Calc. ? Besangon. ) 

Observ. C’est a -M. de Lamarck que nous devons l’etablisse- 
ment de ce genre, adopte par tons les zoologistes, a l’excep- 
lion, cependant, de M. Goldfuss, qui, dans son ouvrage sur 
les fossil es du cabinet de Bonn, a reuni les caryophyllies aux 
oculincs, sous la denomination commune de Lithodendron. 

Nous Favons defini d’apres la description complete que Ca- 
volini nous a donnee de la C, calycularis , si commune dans 
la Mediterranee , et qui inontre que c’est une veritable ac- 
tinie; aussi M. Renieri , qui a eu Foccasion de voir frequein- 
ment cette espece, l’a-t-il rangee dans ce genre sous le uom 
d'actinia costulata. 

Av r ant ces observateurs Spallanzani avoit publie dans le 
Journal de physique pour 1786, quelques observations sur le 
meme animal: il dit d’abord que le polypier n’est pas adhe- 
rent et qu’il repose seulement sur le sable ; ce qui paroit bien 
singulier : il ajoute que le polype ne meurt pas quand on le 
plonge dans une eau acidulee , et ce qui est encore plus par- 
ticulier, que, si on rie ehange pas Feau dans laquelle on le 
conserve, Fanimal peut abandonner sa loge et aller se pro- 
inener a quelque distance, sans cependant s'eu ecarter beau- 
coup. Tout cela nous paroit bien douteux. 

D’apres la connoissance que MM. Quoy et Gaimard nous 
out donnee de la C. angulosa et de quelques especes voisines, 
nous avons reserve le nom de caryophjllie a celles dont le po- 
iypier offre un caractere assez particulier dans la maniere 
dontsont formees les loges toujours turbin<^es ou coniques, 
renversees, l’ouverture assez peu profonde dtant garnie de 
lamelles radiees et tranchantes, et qui sont simples ou seu- 
lement fasciculees. Dans la derniere division les tubes sont 
empates, un peu comme dans les sarcinules, mais ces tubes 
sont stries en dehors. 

Farmi les especes vivantes il y en a au moins deux qui 
se trouvent dans nos mers. 

Les especes fossiles dans les terrains d’Europe sont beau- 
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coup plus nombreuses, mais nous sommes bien loin d’assurer 
qu’il n’y ait pas de doubles emplois dans celles que les orycto- 
logues ont distinguees. Peut-etre meme toutes ne sont-elles pas 
de vdrilables caryophyllies. 

Nous avons observe dans la collection de M. Michelin le 
cyathophyllum hexagonum simple de M. Goldfuss , et nous 
croyons nous etre assure que c’est une veritable caryophyl- 
lie, voisine de la C. calycularis vivante. 

Sarcinule , Sarcinula. 

Animaux inconnus , contenus dans des loges arrondies, la- 
melliferes, stelliformes , distantes , situees a fextr^mit^ de 
longs tubes cylindriques , plus ou moins remplis par des 
lames rayonnantes, stries longitudinalement en dehors et 
reunis en nombre plus ou moins considerable par une 
pate ou des cloisons celiuleuses, transverses , de maniere 
a former u n polypier calcaire, solide , a surfaces superieure 
et inferieure planes et paralleles. 

* Especes vivantes. 

La Sarcinule astreenne, S. astreata. 

Caryophyllia astreata , de Lamk. , 2, p. 227, n.° 5 . (Ocean 
Indien ?) 

La S. musicale, S. musicalis. 

Atadrep. musicalis , Esper, 1 , tab. 5 o , fig. 2. 

Caryophyll. musicalis , de Lamk., ibid ., n.° 6. ( Oc&in In- 
dien.) 

La S. pauciradiee, S. pauciradiata. 

S. organum , de Lamk., ibid . , pag. 22a, n.® 2 j cop. dans 
l’Enc. mdth., pi. 482, fig. 3 . (Mer Rouge.) 

La S. perforee : S. perforata , de Lamk., ibid., n.° ij de 
Blainv. , Dictionn. des sc. nat. , tom. 47, pag. 35 1. (Atlas, 
pi. 62, fig. 6.) ( Australasie P) 

La S. dzvergente : S. divergens ; Mad. divergens , Forskal , 
Faun, arab . , p. i 36 , n.° 19. (C6te dela mer Rouge.) 

La S. chalcidique , S. chalcidica ; Mad. chalcidica , id., ib. ? 
n.* 1 7. 

** Especes fossiles. 

La Sar.cinule orgue, S. organum. 
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Mad . organum , Linn., Ann.acad . , 1 , lab. 4 , fig* 6 ; Goldfuss, 
Petref . , 35 , lab. 74? fig* 10 , a, b. (Gothlande.) 

La Sarcinule c6tel^e; S. costata, Goldfuss , ibid . , p. 70, 
tab. 74, fig. 24 , 1 1 , a, b. 

La S. de Bougainville; S. Bougainvillii , de Blainv. (Collect, 
du Mus. , de Linde?) 

La ’S, douteuse ; 5. dubia , de Blainv. (Collect, du Mus.) 

La S. divergente, 5 . divaricata. 

Calamite , etc., Guettard, 3 , tab. 33 . 

Car. musicalis , de Lamk. , 11, p. 227, n.° 6. ( Calcaire 
sur les c6tes d’lrlande.) 

Observ. Ce genre, etabli par M. de Lamarck , peut etre 
reellement defini comme compose de caryophyllies tubuleuses, 
reunies par une pate ou par des cloisons celluleuses, de meme 
que nous verrons plus tard des astrees tubuleuses. La seule 
difference un peu tranch^e , c’est que dans les sarcinules les 
tubes sont plus ou moins saillans hors de la pate, qu’ils sont 
strips en dehors, mais que ces stries ne Torment pas une cou- 
ronne radiee sur la surface de la pate. 

JNous nous sommes assure de visu , sur les echantillons de 
la collection du Museum el de celle de M. de Lamarck, du 
rapprochement qu’il faut faire des deux premieres especes 
avec les autres. 

Le Museum possede l’^chantillon qui a servi a la figure 
du Sm organum de I’Encyclop^die : il n’est pas fossile et n’a 
aucun des caracteres du Mad . organum fossile de Linn£, du 
moins si Ton s’en rapporte a la figure qu’en donne M. Gold- 
fuss. Les etoiles du polypier du Museum n’ont que six rayons 
complets. 

11 possede aussi l’echantillon dont nous avons fait la S. de 
Bougainville. Ses tubes sont bien plus grands et ils ont au 
moins quinze rayons complets. Ce polypier est de couleur rou- 
geatre et semble fossile : ce que nous ne voulons cependant 
pas assurer. 

Quant aTavant-derniere espece , ii existe encore au Museum 
unmorceau considerable, dans lequel on voit d’un cote le type 
du 5 . perforata de M. de Lamarck , en ce que ce sont des 
tubes canneies, perces d’outre en outre, et de I’autre une 
veritable caryophyllie tubuleuse , composee, en effet. de 
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loges strides en dehors et remplies a Pinterieur de cloisons 
completes, radiaires, au nombre de dix seulement, avec une 
demi-cloison entre deux contigues : c’est done encore une 
autre forme. Le polypier, du reste, est indubitablement fossile. 
Nous avons appele cette sarcinule douteuse, parce que nous 
ne sayons a quelle espece de M. de Lamarck la rapporter. 

On remarquera aussi que nous sommes loin d’admettre 
que la 5. organum de Linne, fossile en Suede, soil identique 
avec un polypier vivant actuellement dans les mers des Indes. 

Des especes fossiles que M. Goldfuss rapporte a ce genre, 
nous avons retire les S. microplithalma et conoidea , qui appar- 
tiennent au genre Styline de M. de Lamarck, et les S. astroi - 
les et aulecton , qui sont des astrdes tubuleuses. Nous ne vou- 
lons pas assurer que le M. organum de Linne, du moins si 
Ton s’en rapporte a la figure qu’en donne M. Goldfuss, soit 
reellement une sarcinule et non pas une astree tubuleuse. 

Faut-il rapporter a ce genre ou aux columnaircs le genre 
Lithostrition de M. Flemming P 

Columns ire , Columnaria . 

Anhnaux inconnus, contenus dans des loges stelliformes , tres- 
peu profondes, multiradi^es , a Fexlremite d’especes de 
tubes prismatiques , agr^ges, contigus, plus ou moins paral- 
lels, formant par leur reunion une masse calcaire ou po- 
lyp ier t res-solide, epais, basaltiforme ou fascicule. 

A. Cellules avec un axe solide au centre des rayons . ( G. Lithos- 
trition, Flemming.) 

La Columnairf. striee: C. striata , Flemming, Brit . anim., 
p. 5oS ; Luid, Lith ., 122 , tab. 2 a; Parkinson, Organ, rem . , 
2 , 43 , tab. 5, fig. 6 , 5. (Atlas, pi, 52, fig. 3.) (Du Calcaire 
houiller en Angleterre.) 

l.a C. floriforme: C. jloriformis , id., ibid.; Mart., Derb. } 
tab. 43, fig. 44 . (Du calcaire houiller en Angleterre.) 

B. Cellules sans axe distinct . 

La Colu mnaire obloncue : C. oblonga , id., ibid., n .° 5 , 
Parkinson, ibid., 2 , p. 56, tab. 6 , fig. 12 et i3. (Du calcaire 
a oolithes d' Angleterre. ) 
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La Columnaike boad^e, C, marginata, Flemming, Brit* Anim., 
n.°4. (Ducalcaire houiller en Angleterre. ) 

La C. alveolae; C. alveolata , Goldfuss, Petref., p. 72, 
tab. 24, fig. 7. (Calcairede transition de 1 ’Amerique sept.) 

La C. lisse; C. Icevis , id. , iiid. , fig. 8, a, b. (Calcaire des 
environs de Naples?) 

La C. sillonnee ; C, sulcata , zd., ibid. : fig. 9, a, c. (Des 
environs de Bainberg.) 

Observ . Ce genre a ete etabli d’abord par Goldfuss et en* 
suite par M. Flemming, car son genre Lithostrition noussemble 
rentrer dans la definition du genre Columnaria du premier. 
II ne contient encore que des polypiers fossiles, quiontpour 
caractere distinctif d’etre composes d’especes de tubes ou de 
petites colonnes prismatiques , appliques les uns contre les 
autres, sans substance intermcdiaire : ce sont certainement 
des astrees fistuleuses. Les premieres especes ont a l’interieur 
une sorte d’axe solide , vers lequel tendent les lamelles des 
loges; ce qui les rapproche un peu des stylines. 

Styline, Stylina. 

Animaux enticement inconnus, contenus dans des loges ra- 
dio-lamelleuses , situees a Fextremite de longs tubes cylin- 
driques , vcrticaux , garnies interieurement de lamelles bien 
distinctes et rayonnantes autour d’un axe solide, plus ou 
moins saillant, reunis en grand nombre au moyen d’une 
pate celluleuse , de maniere a former une masse 011 po- 
lypier pierreux, plus ou moins etendu, epais et heriss£ a 
sa surface supCieure. 

Especes . La Styline h^rissee : S. echinulata , de Lamk. , 2, 
p. 221, n.° 1 ; de Blainv. , Diet, des sc. nat., tom. 5 i, p. 182 , 
(Atlas, pi. 62, fig. 5 , 5 a, 5 b.) Schweigger, Beob ., tab. 7, fig. 63 . 
Sarcinula conoidea , Goldfuss, Pe/rr/ 1 , p. 53 , tab. 25 , fig. 3 . 
La S. a petits yeux , S. microphthalma . 

Sarcinula microphthalma, Goldfuss, ibid. , tab. 25 , fig# 1, a, b. 

Observ. Ce genre a ete propose d’abord par M. de Lamarck 
dans l’extrait de son Cours (1812) sous le nom de Fascicu - 
laria , qu‘il a change depuis pour la denomination de Sty- 
line, tiree de la ressemblance de l’axe saillant avec le style 
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tie la plupart des Ueurs. II nous parolt avoir beaucoup de 
rapports avec certaines astrees fubuleuses. 

II ne contient encore que l’espece qui a servi de type. La 
masse madreporique surlaquelle elle est etablie , nous a paru 
composee de petits cylindres, entasses par couches les uns 
sur lcs autres, et dont le. centre forme une espece de bou- 
ton. Ces cylindres ne se touchent pas, sont meme assez dis- 
tans, mais ils sont saisis ou retenus dans leur position verti- 
cale par des lames celluleuses transverses. 

II est bien Evident que ce polypier fossile est celui avec 
lequel M. Gold fuss a forme sa sarcinula conoidea. 

On trouve des polypiers fossiles appartenant aux genres 
Astr^e ou Caryophyllie , avec un axe solide et saillant hors 
des cellules; mais qui ont du reste la forme de celles des 
astrees, e’est-a-dire que les cellules polygonales sont tene- 
ment unies, que leurs parois sont communes a celles qui les 
entourent. 

CAt£nipore, Catenipora, 

Animaux inconnus, contenus dans des loges tubuleuses, a ou- 
verture terminale, souvent ovale, garnies de lames rayon- 
nantes, et formant par leur reunion lat^rale une sorte de 
polypier calcaire un peu turbine, fixe, et compost de lames 
plus ou moins verticales, ariastomosees d’une inaniere tres- 
variable. 

Esp. Le Cateniporr escharoide : C. escharoides , de Lamk. ? 
Anim. sans vert. ,2, p.207; Goldf., Petref. , pag. 74., tab. 25 , 
fig. 4 , a el c. ( Atlas, pi. 62 , fig. 1 . ) 

Millepora catenulala , Linn., Am. acad . , 1 , p. io 5 , tab. 4, 
fig. 20. (Atlas, pi. 65 fig. 5 , 5 a.) 

Tubipora catenulala , Linn., Gmel. , p. 3753. 

Millep. catenularia , Esper, Petref . , tab. 5 , Millep . , 1 , fig. 2. 
(Calc, dc trans. , Nord d'Eur. et d’Amer.) 

Le C. labyrinth iq ue ; C. labyrinthica , Goldf., ibid., p. j 5 , 
tab. 25 , fig. 5 , a, b. (Calc.? Envir. de Groningue.) 

Observ. Ce genre a ete etabli par M. de Lamarck pour deux 
polypiers fossiles, Fun et l’autre de terrains fort anciens, 
mais evidemment trop differens pour appartenir a la meme 
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coupe generique. Aussi M. Goldfuss en a-t-il separe le second 
pour en faire le type d’un nouveau genre, qu’il a nomme 
Aulostoma , bien voisin, si meme il est different de celui que 
Lamouroux a nooim^ Alecto. Ainsi le genre Catenipore prc- 
preraent dit ne repose plus que sur le C. escharoide. 

Avant d’avoir examine des echantillons de cette espece 
dans un etat suffisant de conservation, nous avions r^elle- 
inent cru que ce genre devoit etre rapprochd des eschares, 
supposant que les lames anastomosees qui le constituent , 
etoient formees de deux plans de cellules dont les ouvertures 
avoient ele effacees ; mais depuis que nous avons observe, 
dans la belle collection de Bonn r un echantillon parfaitement 
semblable a celui qu’a figure Esper (/oc. cit . ), et dont l’inte- 
rieur des tubes ^toit encore rcmpli par des lames rayonnantes, 
en meme temps qu’ils etoient stries longitudinalemCnt en de- 
hors , nous avons regarde les catenipores couune n’ltant que 
des caryophyllies tubuleuses, a ouvertures souvent ovales , 
et agglutinees verticalement sur le c 6 te, de maniere a former 
des especes de lames epaisses anastomosees. 

Syringopore, Syringopora , 

Animaux inconnus, contenus dans des loges tubuleuses, ver- 
ticales , fort longues, subflexueuses , a ouverture ronde , 
completement terininale , anastomosees par des branches 
transverses et formant un polypier tubuleux, en masse plus 
ou moins considerable. 

Especes, Le Syringopore verticille ; S, verticillata , Gold- 
fuss , Petref , , tab. 2 5, fig. 6 , a, b, (Atlas, pi. 5 5 , fig. 1 .) (Ame- 
rique septentrionale. ) 

Le S. ram-uleux ; 5. ramulosa , Goldfuss, ihid , , tab. 25, 
fig. 7 , a, b. (Calcaire de transition. Belgique.) 

Le S. reticule ) S . reticulata , Goldfuss , ibid., tab. 25, fig. 8 . 
(Calcaire de transition. Belgique.) 

Le S. en buisson; S. cespitosa , Goldfuss, ibid,, tab. 25, 
fig. 9? a ? b, (Calcaire de transition, Prusse rhenane.) 

Le S.tiliforme; S . filiformis , Goldfuss, ibid , , tab. 58 , fig. 16 . 
(Calcaire des environs de Groningue.) 

Observ, Ce genre , indique par Guettard sous le nom de 
Calamhes , a et£ etabli par M. Goldfuss. 

so 
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✓ Nous avons observe dans la collection de M. Michelin plu* 
sieurs des fossiles qui le constituent, et qui sont v^ritablement 
assez singuliers. La premiere espece est certainement formic 
par des tubes plus ou moins distans, cylindriques , un peu 
flexueux , a parois peu epaisses , marquees de stries trans- 
verses a l’exterieur et de cannelures longitudinales bien pro- 
noncees a l’interieur. Ces tubes sont comme anastomoses ou 
reunis entre eux par des productions transverses, egalement 
tubuleuses. L’intervalle qui les separe est rempli par une ma- 
tiere etrangere, qui en forme une masse, mais qui n’appar- 
lient reellement pas au polypier, 

Quant aux autres especes, ce sont evidemment des moules 
tubiformes, qui sont contenus dans la masse environnante 
solide. II ne reste plus rien des tubes proprement dits ou 
de leurs parois. 

Dendrophyllie , Dendrophyllia . 

Animaux actiniformes, pourvus d’un grand nombre de tenta- 
cules bifides, au milieu desquels est la bouche polygonale, 
contenus eta peine saillans dans les loges assez profondes, 
rayonnes par des lames nombreuses, tres-saillantes d’uu 
polypier calcaire , largement fixe , arborescent ou den- 
dro'ide , strie en dehors , lacuneux interieurement et comme 
tronque aux extremites. 

* Especes vivantes. 

La Dendrophyllie en arbre, D. ramea. 

Mad.ramea , Linn., Gmel., p. 3777, n.° 93 : Solander etEIlis, 
t. 38 , et Donali , Adriatiq. , p. 5 o , tab. 7. (Atlas , pi. 53 , fig. 2.) 

La D. semi-rametjse ; D. semiramea , de Haan , Mus. Leyd. 
(Du Japon, Siebold.) 

La D. cornigere, D. cornigera . 

Car, cornigera , de Lamk. , ibid ., 228, n.° 10; Esp., Mad., 
1, tab. 10. 

La D. rougeatre; D. rubeola , Quoy et Gaimard, Astrolabe, 
Zoolog. , msc. 

** Especes fossiles. 

La Dendrophyllie doigt, D. digitalis . 



355 

Heliolithe conique , Guettard , 5, p. 5i3, pi. 53, fig. 8 . (Cal- 
caire tertiaire, Tourraine. ) 

La Dendrofhyllie irreguliere , D. irregularis. ' 

Astroide ramijiee , Guettard, ibid . , p. 5i6, pL 56, fig. l . 
(Calcaire tertiaire de Dax.) 

La D. variable, D. variabilis. 

Coralloide branchue stride , id ., ibid., p. 5ig et 520 , pi. 57 , 
fig. 3, 6 , 7 et 9 . (Calcaire tertiaire, environs de Paris.) 

Observ. Quoiqu’il soit assez probable que la description et 
les figures du madrepora arborea , donnees par Doriati ( loc. 
cit . ) , reprises dans les Trans, phil. , vol. 47 , p. 1 o5 , pi. 4 , et 
ensuite dans Ellis et Solander, tab. 3a , fig. 5 — 8 , s'eloignent 
un peu de la verity, il nous semble cependant qu’en conside- 
rant le polypier seulement, on doit penser que les animaux 
dont il fait partie doivent s’eloigner assez des autres caryo- 
phyllies pour en etre distingues generiquement. Cette dis- 
tinction aura d’ailleurs Pavantage d’attirer l’attention des na- 
turalistes qui habitent les rivages de la Mediterranee. 

Schweigger a r^uni le M. arborea a son genre Lithodendron. 

Lobophvllie, Lobophyllia. 

Animaux actiniformes , pourvus d’une grande quantite de 
tentacules cylindriques , plus ou moins longs , sortant de 
Joges coniques, a ouverture subcirculaire , quelquefois 
meine alongees et sinueuses, partag^es en un grand nombre 
de sillons par des lamelles tranchantes ', lacini^es, situees 
a Pextremite de branches , en general peu nombreuses 
et fasciculees, composant un polypier calcaire, fixe, turbine, 
strie longitudinalement a Pcxterieur et tres -lacuneux a 
l’interieur. 

*Espeees vivantes. 

La Lobophyllie glabrescente , L. glabrescens. 

Carjyoph. glabrescens , de Chamisso. (Atlas, pi. 53, fig. 3.) 
La L. anguleuse : L. angulosa , de Laink., 2 , p. 229 , n.° 1 5 ; 
Esper, 1 , tab. 8 ; Quoy et Gaimard, Astrolabe, Zool., mse. 

La L. orangee; L. aurantiaca , Quoy et Gaiinard , Astro- 
labe, Zool., msc. 
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La Lobophyllie en cime , L. fastigiata. 

Mad. fasligiata, Linn., Gmel., p • 5777, n.° 92 ; Ellis el 
Solander, tab. 33 ., 

La L. en corymbe, L. corymbosa . 

Mad. corymbosa , Forskal , Descript, anim. , p. i 35 , n.° 20. 

( Mer Rouge. ) 

La L. sinueuse, L. sinuosa . 

Car. sinuosa , de Lamk., 2 , p. 229 , n.° 14 ; Ellis et Solander, 
tab. 34. 

La L. chardon, L. carduus. 

Car. carduus , id. , ibid. , n. 0 1 5 ; Ellis et Solander, t. 35. 

** Especes fossiles. 

La L. lob£e, L. lobata. (Calcaire oolithique de Ranville.) 

La L. de Jouvenceau; L. Jouvencensis , Guettard, 3 , pi. 26, 
fig. 1, (Calcaire jurassique de Verdun.) 

La L. de Leucas, L. leucasiana. 

Meandrina leucasiana , Defr. , Dictionn. des scienc. natur. , 
tom. 29 , p. 077. 

Observ. Nous avons cru devoir separer des veritables caryo- 
phyllies de M. de Lamarck les especes dont 1’animal est pourvu 
d’un grand nombre de tentacules, comme MM. Quoy et Gai- 
mard et de Chamisso nous Font appris des deux premieres 
ciiees, et dontle polypier est tout different par sa structure et 
meine par la forme tres-lamelleuse de l’etoile qui en terinine 
les branches. 11 est en outre a remarquer qu’il n’est jamais 
simple, mais compose de branches peu nombreuses et fasci- 
cules. 

Les cinq especes vivanfes que nous rapportons a ce genre , 
sont toutes des mers de l’lnde. 

II seroit possible qu’un certain nombre des polypiers fossiles 
que nous avons rapportes avec M. Goldfuss au genre prece- 
dent, appartinssent reellement a celui-ci. Quant a la Dendro- 
phyllie lob^e , nous en avons vu un bel echantillon dans la 
collection de M. Michelin : elle a beaucoup de rapports avec 
la D. anguleuse. La D. de Jouvenceau n’en differe peut-etre 
pas sp^cifiquement ; mais c’est ce que nous ne pouvons as- 
surer. 



357 



Mbandrine, Meandrina. 

Animaux plus ou moins confluens , sur un seul plan, en lon- 
gues series tortueuses , ayant chacune une bouche distincte , 
saillante et des tentacules tres-courts, seulement dans le 
sens longitudinal , contenus dans des loges assez peu pro- 
fondes, non separees, et formant par leur confusion la- 
t^rale des especes de vallons sinueux , garnis de chaque 
c6te de la ligne mediane de lames transverses, subparal- 
leies, remontant jusqu’a des crates colliniaires , limitant les 
vallons, et occupant la surface d’un polypier calcaire , fixe , 
simple, turbine dans le premier age et plus ou moins glo- 
buliforme dans un age plus avance. 

* Especes vivantes. 

La Meantjrine d^dale, M. dcedalea. 

Mad . dcedalea , Ellis et Solander , tab. 46, fig. 1 ; cop. Esp. ? 
Madrep , , tab. 5 7 , fig. 1 a 3 ; Linn. , Ginel. , pag. 3762 , n.° 2. 

( Oc£an Indien.) 

La M. pectinee; M. pectinata , de Lamk., 2 , p. 24, n.° 2. 
Mad. meandrites *, Ellis et Solander, tab. 48, fig. 1, Linn.j 
Gmel. , p. 3761 , n.° 20. ( Mers d’Amerique. ) 

La M. cr£pue: M. crispa , id., ibid., n.° 6; Seba, Mus. , 3 , 
tab. 108, fig 3 — 5 . (Ocean Indien?) 

La M. labyrinthique, M. labyrinthica. 

Madrepora labyrinthica , Linn., Gmel., pag. 3760, n.° 18, 
Ellis et Solander, tab. 46, fig. 3 et 4. (Atlas, pl. 56 , fig. 4.) 
(Mers d’Amerique.) 

La M. areolee, M. areolata.' 

Mad . areolata , Linn., Gmel., p, 3761 , n.° 21 ; Ellis et 
Solander , tab. 47 , lig. 4 et 5 ; Seba , 3 , tab. 111, fig. 7. (Mers 
des deux In des. ) 

La M. cerebriforme ; M. cerebriformis , de Lamk., ibid., 
n.° 2 , Seba , Mus . , 3 , tab. 1 1 2 , fig. 1 , 5 , 6. (Mers d’Amerique.) 
La M. ondoyante, M. gyrosa. 

Mad. gj'rosa , Ellis et Solander, t. 5 1 , fig. 2; Linn., Gmel., 
p. 5763 , n.° 27. ( Patrie inconnue. ) 

La M. on des etroites , M. phrygia. 

Mad. phrygia, Ellis et Solander, t. 48? fig. 2, Linn., Gmel,,' 
p. 3762 , n.° 25 . (Ocean des Grandes-Indes. ) 
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La Meandrine filograne, M. filograna. 

Mad. filograna , Linn., Grnel., p. 4760, n.° 114; Gualtieri , 
Ind t. 97 , in verso, (Mers des Indes.) 

^Especes fossiles. 

La Meandrine orbiculatre; M. orbicularis , Defr. , Dictionn. 
des sc. nat. , tom. 29 , p. 5 77. 

La M. antique ; M. antiqua , id. , ibid. 

La M. de Deluc : M. Deluci , id., ibid.; Bourguet, pi. 9, 
fig. 41. (Mont Saleve. ) 

La M. wince; M, tenella , id., z Z? i d . , fig. 4. (De Gengoud.) 

Observ. Cegenre, dtabli parM.de Lamarck surles polypiers 
senlement, a ete adopte par tons les zoologistes. 

Son nom vient des circonvolutions on meandres qne les 
cellules confluentes font a la surface du polypier. 

M. Lesueur est le premier a noire connoissance qui ait 
donne la description et la figure des animaux d’une espece 
qu’il rapporte au M, labjrinthica . et ce qu’il y a de reinar- 
quable, c’estqu’ils sont parfaitement distincts dans leur bouche 
et dans la couronne des tentacules qui 1 ’entoure. Aussisommes- 
nous plus porte a penser qu’il y a erreur d’espece , et que 
c’est plutbt le M. dccdalcta , ou quelque espece voisine qu’il 
aura observee. En effet, d’apres les nouvelles observations 
faites par MM. Quoy et Gaimard dans leur dernier voyage, 
observations que nous avons pu confirmer stir les ^chantil- 
lons conserves dans fesprit de vin , les animaux d’une meme 
serie sont confiuens dans le sens de la longueur des ambu- 
lacres, et ils n’ont de tentacules que dans le meme sens; en 
sorte qifiil en resulte deux series fortueuses de tentacules, 
entre lesquelles est la s£rie des bouches tubuleuses de chaque 
animal. II faut convenir que cette disposition des animaux 
est plus en harmonie avec la forme du polypier quecelle qui 
est indiquee par M. Lesueur. Peut-etre celui-ci a-t-il observe 
de ces especes ou les ambulacres sont separes en cellules 
subdistinctes. Quoi qu’il en soit, il en resulte toujours que 
ce sont des animaux actiniformes , a un seul rang de ten- 
tacules, comme certaines caryophyllies. 

En examinant avec quelque attention les ‘polypiers que M. 
de Lamarck a rapportes a ce genre, on voit aisement que 
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les uns passent aux caryophyllies anguleuses ou aux astrees, 
tandis que d’autres se rapprochent de certaines pavonies par 
l’etroilesse et le peii de sinuosit^s des ambulaeres. 

II faut aussi faire I’observation que dans le jeune age toutes 
eommencent par un polypier reguliereinent arrondi ou ovale, 
turbine, strid en dehors et peut-etre libre ou non adherent. 
Avec l’age, il se lobe, se festonne, s’evase, se renverse et 
se globulise plus ou moins. 

M., de Lamarck caracterise neuf especes de meandrines 
r^centes : aucune ne se trouve dans nos mers europeennes; 
toutes viennent des mers des Indes ou de l’Am^rique meri- 
dionale, 

MM. Quoy et Gaimard ont observe deux especes vivanles: 
l’une qu’ils nomment la M. brune et bleue, M.fusco-ccerulea , 
de l’ile des Amis, et l’autre M. brune, M.fusca , de la Nou- 
velle-Irlande. Nous ne pouvons dire si elles sont distinctes de 
celles qui ont et£ etablies sur la consideration seule du po- 
lypier. 

Les oryctologues ont aussi caracterise quelques especes de 
meandrines fossiles, et entre autres MM. Defrance et Gold- 
fuss; mais il se pourroit qu’ils aient cpnfondu dans ce genre 
des especes qui ne lui appartiennent pas; aussi le M. leuca- 
siana de ce dernier est certainement une caryophyllie m£an- 
driniforme, dont nous avons fait notre genre Lobophyllia. La 
M.astrdoi'deestune veritable astr^e; peut-etre en est-ilde meine 
de l’espece a laquelle M. Goldfqss a donne la meme denomi- 
nation. Quant a la M. reticulee de ce dernier, il est evident que 
c’est encore un polypier de ce dernier genre ou d’un genre 
nouveau, toujours est-il que ce n’est pas une meandrine. 

Dans remuneration des especes, nous les avons disposes 
dansl’ordre du passage des caryophyllies aux pavonies. 

Dictuophyllie , Diet ucphy Ilia. 

Animaux incqnnus, contenus dans des loges assez grandes, 
polygonales, un peu irregulieres, separees par des cloisons 
denticulees des deux cot£s, et formant, par leur reunion 
intime, un polypier calcaire encroutant, fixe, et profon- 
dement rdticule a sa surface. 
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Especes. La Dictuophyllje reticulee, D. reticulata . 
Meandrina reticulata , Goldf. , Petref., p. 63, tab. 2 1 , fig. 5 , 
a, b, et Faujas, Mont Saint-Pierre, pag. 190 , tab. 35, fig. 1 . 
( Craie de Maastricht.) (Atlas, pi. 53, fig. 4 .) 

LaD. HEMispHi^RiQUE ; D. hemisphcerica , de Blainv. , Collect, 
de M. Michelin. (Calc. jur. , Bourgogne.) 

Observ. Nous etablissons cette division g^nerique pour un 
polypier fossile assez commun dans la craie de Maastricht, 
dont M. Goldfuss a fait une espece de Meandrine, mais qu’ii 
est absolument impossible de ranger sous la caract^ristique de 
ce genre. C’est ce dont nous nous sommes assure sur un tres- 
bel echantillon de la Collection de M. Dcfrance. Ce sont 
reellement des especes de cellules polygonales, generalement 
subhexagonales , un peu alongees , bien terminees , et dont 
les parois peu elevees sont denticulees de chaque cote, de 
xnaniere a representer assez bien Finterieur de Festomac des 
animaux ruminans connu sous le noin de Bonnet . Le fond 
de la 1 oge elle-meme est large, plane, et finement tuber- 
culeux. La figure donnee par Faujas differe beaucoup de ce 
que nous avons vu; celle de M. Goldfuss est beaucoup plus 
exacte, surtout celle^ui represente quelques cellules gros- 
sies. Cependant il nous semble que les denticules ne sont pas 
assez prononcees. Nous avons observe , a Bonn , l’echantillon qui 
a servi de inodele pour cette figure , et nous ne concevons pas 
comment M. Goldfuss Fa regarde comine un ectype ou moule. 

Quant a la seconde espece, elle differe de la premiere en 
ce que les loges sont moins hexagones, et que le polypier a 
une forme hemispherique. Nous l’avons observee dans la col- 
lection de M. Michelin. Elle provient des environs de Pouilly 
en Auxois. 

AoARicfte, Agaricia. 

Animaux entierement incronnus, contenus dans des loges 
souvent imparfaitcs ou confuses, sublamelleuses a Finte^ 
rieur, constituant par leur reunion sur un seul plan 
un po/ypier pierreux , fixe, forme d’expanSions aplaties , 
subfoliacees et irregulieres. 

* Especes vivantes. 

L’Agabicie contou^nee , A. cucullata ; Madrep. cucullata , 
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Ellis etSoland., pag. iSj, tab. 42, fig. 1 et 2. (Atlas, pi. 
56 , fig. 3 .) 

L’Agaricie ond^e, A. undata ; Mad . undata , Ellis et Soland. , 
pag. 157, tab. 40. 

L’A. ridee; A . rugosa , de Lamk., 2, p. 243 , n.° 3 . (Des 
mers Australes. ) 

L’A. flabelline , A. ampliata ; Mad . ampliata , Ellis et Sol., 
p. 1 57, tab. 41 , fig. 1 , 2. (De la mer des Indes.) 

L’A. explanulee : A . explanulata , id. ibid., n.° 7; Madrep . 
pileus , Esper, vol. 1, t. 6. 

L’A. pourpre; y 4 . purpurea , Lesueur, Mem. Mus. Hist, 
nat. , 6 , pag. 276 , tab. 1 5 , fig. 3 , a , 6 , c. 

L’A. diffluente , y 4 . dijfluens . 

Astrcea dijfluens, de Lamarck , iiid. , pag. 266, n.° 26. (Des 
mers Australes.) 

** Espece fossile. 

L’A. rayonn^e; ^ 4 . radiata , Risso , Fr. merid., 5 , p. 079, 
n.° 145. ( Calc, marneux , Nice. ) 

Observ. Personne, a notre connoissance, n’a encore observe 
les animaux des polypiers de ce genre, confondus d’abord 
par M. de Lamarck avec ses pavonies , dont il les a definiti- 
vement separes, parce que les cellules stelliformes n’existent 
en general que sur l’une des faces du polypier. Mais verita- 
blement c’est a peine de quoi former une division d’especes, 
tant ce caractere est artificiel. 

M. de. Lamarck d^finit sept especes d’agaricies vivantes; 
toutes proviennent des mers Australes ou de l’ocean Indien. 

Les A. undata et ampliata different beaucoup de YA. ca- 
cullata . 

L'A. ampliata a une forme assez singuliere , mais est plus 
voisine de YA. undata que de toute autre. 

Celle-ci est certainement une Pavonie ordinaire, analogue 
a la P. agaricites , mais qui n’a de cellules que d’un cbte. 

L’^ 4 . rugosa est tres-singuliere ; elle differe beaucoup des 
agaricies a etoiles ; ce sont en effet des collines plus ou moins 
alongees et striees par des lames courtes, perpendiculaires a 
la longueur, ce qui en fait presque une espece de mean- 
dri ne. 
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L’/ 4 . explanulata a des ^toiles beaucoup plus completes j 
mais nous croyons qu’elle ne differe pas de Vastrea stellulata . 

Quiint aux A. papillosa et lima, ce sont de veritables ma- 
drepores qui doivent passer dans le genre que j’ai etabli 
sous le noiri de Montipore. 

Les quatre especes de polypiers fossiles que M. Goldfuss 
rapporte a ce genre, nous paroissent peu distinctes des veri- 
tables astrees. Quant a celle de M. Risso, on ne peut dire 
ce que c’est. 



Tridacophyllie , Tridacophyllia. 

Animaux acliniformes , confluens, tres-deprimes, ^largis et £pa- 
nouis sur les bords, linement defchiquetes a la circonfe- 
rence , avec une bouche centrale un peu tuberculee, 
mais sans traces de tentacules, paroissant contenus dans 
des loges profondes, irregulieres, foliacees sur les bords, 
garnies de lainelles rayonn^es et denticulees a l’interieur, 
de stries a Texterieur , irr^gulierement et intimement 
reunies, et formant ainsi un polypier calcaire, foliace , 
non poreux, stri£ , turbine et fixe par le sommet. 

Especes . La T. laitce, T. lactuca; Madrep. lactuca , Linn., 
Gmel., p. 3 y 58 , n.° 9; Ellis et Solander, pag. i 58 , tab. 44 ; 
Favonia lactuca , de Lamarck, 2 , p. 209; Quoy et Gaimard, 
Astrolabe, Zoolog., msc. (Atlas, pi. 56 , fig. 1.) (Mers de 
l’Australasie. ) 

La T. piquante, T. aspera; Madrep. aspera , Ellis et Soland., 
t. 4 9 ; Explanaria aspera , de Lamk., 2 , pag. 2SG , n.° 4. (Indes 
orient.) 

Observ. Nousavons cru devoir retirer cette belle espece de 
polypier du genre dans lequel M. de Lamarck l’avoit placee , 
parce qu’il nous semble qu’elle n’en a reellement aucun ca- 
ractere. En effet, il est certain que ce seroit plutot une 
agaricie. 

MM. Quoy et Gaimard, en nous faisant connoitre les ani- 
maux du madrepore laitue, nous out montre qu’ils different 
beaucoup de ceux des autres madrepores, par l’absence de 
tout tentacule. 

Nous avons cru devoir rapprocher de ce madrepore, eelui 
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dont M. de Lamarck a fait une espece de son genre Explanaire, 
parce qu’il n’en a reellement pas les caracteres. 

Monticulaire , Monticularis. 

Animaux inconnus , contenus dans des loges assez peu limitees 
ou circonscrites , queiquefois meme un peu confuses et 
confluentes , formees par des lamelles tres - saillantes , 
tres - distinctes , peu nombreuses , et partant d’une sorte 
de mamelon eleve en monticule, formant, par leur 
accumulation marginale et sur un seul plan , un poly- 
pier calcaire , tres-lacuneux , polymorphe, encroutant 
les corps marins ou se formant en boule sur lui-meme, 
ou enfin s’elevant en expansions sinueuses , slriees a la face 
externe. 

* Especes viyantes. 

A. Especes dont le polypier est encrodtant . 

La Monticulaire a petits cones, M. exesa . 

Mad. exesa , Linn., Gmel., p.3759, n.° 17 ; Ellis et Soland., 
tab. 49 , fig. 3 . 

Monticularia microconos , de Lamarck, 2 , p. 2S1 , n.° 4. 
Hydnophora Pallasii , Fischer, Recherches , n.° 2. (Mersdes 
Indes orient.) 

La M. m^andrine: M. meandrina , de Lamk., ibid., n.° 5 ; 
Mad. exesa , Esper, tab. 3 i, fig. 1 et 2. 

B. Espece dont le polypier est foliace. 

La M. feuille : M. folium, de Lamk., ibid . , n.° 1 j de Blainv. , 
Diction, des sc. nat. , tom. 32 , p. 498. (Atlas , pi. 67 , fig. 1.) 

C. Especes dont le polypier est glomerule. 

La M. lob&e ; M. lobata , de Lamk. , Hid., n.° 2. 

La M. polygonale ; M ont. polygonalis , de Haan , Coll, de 
Leyd. (Du Japon , Siebold.) 

** Especes fossiles. 

La M. de Moll, M. Mollii . 

Hydroph. Mollii , Fischer, ibid., n.° 6; Guettard , M^m. 3 , 
pi. 27, fig. 4 et 4. 
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La Monticulaire de Guettard, M. Gueltardi, 

Hydnoph. Guettardi t Fischer, Recherches, n.° 7 ; Guettard , 
Mem. 3 , pi. 64, fig. 1, 4 et 5 . 

La M. de Bourguet, A/. Bourgeti. 

Hydnophore Bourgeti , Fischer, ibid., n.° 8; Guett. , ibid . , 
pi. 44 , fig. 67 el 8. 

Obsers. Ce genre a £te etabli par M. de Lamarck, et peut- 
£t re avant lui par M. Fischer, de Moscou , sous un autre nom. 
Le nom employe par le premier a prevalu. 

Apres avoir etudie le polypier de la M. feuille et celui 
dela M. a petits cones, il nous paroit certain que c’est a tort que 
M. de Lamarck a admis que c’est dans les vallons qui separent les 
monticules que sont les polypes ; mais nous convenons qu’il est 
dillicile de prejuger la forme de Tanimal dont le polypier 
des monticulaires fait partie. On ne congoil guere comment son 
corps peut etre dispose. En effet, la place qu’il occupoit n’est 
nullement excavee; c’est au contraire un petit monticule plus 
souvent ovale que rdgulierement circulaire, et forme par la 
convergence et la reunion en c6nes de lamelles entieres et 
tres-distinctes, convergentes vers l’axe. Les vallons interme- 
diaires ne peuvent nullement etre compares a ce qui a lieu 
dans les meahdrines, et il nous paroit bien certain que les 
petites actinies ne peuvent y etre placees comme cela a lieu 
dans celles-ci. C’est done un genre tout-a-fait a part et dont 
on ne connoit pas trop le rapport avec les autres madre- 
pores. On doit le distinguer des astrees a axe saillant autour 
duquel remontenl les lamelles, que les oryctographes ont 
souvent confondues avec les e eritables monticulaires, parce 
que dans celles-Ia les cellules sont bordees et circonscrites, 
ce qui n’a jamais lieu dans celles-ci. 

Il est composd d’un assez petit nornbre d’especes vivantes, 
toutes provenant des mers de l’lnde. Nous avons vu dans la 
collection de Leyde les deux dernieres especes vivantes , eii- 
voydes des mers du Japon par M. Siebold. 

M. de Lamarck en a admis, d’apres M. Fischer, quatre es- 
peces fossiles en Europe; mais, comme le fait justement ob- 
server M. Defrance, il est probable que ces polypiers ne 
sont pas de veritables monticulaires, mais des moules d’as- 
trees , et en effet cela est certain pour les M. Curieri et Knor- 
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rii . Le M. obsusatq de Lamouroux (Gen. Polyp., pi. 82 , fig. 
i 3 ) est ^videmment un moule d’astr^e de la division des fa- 
vastrees. M. Deslongchamps l’a reconnu comme nous. 

Pavonie, Pavonia. 

Animaux inconnus, confluens et contenus dans des loges ou 
cellules coniques, petites , assez profondes, un peu obliques,, 
garnies de lamelles tres-serrees, subegales, disposees d’une 
maniere irreguliere , mais quelquefois par series ? et cons- 
tituant par leur reunion intime un polypier calcaire', solide, 
fixe, a bords tranchans, quelquefois se dilatant en plaques 
simples, et d’autres fois se gloraerulant et.se herissant de 
lobes aplatis , arrondis , fort irreguliers et tranchans sur les 
bords. 

* Especes vivantes. 

A. Especes dont le polypier est releve en cretes tranchantes , 
celluliferes sur les deux faces . 

La Pavonie bol£tiforme , P. bolcetiformis; Madrep . cristata , 
Linn., Gmel., p. 3 7 5 8 , n.° 8 ; Eliis et Soland., p. i 58 , tab. 02, 
fig. 3 , 4. (Atlas , pi. 54, fig. 1.) ( Mers de I’lnde. ) 

La P. agaricite, P. agaricites ; Mad, agaricites , Linn., Gm., 
pag. 3759, n.° 1 3 ; Ellis et Solander, tab. 65 . (Mers d’Am£- 
rique. ) 

La P. a cretes : P. cristata , de Lamk., 2 , pag. 240 , n. D 2 \ 
Knorr , Belie . , p. 25 , tab. a , x, fig. 1 . ( Mers d’Amerique. ) 
La P. divergente; P. divaricata, id. , ibid., n.° 5 . ( Ocean 
Indien.) 

La P. plissee , P. contigua ; Mad. contigua , Esp., Supplem ., 1 , 
tab. 66; Pav. plicata, de Lamarck, ibid., n.° 6. ( Oc. Indien.) 
La P. obtusangle; P. obtusanguta , id., ibid., n.° 7. 

La P. frondifere; P . frondifera , id., ibid., n.° 8. (Mers 
Australes. ) 

B. Especes aplaties en membranes, ou celluliferes sur une 
seule face. 

La P. ondIiE, P. undata; Mad. undata , EllisetSoland., p. 157, 
tab. 40; Agaricia undata , de Lamarck, 2, p. 242, n.° 2. 

La P. flabelune, P. ampliafa; Mad. ampliata , Ellis et So- 
land., tab. 41 , fig. 1 , 2. ( Mers de l’rnde. ) 

La P. anguleuse, P. angulata ; Agaricia angulata , de Lamk 0 
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** Especes fossiles. 

La Pavonie tdb^reuse; P, tulerosa , Goldfuss, Petref,, tab . 
12 , fig. cj. ( De l’Eifel. ) 

La P. infundibuliforme ; P. infundibuliformis , de Blainv. 
( Collect, de M. Michelin.) 

La P. irreguliere; P. irregularis , Guettard , pi. 5o , fig. 1 . 
( Calc. jur. des environs de Toul. ) 

Observ . Nous ne connoissons aucune observation sur les ani- 
mauxde ce genre , a moins que d’admettre qu eVastrceastellulata 
lui appartiendroit , comme cela est possible, et alors nous 
saurions, d’apres MM. Quoy et Gaimard, que ce sont des ac- 
tinies sans tentacules. 

M. de Lamarck, qui Pa £tabli , l’a fait sur un certain nombre 
d’especes de polypiers qui quelquefois semblent r^ellement se 
rapprocher des astrees , quand les cellules sont parfaitement 
formees ; qui d’autres fois et dans le cas contraire passent 
aux meandrines; mais qui en different toujours parce que 
les lamelles, stelliformes ou non, sont beaucoup moins ele- 
vees et surtout beaucoup plus nombreuses. 

Nous avons cru devoir un peu modifier le genre Pavonia de 
M. de Lamarck, d'abord en retranchant le madrepora lactuca 
pour en former un genre distinct , et au contraire, en y faisaut 
rentrer plusieurs especes d’agaricies, qui ne different des 
pavonies que parce que le polypier qui resulte de la cop- 
fusion des loges polypiferes , au lieu d’etre plus ou moins 
glomeruli avec des elevations lobiformes, est tout-a-fait aplati. 

Aucune pavonie vivante n’existe dans nos mers; toutcs 
proviennent des iners de l’lnde et de l’Amerique meridio- 
nale. 

Parmi les trois especes fossiles, l’avant-derniere est fort re- 
marquable, en ce qu’elle est fongiforme, pedicure, et que 
le disque, un peu excave, est marque de petites etoiles s£- 
riales, a cdt£ d'une plus grande et semblable a cellos des 
cyathophyllies. 

Astree, Astrcea . 

Animaux courts, plus ou moins cylindroides , pourvus d’une 

bouchc arrondie au milieu d’un disque couvert de tcnta- 



367 



cules en general assez courts, peu nombreux ; contenus 
dans des loges peu profondes , garnies de lamelles radiaires, 
partant ou non d’un tubercule central, et formant par 
leur reunion plus ou moins serree un polypier stellifere, 
fix£, polymorphe, mais en general encroutant ou en boule 
sur lui-meme, et de structure subtubuleuse. 

A. A etoiles rondes et souvent disjointes ou non contigues. 

( G. Astreoides, Quoy et Gaimard.) 

Especes. L’Astr^e calyculaire, A. calycularis . 

Astreoide jaune; A. lutea , Quoy et Gaimard, M£m. ann. 
des sc. nat. 

Caryophyllia calycularis , de Lamk. , 2, p. 226, n.° 2. 

Mad. calycularis , Cavolini, Mem . , 1 , tab. 3 , fig. 1 — 5 . 
Observ. Cette division est etablie pour une espece assez 
commune dans la Mediterran^e, et dont le polypier est com- 
post de loges rondes? souvent s^parees les unes des autres, 
mais quelquefois aussi r^unies et subalveoliformes. 

B. A etoiles dislinctes , inegales , oblongues et plus ou moins dif- 
Jluentes , formant des masses encrodtantes ou se glomerulant . 

( Les A. mjSandriniformes.) 

L’Astr^e raisin, A . uva. 

Mad . uva , Esper, Mad., 1 , 43 . 

L’A. usee, A. detrita. 

Mad. detrita , Esper, Suppl. , 1, p. 26, t. 4 1 * 

L’A. crevass^e, A. porcata. 

Mad . porcata , Esper, Suppl., 1 , tab. 71. 

Observ. Cette division est remarquable en ce que les etoiles 
ne sont pas arrondies ni polygonales, mais oblongues et plus 
ou moins diffluentes : ce qui rappelle un peu leur disposi- 
tion dans certaines caryophyllies et dans les meandrines. 

C. A etoiles circulates, fort distantes , saillantes en mamelons et 

formant des masses encrodtantes. (Les Gemmastrees.) 

L’Astr£e de lucas j A. lucasiana, Defr. , Diet., des sc. nat., 
tom. 42 , pag. 38 o. 

Eieliolithe demi-spherique , Guettard , 3 , pi. 48, 1 — 3 ? 

et pi. 5 i , fig. 1. (Calcaire jurassique de Besangon.) 
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L’Astr^e cylindrique . A . cylindrica . 

Heliolithe cylindrique , Guettard, 3 , pi, 54 ? fig* 5 . (Calc# 
jurass. de Besangon.) 

L’A. tubuleuse; A . tubulosa , Goldfuss, Petref., p. 1 12 , t. 58 , 
fig. i 5 . (Calc, jurass. du Wurtemberg. ) 

* L’A. lobee, A . lobata . 

Explanaria lobata , Munster, Goldfuss, ibid., p. 110, pi. 1 8 , 
fig. 5 , a, t. (Calcaire jurass. du Wurtemberg.) 

L’A. striee ; ./L striata , id . , ibid., p. 11 1, fig. 11, a, b* 
(Calcaire grossier de Hallstadt.) 

Oysery. La forme de ces aslrees est assez remarquable pour 
etre distinguee, en ce que les loges arrondies , plus on moins 
distantes, sont saillantes en mamelons a la surface du poly- 
pier; ce qui les rapproche des madrepores , qui sont dans ce 
cas, et encore mieux des oculines, avec lesquelles on pour- 
roit les reunir sans inconvenient. 

D. A loges tubuleuses , verticales , plus ou moins distantes , a ou- 

verture arrondie , a bords peu ou point saillans el radies par un 

nombre mediocre de lajnelles completes. (Les Tcbastrees.) 

* Especes vivantes. 

L’Astree faveol^e , A. faveolala. 

Mad. faveolala , Linn., Gmel., p. 07(39, n.° 64; Ellis et So- 
lander, tab. 53 , fig. 5 et 6. 

Aslrcea viridis , Quoy et Gaiinard , msc. ( Australasie.) 

L’A. vermoulue, A. inlerstincta. 

Mad. inlerstincta f Esper, Madrep., tab. 34. (Amerique me- 
ridionale ?) 

L’A. annulaire, A . annularis. 

Mad. annularis, Ellis et Solander, tab. 55 , fig. : et 2. 

L’A. rayonnante, A. radiata. 

Mad. radiata, Linn., Gmel., p. 3 q 65 , n.° 42; Ellis et So- 
lander, Mb. 47 , fig. 8. (Atlas , pi. 55 , fig. 8.) 

L’A. argus, A. cavernosa. 

Mad. cavernosa, Esper, Suppl. , 1, t. 37. 

A. argus , de Lamk. , 2 , p. 258 , n.° 2. (Mers d’Amerique.) 

L’A. feeiade, A. pleiades. 
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Mad . pleiades , Linn., Gmel., p. 5 y 65 9 n.° 40; Ellis et So* 
lander, pi. 53, fig. 7 et 8 . 

L’Astree astroite : ^4. astroites , Pallas, Zooph ., pag. 5 20 3 
Esper, Mad., tab. 37, fig. 2. 

** Especes fossiles* 

L’Astr^e des Vosges; A . vosagensis , de Blainv. , Collection 
de M* Michelin. ( Calcaire jurass. des Vosges.) 

L’A. bord£e; ^4. limbata , Goldfuss, Petref. , p. 22 , tab. 8 , 
fig. 7, et p. 110, tab. 38 , fig. 7, a, £. (Calcaire jurass. dii 
Wurtemberg. ) 

L’A. astroite, A. astroites. 

Sarcinula astroites , Goldfuss, ibid., tab. 24 > fig* 12, a, b • 
(De France.) 

L’A. aul&tioue, ^4. auleticon. 

Sarcinula auleticon , id., ibid., tab. 25 , fig. 2 , a, b. (Dela 
province de Juliers.) 

Observ. Ces especes d’astrees sont assez remarquables en 
ce que les loges forment de longs tubes paralleles , verticaux, 
plus oti moins distans, mais jamais assez rapproches cependant 
pour perdre leur forme circulaire. Les Lords de Fouverture 
sont peu ou point saillans , et les lames, en nombre me- 
diocre de douze a vingt-quatre , s’irradient du centre a la 
circonference. 

Les astrees de cette section font le passage aux sarcinules de 
M. de Lamarck , ou mieux , ce sont des astrees sarcinules, comme 
les veritables sarcinules sont des caryophyllies tubuleuses. 

MM. Quoy et Gaimard nous ont fait connoitre Fanimal de 
la premiere espece. 

E. Astrees encrotitantes ou se glomerulant , a loges rondes ,*quoi- 

que assez serrees , quelquefois un peu de/ormees , assez peu pro - 

fondes , a lamelles bien distinctes, tranchantes , completes , se 

prolongeant sur les bords , qui sont arrondis en bourrelet . 

L’Astr£e ananas , A . ananas. 

Mad. ananas, Linn., Gmel., p. 3 7 64 ? n.° 56; Ellis et So- 
lander , t. 47 , n.° 24. 

L’A. heliopore; A. heliopora , de Lamk., 2 , p* 2 65, n."a 4 . 
(Mers Australes. ) 

24 
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L’Astr^e radi£e, A. radians. 

Mad. radians , Pallas; Esper, Mad., tab. 55 , fig. 1 et 2. 

L’A. crepue; A. crispa , id., ibid., n.° 25 . ( Octfan Indien.) 

L’A. petits - yeux ; A. microphthalma , id., ibid. (Mers Aus- 
tral es.) 

Observ . Cette division des astrtfes est moins tranchee que 
la plupart des autres. Elle contient les especes dont les loges 
sont contigues et cependant a peu pres rondes, et dont les 
bords sont relevds en bourrelet traverses par les lames tres- 
prononc^es de l’etoile. 

F. A loges superficielles ou peu profondes , non marginees , a la - 

melles* nombreuses , tres-Jines , peu saillantes , partant d?un 

centre excave , et se portant jusqu’a, celles d'une autre etoile , 

avec lesquelles souvent elles se continuent. (Les A. siderales ; 

SlDERASTREA.) 

* Especes vivantes. 

L’Astree &roiLEE, A. siderea. 

Mad. siderea, Linn., Gmel. , p. 3765, n.° 38 ; Ellis et So- 
land., p. 168, tab. 49, fig. 2. (Des Antilles.) 

L’A. galaxee • A. galaxea. 

Mad. galaxea , Linn., Gmel., p. 3j65 , n.° 39; Ellis et So- 
land., tab. 47, fig. 7. (Ocean Indien et des Antilles.) 

L’A. cierge ; A. cactus, Forskal, Descrip, anim p. i 34 ? 
n.° 11. ( Semi-fossile des bords de la mer Rouge.) 

** Especes fossiles. 
a) En plaques ou glomeruUes . 

L’Astree de Faujas : A. Faujasii, Defr. , Diet, des sc. nat. r 
torn. 2 5 , p. 387 ; Monticularia Cuvierii , de Lamarck , 2 , p. 25 i, 
n.° 6; Astrcca geometrica , Goldfuss, Petref. , tab. 22 , fig. 11 , a, b, 
c, d, e. ( Craie de Maastricht. ) 

L’A. agaricite ; A. agaricites , Goldfuss, ibid., fig* 9, n, b. 
( Craie de Maastricht. ) 

L’A. flexueuse; A. Jlexuosa , id., ibid., fig. 10, a, b. 

Monticularia Knorrii, de Lamarck* p. 281 , n.° 5 ; Guet- 
tard, pi. 27, fig. 4. ( Craie de Maastricht, de Russie ? ) 



L’Astr^e a Crete; A. cristata , Goldfuss, Petref fig. 8 , 
ft, b , c. (Calc, pres Grignon. ) 

L’A. ocul^e;^. oculata , id. , ibid., fig. 2, a, b. ( Calc. jur. 
de Wurtemberg. ) 

L’A. caverneuse, A. cavernosa. 

Mad. cavernosa , de Schlotheim , PeL, p. 558 . 

Astrea alveolata , Goldfuss, ibid., fig. 3 , a, &. 

L’A. grillee; ^ 4 . clathrata, Goldfuss, ibid., tab. 20, fig. j ; 
a, b. ( Craie de Maastricht.) „ 

• L’A. a petits c 6 nes ; A. microconos , id. , ibid. , p. £3 , tab. 2 1 , 
fig. 6 , a, b. (Calc. jur. de Baireuth.) 

L’A. escharoide; A. escharoides , id., ibid., fig., 2, a, b. 
(Craie de Maastricht. ) 

L’A. tissue ; A. textilis, id., ibid., fig. 3 , a, b. (Craie de 
Maastricht.) 

L’A. crenelle; A. crenulata , id., ibid., fig. 6 , a, b. (Calc, 
tertiaire, Plaisantin. ) 

L’A. concentrique ; A. concentrica , Defr., Dictionn. des sc. 
nat. , t. 45 , p. 386 . 

Astroi'te demi-spherique, Guettard , 3 , pi. 20, fig. 2. (Calc, 
jur., Ardennes.) 

L’A. genevoise ; A. genevensis , Defrance, ibid. , p. 387. ( Calc. 
Mont-Saleve. ) 

L’A. voile; A. velamentosa , Goldfuss, tab. 23 , fig. 4, a, b. 
( Craie de Maastricht. ) 

L’A. macrophthalme; A. macrophthalma , id., ibid., p. 70, 
tab. 24, fig. 2, a, b. (Ectyp.) 

Astroide , Guettard, pi. 27 , fig. 2. (Craie de Maastricht.) 

L’A. h^liantine, A. heliantina. 

Astrea heliantoides (exesa) , Goldfuss, pi. 22, fig. 4. 

L’A. arrondie , A. rotundata . 

Heliolithe arrondi, Guettard, 3 , p. 607 , pi. 49 > fig- 

L’A. demi-spherique , A. hemispheric a. 

Astroide demi-sphdrique , Guettard, ibid., fig. 2. 

Agaricia boletiformis , Goldfuss, pag. 42, n.° 3 , pi. 12, 
fig. 11. 

L’A. &TALI2E: A. explanata , Munster; Goldfuss, ibid., p. 112, 
tab. 38 , fig. 14, a, b. (Calc, jurass. Wurtembetg. ) 

L’A. gr£le: A. gracilis , Munster; Goldfuss, ib . , fig. i 3 ,a, l. 
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L’Astr^e granulee : A. granulata , Munster; Goldfuss, pag, 
109 , tab. 28 , fig. 4 , a, b. 

b) En masse turbinoide. (G. Torbinastrea.) 

L’A, de Defrance, A, Dcfrancii. 

Microsolena porosa , Defrance, Dictionn. des sc. nature 
(Atlas, pi. 74, fig. 5 , 5 a, 5 b. ) (Calc. jur. polyp, de 
Caen. ) 

L’A. en roue, A . rotata . 

Agarites rotata , Goldfuss, rtud., pi. 12, fig. a, £. (Calc, 
jur. de Suisse.) 

c) En masses plus ou moins dendroides. 

(G. Thamnastr,£a, Lesauvage.) 

L’A. dendroide, A. dendroidea ; Tharnnasteria gigas , Lesau- 
vage, M£m. de la soc. d’hist. nat. de Caen, tom. 1, part* 
2, pag. 241 , pi. 14. 

Astrcea dendroidea , Lamx. ; Exposit. method., pi. 78 , fig. G. 
(Calc, a polyp, jur. de Caen.) 

L’A. a petites etoiles, A . microslella ; Thamn . micro Stella , 
Lesauvage, ibid, (Calc. jur. a polyp, de Caen.) 

L’A. de Magneville , A . Magnevillia ; Thamn. Magnevillia , 
id., ibid . (Calc, polyp, jur. de Caen.) 

L’A. scyphoide; ^ 4 . scjphoidea , de Blainv. , Coll, de Miehelin. 

L’A. beignet; ^ 4 . laganum, id . , ibid . 

Observations. Les especes d’astrees qui entrent dans cette 
division, sont veritablement remarquables par la forme des 
Joges qui,souvent fort grandes, sont cependant toujours tres- 
peu profondes, et memesuperficielles , en sorte qu’elles n’ont 
pas de parois ni de bords. Elies se touchent cependant, et 
a un point qu’il arrive souvent que les rayons d’une £toile 
se continuent avec ceux des etoiles environnantes. 

Ces aslrees sont done interm^diaires a certaines especes 
de pavonies et aux cyathophyllies de Schweigger. 

D’apres l’examen que nous avons fait des deux polypiers dont 
MM. Defrance et Lesauvage ont fait, le premier sa Microso* 
lene poreuse, etle second le genre qu’il a nomme Tharnnasteria , 
nous nous sommes assure qu’ils doivent rentrer dans la division 
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des siddrastr^es. On pourra, si Ton veut , en former autant de 
sous-genres caract^rises par la forme gen^rale du polypier. 

Quant aux trois especes de thamnastrcea ddfinies par M. Le- 
sauvage, il est fort probable qii’elles n’en forment qu’une. 

G. E. plus ou moins globuleuses , formers de loges profondes , in- 
fundibuliformes , subpolj gonales , a parois communes , a bords 
eleves , multisillonnes et echinules . ( Les Astr. carderes ; Dir- 

SASTR^EA, ) 

4 Especes vivanles. 

L’Astree cardere ; A . dipsacea , de Lamk. , 2 , p. 262 , n.° 16. 
Mad. favosa , Ellis et Soland, , p. 167, tab. 5 o, fig. 1 ; Linn. , 
Gmel. , p. 3763, n.° 33 . (Indes or.) 

L’A. alveolaire; A. favosa , de Lamk., ibid. , n.° 17. 

Mad. favosa , Esper, Suppl ., 1, tab, 46. (Indes or.) 

L’A. DENTiciJLEE; A. denticulata , id., ibid., n.° 18. 

JV/ad. denticulata , Ellis et Soland, , p. 1 £6 7 tab. 49? ^g* 1 » 
Linn., Gmel. , p. 3769, n.° 63 . 

L’A. versipore; A. versipora , id., ibid., n.° 19, (Indes or*) 
L’A. difforme; A. deformis , id., ibid., n,° 20. 

L’A. calyculaire ; A . calycularis , id., ibid., n.° 27. (Aus- 
tralasie. ) 

L’A. solide, A. solida. 

Mad. solida, Forskal , Descript, p. i 5 i, n. p 1 .( Mer Rouge. ) 
L’A. gateau d’abeille, A. favus. 

Mad. favus, id. , ibid., n.° 2. ( Mer Rouge. ) 

L’A. a reseau ; A. retiformis , id., ibid., n.° 23 . 

L’A. anomale ; A. abdita , id. , ibid. 

Mad. abdita, Ellis et Soland., tab. 5 o, fig. 2. 

** Especes fgssiles. 

L’A. confluente; A. conjluens, Goldfuss, ibid., p. 65 , tab. 22, 
fig. 5 . ( Calc. jur. # , Souabe. ) 

L’A, muriquee; A. muricata, id., ibid. , p. 71 , tab, 24, fig. 3 , 
a, b. ( Craie , Paris. ) 

L’A. de Bourgogne; A. Burgundies , Faujas , G^ologie, 1 , 
p. 99 ) pi* 4 * (Du calc, jur, , Bourgogne.) 



\ 
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H. En masses epaisses, composers de cellules lubuleuses assez ser- 
ress pour ctre polygonales , a lords non saillans, a cavite assez 
profonde , garnie de lamelles nomhrcuses , remontant le long 
d r un axe solide plus ou moins saillant. ( Les A. monticulaires; 
Montastr,ea. ) 

L’ A st ree de Michelin; !A. Mickelini , de Blainv., collect, 
de M. Michelin. 

L’A. Gejettard : A. Guettardi , Defr. , Dictionn. des sc. nat. , 
tom. 4$, p. 079 ; Heliolithe, Guettard , 3 , pi. 48 , fig. 2 , 5, 4 . 

L’A. diamantaire, A . adamantina. 
x Cyathophyllumhexagonum ( exesum ), Goldfuss, ibid . , tab. 19 
fig. 55. 

L’A. coniform e, ^4. coniformis. 

Cyathoph. quadrigenium ( exesum ), id., ibid., tab. ig, fig. iG. 
L’A. de Boulogne; A. Boloniensis , de Blainv., collect, de 
M. Michelin. (Calc. jur. de Boulogne.) 

Observ. Cette division, dans laquelie nous ne connoissons 
pas encore d’especes vivantes, est assez particuliere par la 
inaniere dont les lamelles des loges, polygones, tubuleuses, 
remontent le long d’un axe central, ce qui les fait un peu 
ressembler a celles des monticulaires, avec la grande diffe- 
rence que dans celles-ci les loges ne sont pas limitees. 

Les troisieme et quatrieme especes que nous avons observees 
dans la collection de M. Michelin, sont pour M. Goldfuss des 
exemplaires uses ( exesa ) de ses cyathophyllum quadrigenium et 
hexagonum ; mais c’est ce que nous ne pouvons admettre: des 
cellules alvdoliformes profondes ne pouvant, a ce qu’il nous 
semble, produire par leur usure des monticules radios, il 
faudroit done croire que ce seroient des moules , ce qui ne 
se peut pas davantage. 

I. En masse turbinoide ou he'mispherique composee de loges grandes , 
polygones y evasees ,plus ou moins faviformes , multistriees , avec 
un enfoncemenl au milieu , et plus ou moins evasees a la cir- 
conference . (Les Favastr^es; G. Acervulflria, Schweigger, 
Cyathophyllum , Goldfuss.) 

* Espece vivante. 

L’Astree magnifique ; A, magnified , de Blainv., collect, de 
M. Michelin. ( Atlas r pi. 54, fig. 5.) (De FArchipel indien.) 
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** Especes fossiles. 

L’Astree de la Baltique , A. baltica. 

Mad. ananas , Linn. , Am, Acad, i , t. 4 ? fig- 9 , et n.° 2. 

Acervularia baltica , Schweigger, Handb ., p.418. 

Cyathophyllum ananas , Gold fuss, Petref . , p. 60, tab. 19, 
fig. 4, 0, b. (Calc, de trans. , Suede, Belgique. ) 

L’A. pentagone, A. pentagona. 

Cyath. pentagonum , Goldfuss, ibid., fig. 5 . (Calc, de trans., 
Belgique. ) 

L’A. quadrigeminee , A. quadrigeminata . 

Gyath. quadrigeminum , Goldfuss, p. 5 o , tab. 18 f fig. 6, 
a , &, c. (Calc, de trans. de 1 'EifTel. ) 

L’A. alveolee, A. alveolata. 

Mad. truncata , Esper, Petref., tab. 4 , fig. 2. 

Gyath. quadrigeminum , Goldfuss, ibid., tab. 19 , fig. i, <1 * 
perfect, et 16 exesum . (Calc, de trans. de 1 ’EifTel. ) 

L’A. hexagone, A. hexagona. 

Gyath. pentagonum , Goldfuss, ibid., fig. 5 , a , f, et tab. 20, 
fig* 1 9 a 1 

Astroi'te a etoiles pentagones et hexagones , Guett. , 3 , pi. 52 , 
fig. 2. 

Mad. truncata , Parkinson, Remains, tom. 2, pi. 5 J fig. 1. 

Astrcea arachnoides , Defr., Diet, des sc. nat. , tom. 42 , p. 583 . 

L’A. toile d’araignee; A. aranta, Defr., ibid., p. 583 . 

L’A. hypocrateriforme, A. hypocrateriformis. 

Cyath.hypocrateriformis, Goldfuss, ibid., p. 7, tab. 17, fig. 1, 
a, b, c. ( Calc, de trans. de l’Eiflfel. ) 

L’A. enracinee ; A. radicata, de Bl. (Collect, de Michelin.) 

L’A. manon, A. manon. 

Manon favosum , Goldfuss, tab. 1 , fig. a, b. 

L’A. helianthoide, A. helianthoides , Goldfuss, tab. 20 , fig. 2, 
a, by c , d y e, f, g, i , k, et 21, fig. a, b. (Calc, de trans. 
de 1 ’Eiffel, et de l’Am. sept.) 

Observ. Cette division gendrique a £t£ distingu^e sous le 
nom d 'Acervularia par Schweigger, pour une espece de po- 
lypier fossile que M. de Lamarck confondoit avec ses favosites* 

M. Goldfuss, enl’etendant a un aSsez grand nombre d’autres 



especes, lui a donn£ le nom de cjathophjllum , que l’on peut 
tres-bien conserver. 

Nous avons observe, outre la belle espece vivante a laquelle 
nous avons donne le nom de magnifique, les A, baltica , 
lianthoides , radicata , quadrigemina , ainsi que 1\4. manon , et 
nous nous soinmes assure que cette division peut tres-bien 
£tre definie, quoique ce soient de veritables astr^es. 

On a vu a la division precedente que nous ne pouvons ad-* 
mettre que VA. hexagona usee puisse donner le polypier figure 
par M. Goldfuss sous le n.° i a , qui est pour nous une astr^e 
monticuliforme. 

Nous croyons aussi, d’apres ce que nous avons observe sur 
tin individu de la collection de M. Michelin, en bon etat de 
conservation, que le polypier dont M. Goldfuss fait son manon 
favosum , appartient a cette section. Les stries int^rieures sont 
effacees sans doute par la grande anciennet^ de l’dtat fossile. 

Nous devons aussi faire remarquer que Guettard, dans la 
description qu’il donne de son astroi'te a etoiles pentagones 
et hexagones, dit positivement que l’une avoit ses cellules 
ferm^es par un opercule de meme forme, £galement multL 
radi£ et un peu pyramidal, M, Defrance croit que c’est l’axe 
de la cellule ; mais cela est veritableinent difficile a conce* 
voir, Ne seroit-ce pas plutbt un moule? 

K. En masses corticiformes composees de loges infundibuliformes , 

polygonales , radio-lamelleuses , proliferes , ou se succedant Vune 

l' autre verticaleinent , ( Les Strombastrees , G. Strombodes , 

Goldfuss. ) 

L’Astree a cinq angles, A . quinquangulosa . (Atlas, pi. 54 , 
fig- 4 -) 

Strombodes pentagonus , Goldfuss, Petref, , 62 , tab. 21 , fig- 2, 
a, b . (Calc, de trans. , Amer. sept.) 

L’A. stellaire; A* stellaris , Linn., Am&n. Acad, 1, Corail, 
Balt, , tab. 4, fig. 1 1. ( Calc, de trans., Suede.) 

L’A. tronquee; A, truncata , id, , ib fig. 10, (Calc, de trans. , 
Suede. ) 

Observ, Cette division, ^tablift par Schweigger, doit-elle 
etre distingu^e de la prdcedente, parce que l’augrnentation 
du polypier se fait non-seulement par l’apposition laterale de 
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nouvelles cellules comme a l’ordinaire , mais encore par leur 
pullulation dans le sens vertical? C’est ce dont nous doutons, 
plusieurs especes de la section pr^cedente ^tant aussi dans ce 
eas. 

L- En masses globuliformes on etalees , composdes de loges plus 
ou moins coniques et divergentes , serrees , po/ygonales , irregu - 
lieres , a ouverture anguleuse , tranchante sur les bords, plus 
ou moins saillans , echinules , et pourvues a I’interieur assez pro - 
fondenient de lamelles stelliformes peu nombreuses . (Les Cel- 

LASTREES. ) 

* Especes vivantes. 

L’Astr^e incertaine ; A, incerta , Ellis et Soland., t, 47 ) ^ • 

L’A. clotur^e; intersepta , de Lamarck, p, 266, n.° 28. 

( Mers Australes. ) 

** Especes fossiles. 

L’A. maigrine; A , emarciata , de Lamk. , 2, p. 226, n.° 29. 
A. stylophora , Goldf., Petref . , p. 24, fig. 4, a, (Calc. tert. 
de Paris.) 

L’A. irregdliere ; A, irregularis , Defr. , Dictionn. des scienc. 
nat., tom. 42 , p. 58 1 . 

Astroite circulaire , Guettard , 3 , 5 o 4 , pL 48 > fig* i« (Calc, 
tertiaire, Dax. ) 

L’A. herisson ; ^ 4 . hystrix , Defr., Dictionn. des sc. nat., 
tom. 42 , p, 385 . (Atlas, pi. 54 , fig. 5 .) (Calcaire tert. , Grignon.) 

Observ . Les astrees de cette division, quoique ayant un cer- 
tain rapport avec celles de la division des carderastrees , en 
different cependant par un moins grand nombre de lamelles, 
et par une structure celluleuse assez particuliere. 

EUes paroissent toutes provenir de terrains assez r^cens. 

Observ, gen, Le genre Astree a et£ etabli d’une maniere 
d^fiziitive par M. de Lamarck, en ne considerant que le po- 
lypier, et rneme d’une maniere v^ritablement fort incom- 
plete. Aussi n’est-il pas douteux que , lorsqu’il sera possible 
de connoitre les animaux d’un certain nombre d’especes, on 
ne doive les partager en plusieurs genres fort distincts. 
Malheureusement nous n’en somuies pas encore la ; nous sa- 
vons seulement, d’apres ceux que MM. Quoy et Gaimard ont 
observes, que les veritables astrees n’ont pas de tentacules* 
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Provisoirement, et en s’en rapportant aux polypiers seule-i 
ment, nous avons essaye tie repartir les especes de ce genre 
en plusieurs petites sections, qui en faciliteront l’^tude. 
D’apres cela on verra que dans ce genre il y a des divisions 
qui rappellent presque toutes les formes de polypiers. En 
effet, il y en a de simples, comme les caryophyllies; d’autres 
ont leurs loges confluentes, un pen comme dans les mean- 
drines; quelques-unes sont tubuleuses , comme les sarcinules : 
un grand nombre ont des cellules presque semblables a celles 
des pavonies. Plusieurs rappellent les oculines. Enfin il en 
est qui ont des rapports avec les Favosies et meme avec les 
Porites. En general , ce genre et meme toute la classe des 
polypiers a besoin d’etre reprise de nouveau pied a pied , 
pour en etablir la classification d’une maniere un peu ration- 
nelle ; mais auparavant il faut attendre la coinparaison des 
animaux avec les polypiers. 

Nous n’avons pu citer toutes les especes d’astrees vivantes 
ou fossiles qui sont indiquees dans les auteurs , faute de rensei- 
gnemens suflisans. Ainsi M. Risso en cite u ne , vivante sur les 
cotes de Nice, et a laquelle il donne le nom de A. mediter- 
ranean p. 359 , n.° 146 . Nous n’avons pu deviner a quelle di- 
vision elle peut appartenir. Nous en disons autant de son 
A , porulosa , n.° 147 , qui est subfossile. 

Echinastree , Echinastrcea. 

Animaux inconnus, contenus dans des loges mamelonnees , en 
forme d’etoiles fortemerit lamelleuses, assez peu regulieres, 
dchinulees, et n’occupant que la face superieure d’un po- 
lypier calcaire, libre ou fix£, en forme de grande plaque 
lobee ou relevee sur les bords, fortement echinule en de- 
dans et strie, mais non poreux, en dehors. 

* Especes vivantes. 

L’Echlnastr^e grima^ante; E. ringens , deLamk., 2 , p.256, 
n.° 5. (Mers d'Amerique. ) 

L’E. boutonnke; E. gemmacea , id,, ibid,, n.° 3. 

? Madrepora lamellosa, Esper, Suppl,, 1 , tab. 58. (Oc4an 
Indien, ) 

L’lS. a rosettes , E. rosularia, ; 



Echinopora rosularia , de Lamk. , 2, p. 255 , n.° 1 ; Schw. y 
Beob ., tab. 7, fig. 64; de Blainville, Dictionn. des sc. natur. 

( pi XXXVI , fig. 2 ) , sous le nom iVEchinopore a. rosettes . ( Atlas , 
pi. 56 , fig. 2.) 

** Especes fossil es. 

L’Ec hi?c a stride alv^olee; E . alveolata , Goldf. , Petref., p. 1 io, 
tab. 58 , fig. 6. (Calc. jur. du Wurtemberg. ) 

Observ. Ce genre a reellement ete etabli par M# de La- 
marck sous le nom d 'Explanaria; mais pour des polypiers en 
general fort heterogenes, et en n’ayant egard qu’a la forme 
generale, et surtout a la position des loges polypiferes sur une 
seule face. Aussi, en prenant pour bases des genres de Ma- 
drdpores la structure des cellules elles-memes, celle du poly- 
pier, et par consequent les animaux , nous avons du conside- 
rablement modifier les explanaires de M. de Lamarck. 

Nous en avons d’abord retire les E. mesenterina , infundibu- 
lum et cristata , qui sont do veritables madrepores, et dont 
nous avons fait un genre distinct sous le nom de Gemmipot'a. 

Nous en avons aussi retranche l’E. aspera , dont nous avons 
fait une espece de notre genre Tridacophjllia , dont elle a 
plutbt les caracteres que ceux des veritables explanaires. 

Au contraire , nous avons fait rentrer dans ce genre le 
madrepore qui sert de type au genre Echinopora de M. de 
Lamarck; ayant reconnu que e’est une veritable explanaire 
dont les caracteres n’orit pas ete aper$us par lui , parce que 
Texemplaire qu'il avoit sous les yeux, etoit encore couvert 
de inatieres animales. L’ayant nettoye nous - meme , nous 
nous sommes assure de ce fait. Nous nous sommes ^galement 
assure que la caracteristique du genre Ischinopore donn^e 
par Schweigger, est tireed’une creusie enfoncee, coniine cela 
a souvent lieu, dans la substance du polypier. 

Enfin, voyant que le nom d 'explanaire pourroit beaucoup 
moins bien indiquer le caractere reel de ce genre que celui 
d'e'chinopore , et que d’ailleurs il pourroit induire en erreur, 
en portant a penser que tous les polypiers qui formeut de 
grandes expansions lui appartiennent , nous avons prefere j 
pour ces deux genres reunis, la denomination d'Echinastree , 
qui montre bien que ce sont des astrees £pineuses. 
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On nc connoit pas encore d’echinastrees vivantes dans nos 
mers. 

Toutes les especes viennent des mers Australes ou Inter- 
tropicales. 

M. Goldfuss admet une espece d’explanaire fossile ; mais il 
est evident que c’est une astr^e qu’il a figuree. 

Quant a son E. lobata ( Goldf: , t. 18, fig. a) , il nous semble 
que ce n’est qu’une astrde de la division des Ocdlinastr^es. 
Voyez cet article, ou elle est reportde. 

Schweigger fait le contraire de nous; c’est- a- dire qu’il 
conserve, sous le nom d’explanaire , les M. cinerascens et crater 
d’Ellis et Solander, dont nous avons fait notre genre Gem - 
mipora. 

Oculine , Oculina . 

Animaux inconnus , contenus dans des loges steliiformes , t6- 

gulieres, arrondies, plus ou moins saillantes, mamelonndes 

et eparses a la surface d’un polypier calcaire , solide . 

compacte, arborescent et fixe. 

* Especes vivantes. 

L’Oculine vierge, O. virginea. 

Mad . virginea , Linn., Gmel. , p. 3779, n.° ; Goldfuss, 

Petref !, 41, tab. i 3 , fig. 1. (Mers de l’lnde, et foss. dans le 
calcaire tertiaire des environs de Paris.) 

L’O. axillaire , O. axillaris. 

Mad. axillaris , Ellis et Solander, t. id, fig. 5 . (Indes orient.) 

L’O. prolifere, O. prolifera. 

Mad. prolifera , Linn., Gmel., p. 3780, n.° 101 ; Solander 
et Ellis, tab. 82, fig. 2. (Mers de Norw^ge.) 

L’O. hirtelle, O. hirtella. 

Mad. hirtella , Linn., Gmel., p. 3779, n *° 97 > Solander 
et Ellis, t. 37. (Indes orientales. ) 

L’O. diffuse; O. diffusa , de Lamk. , 11, p. 285 , n.® 5 . 
(Amerique in^ridionale. ) 

L’O. flabelliforme : O. Jlabelliformis , de Lamk. , p. 287, 
n.° 8;Seba, Mus ., 3 , tab. 110, fig. 10. ( Indes orient. ) 

L’O. infundibulifere; O. infundibulifera , de Lamk*, ibid . , 
n.° 7. (Indes orient.?) 
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L’Ocgline rose, O. rosea. (Atlas, pi. $ 8 , fig. 1 , 1 a). 

Mad, rosea, Pallas, Linn., Gmel. , p. 3779 , n *° 9^ 5 Esper, 
Suppl, , 1 j tab. 56. (Amerique merid. et Mediterr. ) 

** Especes fossiles. 

L’O. de Solanderj O. Solanderii , Defr. , Diet, des sc. nat. f 
tom. 55 , p. 555. 

L’O. d’Ellis; O. Ellisii, id., ibid., p. 556. 

L’O. rare-etoile ; O. raristella , id. , ibid., p. 556. 

L’O. ocELiiiE; O. ocellata, id., ibid., p. 356. 

Ooserv. Ce genre, etabli par M. de Lamarck, ne nous est 
encore connu que par les polypiers. II differe reellement 
fort peu de certaines astrdes, et suriout de quelques caryo- 
phyllies, au point que Schweigger ne l’a pas adopts et 1’a 
reuni a ce dernier genre. 

Les trois dernieres especes yivantes different beaucoup des 
autres et m^riteroient d’etre distinguees g^n^riquement. 

Nous avons dfi retrancher de ce genre le polypier dont M. 
de Lamarck a fait son O. echidncea, parce que e’est un veri- 
table madrepore , comme M. Deslongchamps l’a egalement 
reconnu. 

Les oculines se trouvent assez frdquemment a Petat fossile. 
et meme dans des terrains peu anciens. M. Defrance en a 
distingue six especes, dont deux analogues ; mais nous doutons 
qu’elles soient bien distinctes. 

Branchastr^e , Branchastrcea. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules profondes, cy- 

lindriques, cannelees en dedans, saillantes, radiees hors de 

la partie commune, et formant par leur reunion intime un 

polypier rameux, cylindrique et non poreux. 

Espece . La Branchastr^e bordee , B . limbata. 

Mad. limbata, Goldf. , Petref., pag. 22 , tab. 8 , fig. 7 , a f b. 
( Calc. jur. P de la Souabe. ) 

Observ. Ce polypier, que nous avons examine dans la riche 
collection de Bonn , n’a aucun des caracteres des veritables 
madrepores, parmi lesquels M. Goldfuss l’a range. C’est une 
veritable astree branchue, a cellules saillantes , radiee hors 
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de la partle commune, et dont le polypier rappelle un peu 
la structure du rnillepora truncata , Linn. 

La seule espece qui constitue cette section g^nerique pour- 
roit hieri avoir quelques rapports avec Pastr^e violette de 
MM. Quoy et Gaimard. 

Sect II Les Madrepores. 

Polypiers en general arborescens , a loges petites, sublamel- 
lenses, et constamment poreux dans les intervalles et dans 
leurs parois. 

Obseru . Cette section a ^videmment un assez grand nombre 
de rapports avec certaines especes de la section pr^cede r nte, 
surlout au premier aspect, au point que M. de Lamarck a pu 
placer dans les astrees et dans les oculines des especes de 
veritables madrepores; mais un caractere qui nous a paru 
constant, e’est que l'intervalle des cellules des madrepores 
est constamment perce de pores et echinuie? ce qui n’a pas 
lieu dans les madrephyllies ; ajoutons a cela que celles-ci sont 
tres-rarement arborescentes, au contraire de ceux-la. 

Malheureusement ces caracteres ne sont pas encore con- 
firmes par l’etude des animaux, que nous connoissons peu. 

Dentipore, Dentipora. 

Animaux inconnus, contenus dans des loges assez profon- 
des, circulates, mamelonnees, garnies de dix lamelles den- 
tiformes, saillantes, espacees, marginales, ^parses a la sur- 
face d’un potypier calcaire , compacte , explanariforme , 
anastomose, et herisse dans les intervalles de tubercules 
alonges. 

* Especes vlvantes. 

Le Dentipore vierge, D. virginea, (Atlas, pi. Go, fig. 1 .) 
Madrepora virginea , Ellis et Soland. , Zoop/i., t. 56. 

Oculina virginea , de Laink. , 2 , p. 2 85 , n.° 1 . 

Le D. anastomose, D. anastomozans . 

Oculina anastomozans , de Haan , collect, de Leyde. 

Le D. CRiBLE , D. cribrosa . 

Oculina cribosa , id. ? ibid. 
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** Espece fossile. 

Le Dhntipore coalescent, D . coalescens . 

Mad. coalescens , Goldf., Petref, , tab. 8 , fig. a, b , c. 

. Observ. Dans cette division nous placerons les especes d’o- 
culines anastomoses , explanariformes , dont les cellules, au 
lieu d’etre multilamell^es , ne sont pourvues que de dix la- 
melles saillantes, bien espacees entre elles, et assez loiu de 
se toucher au centre, qui est enfonc^. Outre cela, les inter- 
valles des cellules ne sont pas stries radiairement par la con- 
tinuation des lamelles, comme cela a lieu dans les veritables 
oculines; mais ils sont herisses par des fubercules along&, si- 
nueux, ce qui donne a ces polypiers un aspect particular, 
en sorte qu’il nous a ete impossible de les rapporter a aucun 
genre connu et bien defini. 

Des trois especes vivantes que nous signalons, une seule est 
figurefe dans Ellis et Solander; quant aux deux autres, nous 
les avons observes dans la Collection de Leyde. 

Astreopore, Astreopora . 

Animaux inconnus (mais tres- probablement pourvus d’une 
seule couronne de douze tentacules) , contenus dans des 
loges saillantes, mamelonnees, cannelees ou subradi^es in- 
t^rieurement , et irr^gulierement ^parses a la surface d’un 
polypier calcaire, extremement poreux et gchinule, ^largi 
en membrane fix£e ou glomerulee. 

Especes, L’Astr^ofore mille-yeux, A. myriophthalma . 
Astrcea myriophthalma , de Lamk., 2, p. 260, n.° 9. 

P Mad. myriophthalma , Esper, Supply 1 , p. 5 $, tab. 54 ? 
fig. B , 2. 

L’A. vermodlue, A. stellulata. (Atlas, pi. 60, fig. 4 *) 

Mad. inter stincta , Esper, Suppl. , 1 , p. 10, tab. 84* 

Astrcea stellulata , de Lamk., ibid . , n.° 12. (Mers d’Am^r. ) 
L’A. pulvinaire, M. pulvinaria . 

Astrcea pulvinaria, de Lamk. , ibid. , n.® iS. (Mers Australes.) 
L’A. ponctifere, A. punctifera. 

A. punctifera , id., ib d n*° 8. 
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Observ. Les especes de madrepores qui constituent ce gen fe 
ontete regardees par M. de Lamarck comme appartenant aux 
aslr^cs; mais veritablement a tort, comme nous nous en som- 
mes assure en efudiant les individus memes de la collection de 
M. de Lamarck, dans celle de M. le due de Rivoli : ce sont 
de v^ritables madrepores, dont les cellules sont seulemen-t 
plus regulieres , cannelees, mais non radio -lamelleuses et 
reunies en plaques encroutantes, comme dans la plupart des 
astr^es ; mais ces cellules sont ^chinuldes et leurs intervalles 
sont poreux, absolument comme dans les madrepores. 

Ce genre pourroit sans inconveniens etre reuni a celui que 
nous avonsetabli plus bas sous le nom de Gemmipora. II en forme 
seulement une troisieme division. En effet, VA. myriophthalma 
a beaucoup de rapports, par les cellules du inoins, avec notre 
heliopore bleu. 

Aucun des polypiers de cette division ne vit dans nos mers^ 
Ils habilent les mers Intertropicales et Australes. 

Nous ne connoissons encore aucun fossile qu’on puisse rap- 
porter a ee genre*. 

Siderofore , Sideropora. 

Animaux inconnus, contenus dans des loges profondes, im- 
inergees, ou a peine un pen mamelonnees, de forme cir- 
culaire subhexagonale , avec six entailles profondes a cha- 
que angle, et un axe pistilliforme au centre, irrdguliere- 
menteparses a la surface d’un polypier arborescent, palme, 
tres-finemerit granule, mais non poreux. 

Especes . Le Siderofore digits, 5 . digitata , de Blainv. (Coll, 
de Leyde. ) 

Le S. pauitS, S. palmata. 

Porites? palmata , de Haan , collect, de Leyde. (Du cap de 
Bonn e-Esp era nee. ) 

Le S. scabre , 5 . scabra. (Atlas, pi. Go , fig. 2.) 

M. digitata , Pallas, Zooph. , p. 626, n.° 193. 

Porites scabra , de Lamk., 2, p. 270, n.° 6. 

Le S. along e , S. elongata. 

Porites elongata , de Lamk., ibid., n.° 7. 

Le S. subdigite , S. subdigitata. 

Porites subdigitata , de Lamk., ibid. . n.°, 10- 
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Observe Nous avons observe deux des madrepores sur les- 
quels ce genre est etabli , dans la belle collection de Leyde, 
graces a la complaisance de M. de Haan , qui en est le con- 
servateur pour les anirnaux invertebres. 

La premiere espece forme un polypier arborescent digits, 
dont les cellules , a peine mamelounees , sont circulates, avee 
une ouverture hexagonale, ayant chaque angle prolonge par 
nne entaille profonde, elargie a sa terininaison. Au centre 
est un axe pistilli forme, et les intervalies sont quelquefois un 
peu tuberculeux, peut-etre ineme tres-finement granuleux, 
mais non poreux. 

La seconde espece est etablie sur un polypier de la meme 
collection, paline, flabelliforme , a branches compriinees , 
lobees , divergentes en corne de daim. Les cellules sont un 
peu gemmacees, tres-distantes , profondes, cylindriques , a 
six rayons dilates a Pextremite, avec un axe pistilliforme. Les 
intervalies sont granuleux, et peut-etre tres-finement poreux. 

Ce sont evidemment des porites pour M. de Lamarck, mais 
qui peuvent en etre distinguees, a ce qu’il nous seafcble, pat 
la structure des cellules, qui, n’ayant que six rayons, doivent 
faire presumer que l’animal n’a pas un plus grand nombre 
de tentacules. 

Nous ne pouvons assurer que les cinq especes que nous in* 
diquonsdans ce genre soient reellement dislinctes. Cela meme 
est assez peu probable. 

Stylopore, Stylopora . 

Animaux inconnus, contenus clans des loges paucilobdes a 
la circonference , striees interieurement avec un axe pis- 
tilliforme au centre, disposees assez irreguliereinent et ser~ 
rees de maniere a former un polypier calcaire, arborescent, 
lobe ou subpalme, fixe, poreux et echinule dans les inter- 
valles. 

Espece . Le Stylopore fxstlllaire; S. pistillaris, Sclnveigger , 
Beob ., tab. 6 , fig. 62. 

Mad, pistillaris , Esper, Mad,, tab. 60. (Atlas, pi. 60 , fig. 3 .) 

Observ . Ce genre a ete etabli par Schweigger ( loc.cit .) pour 
deux polypiers, dont l’un fossile etl’autre vivant. 
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Nous avons observe le premier dans la collection de M 
Huot, de Versailles , et nous nous sommes assure que ce n’est 
rien autre chose qu’une espece d’astr^e, VA. hystrix de M. 
Defrance , qui ne differe peut-etre pas de VA. cmarciata de 
M. de Lamarck, comine au reste M. Goldfuss paroit l’avoir 
reeonnu , quoiqu’ii lui donne le nom d’ A. stylophora. 

Quant au second, a en juger d’apres la figure et la des- 
cription d’Esper, il est evident qu’il est tout different des as- 
tr^es, et qu’il doit passer dans la division des madrepores, 
et former une section g^n^rique. Peut-etre cependant pour- 
roit-il rentrer dans celle que nous avons designde sous le 
nom de Sid^ropore ? 

Coscinofore, Coscinopora. 

Animaux inconnus , contenus dans des loges infundibuli- 
formes , quinconciales. formant les ouvertures de tubes fibri- 
formesserres et dontla reunion intime constitue un polypier 
calcaire, adherent, polymorphe, cyathoide ou encroutant. 

Especes. Le Coscinofore infundibuli forme ; C. infundibuli- 
formis , Goldfuss, Petref ’., pi. 9 , fig. a , b , c, et pi. 3 o , fig. 10. 
(Atlas, pi. 60, fig. 5 .) 

Le C. macropore; C . macropora , id., ibid. , fig. 17, a, b. 
Le C. placenta ; C. placenta , id . , ib. , fig. 1 8. ( Calc, de trans. 
de PEiffel. ) 

Le C. SILI.ONNI3 ; C. sulcata , id., ibid., fig. 19, a , b. (Calc, 
jur. , Suisse.) 

Observ. Ce genre, ^tabli par M. Goldfuss, ne contient que 
des especes fossiles, qui nous semblent veritablement assez 
heteregenes. Nous Pavons essentiellement caracteris£ d’apres 
la premiere que nous avons pu examiner ainsi que les trois 
autres dans la collection de l’universit^ de Bonn, et e’est ce 
qui nous a determine a le placer dans les madrepores, contre 
la maniere de voir de M. Goldfuss. En effet, cet auteur en 
fait un genre voisin des r^tepores, en se fondant , a ce qu’il 
nous a dit, sur la structure reticulee des polypiers qui le cons- 
tituent; mais ce caractere indiqueroit plutfit, ce nous semble, 
un genre d’Alcyon ; quoi qu’il en soit, dans l’examen que 
nous avons pu faire des fossiles sur lesquels les quatre es- 
peces sont etablies , nous n’avons pu voir que des amas de loges 
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tubuleuses, separees par ties intervalles poreux. et formant 
des polypiers tres-diversiformes. 

Gemmipore , Gcmmipora. 

Animaux inconnus, contenus dans des loges profondes, cy- 
lindriques, cannelees et presque lamelleuses a Pint^rieur, 
saillantes , en forme de bouton , et eparses assez reguliere- 
ment a ia surface d*un polypier calcaire , fixe, poreux, 
arborescent ou developpe en grande lame plus ou moins 
ondee et pedicure. 

*Especes vivantes. 

A. Arborescentes et parbout celluliferes. ( Spicipores. ) 

Le Gemmipore abrotonoide; G. abrotonoidea , Quoy et Gai- 
mard, Astrolabe, Zool. , msc. (De l’Australasie. ) 

B. Explaniformes et celluliferes sur une face seulement. 

(Ex plan i pores. ) 

Le Gemmipore m£sent£rine , G. mesenlerina. 

Mad. cinerascens , Linn.; Ellis etSolander, tab. 4a. 
Explanaria mesenlerina , de Lamk. , 2, p. 255 , n.°(fr. (Oc^an 
Indien.) 

Le G. entonkoir , G. crater. (Atlas , pi. 56 , fig. 6, sous le 
nom d’Explanaire d’entonnoir. ) 

Mad. crater , Pallas, Zoophjt . , p. 352 . 

Mad. infundibuliformis , Linn., Gmel. , p. 3781, n.° 108; 
Esper, Suppl. f 2, tab. 86. 

Explanaria infundibulum , de Lamlf. , ibid . , n.° 1. (Atlas, 
pi. 56 ., fig. 6 et 6 a . ) (Ocean Indien. ) 

Le Gemmipore pelte, G. peltala. \ 

Mad. peltata , Esper, Mad., tab. 42 , fig. 1 — 4. 

Le G. fongiforme; G. fungi formis , de Blainv. , Collect, de 
Michelin. 

C. Crusbiformes et appliquees. 

Le Gemmipore palifere, G. palifera. 

Astrcea palifera , de Lamarck, 2, pa g. 262 , n.° 14. (Mers 
Australes. ) 

** Espece fossile. 

Le G. cyathiforme; G. cjathiformis , de Blainv., Collect, de 
Michelin. (Calc. tert. , Dax. ) 
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Observ. Nous ^tablissons cette division generique pour un 
petit nombre de polypiers que M. de Lamarck confondoit dans 
son genre Explanaire, avec des especes evidemment laniel- 
liferes, voisines des astrees, et auxquelles nous avons donne 
le nom d'Echinas trees. Gelles qui constituent notre genre Gem- 
mipora , ainsi nomme a cause de la saillie des cellules en 
forme de bourgeons, sont au contraire a peine distinctes des 
v^ritables madrepores, le polypier dtant eminemment po- 
reux et echinule, et n’en differant que parce que Ies loges des 
polypes sont beaucoup plus distinctes, plus regulieres, et sur- 
tout beaucoup plus lamelleuses a l’int^rieur. 

Des cinq especes recentes qui constituent ce genre, Tune a 
ses cellules disposees comme dans Ies veritables madrepores, 
autour et surtout au sommet des branches du polypier, en 
forme d’^pis, trois autres n’en ont qu’a Tune des surfaces de 
ses expansions; enfin une autre est encroutante, appliquee ; 
ce qui sufiiroit dans la maniere de voir de M. de Lamarck 
pour les sdparer en trois genres ; mais la structure des cel- 
lules et gelle du polypier en general sont si semblables , que 
dans nos principes de classification des polypiers , elles doivent 
r^ellement appartenir au meme genre. 

Les oryctographes ne nous paroissent pas avoir encore si- 
gnals de gemmipores fossiles. 

Montipore , Montipora. 

Animaux actiniformes, tres- courts, pourvus de tentacules 
tres-petits, au nombre de douze seulement? sur un seul 
rang, contenus dans des loges tres-petites , arrondies, en- 
foncees, regulieres, paucicannelees , assez regulierement 
eparses a la surface d’un poljpier encroutant ou glomeruli, 
tres-poreux, tres-echihule, et garni de mamelons ou mon- 
ticules egalement poreux et echinules a sa surface non adhe- 
rente. < 

A. Poljpier tuberiforme . 

Especes. Le Montipore verruqueux ; M. verrucosa , Quoy et 
Gaimard, Astrolabe , Zool. , msc. (Atlas , pi. 61, fig. 1*) 
Porites verrucosa, de Lamk., 2, p. 871 , n.°i2. (Australasie.) 
Le M. tuberculeux , M. tuberculosa . 

Porites tuberculosa , de Lamk , ib. , n.° 1 3 . 
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Le Montifore £cdmeux; M. spumosa, Knorr. , Delic, , tab. 
A i , fig. 4. 

Porites spumosa , de Lamarck, 2 , pag. 273 , n.° 16. 

B. Polypier explanariforme, 

Le M0ntipore lime, M. lima, 

Agaricia lima , de Lamarck, 2, pag. 243, n.° 6. ( Mers 
Australes. ) 

Le M. papilleux, Af. papillosa. ( Atlas, pi. 61, fig. 2.) 
Agaricia papillosa , de Lamarck, 2, pag. 243, n.° 5 . (Mers 
Australes.) 

Le M. rosace, Mm rosacea , 

Mad,foliacea : Solandcr, Ellis, tab. 52 . 

Porites rosacea , de Lamarck, 2, p. 272, n.° i 5 . 

Observ, Ce genre a ete etabli par MM. Quoy et Gaimard pour 
des zoanlhaires pierreux, dont le polypier rappelle un peu 
celui des monticulaires de M. de Lamarck, mais qui s’en 
^Ioigne r^ellement beaucoup par sa structure, pour se rap- 
procher des madrepores proprement dits. 

Nous avons vu et observe nous-meme toutes les especes qui 
constituent ce genre, et elles nous semblent n’avoir aucun 
des caracteres des veritables porites et encore moins des aga- 
ricies, avec lesquelsM. de Lamarck les place. En eflfet , elles 
ont leurs cellules profondes et rondes, tandis que dans les 
porites elles sont toujours polygones et plus ou moins super- 
ficielles. 

Madrepore, Madrepora . 

Animaux actiniformes , assez courts, pourvus de douze tenta- 
cules simples et contenus dans des loges plus ou moins 
profondes, plus ou moins saillantes , a peine stelliformes, 
irregulierement ^parses a la surface et surtout aux extre- 
mites d’un polypier calcaire , multipord , arborescent ou 
frondescent , fixe et ramifie en especes d’epis ou en expan- 
sions. 

* Especes vivantes. 

A. Polypier Jlabelliforme, 

Le Madrepore palme : M. palniata , de Lamk. , 2 , p. 278 , 
n.° 1 ; Seba, M«s., 3 , tab. 110. 
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Le Madrepore i^ventail; M . Jlabellum , de Lamk. , 2 , p. 278 . 
n.° 2. (p Ocean Americain.) 

Le M. costule; M. costulata , de Haan, Collect, de Leyde. 

Le M. do Japon ; M. japonica, id. , ibid. 

B. Polypier spiciforme. 

Le Madrepore abrotanoide ; M. abrotanoide^ , de Lamk. , 
ibid . , n.° 7. (Atlas, pi. 59, fig. 2.) 

Madrepora muricata , Linn., Gmel. , p. 3775 , n.° 91 ; Ellis et 
Solander, tab. 5 j. 

Le Madrepore en corymbe : M. corymbosa , id., ibid . , n.° 3 ; 
Rumphius, Amb. , 6, tab. 86, fig. 2. (Ocean Indien. ) 

Le M. plantain; M. plantaginea , id., ibid., n.° 4 * 

Planta marina lapidea , Besler , Mus., tab. 48. (Mers des Ind.) 

Le M. pocillifere ; M. pociliifera , id,, ibid., n.° 5 . (Mers 
des Indes et Australes. ) 

Le M. lache; M. laxa, id., ibid., n.° 6. (Mers Australes.) 

Le M. corne-de-cerf : M. cervicornis , id. , ibid . , n.° 8 ; Seba , 
Mus., 3 , tab. 114, fig. 1. (Mers d’Amerique.) 

Le M. prolifere ; M.proli/era, id., ibid., n.° 9. 

Mad. muricata, Esper, Suppl ., 1, tab. 5 o. (Mers des deux 
Indes. ) 

Le M. elegant ; M. elegans , de Haan , Mus. de Leyde. (Molu- 
ques, Reinhardt.) 

** Especes fossiles. 

Le Madrepore caruS; M. cariosa , Goldfuss , Pelref . , tab. 8 , 
fig. 8, a, b. (Calcaire, France.) 

Le M. orn6; M. ornata, Defr. , Dictionn. des sc. nat. , t. 28, 
p. 8. ( Calcaire tert. , environs de Paris.) 

Le M. de Solander; M. Solanderi, id., ibid. (Calcaire tert., 
environs de Meaux.) 

Le M. de Gerville ; M, Gervillii, id., ibid. (Calcaire tert., 
Manche, ) 

Le M. coalescent ; M. coalescens , Goldfuss, p. 22 , tab. 8, 
fig. G, a, b. (Calcaire ancien , Gothland.) 

Le M, palm£; M. palmata , id., ibid., p. 23 , tab. 3 o, fig. 6, 
a, b. ( Amerique sept. ) 

Observ. Ce genre , tel qu’il a £td conservd par M. de Lamarck, 
apres les nombreuses rectifications que lui a fait subir ce na- 
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tu rails te , de ce qu’il etoit dans ies ouvrages de Linne et de 
Pallas, et quoique assez bien rigoureusement caracteris^ , ne 
nous etoit cependant connu que d’apres le polypier. Nous sa- 
vons maintenant, par les observations de six especes, faites 
sur des individus vivans par MM. Quoy et Gairaard dans leur 
seconde circumnavigation , que les v^ritables madrepores n’ont 
jamais plus ni moins de douze tentacuies simples et assez courts. 

Schweigger a reuni les pocillopores de M. de Lamarck a ses 
madrepores, en quoi il a ete imite, a ce que nous croyons a 
tort, par M. Goldfuss. 

M. de Lamarck a caracteris^ neuf especes de madrepores 
vivantes. MM. Quoy et Gaimard en ont d^crit cinq, qu’ils out 
nominees : M. a animaux jaune-soufre, M. a animaux rose- 
lilas, M. nid d’hirondelle , M. rouge-brun et M. des iles Fidji. 
II est probable que dans celles-ci il y en a quelques-unes qui 
renlrent dans les especes deja connues ; mais c’est ce qu’on 
ne pourra decider que lorsqu’on aura compart leurs polypiers 
avec ceux qui ont £le d^crits par M. de Lamarck. 

Quant aux especes fossiles admises par M. Defrance et 
par M. Goldfuss , il ne nous paroit pas absolument certain que 
parmi elles il y en ait qui appartiennent indubitablemcnt a 
ce genre, du inoins tel que nous Favons defini. 

Palmipore, Palmipora. 

4 inimaux inconnus, mais sans doute extremement duties, con- 
tenus dans des loges ires- petites, inegaies, eparses, a ou- 
verture obsoletement radio -cannelee , completement im- 
merg^es, et formant par leur reunion intime un polypier 
calcaire, fixe, celluleux Interieurement, tres-finement po- 
reux et reticule a sa surface , de forme en general palm£e 
et digitee a la circonference. 

Especes . Le P. corne d’elan, P. alcicornis . (Atlas, pi. 58 , 
fi g- 2 -) 

MiUepora alcicornis , Linn., Gmet. , p. 0781 , n.° 1; Esper, 
SuppL , 1 , tab. 5 — 7 et tab. 26. 

Le P. squarreux , P. squarrosa. 

Millep. squarrosa , de Lamk. , 2 , p. 201 , n.® 1. 

Le P. aplati, P. complanata. 
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Mill, complanata , de Lamk. , 2 , p. 201 , n.° 2 ; Knorr , Delic , , 
tab. A XI , fig. 4 , et Esper , i , tab. 8. 

Observ . En considerant la grande difference qui existe entre 
les polypiers, et probablement entre les animaux que M. de 
Lamarck , malgre la grande reforme qu’il a faite dans le 
genre Millepora de Lin ne, a encore conserves dans ce genre, 
nous nous sommes decide a le partager en deux : dans celui 
que nous nominoas Palmipore , a cause de la forme palm^e 
du polypier, nous conseryons les especes qui ne different 
reellement des madrepores proprement dits, que parce que 
les loges sont compldtement immergees, qu’elles sont beau- 
coup plus petites, et que les cannelures rayonnantes sont 
beaucoup moins prononcees. Nous reservons au contraire le 
nom de Millcpore aux especes qui se rapprochent plus ou 
moins du millepora truncata , et qui sont fort rapproch(?es de& 
eschares. 

Heliopore, Heliopora , 

Animaux courts et cylindriques , pourvus d’une couronne 
simple de quinze a seize tentacules larges et assez peu 
longvS , contenus dans des loges cylindriques , verticales 
ou subdivergentes , immergees, cr^nelees interieurement 
par des demi-lames radiaires , et constituant u n poljpier 
calcaire, diversiforme , fixe, et poreux dans les intervalles 
des cellules. 

* Especes vivantes. 

L’Heliopore bleu, H, ccerulea, (Atlas, pi. 61, fig. 3 .) 

Mad, ccerulea , Ellis et Solander, p. 141 , tab. 12, fig. 4 » 
Pocillopora ccerulea, de Lamk., 2, p. 276, n.° 7 ; Quoy et 
Gaimard , Uranie, Zool., fig. 5 et 6. (Desmers du Sud.) 
L’H. fourchu; H, furcata , id ,, ibid,, p. 271 , n.° 8. 

L’H. anguleux; H, angulosa , id., ibid,, n.° 9. ( Mers Aus- 
trales.) 

** Especes fossiles. 

L’Heliopore pyriforme : H. pjriformis , Guettard , 3 , pi. 22, 
fig. i 3 et 14. 

Astrcea porosa , Goldfuss, Petref , , p. 65 , n.° 6, tab. 21, 
fig. 7 , a, b,c , d, e,f,g . (Calcaire jurassique dc l’Eiffel.) 
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L’Helxoi»ore elegant, H. elegans. 

Astrcea elegans (jeune), Goldfuss, p. 69 , n.° 19 , tab. 20 , 
fig. 5, a , b. (Craiede Maestricht.) 

L’H. cannele, H. sulcata . 

Astrcea elegans (adulte), id., ibid., fig. c, d. (Craie de 
Maestricht.) 

L’H. douteux; H. dubia , de Blainv., Collection de Miche- 
lin. ( Calcaire oolithique , environs d’Auxerre.) 

L’H. paniforme, H. panic ea , de Blainv. 

Heliolithe irreguliere , Guettard, 3, p. 5 o 2 , pi. 47 ? Eg* 5 
et 6 . (Calcaire tertiaire, Valmondois. ) 

L’H. irr^gulier ; H. irregularis, Guettard, 5, p. 5oi, pi. 47? 
fig. 3 et 4 . (Calcaire tertiaire de l’ile Adam.) 

L’H. plane; H. plana, Guettard, 3, pi. 47? fig* 7 e * 8 . 
(Calcaire tertiaire, Dax.) 

t 

Observ . Nous dtablissons ce genre d’apres la connoissance que 
MM. Quoy et Gaimard nous ont donnee des animaux du pocil- 
lopore bleu, dans leur dernier voyage, et en merae temps 
sur la structure particuliere du polypier. En effet, les pre- 
miers ont une forme et une disposition particulier^s de ten- 
tacules , et le second est remarquable en ce que ses loges 
sont cannelees plutot que lamelleuses, en meme temps que 
l’espace qui les separe est lui-meme perc£ de gros pores 
assez peu nombreux. 

Ainsi ce genre, qu’on pourroit definir des astrees poreuses, 
est plus voisin de celles-ci que des veritables pocillopores. 

Nous avons separ£ comme espece distincte le polypier dont 
M. Goldfuss a fait son astrcea elegans adulte, parce qu’il nous 
semble impossible que l’age puisse produire des differences 
aussi grandes que celles que cet auteur indique, entre ce 
polypier et son A. elegans jeune. 

L’H. dubia est forme par un polypier compose* de tubes 
verticaux, cylindriques , tres- distans , separes par une pate \ 
epaisse , canneles longitudinalement a l’interieur, avec une 
sorte de couronne de dents assez fortes vers l’ouverture. II 
fait parlie de la collection de M. Michelin. 

L’H. panicea , que nous avons vu dans la meme collection ? 
est ^galement compose de tubes cylindriques, a bords en- 
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tiers, un peu saillans au-dessus de la p&te, qui est reticul^e 
et un peu hispide. 

L’H. irregularis ne differe peut-etre pas du pr^c^dent. 
Alv^opore, AWeopora. 

Animaux actiniformes, peu saillans, pourvus de douze ten- 
tacules simples , assez longs , contenus dans des loges 
profondes, alveoliformes ou polygonales, irregulieres , ine- 
gales, non lamelteuses, non caunelees , mais seulement 
tubercul^es interieurement , limitees par des cloisons per- 
forees ou reticulees, echinulees a leur bord terminal, et 
formant par leur reunion intime un potypier pierreux , po^ 
reux, celluleux, fix£, en masse subphytoide ou arrondie. 

Especes . L’Alveopore vert ; A. viridis , Quoy et Gaimard , 
Astrolabe, Zodl., msc. (Isles des Cocos, Nouvelle-Irlande.) 
L’A. dedale, A . dedalqea. 

Mad. dedalcea , Forskal , Descript, anim . , p. i33, n.° 7 . 
( Mer Rouge. ) 

L’A. r^t^pore, A. retepora. 

Mad. ixtepora , Linn.; Ellis et Solander, tab. 54, fig. 3, 5. 
Porites reticulata , de Lamk., 2 , p. 269 , n.° 1 . 

Porite de Peron, de Blainv. , Dictionn. des sc. nat. (Atlas, 
pi. 5g, fig. 3, 3 a.) 

L’A. octo forme, A. octoformis. 

Astrcea octoformis , de Haan , Collect, de Leyde. 

L’A. brevicorne , A. brevicornis. 

Pocillop. brevicornis , de Lamk., tom. 2 , p. 275 , n.° 4 * 

Observ. Nous devons l’etablissement de ce genre a MM. 
Quoy et Gaimard, qui ont observe l’espece quile constitue dans 
leur derniere circumnavigation. Quoique pourvus de douze 
tentacules, lcs animaux different cependant de ceux des veri- 
tables madrepores, parce qu’ils sont beaucoup plus gros et plus 
actiniformes. La structure du polypier est en outre tout-a- 
fait dilferente, en ce que, coniine dans quelques porites, 
par exemple dans le porites reticulata de M. de Lamarck, 
les cellules sont profondes, contigues, alveoliformes, et que 
leurs parois sont presque rdticul^es, tant elles sont percees 
de trous. 
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Goniopore, Goniopora. 

Animaux actiniformes, along&i, cylindriques, pourvus d’une 
couronne de plus de douze tentacules simples et assez longs , 
contenus dans des loges polygonales , assez irregulieres 
ou in^gales, cannelees assez fortement a Finterieur, echi- 
nulees sur les bords , se reunissant les unes a c6t£ et au-dessus 
des autres, de maniere a former un polypier glomeruli 
ou encroutant, adherent, extreinemenl poreux etnon fas- 
ciculi. 

Espece . Le Goniopore p^doncul^ ; G. pedunculata , Quoy et 
Gaimard, Astrolabe, Zool. , msc. (Atlas, pi. 61, fig. 4 *) 

Observ, Ce genre a ite itabli par MM. Quoy et Gaimard 
pour une espece de zoanthaire pierreux , dont le polypier 
resseinble tellement au premier abord a une astrie glom^ru- 
lie, que ces naturalistes avoient ite portis a en faire une es- 
pece de ce genre sous le nom d 'A* pedunculata ; mais en voyant 
que les goniopores ont une seule rangee de tentacules assez 
longs , et que les loges du polypier ne sont nullement la- 
melleuses ou etoilies, et sont au contraire eminemment po- 
reuses et ichinulees , ils y ont reconnu un type ginerique 
particulier, yoisin du precedent, mais cependant distinct, 
surtout par la forme de l’animal. 

Porite, Porites . 

Animaux urceoliformes , a douze tentacules tres- courts, con- 
tenus dans des loges peu profondes , polygonales , irre- 
gulieres, inegales, a peine circonscrites par un rebord 
echinule , incomplitement radieespar des Iamelles filamen- 
teuses , cuspidees, eparses a la surface d’un polypier cal- 
caire, fixi, polymorphe, divisi en lobes ou rameaux ob- 
tus ou seulement encroutant, mais toujours poreux et 
echinule. 

A. Poly pier encrodtant . 

Especes. Le Porite astr£oi‘de ; P. astreoites , de Lamk. , 2, 
p. 269, fig. 3 . (Mers d’Amerique. ) (Atlas, pi. 61 , fig. 5 .) 

Le P. ar^nacbj P. arenacea 7 id , , ibid , , n.° 4 * 
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Mad. arenosa ?, Linn., Gmel. , p. 3766 : Esper, Supply 1, 
p. 80 , tab. 65 . (Mer de 1 ’Inde.) 

Le Porite de Forskal, P. rus. 

Madrep. rus , Forskal, Faun, arab pag. i 55 , n.° 14. (Mer 
Rouge. ) 

B. Polypier conglomere ou en plaque. 

Le P. conglomere; P. conglom erata , de Lamk., 2, p. 269. 

Mad. conglomerata , Esper , Sup pi, , 1 , tab. 5 g , fig. - 4 . 
(Mers d’Amerique. ) 

Le P. aplati; P. complanata , deLamk. , ibid,, n.° 14* (Mers 
Australes ? ) 

C. Polypier rameux. 

Le Porite alongE ; P.elongata, de Lamk., , n.°7« (Ocean 
Indien. ) 

Le P. scabre, P. scabra . 

Mad. digitata , Pallas, Linn., Gmel., p. 5 774 > n.° 88 ; Ellis 
et Solander, n.° 74. (Ocean Indien.) 

Le P. clavaire; P.clavaria , de Lamk., ibid. , n.° 5 . 

Mad. porites , Linn., Gmel., p. 3774, n.° 87 ; Ellis et So- 
lander, tab. 47, fig. 1. (Mers des deux Indes.) 

Observ. Ce genre, etabli par M. de Lamarck, est assez 
g^neralement adopt£; Schweigger n’a cependant fait des es- 
peces qui le constituent qu’une simple division de ses ma- 
drepores. 

MM. Quoy et Gaimard ont rapporte une partie de poly- 
pier que nous rapprochons du P. subdigitata de M. de La- 
marck , et sur laquelle nous avons pu reconnoitre que les ani- 
maux n’ont que douze tentacules. 

Nous avons etudie plusieurs polypiers de ce genre et nous 
nous sommes convaincu qu’il doit etre conserve; en effetilsne 
pourroient evidemment etre places dans aucune division des 
astrees, quoiquils ofTrent quelquefois des lamelles radiaires 
assez bien formees; ils ne pourroient pas non plus etre confon- 
dus avec les madrepores, quoiqu’ils soient echinul^s et po- 
reux comme ceux-ci, parce que les cellules sont polygonales 
et tres-peu profondcs : ainsi c’est une sorte d’intermediaire 
aux genres Astrtca et Madrepora , comme le dit M. de La- 
marck; rnais, cependant, plus voisin du dernier. 
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M. de Lamarck delinit seize especes de polypiers vivans 
dans son genre Porites ; mais nous sommes assez eloign^ de 
croire qu’elles appartiennent toutes a ce genre, tel que nous 
Tavons d&hni. Nous en avons deja retire les P. verrucosa , tuber- 
culosa , spumosa , rosacea , qui constituent en partie le genre 
Montipore, et le P. reticulata , qui entre dans celui que nous 
avons nomine Alveopore. Le P. cervinaest un s^riatopore qui 
nous semble bien voisin du S. obtusa de M. de Haan. Les P. 
scabra , elongata et subdigitatq , font partie de liotre genre 
Sideropora. 

Aucun porite ne vit dans no's mers. 

Tous existent dans les mers Intertropicales 011 Australes. 

Aucun oryctographe n’a mentionne d’especes de ce genre 
fossile en Europe. 



S&uatopore, Seriatopora, 

Animaux inconnus, mais probablement fort peu diff^rens de 
ceux des madrepores , contenus dans des loges immer- 
gees, un peu ciliees sur les bords, inais peu ou point Ia- 
inelleuses a I’int^rieur, disposees par series longitudinales 
dans toute fetendue des branches d’un polypier calcaire, po- 
reux, fixe et compose de rameaux greles et cylindriques. 

g 

Especes. Le S£riatopore piquant: S. subulata , deLamk. , 
p. 280, n.° 1 ; de Blainv. (Atlas, pi. 58, fig. 5,3 a.) 

Mad. seriata , Linn., Gmel., p. 3780, n.° 102 j Ellis et So- 
lander, tab. 3 i, fig. 1 et 2. ( Ocean* Indien.) 

Le S. cervine , S. cervina . 

Porites cetvina , de Lamarck, ibid ., p. 271 , n.° 11. 

Le S. aigu; S. acuta , de Haan, Mus. de Leyde. 

Le Si obtus; S . obtusa , id . , ibid . 

Le S. lache; S. faxa, id., ibid . 

Le S. a grands epis ; S. macrostachys , id . , ibid. 

Observ. Ce genre a ^te etabli par M. de Lamarck pour trois 
especes de polypiers vdritablement heterogenes, comme nous 
nous en sommes assure sur les individu's memes de la collec- 
tion de M. de Lamarck, faisant partie de celle de M. le due de 
Rivoli: e’est meme en r^unissant ces especes qu’il a pu dire que 
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€e genre fait le passage de ses polypiers lamelliferes a ceux 
qu’il a nommes foramines. Le Seriatopore piquant esten effet 
un veritable madrepore, tandis que les 5 . nuda et annulata 
sont de la famille des millepores, comme nous allons le voir 
bientbt. C’est aussi au meme genre que devroht etre rappor- 
tes les s^riatopores fossiles que M. Defrance a decrits dans le 
Dictionnaire des sciences naturelles, tom. 48, p. 496, sous 
les noms de S. antiqua , cretacea , grignonensis et cribaria , et 
que M. Goldfuss a r^partis dans differens genres. 

Les quatre especes que nous avons indiquees d’apres la col- 
lection de Leyde, pourroient bien n’etre que des variety du 
S» subulata . 

Pocillopore , Pocillopora. 

Anlmaux inconnus , contenus dans des loges petites , peu 
enfoncees, subpolygonales, alveoli formes , £chinulees fine- 
ment sur leurs bords et quelquefois meme un peu lamel- 
leuses dans leur circonference , contigues au sommet, s£- 
parees par des interstices granuleux a la base, et formant 
par leur reunion intime et irreguliere un polypier calcaire, 
fixtf , arborescent, d’un tissu assez compacte et non poreux, 
mais echinul£ ou granule. 

* Especes vivantes. 

Especes . Le Pocillopore corne- de- daim ; P. damicornis , de 
Lamk. , 2 , p. 274 , n.° 2. (Atlas , pi. 59 , fig. 1 . ) 

Mad . damicornis ? Esper, Suppl . , 1, tab. 46, et tab. 4 6 A . 
(Oc^an Indien. ) 

Le P. aigtj; P. acuta , id. , ibid. , n.° 1. 

Mad . damicornis, Ellis et Solander, p. 170, n.° 70. (Ocean 
Indien.) 

Le P. amaranthe; P. verrucosa , id., ibid., n.° 5 . 

Mad. verrucosa , Ellis et Solander, p. 172. (Ocean Indien.) 
Le P. br^vicorne ; P. brevicornis , id., ibid., n,° 4. (Ocean 
Indien.) 

** Especes fossiles. 

Le Pocillopore glabre ; P. glabra, Goldfuss, p. 27, pi. 00, 

7 9 a > ( France.) 

Le P. de Solander; P. Solanderi , Defr., Dictionn. des sc, 
nat. , t. 42 , p. 48. ( Calcaire tertiaire , Valmondois , pres Paris.) 
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Le Pocillopore subalpin; P. subalpina , Risso , Europe 
mend., 5, p. 56o, n.° 148 . (Calcaire tertiaire, Nice.) 

Le P. patelliforme ; P. patelliformis , id., ibid., n.° 1 49* 
(Calcaire tertiaire, Nice.) 

Observ. Ce genre a £te separ£ des v^ritables madrepores 
par M. de Lamarck , et assez gen^ralcment adopts. M. Gold- 
fuss n’en fait cependant qu’une division de son genre Ma- 
drepora. 

Nous ne connoissons les animaux d’aucune des especes qui 
le composent; mais d’apres la structure seule des loges et 
des polypiers, il nous semble qu’on ne peut pas les confondre 
avec les madrepores , qui ont des cellules coniques, fortement 
lamelleuses, et dont toute la substance est poreuse et reti- 
cuiee. II est vrai qu’il faut retrancher des pocillopores de 
M. de Lamarck son P. bleu , qui appartient a un genre pre- 
cedent, et les P. fenestrata et stigmataria , dont il faudra sans 
doute former une coupe particuliere. 

Tel que nous l’avons defini, ce genre est extremement 
voisin des seriatopores proprement dits,au point qu’on pour- 
roit les reunir sans inconvenient. 

Aucune espece de pocillopore ne vit dans nos mers* 
Toutes viennent des mers Intertropicales et Australes. 
Quoique les oryctographes admettent qu’il y a des pocil- 
lopores fossiles en Europe, cela n’est rien moins que certain. 
Nous doutons , en eflet, que le poly pier fossile dont M. 
Goldfuss a fait son P. glabra , appartienne reellement a ce 
genre. Probablement en faut-il dire autant du P. de Solander 
de M. Defrance, et encore mieux des deux especes de M. 
Risso, qui, d’apres sa description meme, sont des astr^es. 

CLASSEIY. 

Les POLYPIAIRES, Polypiaria. 

Animaux hydriformes, c’est-a-dire en general fort greles, 
pourvus de tentacules filiformes sur un seul rang, assez 
peu nombreux, nus ou contenus dans des cellules tres- di- 
versifies , mais jamais lamelliferes, et s’agglonirant de ma- 
niere a former un poljpier tres- variable de nature et de 
forme. 



400 

Observ. Cette classe ne peut certainement et re regard^e 
que eornme provisoire ; en effet, elle contient des etres tene- 
ment differens, du inoins a en juger surtout d’apres leurs po- 
lypiers ou leurs parties dessechees, qu’il est difficile de croire 
qu’ils appartiennent au meme degre d’organisation. Ainsi , 
parmi lcs millepores, il se peut qu’il y ait quelques genres 
qui devront passer parmi les madrepores, et vice versa , il se 
peut que parmi ceux-ci il y ait de veritables polypiaires. 

D’apres ces observations, nous diviserons cette classe en 
quatre sous-classes fort distinctes, dont quelques-unes ne de- 
vront peut-etre pas m£me rester dans le type des actinozoaires. 
Mais c’est ce qu’une observation exacte des animaux vivans 
peut seule ^tablir d’une maniere positive. 

SOUS-CLASSE I. re 

Les POLYPIAIRES pierreux, P . solida. 

Animaux eontenus dans des cellules en g^ndral fort petifes, 
calcaires, a ouverture terminale , accumulees de maniere 
a former un polypier solide> souvent arborescent et fix£. 
Ovaires internes? 

Observ. Cette sous-classe, caracteris^e par la nature du po- 
lypier, ne contient que deux petites families. 

Fam. I. re Les Millepores. (G. Millepoi'a , Linn.) 

Animaux en general polypiformes , c’est-a-dire , tres-greles 
et pourvus d’une seule couronne de tcntacules tres-delies, 
eontenus dans des cellules quelquefois assez grandes, nirns 
toujours sans lamelles ou stries a 1‘interieur comrae a 1’ex- 
t^rieur , et fonnant par leur reunion intime un polypier 
diversiforme , constamment fix£. 

Observ. Quoique nous ayons design^ cette famille par une 
denomination emprunt^e au genre de Linne, qui en forme la 
plus grande partie, nous devons cependant faire observer que 
le principal caractere que nous lui assignons repose sur l’ab- 
sence totale de lamelles, de cannelures et meme de stries a 
l’interieur ou a l’exterieur des cellules qui renferment la par- 
tie viscerale de chaque polype? aussiy faisons-nous entrerplu- 
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sieurs genres dontles cellules sont au moins aussi grandes que 
dans beaucoup de genres de la famille precedenfe, 

Dans les miliepores on ne connoit pas encore d’exemple 
d’animaux simples. 

Dans ce groupe les cellules sont toujours sans lamelles ni 
cannelures int^rieures; elles sont accumuldes, et se tonchent 
sans tissu intermediate, de maniere a former une masse cal- 
caire ou un polypier alvdoliforme , toutefois en en retran- 
chant les miliepores palings, dont nous avons fait le genre 
Palmipore et qui sont de veritables madrepores. 

L’ordre et la disposition des genres de cette famille sont 
etablis d’apres la consideration des cellules , passant de la 
forme alveolaire a la forme tubuleuse; par la premiere on 
touche aux derniers genres de la famille precedente, et par 
la derniere on arrive aux tubulipores. 

C’est d’apres cette consideration que nous etablissons la table 
synoptique suivante : 



plus ou moins anguleuses 
alveoliformes ...... 



MILLKPORES k cellules / 



Irondes , tr£s - fines , porifor- 
mes et immergees . . 



ondes , et plus ou moins 
tubuleuses 



Favosite. 

Eunomie. 

Alveoli te. 

Apsendesie. 

Theonee. 

Pelagie. 

Terebellaire. 

Polytr£ine. 

Frondipore. 

Lichenopore. 

Orbiculite. 

Margi nopore. 

Stromatopore* 

Tilesie. 

Spinopore. 

Chrysaore. 

Ceriopore. 

Distichopore. 

Heteropore. 

Pustulipore. 

Hornere. 

Idmonee. 

Cricopore. 
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La denomination generate que nous cmployons, auroit peut- 
etre ete convenablement remplacee par celle de nudipora , 
qui indique le principal caractere des polypiers de cette fa- 
mille. 



§. i.* r Cellules polygonales , souvent assez grandes . 
Fayosite, Favosites . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules prismatiques , 
yerticales ou plus ou moins divergentes, a parois com- 
munes, percees de pores, traversftes par des cloisons trans- 
verses, et formant par leur agglomeration un polypier cal- 
caire, diversiforme , le plus souvent ^pais et comme ba- 
saltiforme. 

Especes . La Favosite de Gothland ; F. gothlandica , de Lamk. , 
2 , p. 206 , n.° 2 , pi. 5o , fig. 4. ( Atlas , pi. 62 , fig. 4. ) 

Corallium gothlandicum , Linn., Arrian, acad . , 1, p. 10 6, 
tab. 4 , fig. 7. 

Calamopora gothlandica , Goldfuss, Petref . , p. 77, tab. 26, 
fig. a, b, c, d, e. (Calcaire de transition de Gothland et de 
1 ’Eiffel.) 

La F. alveola ire , F. alvcolaris . 

Calamopora alveolaris , Goldfuss, p. 77 , tab. 26, fig. ],a,£,c. 
(Calcaire de transition de 1 ’Eiffel.) 

La F. BASALTiyuE, F. basaltica. 

Calam. basaltica , id. , ibid. , fig. 4 , a, b , c , d. (Calcaire de 
transition, Amerique septentrionale ; Eiffel.) 

La F. alcyon; F. alcyon , Defr. , Dictionn. des sc. nat.. 
t. 16 , p. 298. (Atlas, pi. 64, fig. 5 , 5 a.) 

La F. de Valogne ; F. valonensis , id., i£id. 

La F. striee; F. striata , id. , i£id. 

La F. democratique; F. democratica , Risso , Europe nterid. , 
5 , p. 38 o, n.° 121. (Nice.) 

La F. cloisonnise; F. septosa , Flemming, Brit • anim. ,p. 529, 
n.° 3. (Calcaire houiller, Angleterre.) 

La F. d6primee ; F. depressa , id., i£id., n.° 2. (Calcaire 
houiller, Augleterre.) 
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La F. quadrig£min£e, F. quadrigemina . 

Cyathophyllum quadrigeminum , Goldf, , Petref* : pag. 5 o , tab. 
18, fig. 6, a, b . (Calc, de trans. de 1 ’Eiffel. ) 

La Favosite radiee, F. radiata, 

Eunomia radiata , Lainx., Gen. Polyp. , pi. 81 , fig. 10 et 11 ; 
Defr., Diet. dessc. nat. , t.42 , p. 383 . (Atlas, pi. 64, fig. 4,4 a.) 

Observ . Ce genre a ete etabli par M. de Lamarck dans le 
prodrome de son cours en 1812; mais en en retranchant avec 
Schweigger la F. alveolata , type du genre Acervularia de 
celui-ci, il ne resle plus dans les favosites que des corps or- 
ganises fossiles, souvent tellement denatures par la fossilisa- 
tion, qu’on n’y reconnoit plus^que des assemblages de prismes 
verticaux, basaltiformes ou subarticules. Quelquefois, ce- 
pendant, on trouve encore les parois des tubes prismatiques , 
et M. Goldfuss dit y avoir remarque qu’elies sont performs 
par des trous qui les font coinmuniquer les uns avec les au- 
tres ; disposition que nous avons fait entrer dans la caracte- 
ristique du genre , sans que nous ayons pu la reconnoitre nous- 
ineme. Ainsi on con^oit que la meme espece pnisse se pre- 
senter avec les tubes completemerit vides 011 bien remplis 
par une substance ^trangere quis’y est mouiee , ou enfin que 
les tubes aient des pores, et qu’il ne reste plus que leurs 
moules sous forme de prismes. C’est ce que M. Goldfuss croit 
avoir observe pour les favosites gothlandica et basaLtica . Nous 
doutons cependant un peu que les trois etats qu’il en figure, 
appartiennent reellement a la meme espece. II y a trop de 
differences entre les tubes et leurs moules. 

Quoi qu’il en soit, M. Goldfuss, ayant reuni aux Favosites 
de M. de Lamarck ses Alveolites, leur a donne le nom cum- 
mun de Calamopora ; disposition que nous n’adopterons pas. 

M. Rafinesque paroit avoir design^ ce genre sous la deno- 
mination de T ubiporites . 

Lamouroux, faute d’attention, sans doute, a adopte le 
genre Favosite de M. de Lamarck et en a cr£e un autre sous 
le nom d 'Eunomia ^ qui y rentre tout-a-fait, comme nous 
nous en sommes assure en examinant un individu de son E . 
radiata dans la collection de M. Defrance et un autre dans 
ceile de Caen. 

On ne connoit encore de favosites qu’a l’etat fossile. 
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Nous ne voulons pas assurer qu’il n’y ait pas de doubles 
emplois dans les especes fossiles que nous rangeons dans ce 
genre; mais nous avons cru devoir les mentionner, pour 
diriger les observations des oryctographes sur ce sujet. II se 
pourroit meine que plusieurs de ces prefendues especes ne 
fussent que des moules d’astrees tubuleuses, polygonales. La 
favosite radi^e, Eunomia radiata de Lamouroux est certaine- 
ment un inoule. 

Alv^olite, Alveolites . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules assez courtes , 
tubuleuses, prismatiques , alveoliformes , a parois tres- 
minces , formant par leur reunion intime des couches 
calcaires reticuldes , encroutantes , s’enveloppant l’une 
l’autre, ou meme constituant un poljpier branchu. 

* Especes vivantes. 

L’Av^olite encroutante ; A . incru stans , de Lamarck , 2, 
pag. 1 86 , n.° 4. ( Atlas, pi. 76 , fig. 3 , 5 a.) 

L’A. celluleuse; A. cellulosd , Risso , Europe merid. , 5 , 
p. 545 , n.° 106. 

** Especes fossiles. 

A. Enveloppantes ou globuleuses. 

i 

L’A. escharoide; A . eschdroided , de Lamarck, ibid ., p. 180, 
n.° 1. (Calc, ancien de Dusseldorf.) 

L’A. suborbiculaire; A, suborbiculdris , id ., ibid., n.° 2. 
Cdldmopord spongites , Goldfuss, PetreJ ., tab. 28*, fig. 1, a, 
b,c,d, e,f , g,h. (Calc, ancien de Dusseldorf.) 

L’A. reticul^e, A . reticulatd. 

Cdldm . spongites, var. b, Goldfuss, ibid., tab. 28, fig. 2, 
a, b, c t d, e f f, g. (Calc, ancien de Dusseldorf.) 

L’A. spongite, A. spongites. 

Cerioporu spongites, Goldfuss, ibid., tab. 10, fig. , a ,b , c. 
L’A. EN MASSUE, A. cldVdtd . 

Ceriopora cldvdtd , id., ibid., tab. 10, fig. 1 5 , d, b, c, d, e,f. 
L’A. infundibuliforme, A. infundibuliformis. 

Cdlamopord infundibuliformis, Goldfuss, ibid., tab. 27 > 

2, (Calc, de trans. de 1 ’Eiffel.) 

L’A. FOLYMORFHE , A • polymorpha . 
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Calam. polymorpha, var. a, Goldfuss, tab. 27, fig. 2, a, 
b , c , d , et var. b , fig. 3 , a, b , c , d. ( Calc, ancien des bords 
du Rhin.) 

B. Cylindriques et branchues. 

L’Alvkolitemadr^poracee;^. madreporacea , de Lamarck, 2, 
p. 186, n.° 3 , pi. 65 , fig. 2. 

Astroite ramifiee , Guettard, 3 , p. 5 1 7 , tab. 36 , fig. 2 , a, b. 
( Calc. tert. de Dax. ) 

L’A. ramifiee, A . ramosa, 

Astroite ramifiee , Guettard, 5 , pi. 55 . ( Calc. tert. , Dax. ) 

L’A. cervicorne, A, cervicornis. 

Calam. polymorpha , var. c, Goldfuss, tab. 27, fig. 
b, c, d. (Calc, de Irans. , Palatinat. ) 

L’A. douteuse, ^ 4 . dubia . 

Calam . polymorpha , var. d, Goldfuss , tab. 27, fig. 5 . (De 
Bamberg. ) 

L’A. mill^porac^e, ^ 4 . milleporacea . 

Ceriopora milleporacea , Goldfuss, tab. 10, fig. 10, a, &, c* 

L’A. grele, ^ 4 . gracilis. 

Ceriop . gracilis , Goldfuss, ibid., tab. 10, fig. 13 , a, &, c. 
( Craie, Maastricht. ) 

L’A. quinconciale, , 4 . quincuncialis . 

Ceriop. madreporacea , id . , ibid . , tab. 10 , fig. 1 2 , a , 5 . 

L’A. tubiporacee, u 4 . tubiporacea . 

Ceriop . tubiporacea , id., iZu'd. , tab. 10 , fig. i 3 , a, 

C. Planulees et infundibuliformes . 

L’A. fongiforme, A. fungiformis. 

Fungites infundibuliformis , Guettard, ibid., pi. 9 , fig. 1, 2. 

Calam . polymorpha , var. C, Goldfuss. (Calc, jur., Caen.) 

Observ. Ce genre a ete ^tabli depuis assez long-temps par 
M. de Lamarck, pour des polypiers la plupart fossiles, de 
forme tres-variable , mais toujours reconnoissables par le grand 
nombre de cellules alveoliformes, en general assez petites et 
par couches, dont ils sont composes. 

M. Goldfuss reconnoissant avec raison, sans doute, le grand 
rapport qu’il y a entre ce genre et celui des Favosites, des 
deux n’en fait plus qu’un, qu’il d&igne sous le nom de cala~ 
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mopora . Nous n’avons pas cru devoir adopter sa maniere de 
voir, pour ne pas embrouiller encore le sujet, et parce qu’il 
y a rcellement d’assez grandes differences entre les polypiers 
de ces deux genres. 

Les veritahles alveolites paroissent offrir des formes tres- 
variables; mais nous n’admettons cependant pas tout-a-fait les 
determinations de M. Goldfuss, qui , selon nous, a souvent 
reuni sons un seul nom des polypiers trop differens pour avoir 
appartenu a la meuie espece et qui proviennent quelquefois 
de terrains egalement tres -differens. Nous ne rapporterons 
pas non plus, comme lui, aux alveolites le genre Chenodo- 
pore de Lamouroux, parce que nous nous sommes assure 
dans la collection de Caen, que ce genre est dtabli sur un 
veritable alcyon. 

Frondipore, Frondipora . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules inegales, sub- 
polygonales, rapprochees en plaques nu protuberances ir- 
regulieres, un peu saillantes ala surface externe seulement 
des rameaux tres-noinbreux , souvent anastomoses d’un po- 
lypier fixe, calcaire , dendroide , diversement reticula et 
strie transversalement a la face non cellulifere. 

Especes. Le F. verruqueijx, F. verrucosa . 

Krusensternia verrucosa, Tilesius, Lamouroux, Gen. Polyp., 
p. 41 , tab. 74 , tig. 10 , ] 1 , 12, i 3 . ( Mers du Kamtchatka.) 
Le F. reticule, F. reticulata . (Atlas, pi. 69, fig. 1.) 
Millep, reticulata , Linn., Gmel., p. 3785 , n.° 20. 

Retepora reticulata , de Lamarck, 2, p. 182, n.° 1. ( Mers 
d’Europe. ) 

Le F. de Marsigli ; F. Marsiglii , Marsigli, Hist, de la mer, 
tab. 34 ? fig. i 65 , 166. ( M^diterranee. ) 

Observ. Ce genre, etabli par Tilesius, sous le nom de Kru- 
sensternia, pour nn polypier des mers du Kamtchatka, a ete 
adopte par Lamouroux sous le meme nom, auquel nous avons 
prefere ceiui de Frondipore , deja employe pour une des 
deux dernieres especes. Son caractere principal consiste a 
avoir les cellules contigues, alveoliformes, groupees a la 
face interne ou vers Fextremite de rameaux anastomoses , 
fla belli formes et stries en travers a la face non cellulifere. 
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Une erreur singuliere de Lamouroux, c'est qu’il rapporte 
a son Krusensternia verrucosa , le Millepora reticulata d’Ellis et 
Solander, et le Retepora reticulata de M. de Lamarck, en 
en excluant , dit-il, la synonyrnie prise de Marsigli. Mais ce 
n’est reellement que d’apres ce dernier que cette espece a 
ete etablie; car elle existe en abondance dans ia mer Medi- 
terranee. Cependant c’est peut-etre a tort que M. de La- 
marck a fait une seule espece de celle de l’Inde et de celle 
de la M^diterran^e. Quoi qu’il en soit, Lamouroux a evi- 
demment eu tort de nier qu’il en existe une au moins fort 
voisine dans la M^diterrande. II cite egalement a faux Peron 
dans sa synonyrnie, car M. de Lamarck ne dit pas que son 
R. reticulata ait ete rapporte par ce voyageur. 

Nousavons observe communement la F. reticulee de la 
diterranee; elle est g^neralement verte quand elle est fraiche. 
Elle est tres- reticulee. 

11 se pourroit meme qu’il y en eut deux especes voisines. 
L’une plus anastomosee ou a ramuscules alveoliferes plus 
lat^raux, et i’autre dont ces ramuscules sont au contraire 
plus ascendans. Nous avons vu ces deux varietes dans la col- 
lection de M. Michelin. 

Lichenopore, Lichenopora . 

Animaux inconnus, conlenus dans des cellules poriformes assez 
grandes, quelquefois subtubuleuses , subpolygones, serrees 
et irregulierement eparses a la surface interieure seuleinent 
d"un polypier calcaire , fixe, orbiculaire , cupuliforme et 
tout-a-fait lisse en dehors. 

* Espece vivanfe. 

La Lichenopore de la Mediterranee , L. Mediterranea . 

** Especes fossiles. 

La L. torbin^e; L. turbinata , Defr. , Dictionn. des sc. nat., 
tom. 26 , pag. 257 . ( Atlas, pi. 68 , fig. 4 , 4«,4M 
La L. CRtiPUE ; L. crispa , id., ibid. 

La L. des craiesj L. cretacea , id. , ibid. 

Observ. Ce genre a ete ^tabli par M. Defrance ( loc . cit.) 
pour de tres -petits polypiers fossiles tres-delicats , qu’il a 
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frouves dans la craie ou dans le calcaire grossier des envi- 
rons de Paris. 

Nous avons etudie dans sa collection les individus memes 
qui ont servi a ses observations, et nous croyons nous etre 
assure que ccsont de tres-jeunes polypiers d’une espece fort 
voisine du retepora reticulata ou frondiculata de M. de Lamarck. 
C’est du moins ce que nous somines fort porte a penser, 
en voyantque nous avons frequemment trouve attaches a des 
productions de la Mediterranee de petils polypiers vivans de 
meme forme, et qui eloient evidemment de jeunes retepora 
reticulata , type du genre precedent. 

Theonee, Theone . 

Artimaux inconnus, contenus dans des cellules assez grandes, 
assez profondes, a ouverture subpolygonale, rassemblees 
par groupes irreguliers, sailians a la surface bosselee et cr£- 
tee d'un poljpier calcaire , fixe, irregulierement lobe et plus 
ou moins lacuneux dans les intervalles des amas de pores. 

Espece . La Theonee chlatb.ee : T. chlatrata , Lamx. , Gen. 
Polyp. , p. 82 , pi. 80 , fig. 17, 18; Defr. , Diet. , des sc. nat. , 
tom. 53 , p. 470. (Atlas , pi. 67 , fig. 2 , 2 a.) ( Calc, jurass. de 
Caen.) 

Olseiw, Nous avons observe dans la collection de M. De-r 
france un echantillon bien complet du petit polypier fossile 
sur lequel ce genre a ete etabli par Lamouroux, et nous nous 
sommes assure que ce n’est autre chose qu’une espece de 
millepore a cellules subpolygonales , ramassees par petits 
groupes sur des bosselures ou des cretes dont le poiypier 
est heriss^. 

Dans la collection de la ville de Caen . qui renfenne au- 
jourd’hui les objets sur lesquels Lamouroux a travaille, le 
T. clathratai orrae une masse encroiitante , bosselee, avec des 
lacunes diversiformes entre les amas de pores. 

Apsendesie, Apsendesia . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules subpolygonales, 
pefites, poriformes, irregulierement disposees, et occu- 
pant le bord superieur et externe de cretes ondees, si- 
nueuses, lisses d’un c6t£, plissees de l’autre, conslituant 
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u n poly pier calcaire , globuleux ou hemispherique , diver- 
geant de la base a la circonference. 

Espices. L’Afsendesie cretee; A. cristata , Latnx. , Gen. Pol. , 
p. 82, t. 80, fig. 12, i 3 , 14? pi- 65 , fig. 3 , 5 a, et 69, fig. 2. 
(Calc, a polyp, de Caen.) 

L’A. ceillet ; A. dianthus , de Blainv. , Collect, de Michelin. 
(Calc. jur. sup. de Caen.) (Atlas, pi. 5 q, fig. 2.) 

L’A. cerebriforme ; A . cerebriformis , id, ibid . (Calc. tert. 
de Doue , d’ Anjou.) 

Obscrv . Ce genre a ete etabli par Lamouroux dans 1 ’ou- 
vrage citd; mais fort mal caracteris^ et mal figure, comme 
nous nous en soraraes assure d'apres un ^chantillon de la 
collection de M. Defrance, et d’apres ceux memes qui fai- 
soient partie du cabinet de Lamouroux. En effet, outre que 
ce polypier ne se rapproche nullement des m^andrines, 
comme il le suppose, e’est une veritable alveolite dont les 
pores, plus ou moins alv^oliformes , existent au bord meme 
des lames ou cretes ondees et festonnees qui le constituent. 
Dans la premiere espece, M. de Magneville a distingue deux 
fortes varidtes ; l’une presque entierement globuleuse , et 
l’autre hemispherique : toutes deux sont du calcaire a poly- 
piers de Caen. 

La seconde espece, qui vient des memes lieux, est tres-re- 
rnarquable par la forme et le dessin de ses cretes, qui portent 
les cellules a tout leur bord externe. 

Enfin, la troisieme ressemble a une m&indrine dont les 
collines seroient alveoliferes. 

T^rebellaire , Terebellaria. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules assez petites, 
ovales, subtriangulaires, disposees assez bien en quinconce 
a la surface d’u n poly pier calcaire, compose de rameaux 
peu nombreux, coniqiies, et comme tortilles en tire-bou-? 
chon de la base au sommet. 

Especes, La T. tres-ra meuse; T. ramosissima , Lamx. , Exp. 
method, des Polyp., pi. 82 , fig. 1 a, ( Atlas, pi. 67 , fig. 5 , 5 a.) 
(Foss, du calc, a polyp, de Caen.) 

La T. Antilope ; T. Antilope , id,, ibid fig. 2 et 3 . (Atlas, 
pi. 67 , fig. 6. ) ( Foss, du calc, a polyp, de Caen. ) 
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Observ. Ce genre a ete etabli par Lamouroux (Zoc. cit.) 
pour deux polypiers fossiles, appartenant sans doute a la 
meme espece, comine le fait justement observer M. Defrance, 
et qui offrent de remarquable l’espece de torsion que leurs 
rameaux semblent avoir eprouvee. Quant aux cellules, elles 
ne sont reellement pas subtubuleuses, comme l’on pourroit 
le croire d’apres les figures citees; c’est l’usure du polypier 
qui leur donne cette apparence, en sorte que ce genre doit 
etre place non loin des alveolites. 

Pjelagie, Pelagia . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules subpolygonales, 
serr^es, irregulieres, occupant le bord convexe de lames 
ou cretes verticales nombreuses, disposees radiairement et 
constituant un poljpier calcaire, libre, fongiforme, excave 
et larnellifere en-dessus, convexe , pedicule et ride circulai- 
rement en dessous. 

Espece. La P. bouclier : P. cljpeata , Lamx. , Gen. Polyp., 
pE 79 j fig* ^ > 6 , 7 ; Defr. , Dictionn. des sc. nat. , t. 38. (Atlas , 
pi. 63 , fig. 3 , 3 a, 3 b , et pi. 69 , fig. 3. ) 

Observ. C’est encore un genre etabli par Lamouroux, mais 
mal caractdrise et mai figure, comme nous avons pu nous 
en convaincre sur l’echanlillon meme qui a servi a ses obser- 
vations. En effet, au lieu d’etre voisin des turbinolies ou 
des cyclolites, comme il le dit, ce genre est encore une 
veritable alveolite libre, dont les loges occupent les bords des 
lames disposees radiairement a la partie sup^rieure du poly- 
pier, un peu comine cela a lieu dans certaines especes ou 
varietes de Lichenopore. 

Polytreme, Poljtrema . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules poriformes, po- 
lygonales, irregulieres, inegales , nombreuses, occupant les 
rameaux tuberculeux d’un petit polypier calcaire et fixd. 

Espece. Le P. rouge , P. miniacea . 

Millepora miniacea $ Linn., Gmel. , p. 3784 , n.°6; Esp., 1 , 
iab. 17 . (Atlas, pi. 69 , fig. 4.) 
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Millepora rubra, de Lamk. , 2 , p. 202 , n.® 8. 

Polytrema corallina , Risso, Europe merid., 5 , page 5.^0, 
n.° 91. 

Observ. Ce genre, assez insignifiant , a ete etabli par M. 
Risso (/oc. cit. ) pour un tres-petit polypier guttiforme, que 
Lon trouve commun^ment sur tous les corps submerges de 
la Mediterranee et dans d’autres mers; mais que l’on ne con- 
noit que tres-incompletement. L’auteur citdle regarde a tort 
comme une espece nouvelle. 

§. 2 . Cellules arrondieSj poriformes et tres-fuies. 

Orbitolite , Orbitolites. 

Animaux inconnus, constitues en partie par un corps cretace, 
regulier, orbiculaire , discoide, apeu pres egalement plan 
en dessus comme en dessous, celluleux. Les cellules sur 
deux plans , quelquefois apparentes a l’exterieur et surtout 
dans le bord, qui est epaissi. 

* Espece vivante. 

L’Orbitolite mar gin ale ; O. marginalise de Lamk., 2, 
p. 1 96 , n.° 1. (Mers d’Europe.) 

** Especes fossiles. 

L’Orbitolite plane; O. complanata, de Lamk., ibid., n.° 2. 
( Atlas , pi. 72 , fig. 2,2 a.) 

Helicite , Guettard , 3 , p. 454, pi. 1 3 , fig. 3 o, 5 1 , 3 a. (Cal- 
caire tertiaire de Grignon, de Courtagnon.) 

L’O. lenticulee : O. lenticulata , de Lamk., ibid. , n.° 3 ; 
Lamx., Gen. Polyp., tab. 72, fig. i 3 — 16. (Calcaire juras- 
sique de la Perte du Rh6ne.) 

L’O. soucoupe; O. concava , id., ibid., n.° 4 » (Calcaire ter- 
tiaire du Maine.) 

L’O. macropore: O. macropora , id., ibid., n.° 5 ; Goldfuss^ 
Petref., pag. 41, tab. 12, fig. 8, a , b. (Calcaire tertiaire? 
des environs de Paris.) 

L’O. calotte; O. pileolus, de Lamk., ibid., n.° 6. 

Observ. Ce genre, etabli par M. de Lamarck, d’abord sous 
lenom d’ Orbitolites, qu’il a denuis chang^ en celui d'Orbulites r 
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sans penser qu’il avoit deja etabli un genre de coquilies poly- 
thalames sous cette denomination, ne contient encore qu’une 
espece vivante etassez commune dans nos mers, et surtout dans 
la Mediterranee. Nousl’avons etudieeavecsoin, et noussommes 
presque convaincu que ces petits corps cretaces ne sont pasde 
v^ritables polypiers, mais bien quelque piece interieure, qui 
s’accroit par la circonference. II est en effet evident qu’il n’y 
a pas de cellules propremenfc dites, a moins qu’on ne veuille 
regarder comme telles lesdeux plans de locules quioccupent 
le bord et qui n'offrent rien de termine. Tout le reste est 
convert d’une legere croute cretacee, qui ferme les anciens 
pores. 

Les especes fossiles, dont plusieurs sont tres-probablement 
nominales, appartiennent essentiellement aux terrains ter- 
tiaires. 

On doit cependant remarquer que la derniere espece vient 
de la craie de Maastricht, suivant M. Defrance, et des en- 
virons de Paris, suivant M. Goldfuss. 

Marginopore , Marginopora „ 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules poriformes, 
excessivement petites, rondes, serrees, eparses dans les 
sinuosit^s, tres-fines et tortueuses, qui guillochent la cir- 
conference d’un poljpier calcaire , libre , un peu irregu- 
lier, discoide, concave ou concentriquement strie en dessus 
comme en dessous et plus epais sur les bords. 

Espece . Le Marginopore vertebral ; M, vertebralis , Quoy 
et Gaimard, Astrolabe, Zool., msc. (Atlas, pi. 69, fig. 6.) 

Observ . MM. Quoy et Gaimard ont etabli ce genre pour un 
petit polypier, qui ne peut rentrcr, ce nous semble , dans 
aucun de ceux que nous connoissons aujourd’hui, soit vL 
vant, soit fossile. II est extremement leger et parfaitement 
calcaire. Sa forme represente tres-bien une petite vertebre 
de squale, qui, en se dessechant, se seroit un peu tour- 
ment^e, c’est-a -dire, qu’il est un peu excavd au centre des 
deux faces, le rebord etant au contraire plus ^pais et plus ou 
moins flexueux. Ces deux faces n’offrent que des stries d’ac- 
croissement, sans aucune trace de pores. II n’en est pas de 



413 

m£me de ia circonference rcbordee ; ell e est cntieremeni 
criblee de pores tres-fins, arrondis et situes dans les sinuosites 
d’un guillochis tres-serre et peu profond. Les lames, qui ter- 
minent aussi le polypier a sa circonfcrence, sont comme 
boursouflees et transparentes. II en resulte qu’a l’interieuril 
est tres- celluleux , et en usant une de ses faces on trouve 
qu’il est fortnC de canaux concentriques, sCpares par des es- 
peces de cloisons, partages eux-memes en cellules : ce qui 
rappelle un peu la structure des orbitolites. 

Stromatopore, Stromatopora. 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules tres-petites , 
finementporeuses , irrCgulierement disposees dans lessillons 
transverses, circulaires, concentriques, d’un polypier cal- 
caire, hemispherique ousubglobuleux, compose de couches 
superposCes et decroissantes. 

Espece . Le Stromatopore concentrique ; S . concentrica , 
Goldfuss, Petref . , tab. 8 , fig. 5 , a, b, c. (Atlas, pi. 70, 
1.) 

Observ. Ce genre, etabli ( loc . cit .) par M. Goldfusssur un 
corps organise fossile, nous est connu d’apres la description et 
l’excellrnte figure qu’il en a donnCes, ainsi que d’apres 
l’echantiilon de la collection de Bonn. En l’examinant, nous 
avons doute si ce ne seroit pas un morceau de sphCrulite, 
au lieu d’un veritable polypier. 

Ceriopore, Ceriopora . 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules poriformes , 
rondes, serrCes, irregulierement Cparses, et formant par 
leur reunion et leur agglomeration en couches concen- 
triques, un poljpier calcaire , polymorphe , mais le plus 
souvent globuleux ou lamelleux. 

Especes, Le Ceriopore micropore; C. micropora , Goldfuss, 
Petref , , p. 32 , pi. 10, fig. 4, a, d. ( Atlas, pi. 70, fig. 2.) 
( Craie de France, de Maastricht, de Westphalie.) 

Le C. verruqoeux; C. verrucosa , id., ibid., fig. 6, a, b , c. 
(Calcaire de transition de Bamberg.) 

Le C. POLYMORPHE} C. polymorpha , id. , ibid> ? fig. 7 , a ; b , c , d. 
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Le C^riopore comprise; C. compressa , Goldfuss, Petref, 
p. 32 , pi. 1 i , fig. 4, a, b. (Craie de Maastricht.) 

Observ . Ce genre a et£ etabli par M. Goldfuss dans l’ouvrage 
cite; rnais en ayant £gard principaiemerit au mode d’accrois- 
sement du polypier par couches enveloppantes, il y a fait 
entrer la plupart des alveolites de M. de Lamarck, les chry- 
saores de Lainouroux ct beaucoup d’autres especes, dont la 
forme et la disposition des cellules sont tres-differentes : c’est 
ce qui nous a determine a le simplifier beaucoup et a n’y plus 
conserver que des millepores a cellules rondes, formant couches 
concentriques et enveloppantes. 

Chrysaore, Chrysaora. 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules poriformes, 
tres-fines, a ouverture arrondie , ^parses et serr^es dans les 
intervalles d’especes de cbtes ou de lignes saillantes, anas- 
tomosees a la surface d'un polypier calcaire , solide, fixe, 
irregulierement rameux, lobe ou tres-polyruorphe. 

Especes. La Chrysaore epineuse ; C. spinosa , Lamx., Gen. 
Polyp., p. 83 . pi. 8i , fig. 6 et 7. 

Ceriopora spinosa , Goldfuss , Petref. , tab. 11, fig. a. (Cal- 
caire jurassique sup^rieur de Caen.) 

La C. corn e-de-d aim : C. damicornis , id., ibid., fig. 8 et 9 ; 
Defr. , Diet, des sc. nat., tom. 42 , pag. 392. (Atlas, pi. 64, 
fig. 2, 2, a.) 

Ceriopora angulosa , Goldfuss, ibid., fig. 7, a, b , c. (Cal- 
caire jurassique de Caen, de Baireuth.) 

La C. stride, C. striata. 

Ceriop . striata, Goldfuss, ibid., t. 1 1 , fig. 5 , a, b, c, d,e, 
f, g, h, i. (Calcaire jurassique de Baireuth.) 

La C. trigone, C. trigona. 

Ceriop. trigona, id., ibid., fig. 6 , a, b. 

La C. crepue, C. crispa. 

Ceriop. crispa, id ibid., fig. 9 , a, b } c , d. (Calcaire ju- 
rassique de Baireuth.) 

La C. faveuse, C. favosa. 

Ceriop. favosa, id., ibid., fig. 10, a, b, c, d. 

Observ. Ce genre a etabli par Lamouroux dans son Ex- 
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position methodique des genres de Polypiers, pour des poly- 
piers fossiles. 

Nous les avons £tudi£s dans la collection de Caen, et iis 
nous ont paruoffrirun type assezparticulier; aussi nous n’avons 
pas adopte la maniere de voir de M. Goldfuss, qui confond ce 
genre dans ses ceriopores. 

Les especes de ce genre varient considerablement de 
forme, en sorte qu’il est tres-probable que plusieurs de celles 
de M. Goldfuss, qui proviennent de la meme localite, sont 
• nominales. 

Elies ont toutes ete trouv^es dans le calcaire jurassique. 
Nous n’en connoissons pas encore de vivantes. 

Tilesie , Tilesia. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules fort petites, a 
ouverture circulaire , r^unies en groupes irreguliers et 
saillans a la surface d’un polypier pierreux, fix**, cylin- 
drac£, tortueux et lisse dans les intervalies des plaques de 
pores. 

Espece. La Tilesie tortueuse : T. distorta , Lamx. , Gen. 
Polyp., p. 42 , pi. 74 , lig. 5 et 6 ; Defr. , Dictionn. des sc. 
nat., tom. 54 , p. 565. ( Atlas, pi. 65 , fig. 5 et 5 a,) ( Calcaire 
jurassique superieur de Caen.) 

Observ. Ce genre , ^tabli par Lamouroux pour un frag- 
ment de polypier, trouve dans le calcaire jurassique des en- 
virons de Caen, ne nous est connu que par la description et 
la figure incompletes que cet auteur en donne. Nous n’avons 
pu en trouver d’^chantillon ni dans la collection de M. De- 
france ni dans celle de la ville de Caen; aussi nous ne sau- 
rions dire au juste ce que c’est : il nous semble cependant 
probable que c’est encore un millepore. 

Spinopore , Spinopora . 

Animaux inconnus, composant un polypier calcaire , circons- 
crit, diversiforme , applique, adherent par une face or- 
dinairement concave et a cercles concentriques en dessous, 
rdticule et herisse de tubercules epineux, entre lesquels 
sont des cellules poriformes en dessus. 
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Especes , Le Spinopore trot^e; S. Protceus , Defrance , msc. 
( Craie de Paris , de Nehou. ) 

Le S. Elegant; S, elegans , id , , ibid, (Craie de Nehou, du 
Cotentin.) 

Le S. mitre, S . mitra, 

Ceriopora mitra , Gold fuss, Petref,, p. 3 $ ,t^b. 3 o , fig. 1 3 , a, b, 
(Atlas, pi. 70, fig. 3 .) (Craie de We^tphalie.) 

Observ, Nous avons trouv£ ce genre indique dans la collec- 
tion de M. Defrance, sous le nom de Pagrus , que nous avons 
change en celui de Spinopore , plus en harmonie avec les de- 
nominations generiques de cette famille. Son caracl£re princi- 
pal est d’offrir des pores arrondis, irr^guliers , caches entre 
des tubercules epineux, dont la surface superieure, non ad- 
herente, est herissee. II se pourroit que les corps sur lesqueh 
ii est etabli , ne fussent que de jeunes polypiers d’un autre 
genre; mais c’est ce que nous ne pouvons assurer. 

Nous ne connoissons pas encore de spinopore vivant. 

Les trois especes indiquees ont ete trouvees dans la craie. 

Distichopore, Distichopora, 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules de deux sortes , 
les unes stelliformes, eparses, extremement superficielles 
et laissant peu de traces; lesautres porifonnes, profondes, 
inegales, formant trois series lat^rales de chaque cot£ des 
branches d’un polypier calcaire, fixe, dendro'ide, com- 
post de rameaux comprimes, obtus, arrondis, subflexueux 
et vasculo- tubuleux a l’interieur. 

Espece, Le Distichopore violet: D • violacea , de Lamk. , 2, 
p. 1 98, n.° 2 ; Enc.m^th., pi. 48 1, n.° 1, a, b, (Atlas, pi. 55 , fig. 2.) 

Millepora violacea , Linn., Gniel., p. 5785 , n.° 12. (Mers 
Rouge et de l’lnde. ) 

Observ, Ce genre a £te etabli par M. de Lamarck pour un 
polypier veritablement different de tout ce que l’on connoit 
de millepores. En effet, toute sa surface est couverte de 
cellules stelliformes, polygonal es , extremement superficielles, 
au point d’etre difficilement visibles, tandis que de chaque 
c6te des rameaux sont des trous ronds ou ovales , assez pro- 
fonds, disposes en trois series longiludinalcs; celle de laligne . 
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mediane £tant beaucoup plus grande: est-ce dans ceux-ci 
que sont loges les polypes? c’est ce que nous ne voulons pas 
assurer, quoique nous le croyions assez probable; ce qui cst 
certain , c’est que le polypier est extremement poreux et peu 
solide. 

Het£rofORE, Heteropora. 

Animaax inconnus, contenus dans des cellules rondes, pori- 
forines, coinpletement immergees, de deux sortes; les unes 
bien plus graudes que les autres, et assez regulierement 
eparses a toute la surface d’un polypier calcaire , fixe, lobe 
ou branchu, et compose de couches enveloppantes. 

Especes . L’Heteropore cryptopore, H. cryptopora . 

Ceriopora cryptopora , Goldfuss, Petref. . p. 3 2 , pi* 10 , fig- 
3, a, b , c. (Atlas, pi. 70 , fig. 4.) ( Craie de Maastricht.) 
L’H. anomalopore , H. anomalopora. 

Ceriop, anomalopora , id., ibid . , fig. 5, a, £, c, d. ( Craie 
de Maastricht.) 

L’H. dichotome, H, dichotoma * 

Ceriop. dichotoma , id., ibid . , fig. 9 , a, b, c, d. ( Craie 
de Maestricht. ) 

Observ. C’est un genre demembr^ des ceriopores de M. 
Goldfuss, et qui se distingue essentiellement par [’existence 
de deux sortes de cellules ou de pores, les unes deux ou trois 
fois plus grandes que les autres. Ce sont, au reste, des po- 
lypiers branchus, a branches cylindriques et composees de 
couches enveloppantes. Nous ne voudrions cependant pas as- 
surer ce dernier point, n’ayant pas encore analyse nous -meme 
une espece d’heteropore. 

Nous n’en connoissons pas encore de vivantes. 

Les trois que nous signalons sont fossiles et proviennent 
^galement de la craie de Maestricht. Les deux premieres $ont 
peu distinctes. 

Nousavons observe dans la collection de M. Michelin plu- 
sieurs individus d’un polypier provenant de Luc, pres Caen , 
et qui ont tous les caract^res de ce genre et meme de la pre- 
miere espece. Cependant on ne peut pas dire que les pores 
sont caches, parce qu’ils sont v^ritablement assez grands, en 
sorte qu’il se pourroit que ce fut une espece distincte. 

2 7 
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§. 3 . Cellules rondes et plus ou moms saillantes . 
Pustulopore, Pustulopora, 

Animaux inconnus, contenus dans dcs cellules un peu saillantes, 
pustuleuses ou mamelonnees, a ouverture ronde, distantes, 
regulierement disposes par couches enveloppantes et cons- 
fituant par leur reunion intime un polypier calcaire, cy^ 
lindrique, digitiforme, peu rameux et fixe. 

Especes . Le Pustulopore madr^porace, P. madreporacea . 
Ceriopora madreporacea , Goldfuss, Petref, , pi. 10, fig. 12, 
a, b. (Atlas, pi. 70, fig. 5 .) 

Madrep., Faujas, Mont de Saint-Pierre, pi. 40, fig. 5 , a, £. 
(Craiede Maastricht. ) 

Le Pustulopore radiciforme, P. radiciformis. 

Cenop . radiciformis , id., iMd., fig. 8 , <z, £,c, d, c. (Calc. jur. 
de Baireuth.) 

Le P. fustuleux , P. pustulosa, 

Ceriop. pustulosa , id . , fftid. , tab. 11 , fig. 5 , a, £. (Craie de 
Maastricht. ) 

Le P. vERTtciLL^ , P. verticillata . 

Ceriop . verticillata , id., i&id. , fig. i , a , Z>. (Craie de Maas- 
tricht. ) 

Observ. Nous avons encore cru devoir separer du genre fort 
heteroclite des Ceriopores de M. Goldfuss, les polypiers dont 
les cellules, bien distinctes, bien separ^es, en forme de pus- 
tules surbaissees, percees au centre par un orifice arrondi, 
se disposent d’une maniere reguliere, quoique diverse, les 
unes a chte desautres, en couches enveloppantes, et forment 
des branches cylindriques peu divis^es. 

Nous ne connoissons pas encore de polypier vivant qui re- 
ponde a la caracteristique des pustulopores. 

Les quatre especes connues sont fossiles et se trouvent 
dans des couches en general peu anciennes. 

Hornere, Hornera. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules a ouverture 
circulaire , saillantes, assez distantes et disposes presque en 
quinconce a la face interne seulement des rameaux d’un 
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polypier calcaire, fragile, fixe, dendroide, fistuleux et sil- 
lonne a la face non polypifere. 

* Especes vivantes. 

La Hornere frondicul£e; H. frondiculata, Lamx. , Gen. 
Polyp. , p. 4 o, pi. 74, fig. 7, 8, 9. 

Millepora lichenoides , Linn. , Gmel. , p. 3 7 8 5 ; Ellis et Soland. , 
tab. 26 , fig. 1. 

Retepora frondiculata , de Lamarck, 2, p. 182, n.° 3 .(Mers 
d’Enrope. ) 

La H. verstpalme, H. versipalma. 

Retepora versipalma , de Lamarck, Hid . , n.° 4. 

La Hornere rayonnante, H. radiata. 

Retep . radiata , id., ibid . , n.° 5 . ( Australasie.) 

** Especes fossiles. 

La H. Hippolyte; H. Hippolyla , Defr. , Dictionn. des sc. 
nat. , tom. 2 1 , p. 452. ( Atlas, pi. 68 , fig. 3 , 3 a.) 

La H. crSpue; H. crispa , id., ifcid. 

La H. rayonnante; H. radians , id . , i&id. 

La H. elegante ; H. elegans . id. , iiu’d. 

La H. opuntia; H. opuntia , id. , ibid. 

Observ. Ce genre a £t<* etabli par Lamouroux ( loc . cit . ) 
pour quelques especes de polypiers que M. de Lamarck a lais- 
sesparmi les Reiepores, et qui en different surtouf parce qu’ils 
sont arborescens et qu*ils ne ferment pas un r^seau, quoique 
leurs ramifications soient quelquefois assez Margies et meme 
un peu anastomosees, et surtout parce que les cellules sont 
saillantes, presque tubuleuses ou alveolaires, et rapprochees 
par paquets. 

Nous avons observd la premiere espece, qui est commune 
dans la Mediterranee. 

Les especes fossiles appartiennent a des terrains de calcaire 
coquillier grossier. 

Idmon^e , Idmonea. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules saillantes, un 
peu coniques, distinctes, a ouverture circulaire, disposees 
en demi-anneau ou en lignes brisees , transverses sur les 
deux tiers seulcrnent de la circonference des branches, 
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tres-divergentes et triquetres, d'un polypier calcaire , fixe, 
rameux, non poreux, mais leg^rement canalicul^ sur la 
face non cellulifere. 

* Espece vivante. 

L’Idmon^e verdatre; I. virescens , de Haan, Mus. de Leyde. 
( Japon, Siebold. ) 

** Especes fossiles. 

L’l. a Echelon; 7. gradata, Defr., Dictionn. des sc. nat. 
(Atlas, pi. 68 , fig. 5 , 5 a et 6. ) ( Calc. tert. de Paris.) 

L’l. triquetre: I. triquetra , id., ibid., fig. 2, 2 a; Lamx. , 
Gen. Polyp., pi. 79, fig. 1 3 , 14, i 5 , et pi. 46, fig. 2 , 2 a. (Calc, 
jur. de Caen.) 

L’Idmonee corne-de-cerf j 7. coronopus , id., ib. (Calc. tert. de 
Paris, du Cotentin. ) 

L’l. pistique, 7 . disticha. 

Retepora disticha, Goldfuss, Petref., p. 29, tab. 9, fig. i 5 , 
a,b, c,d, e,f,g , h. (Craiede Maastricht.) 

L’l. tronquiSe, Z. Iruncata. 

Retepora truncata, id. ibid., fig. 14, a, b, c, d. (Craie de 
Maastricht. ) 

Observ. Ce genre, ^tabli par Lamouroux ( loc . cit .), a beau- 
coup de rapports avec le precedent, duquel il ne diflere peut- 
etre que par la disposition des cellules. 

Nous avons observe les deux especes d^crites par M. De- 
france dans sa collection , et l’l. triquetre dans celle de la 
ville de Caen. La figure que Lamouroux en a donnee, est 
assez exacte : ce n’est qu’un fragment. 

Les especes fossiles proviennent de terrains d’anciennete 
assez differente, puisqu’il en existe dans les terrains juras- 
siques, dans ceux de craie et meme dans des terrains ter- 
tiaires. M. Defrance dit meme que celle qu’il a trouvee a 
Grignon ne differe pas de l’l. triquetre qui provient du cal- 
caire a polypiers des environs de Caen, si ce n’est qu’elle est 
plus grele. 

Cricopore, Cricopora. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules tubuleuses, un 
peu saillantes , a ouverture circulaire , se disposant en 
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cercles simples, transverses ou obliques a la surface d’un 
poljpier calcaire , pen resistant, rameux , a rameaux cy» 
lindriques peu nombreux , arrondis et alveoles a l’extre- 
mite et interieurement. 

* Especes vivantes. 

Le Cricopore anneub, C. annulata . 

Seriatopora annulata , de Lamk., Anim. sans vert. ,2, pag. 
283, n.°2. (Ocean Austral.) 

Le C. nu, C. nuda. 

Seriatopora nuda , id., ibid ., n.° 3 . ( Ocean Austral.) 

** Especes fossil es. 

Le C. Elegant; C. elegans , Spiropora elegans , Lamx. , Gen. 
Polyp., p. 47, pi. 73, fig. 19 — 22. (Atlas, pi. 67, fig. 1, 
1 a, 1 b , 1 c.) ( Calc. jur. sup. de Caen.) 

Le Cricopore gazon; C. cespitosa , id., ibid, (Calc. jur. sup. 
de Caen.) 

Le C. en buisson; C. dumetosa, id., ibid . (Calc, jurass. sup. 
de Caen. ) 

Le C. tetragone; C. tetragona, id., ibid., tab. 82, fig. 9 
et 10. 

Le C. capillaire; C. capillaris, id., ibid . 

Le C. deFaujas, C. Faujasii. 

Millepore, Faujas, Mont de Saint-Pierre, pi. 4 ° > fig* 65 a, 
b. ( Craie de Maastricht. ) 

Le C. raccourci; C. abbreviata, de Blainv. , Collect, de Mi- 
chelin. (Calc. jur. sup. de Caen.) 

Observ. Ce genre a ete dtabli par Lamouroux, loc . cit ., 
pour de petits polypiers fossiles dans le calcaire jurassique 
superieur des environs de Caen; mais c’est a tort que dans 
la caractdristique qu’ii en donne, ainsi que dans le nom (Spi- 
ropora) qu’ii lui assigne, il dit que les cellules forment une 
spire autour des rameaux. En effet, comme M. Defrance le 
fait justement observer, ce sont de veritables anneaux, quel- 
quefois obliques, et le plus souvent transverses. C’est ce qui 
nous a determine a donner a ce genre la *denomination de Cri- 
copora , que nous avions adoptee pour designer les deux der- 
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nieres especes du G. Seriatopore de M. de Lamarck, auxquelles 
faisoitsans doule allusion Lamouroux, quand il a dit que son 
genre Spiropore existoit vivant dans les collections du Mu- 
seum, ei qu’il avoit ete rapporte par MM. Peron et Lesueur. 

Nous avons en effet etudie ces deux Seriatopores dans la 
collection de M. de Lamarck, et nous nous somnies assure 
qu’ils n’appartiennent certainement pas au meme genre que 
le madrepora seriata , dont M. de Lamarck a fait le type de 
son genre Seriatopore. 

Nous avons egalement etudie les Cricopores fossiles de la 
collection de Lamouroux, surtout son £». tetragona , ainsi que 
ceux du cabinet de M. Defrance , et nous avons pu reconnoitre 
que le rapprochement indique par Lamouroux etoit juste. 

Ces especes fossiles ont ete presque toujours trouvees dans 
le calcaire jurassique superieur ou a polypiers des environs 
de Caen. Une seule, que nous ne voulons pas assurer etre 
certainement distincte, provient de la craie de Maastricht. 

Nous avons observe la derniere espece fossile dans la col- 
lection de M. Michelin; elle est coinposee de branches cour- 
tes , presque inamelonnees, avec des cellules peu reguliere- 
ment en anneau. 

Fam. II. Les Tubuli pores,, Tubulipoi'ea . 

Animaux en general inconnus , contenus dans des cellules tu- 
Luleuses, a ouverture arrondie, terminate ou oblique, agre- 
gees ou accumulees plus ou moins irregulierement , de 
inaniere a former un poljpier constamment fixe, mais en 
general peu solide. 

Observ . Cette petite famille est peut-etre artificielle , parce 
qu’on ne connoit pas encore les animaux de tous les genres 
qui la constituent. Ce que le polypier offre de remarquable, 
c’est qu’il est presque toujours compose de cellules plus ou 
moins distinctes, dont la reunion est rarement intime , et que 
par consequent il est en general peu solide et peu resistairt. 

II faut aussi remarquer que l’ouverture des cellules est 
constamment terminale, oblique ou non, et que le petit 
animal y est contenu comme dans un fourreau. 
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Microsolene, Microsolena . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules tubuleuses, a 
ouverture arrondie, situee a l’extremite de tubes tres-fins, 
s’accumulanl par faisceaux divergens, de maniere a cons- 
tituer un polypier calcaire, solide, plus ou moins consi- 
derable, de forme un peu variable, mais en general tur- 
bine, hemispherique a sa partie superieure et strie radiai- 
rement en-dessous. 

Espece, Le Microsolene poreux; M. porosa , Lamx. , Gen. 
Polyp., pi. 7, lig. 24, 25 , 26. (Atlas, pi. 69, fig. 5 .) (Calc, 
jur. sup. de Caen.) 

Observ. Ce genre a ete etabli par Lamouroux (Zoc. cit.) 
pour un polypier fossile dont nous avons etudie un echantil- 
lon reconnu par lui comme son M. porosa , dans la collec- 
tion de la ville de Caen. C’est une masse hemispherique sur- 
baiss^e , entierement composee de tubes extremement fins , 
un peu comme dans les tubulipores, et qui , s’irradiant de la 
face infdrieur aplatie, se portent a la superieure convexe. 
On remarque en outre <^a et la sur celle-ci quelques petits 
ainas commen^ans et qui forment des especes d’etoiles ; mais 
ces etoiles ne sont nullement des loges stelliformes , que Ton 
puisse comparer a cellesdes astrees ou de quelque autre genre 
de polypier lamellifere. 

D’apres cela, il nous semble que le polypier que M. De- 
france a faitfigurer dans l’atlasdu Dictionn. des sciences natu- 
relles, pi. 74, fig. 5 ,n’est pas le veritable Microsolena porosa de 
Lamouroux , mais , comme nous nous en sommes assure de visu , 
une veritable astree de la division de celles que nous avons 
nominees T urbinastrees , et qui se reunissent en effel en masses 
turbinoides, comme certaines cyathophyllies. 

Nous ajouterons que s’il etoit certain, comme le dit La- 
mouroux dans la caract^ristique qu’il donne de son Micro- 
solene, que les tubes communiquassent lateralement entre 
eux, ce genre ne differeroit qu’assez peu de celui que M. 
Goldfuss a nomm6 Syringopora. 

Obelie, Obelia. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules tubuleuses, 
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coniques, a ouverture terminale, arrondie, rapproch^es et 
plus ou inoins coherentes a leur origirie, divergentes et 
relevees a leur termiuaison , de maniere a former une 
sorte de poly pier calraire, adherent, tres-petit, en forme 
de tache irregulierement arrondie. 

Especes. L’Obelie tubulifere ; O. tubulifera , Lamx. , Gen. 
Polyp., Suppl. , p. 81, tab. 80 , fig. 7 et 8. (Atlas, pi. 71, 
fig. 1.) ( Mediterranee. ) 

L’O. rayonnante; O. radiata , Quoy et Gaimard , Uranic , 
Zoolog. , fig. 11, 12, 1 3 . 

Observ. Ce genre , etabli par Lamouroux pour des amas 
de cellules tubuleuses, coniques, formant de petites taches 
blanches, circulaires a la surface des corps sous-marins et 
surtout des fucus, est veritablement bien peu important et 
pen different de celui des tubuiipores. 

Nous ne le connoissons que par les figures et les descrip- 
tions cities. 

II est a remarquer que Lamouroux ne cite que la premiere 
espece coinme constituant son genre Obelie. 

Tubulipore, Tululipora . 

Animaux greles, alonges, hydriformes, pourvus de huit ten- 
tacules simples, contenus dans des cellules profondes, plus 
ou meins tubuleuses, un peu coniques, a ouverture en- 
tierement terminale , arrondie, agglomerees plus ou moins 
forteinent, de maniere a constituer une sorte de poljpier 
parasite, encroutant, diversiforme , cretaccfo-membraneux. 

Especes , Le Tubulipore de Diemen ; T. Diemeni , Quoy et 
Gaimard, Astrolabe, Zool., msc. (De PAustralasie.) 

Le T. transverse; X* transversa , de Lamk., Anim. sans vert., 
2 , pag. 162, n.° 1 • 

Millep . tubulosa , Linn., Gmel. , p. 3790, n.° 3 i. 

Eschara millepora , Ellis, Cor allin . , tab. 27, fig, e, E; gop. 
dans 1 ’Enc, meth. , pi. 479, fig. 1. 

Tubipora serpens , Linn., Gmel., p, 6754, n.° 3 . (Mers 
d’Europe. ) 

Le T. orbicuiis 5 T. orbiculus , de Lamk,, ih . , n*° 3 , 
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Madrep, verrucaria , Esper, vol. 1, t. 17, fig. B , C; cop. 
dans PEnc. melh., pi. 479, fig. 3 a, 3 6. (Mers d’Europe.) 

Le Tubulipore foraminule; T. foraminulata , de Lamk. , ibid., 
n.° 4. (Atlas, pi. 62, fig* 3 , 3 a.) ( Mediterranee. ) 

Le T. patene; T. patena , de Lamk., ibid . , n.° 5 . 

Mad. verrucaria , Linn., Gmel., p. 3756 , n.° 2; Esper, 
vol. 1, tab. 17, fig. X (Mediterranee.) 

Le T. patellej T, patellata , de J^amk. , ibid,, n.° 6. (Mers 
Australes. ) 

Le T. anndlaire ; T. annularis, de Lamk., ibid , , n.° 7. 

Eschara annularis , Pallas, Zooph , , p« 48 $ de Moll, Eschar . , 
pi. 56 , fig. 1 — 4.* 

Le T. tronqu^j T, truncata , Flemm., British anim,, pag. 58 o, 
n.° j 2 o. (Mers d’Angleterre.) 

Observ . Ce genre, etabli par M. de Lamarck, est vt^rila- 
blement tout-a-fait arlificiel et devra etre etudie dans cha- 
cune des especes qu’il y rapporte, avant d’etre adopte defini- 
tivement. 

Nous l’avons essentiellement caract^rise d’apres la premiere 
espece, figuree et decrite dans les manuscrits de MM. Quoy 
et Gaimard ; mais que nous n’avons pas vue. 

Nous nous sommes assure que le T . patellata de M. de La- 
marck , observe dans sa collection , n’a point de pores a 
l’extremite des especes de rayons qui le composent. 

Le T. orbiculus de la merne collection est une masse arbo- 
rescente , plus 011 moins ramifiee , spongieuse, toute com- 
posee de cellules, qui pourroit bien n’etre qu’une vari^t^ de 
cell^pore. 

Quant au T,Jimbria de M. de Lamarck, c’est une veritable 
tubulaire, du moins il est compose de petits tubes comine 
cornes : c’est peut- etre l’entalophore de Larnouroux. 

M. Deslongchamps pense que le T. annularis est une espece 
de cellepore, 

Rubule, Rubula . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules subcylindriques, 

un peu mamelonnees , saillantes , irregulierement reuniesa 

la base, et formant un polypier calcaire, irregulier, herisse, 

et glomcfrule probablement autour des corps etrangers. 
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‘ Espece. La Riirule deSoldant; R . S oldanii , Defrance, Diet, 
des sc. nat. , tom. 46 , p. £96. (Atlas, pi. 66 , fig. 2 a et 2 b.) 
(Fossile du calc, de Hauteville.) 

Observ . Ce genre, fort insignifiant , a ete indiqu^ plutot 
qu’etabli par M. Defrance, dans le Dictionnaire des sciences 
iiaturelles, d’apres un corps fossile figure dans son alias. 
Nous l’avons observe dans sa collection : e’est une petite 
inasse calcaire, irreguliere, branchue, tres-epineuse ; chaque 
epine est un tubercule perce d’un trou non stri£ et fort peu 
profond. 

SOUS-CLASSE II. 

Les POLYPIAIRES membraneux, P. membranacea. 

Animaux fort courts, urceolaires , pourvus de tentacules ci- 
liesp assez nombreux , sur un seul rang, contenus dans des 
cellules meinbraneuses , rarement calcaires, appliqu^es, a 
ouverture plus ou moins bilatdrale , et rang^es dans un 
ordre souvent determine, mais tres-variable. 

Ovaires ex tern es. 

Observ. Cette sous-classe offre de remarquable la disposi- 
tion des loges en membrane appliqude, et leur etat plus ou 
moins flexible, enfin la position conslamment exterieure des 
ovaires. 

Nous la diviserons en trois families assez distinctes, mais 
qui passent cependant les unes aux autres. 

Fam. I. Les P. operculiferes ? P. operculifera . 

Animaux pourvus d’un opercule corne, servant a clore les 
cellules qu’ils habitent. 

Observ. Cette petile famille, a en juger du moins d’apres 
les eschares , dont on connoit assez bien les animaux, est 
reellement tres- remarquable , non - seulement parce qu’on 
peut supposer qu’ils sont plus binaires que ceux des autres 
polypiers, et qu’ils ont deux ouvertures au canal intestinal; 
mais encore parce que les cellules qu’ils habitent sont sou- 
vent fort r^gulierement binaires, et qu’elles sont constain- 
ment ferm^es par un opercule corneL 
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Dans la disposition des genres qui constituent cette famille, 
nous coinmenQons par ceux qui sont le plus madreporiformes , 
et nous terminons par ceux qui sontle plus membraniformes, 
et qui passent ainsi aux flustres et aux cellaires. 

Mvriapore, Myriapora, 

Animaux cylindriques, termines en avant par une sorte de 
trompe £vasee, extensible , au centre d’une espece d’enton- 
noir, forme par un grand nombre de tentacules simples 
et portant sur un des c6tes de leur corps un opercule car- 
tilagineux et rond , contenus dans des cellules simples, 
ovales, a ouverture tres-petite, arrondie, formant par leur 
accumulation irreguliere et leur reunion intime un polypier 
calcaire , fixe, tres- linemen t poreux, subrameux, a branches 
a peu pres rondes, et quelquefois dilutees et subfoliacdes a 
Textremite. 

Espece . Le Myriapore tronou£ : M. truncata , Linn., Gmel., 
p. 0783 , n.° 5 ; Cavolini, Polyp . , 1 , tab. 3 , fig. 9 — 115 Ellis 
et Solander, Zooph . , tab. 20, fig. 8. (Atlas, pi. 71 , fig. 2.) 

Ohserv. On connoit l’animal de ce genre par ce qu’en ont 
cl it Donati, et surtout Cavolini. Quant au polypier, il est 
fort comraun dans les collections; en effct, il se trouve en 
grande abondanee dans la Mediterran^e. 

Sous la denomination de Millepora , Linne confondoit plu- 
sicurs especes, qui certainement n’etoient pas cong^neres ; 
aussi M. de Lamarck en a-t-il s^pare le AL violacea , Linn., 
dont il a fait son genre Distichopore, et toutes les especes 
qui n’ont pas de pores distincts , qu’il a nominees Nullipores . 
La consideration plus speciale des animaux et de leurs cel- 
lules nous a force d’aller encore plus loin que M. de La- 
marck, et nous avons encore separe de ses mill^pores les es- 
peces palmees, qui constituent notre genre Palmipore parmi 
les madrepores. 

Quant aux nullipores, nous pensons que ce ne sont que 
des concretions et non des polypiers veritables. On pour- 
roit cependant concevoir que ce fussent des polypiers morts 
depuis long-temps , et dont les cellules auroient ete remplies 
par un dep6t cretace; ce qui n’est cependant pas. 
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Eschare , Eschara. 

Animaux hydriformes, pourvus d’un renflement c^phaliquc 
et d'une couronne de tentacales simples et filiformes , 
contenus dans des cellules non saillantes, non distinctes 
a l’ext^rieur , a ouverture circulaire enfoncee, poriforme, 
operculde, formant, par leur reunion reguliere en quin- 
conce, u n polj pier calcaire , cassant, chartace , friable, 
poreux, diversiform e. 

*Especes vivantes. 

A. Developpees en branches peu ou point comprimees. 
L’Eschare cervicorne, E. cervicornis, 

Millepora cervicornis , Linn., Gmel. , p. 3784, n.° 7; Mar- 
sigli, Hist, de la mer, tab. 32 , fig. 162. 

Cellepora cervicornis , Flemm., Brit . anim . , p. 582, n.° 128. 
Millepora compressa , Sowerby , Brit . Miscellan , , tab. 41. 
(Manche et M^diterran^e. ) 

L’E. grele ; E. gracilis , de Lamk. , Anim. sans vert., 2 , p. 
176, n.° 7. 

Millep, tenella , Esper, Supply 1 , tab. 20. 

L’E. lichenoide: E. lichenoides, de Lamk., ibid . , p. 176, 
n.°7; Seba , Mus . , 3 , tab. 100, fig. 10. (Ocean Indien.) 

L’E. lobul^e; £. lobulata , id . , i&id. , n.° 8. (Auslralasie.) 
L’E. a bandelette9 ; E, fascialis , de Moll, tab. 1 , fig. 1. 
Millep, fascialis , Linn., Gmel., p. 3785, n.° 14; Marsigli , 
ibid , , tab. 02, fig. 16. (Manche et Mediterran^e.) 

L’E. palmee, E. palmata. 

Cellep. palmata , Flemm., ifcid. , pag. 58 a, n.° 129. ( U- 
lande.) 

L’E. lisse, E. Icevis, 

Cellep, Icevis , id., i£id., n.° i 3 o. (Z^lande.) 

B. Developpees en larges expansions sur deux plans, 

L’FIschare bouffante , E.foliacea. (Atlas, pi. 75 , fig. 3 , 3 a.) 
Millep, foliacea , Linn., Gmel., pag. 3786, n.° 1 5 ; Ellis, 
Corallin , , tab. 5 o, fig. a, b, c. 

Esch. retiformis , Flemm., British anim,, pag. 58 1 , n.° 124* 
(Oc£an d’Europe.) 
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L’Eschare chartac£e; E. chartacea , de Lamk. , Anim. sans 
vert. n.° 2 , p. 175. 

L’E. croisee; E. decussata , id. , Hid. , n.° 3 . 

I/E. i-3paisse ; E. incrassata , de Blainv. (Coll, de Michelin.) 

L’E. a grands pores ; E. grandipora , id. , ibid. 

C. Developpees en larges expansions sur un seul plan. 

L’Eschare spongite : E. spongites. Pallas, Zooph.. p. a5 ; de 
Moll, tab. 1 , fig. 3 . 

Cellepora spongites , Linn. , Gmel. , p. 5791, n.° 2 ; de Lamk., 
ibid., n.° 7. ( M£diterran<*e. ) 

D. Developpees en cro&tes adhdrentes. 

L’Eschare encroutante ; E. incrustans , de Lamarck, ibid., 
n.° ii. (Mers de l’Inde.) 

** Espece fossil e. 

L’Eschare crustulente, E. crustulenta . 

Cellepora crustulenta , Goldfuss , Petref , p. 27, tab. 9, fig. 6 
a, (Craie Je Maastricht. ) 

Observ . Ce genre a ete etabli par Pallas; mais il y confon- 
doit a tort les Flustres, ce qui a ete imitd par de Moll. M. de 
Lamarck a distingue ces deux genres ; mais sa caracteristique 
des Eschares n’etant fondee que sur la nature du polypier et 
sur la disposition des loges sur deux plans, il en est r&ultd 
qu’il dtoit encore assez peu nettement circonscrit. En pre- 
nant en premiere consideration la forme des loges, celle de 
leur ouverture, leur disposition r^guliere, nous croyons avoir 
mieux caracterisd ce qu’on doit entendre par Eschares, et 
alors nous avons £t£ forcd de regarder comme appartenant 
a ce genre, le Cellepora spongites de Linn£, quoique n’ayant 
qu’un seul plan de cellules. 

Nous ne connoissons pas YEchara incrustans de M. de La- 
marck ; mais il est Evident qu’il fait le passage au genre des 
Crustipores; comme l’E cervicornis passe aux Myriapores. 

Il existe plusieurs eschares vivantes dans nos mers. 

Quant aux especes fossiles , quoique les oryctographes , 
et entre autres M. Goldfuss , en definissent et figurent un 
assez grand nombre, il n’y en a peut-etre qu’une seule qui 
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soit pour nous une veritable Eschare , les autres rentrent 
dans le genre que nous avons nomine Crustipora. 

Diastopore, Diastopora. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules un peu tubu- 
leuses , a ouverture arrondie , disposees assez irregulierement 
en series verticales a Pune des faces d’un polypier lamelli- 
forme, irregulier, encroutant ou s’elevant en expansions 
foliacees, quelquefois enroul^es en tubes ou en cornels. 

Espece. La D. foliacee : D. foliacea , Lamx. , Gen. Polyp. , 
pag. 42 , pi. 73 , fig. 1 — 4 , et Diet, des sc. nat. , tom. 42 , 
pag. 092. (Atlas pi. 63 , fig. 1 — 1 c. ) (Foss. calc, a polyp, 
de Caen.) 

Observ. Ce genre a ele ^tabli , mais fort mal caracterise et 
mal rcpr&ente par Lamouroux, comme nous nous en sommes 
assure en examinant la D. foliacee de sa collection et les 
individus de celle de M. Michelin. C’est en effet une veritable 
Eschare, formeepardes cellules tubuleuses, flexueuses, dont 
la terminaison arrondie est plus ou uioins saillante a la sur- 
face du plan. Ce plan est quelquefois encroutant des corps 
strangers; d’autres fois il s’eleve simple, en se contournant di- 
versement; et enfin il arrive que deux plans s’appliquent 
l’un contre l’autre , dos a dos, mais c’est bien certainement 
la meme espece. Ce sont de simples varietes. 

Ocellaire, Ocellaria . 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules arrondies , 
elevees au centre et rdunies sur deux plans en quinconce, 
de maniere a former un polypier pierreux, fix£, frondes- 
cent, aplati ou infundibuliforine. 

Especes . L’Ocellaire nue; O. nucla , Ramond , Voy. au Mont- 
Perdu , p. 1 28, pi. 2, fig. 1 , et p. 545 . (Atlas, pi. 76, fig. 4 , 
4 a, 4 b.) (Calc, du Mont-Perdu, dans les Pyrenees.) 

L’O. enveloppante; O. inclusa , id., ibid., pi. 2, fig. 2.(Craie 
d’Artois? ) 

Observ. Ce genre, etabli par Ramond dans son Voyage au 
Mont-Perdu, sur des fossiles a l’^tat de moule, n’est qu’assez 
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voisin des Eschares; mais nous ne voyons pas trop sur quoi 
cetle opinion est fondle. 

Adeone, Adeone . 

Anlmaux inconnus, contenus dans des cellules fort petites, 
non dislinctes a l’exterieur , a ouverture arrondie , enfonc^e, 
poriforme, operculee, reunies d’une maniere tres-serree 
en series quinconciales sur les deux faces d*un polypiev 
compost d’expansions foliacees , lobees, et d'une sorte de 
tige articulee et fixee. 

Especes. L’Adeone fouifere; A, foliifera , de Lamarck, 2, 
p. 179, n.° 1. (Atlas, pi. 76, fig. 2, 2 a.) 

A . foliacea , Lamx. , Polyp., flexibl. p. 482, n.° 6 24. (Mers 
Australes. ) 

L’A. along^e; A. elongata , Lamx., ibid. , n.° 6 3 i. (Mers 
Australes. ) 

L’A. crible: A . cribriformis , de Lamarck, ibid.,pag. 181, 
n. 5 ; A. grisea J Lamx. , ibid., pag. 481 , n.° 622, pi. 19 , fig., 2. 
( Mers Australes. ) 

t 

Observ. Ce genre, decouvert par Peron et Lesueur, a ete 
etabli par Lamouroux et adopte par M. de Lamarck, d’abord 
sous le nom de Frondiculine et ensuite sous celui qu’avoit 
imagine Lamouroux. Mais ces deux auteurs different sur les 
affinites et par consequent sur la place qu’ils lui assignent. 
En effet, celui-ci, s’appuyant sur les articulations de la tige, 
en fait un genre voisin des Isis, tandis que celui-la le place 
aupres des Eschares et des Retepores, avec juste raison, 
suivant nous, et d’apres Pexamen que nous avons fait des 
echantillons de la collection de M. de Lamarck et de celle de 
Lamouroux : en effet, les cellules polygonales irregulieres, or- 
dinairement hexagonales, sont a peine distinctes exterieure- 
ment; elles sont perches par un orifice arrondi, enfonce, sub- 
median et ferme par un opercule corne; celles de la tige sont 
absolument comme celles des expansions ; mais cette tige est 
coupee d'espace en espace, et a des distances tres -variables , 
par des intervalles etroits, et composee de fibres tubnleuses 
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cornees , par lesquelles sans doule le polypier commence 
et etablit son adherence. 

Ce que nous venons de dire est tire de l’A. crible : quant a 
YA. foliifera , il se pourroit que ce fut autre chose, du moms 
a s’en rapporter a la figure que Schweigger en a donnee dans 
la premiere planche de ses Beobachtungen . En eflet, il semble 
qu’elle soit composee de cellules distinctes, ovales , avec 
l’ouverture terminale. 

Les A, grisea et elongata de Lamouroux appartiennent 
reellement, ainsi que l’a dit M. de Lamarck, a une meme es- 
pece, dont le caractere est d’etre r^tiforme, comme dans les 
ret^pores. 

Dans ses Genres de Polyp, et dans l’Encyc. method. , Lamou- 
roux a ^tabli ce genre parmi les Eschares. 

M£sent£ripore , Mesenteripora . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules distinctes, ovales, 
obliques, un peu saillantes, a ouverture subterminale , 
oblique, disposes r^gulierement en quinconce , sur deux 
plans, de maniere a former un polypier calcaire, fixd, 
subglobuleux et compose d’expansions contournees dans 
tous les sens, divergentes du point d’attache. 

* Espece vivante. 

Le M£sent£ripore petite rape, Af. scobinula . 

Eschara scobinula , de Lamarck, 2 , p. 177 , n.° 9. 

** Especes fossiles. 

Le M£sent£ripore de Michelin; Af. Michelini , de Blainv. 
(Atlas, pi. 71 , fig. 3 .) Collect, de Michelin. (Calc. jur. sup. 
de Caen. ) 

Le M. dedale,* Af. dedalcca , de Blainv., Coll, de Michelin. 
(Calc. jur. sup. de Ranville.) 

Observ . Nous ^tablissons ce genre pour des polypiers fossiles 
parfaitement conserves dans la collection de M. Michelin, 
et provenant du calcaire a polypiers des environs de Caen. 
Vus en dessus , ils ressemblent un peu a une meandrrne ; 
mais les circonvolutions qu’ils pr&entent sont formees par 
le bord libre d’expansions plus ou moins flabelliformes , 
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contourn^es dans tous les sens, mais non anastomoses, et 
composees de deux plans serres de cellules ovales, assez sail- 
lanles , assez distantes, a ouverture oblique et subferini- 
nale, et disposees assez r^gulierement en quinconce. D’apres 
cela , ces polypiers ne peuvent £tre des Retepores. dont les 
celhiles peu distinctes ne sont que sur un seul plan: ils ne 
petivent etre davantage des Eschares, dont ils sont ^videm- 
ment plus rapproches, mais dont les cellules et leur ouvfcr- 
tore sont toutes differentes* 

Nous avons rapport^ a cette coupe generique Vescliara $co~ 
linula de M. de Lamarck, mais seulement d’apres la courte 
description qu’il en donne; car nous ne Tavons pas observe 
en nature* 

ll&r^poRfe, Retepora. 

Animaux tres-greles , tres-petits, a corps cylindrique, pourvu 
d’une couronne de tentacules simples et filiforines, conte- 
nus dans des cellules tres- petites , non distinctes a l’ext£- 
rieur, contigues, a ouverture oblongue, opercul^eP For- 
mant par leur reunion intiine et sur un seul plan un po- 
Ijpier subcalcaire , foliace ou membraniforme , compost 
de rameaux anastomoses en reseau et poriferes a la face 
interne seulement. 

* Especes vivantes. 

A. En manchettes . 

Le R£t£pore dentelle de mer, R . cellulosa, (Atlas, pi. 76, 
fig. 1 , 1 a, 1 J.) 

Millepora cellulosa , Linn., Gmel., p. 3787, n.° 21 ; Ellis, 
Corallin . , tab. 26, fig. d, D, E; Ellis et Solander, tab. 26, 
fig. 2. (Ocean d’Europe. ) 

Le R. reticul^, R. reticulata . 

Millep. reticulata , Linn. 

Millep . retepora, Borlase, Com,, 289, tom. 24, fig. 8. ( Mers 
du Nord.) 

Le R. echindl^; R . echinulata , Marsigli, Hist, de la mer. 
(Mediterranee. ) 

Le R. spinjfere j R, spiuifcra , de Biainv., Coll, de Michelin. 

28 
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Le Retepore ambigu ; ft. ambigua , de Lamarck, 2, p. 7, 
n*° 7. ( Mers AustralesP ) 

Le R. vi o lace ; R. violaceci , de Haan , Mus. de Leyde. (Ja- 
pon, Siebold.) 

B. En chciines alveolees. 

Le R. foliace; ft. foliacea , de Haan, Mus. de Leyde. (Ja- 
pon , Siebold. ) 

Le R. alveole; ft. alveolata , de Blainv. , Collection de Mi- 
chelin^ 

Le R. j£pineux; ft. spinosa , de Blainv., Collect. deMichelin. 

• ** Especes fossiles. 

Le R. flustriforme ; ft. jlustriformis , Mart., Petref. Derb. , 
tab. 43, fig. 1 — 2. ( Calc, houiller d’Angleterre.) 

Le R. alonge ; ft. elongata , Ure , Ruth,, 529, tab. 20, 
fig. 3 — 4. (Calc, houiller d’Angleterre.) 

Le R. antique ; ft . antiqua , Goldfuss , Petref. , tab. 9 , fig. 1 o , 
a, b. (Calc, de trans. de TEiffel.) 

Le R. cyathiforme; ft. cyathiformis , id., ibid., fig. 11. (Du 
lac Arral. ) 

Le R. tres-ancien; ft. antiquissima, Defr., Dictionn. dessc. 
nat., tom. 45, p. 285 . (Calc. jur. de Valognes.) 

Le R. d’Ellis; Ji. Ellisii , id., ibid. ( Craie ? d’Orglandes, 
de la Manche. ) 

Le R. frustcl£ ; ft. frustulata , de Lamarck, ibid., p. 184* 
(Calc. tert. de la Touraine , d’Anjou.) 

Le R. rameux: ft. ramosa , Defr., ibid.; Faujas,Mont Saint- 
Pierre, pi. 35 , fig. 5 — 6. (Craie? de Maastricht.) 

Le R. flabelliforme; ft. Jlabelliformis , de Blainv., Collect, 
de M. Michelin. (Calc. tert. de Rennes. ) 

Le R. alv^olaire; ft. alveolaris , de Blainv., Collect.de M. Mi- 
chelin. (Calc. tert. d’Anjou.) 

Le R. applique ; ft. applicala, de Blainv. , Coll, de M. Michelin. 
(Calc. tert. d’Anjou.). 

Observ. Ce genre a ete etabli par M. de Lamarck pour 
des polypiers dont Cavolini nous a fait connoitre les ani- 
inaux sous le nom de millepores, et qui en effet leur res- 
semblent beaucoup , en observant toutefois que le millepore 
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dont il parle, et qui lui sert de tcrme de comparaison , est le 
M. truncala de Linne, le seul que nous ayons conserve dans 
notre genre Myriapore qui correspond au Millepora de Linne. 
II ne nous paroit cependant pas absolument certain qu’ils 
soient pourvus de ropercule qui existe dans celui-ci. Quant 
au polypier, il est aisement reconnoissable par la forme par- 
ticuliere des cellules qui, peu ou point distinctes a l’ext£- 
rieur, sont extremement petites, a orifice enfonce, et parce 
qu'elles ne sont que sur un seul plan, ne s’ouvrant par conse- 
quent qu’a une seule face des expansions flabeliiformes, cons- 
tamment r^ticulees, que forme leur agregation intime. 11 ne 
faut cependant pas croire que ce soit la le caractere essentiel 
du genre R^tdpore , comme l’a etabli M. de Lamarck. 

Les especes vivantes de r^tepores sont encore assezpeu nom- 
breuses, sans doute parce qif elles ont ete mal etudi^es. La- 
mouroux pretend queM. de Lamarck enaconfondu plusieurs 
sous le nom de R. cellulosa , ct en efifet, il en existe une dans 
la Mediterran^e , qui est toute difierente de 1’espece connue 
par la inaniere dont elle est echinul^e a sa face interne et 
par beaucoup plus de delicatesse. 

L’espece vivante qui constitue la seconde section, est fort 
remarquable , en ce que les expansions reticulees se rappro- 
chent souvent de maniere a former sur le bord une succes- 
sion de trous alveoliformes , analogues a ce qui existe dans 
les cat^nipores. 

Les especes fossiles sont assez nombreuses, et elles pro- 
viennent de terrains d’anciennete tres-differente. 

M. de Lamarck a r£uni a tort dans son genre R£t£pore des 
polypiers arborescens , a cellules alveoliformes ; ils constituent 
le genre Hornere de Lamouroux. 

Nous avons cru devoir en eloigner aussi les deux dernieres 
especes fossiles de M. Gold fuss ; elles ont £te reportees dans 
le genre Idmonefe. 

Quant au R. ameliana de M. Defrance, nous ne pouvons 
dire ce que c’est; raais il est a peu pres certain que ce n’est 
pas un ret^pore. 

V ERTiciLLirouE , Verticillipora. 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules poriformes , 
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r^ticuleesa la surface d’especesde lames convexes, comme 
imbriqu^es, proliferes autour d'une sorte d’axe creux, et 
formant dans leur ensemble un polypier calcaire, irregu- 
lier, subcylindrique, arrondi aux extremity et fix£. 

Especes . Le Verticillopore cr^tac^; V. cretacea , Defrance, 
Dietionn. des sc. nat., tom. 58, p. 5. (Atlas, pi. 66, fig. i , 

I a, sous le nom <) e Verticillite d’ Ellis.) (Craie.) 

Le V. grand chapeau, V. grandipetasus. 

Porite a grand chapeau , Gueft., M^m., tom. 3 , pi. 
et 2 . (Mezieres.) 

Observ . Ce genre a ^t£ etabli par M. Defrance ( loc . cit. ) , 
pour un corps organist fossile assez informe, que nous avons 
observe dans sa collection. II est en grande partie a l’£tat de 
moule; mais quelques points sont assez bien conserves pour 
que nous ayons pu y reconnoitre les caracteres par lesquels 
nous l’avons d^fini et qui ne sont pas rendus dans la figure. 

II nous a semble en effet que ce polypier, quoique d’une 
forme subcylindrique irr^guliere en masse et dans l’etat ou 
il est fossile, est reellement compost de lames renvers^es ou 
£vas£es en entonnoir, r£ticul£es a leur surface superieure, se 
succedant , s’empilant pour ainsi dire les unes dans les autres , 
et laissant ainsi une sorte d’axe creux qui a £te rempli dans 
le moule. Les especes de tubes qu’on voit dans la figure a 
la surface des lames sont aussi des ecfypes formas dans les 
pores du reticule. Ceux-ci dtoient-ils les veritables cellules 
polypiferes? c’est ce que nous ne pouvons assurer. Nous ne 
voulons pas non plus garantir que la porite a grand chapeau 
de Guettard soit cong^nere du verticillipore cr£tac£ ; mais 
cela est possible. 

Dactylofore, Dactylopora. 

Corps cr£tac£, regulier, cylindrac£, puppiforme, fistuleux, 
arrondi aux deux extr^mites, mais pourvu a Punt* d’elles 
seulement d’un orifice arrondi, au milieu d’nn rebord fes- 
tonne, reticule a sa surface ext^rieure et int^rieure par 
un grand nombre de trous infundibuliformes, subreguliers, 
et perce de pores en dedans des branches du reticule. 

Especes. Le Dactylopore cylindrace : D. cylindracea , de 
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Lamk., 2 , p. 189, n.® 1 ; Defrance, Dictionn. des sc. natur. , 
tom. 1 2 , p. 443. (Atlas , pi. 72 , fig. 4, 4 a, b.) 

Reteporites , Bose, Journ. de physiq., Juin , 1806, p. 453 , 
pi. 1 , fig. A ; Lamx. , Zooph. , p. 44 , tab. 72 , fig. 6 , 7 , 8. 

Observ . Ce genre a ete etabli par Bose et ensuite par M. 
de Lamarck, pour un petit corps organist fossile, que l’on 
trouve assez communement dans le calcaire tertiaire des en- 
virons de Parnes. 

Nous avons pu en ^tudier un individu assez complet dans la 
collection de M. de Koissy : e’est un corps bien r^gulier, fis- 
tuleux , subcylindrique , arrondi et un peu plus renfle a une 
extr&nite, plus etroit et perce a l’autre. Son orifice terminal 
est parfaitement rond, et il est entoure par une sorte de 
bourrelet ^legamment festonn^ a sa circonfcrence , du moins 
quand il est parfait, ce qui est assez rare. Les parois de l’es- 
pece de tube qu’il forme sont assez epaisses; elles ne sont 
point formdes de couches, mais de cellules arrondies au mi- 
lieu de la partie compacle ; elles sont traversees de part en 
part par des trous coniques ou infundibuliformes , perpen- 
diculaires au plan de position et pourvues de deux orifices, 
l’un externe et l’autre interne. Toutes les ouvertures extd- 
rieures forment, par leur reunion a la surface du corps, un 
reseau assez r^gulier, tandis que les internes sont disposes 
en series circulaires et assez distantes. Les cellules sont un 
peu inegales , les plus grandes etant au milieu : elles dimi- 
nuent un peu vers les extr^mites : mais outre ces trous du 
reticule, il y a des pores bien plus petits, arrondis, qui occu- 
pent le milieu de ses branches et qu’on ne peut guere voir 
que sur des echanlillons brisks. Peut-etre etoient-ce la les v£- 
ritables cellules polypiferes. 

D’apres cette description il sembleroit d’abord que ce corps 
ne peut £tre un polypier: il est beaucoup trop regulier pour 
cela , et d’ailleurs aucun polypier connu jusqu’ici n’a une 
cavite reguliere a l’interieur, et encore moins une ouverture 
commune bien circulaire, avec un bourrelet lobe tout au- 
tour. Aucun polypier n’a deux ouvertures terminales aux 
cellules qui le constituent; car certainement les trous intd- 
rieurs correspondent a ceux de l’exterieur, et il n ? y a nuL 
lenient deux reseaux, comme M. de Lamarck 1’admeL 
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On pent au moins assurer que ce n’est pas un polypier 
encroutant qui se seroit forme en enveloppant un corps 
etrangerqui auroit ete detrnit ou decompose, comme le pen- 
soit Bose en .decrivant ce corps sous le nom de reteporite ; 
opinion qui paroit avoir ete adoptee par Lamouroux. 

Schweigger, dans ses observations faites a la suite de son 
voyage dans la Mediferranee , cherche a ^tablir que les dac- 
tylopores et les ovulites ne sont rien autre chose que des 
articulations d’une grande espece de cellaire, analogue a la 
cellaire salicorne. Quelquespecieusc que soitau premier abord 
cette opinion , ell e ne peut tenir contre un examen un peu 
scrupuleux. En efifet, les articulations des cellaires ne sont 
pas tubuleuses , mais formees d’un certain nombre de loges 
convergentes vers le centre. 11 y a done au point d’attache 
autant de trous que de loges , et non un bourrelet unique et 
regulier. D'ailleurs, comme dans tous les dactylopores il n’y 
a jamais qu’une seule ouverture commune, il faudroit done 
admettre que ce sont toujours des articulations terminates. 
Nous avions pense un moment que ces corps pourroient bien 
elre des epines de spatangues, qui sont creuses et cribl^es de 
pores; mais en examinant le probleme de plus pres, cette 
idee.ne peut pas se souteriir, 

Ainsi done, en faisant Tobservation que les branches du 
reticule sont veritablement percees de pores arrondis , obli- 
ques, nous somtnes porte a penser que les dactylopores sont 
de veritables polypiers, assez rapproch^s des retepores. 

On ne connoit encore dans ce genre que Tespece qui lu; 
sert de type. 

Conipore, Conipora . 

Animaux inconnus, formant un corps cretace, obconique, pyr 

ri forme , creux , forme par une croute mince, perce de 

trous poriformes, disposes en quinconce. 

Espece . Le C. strib , C. striata . 

Conodyctium striatum , Goldf f , Petref !, p. io3, tab. 3?, fig. i* 
( Atlas, pi. 71 9 fig, 4 .) (Pes couch, aren. du calc. jur. de 
Baireuth.) 

Observ, Ce genre, ^tabli par M. de Munster sous le nom 
de Conulina, que M. Goldfuss a change en celui de Conodyc «» 
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lium , et que nous modifions dans la denomination de Com*- 
pore , beaucoup plus courte et plus en harmonie avec la no* 
menclature generate des polypiers, ne contient encore qu’un 
corps organise fossile, trouve par M. le comte de Munster dans 
une couche ardnacee du calcaire jurassique des environs de 
Baireuth. Nous l’avons observe dans la collection de Bonn. II 
ressemble a une figue un peu along^e et cotelee, sans qu’il y 
ait d’ouverture terminale. II est possible qu’il ait et£ fixe 
par son extremite attenude. Sa forme gendrale est bien regu- 
liere; il est entierement creux; ses parois sont fort minces : 
elles sont entierement composes de cellules quadrangulaires 
assez distinctes, assez regulierement disposdes par sdries al- 
ternes, transpercees , avec une ouverture exterieure en ge^ 
neral transverse, reguliere et un peu en trou de serrure, 
C’est ce qui nous fait penser que ce genre doit etre rappro* 
che des dactylopores. 

Ovulite, Ovulites • 

Animaux inconnus, formant un corps cr^tac^ , regulierement 
oviforme ou cylindrace, creux, constamment pourvu a 
chaque extremite .d’une ouverture reguliere, l’inferieure 
plus grande et marginec, parseme de pores irreguliers ? 
polygonaux, extremement fins a sa surface, 

Especes, L’Ovulite perle: O f margaritula , deLamk,, 2,p. 194, 
n.° 1 ; cop. dans l’Enc. meth., pi. 479 , fig. 7 ( mala ); Defr., 
Dictionn. des sc. natur. , tom. 37, p. 1 3 5 . (Atlas, pi. 75, 
fig. 2 ,2a, etpl. 75 , fig. 6.) (Calcaire tertiaire de Grignon.) 

I/O. alongee : O. elongata , de Lamk, , ibid,, n.° 2; cop* 
dans i’Enc. meth., pi. 479 , fig. 8 (mala), ( Atlas , pi, 7a , fig. 3 , 
3 a (bona), 

Observ, Ce genre a ete etabli par M. de Lamarck pour de 
petits corps organises fossiles qu’on trouve communement a 
Grignon , pres Paris. 

Nous avons observe un grand nombre d’individus de la pre- 
miere espece dansla collection de M. Michelin , parmi lesquels 
s'en trouvoient qui avoient deux puvertures a une extremite, 
regulierement placees a droite et a gauche de l’axe. Malgre 
cela , il nous semble encore difficile d’admettre Popinion de 
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Schweigger, qmveutque lesovulites, qu’il reunit aux dacty- 
Jopores, soicnt des articulations de cellaires. Nous en avons 
dit la raison dans nos observations sur ce dernier genre. 

Les deux especes d’ovulites sont cerlainement criblees de 
pores extremement fins, et par consequent exageres dans les 
figures de l’Encyclopedie. 

Polytripe, Polytripa . 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules tubuleuses, 
courtes, serrees , formant par leur reunion presque intime 
un polypier cretace , subcylindrique , fistuleux , percd 
aux deux extremity d’un orifice arrondi (Pinferieur 
plus grand que Ie sup^rieur), et crible, en dehors comme 
en dedans, de pores arrondis, tres-serr^s et disposes en an- 
neaux, surtout interieurement. 

Espece. Le Polytripe alonge; P. elongata , Defrance, Diet, 
des sc. nat. , tom. 42 , p. 453 . ( Atlas, pi. 73 , fig. 1 , 1 a , 1 b . ) 
(Calcaire tertiaire de Valognes. } 

Observ. Ce genre a ete etabli par M. Defrance pour un 
petit corps cretace que l’on trouve fossile dans les terrains 
tertiaires, 

Nous avons observe* plusieurs individus dans diflerens £tats 
de conservation de ce joli polypier , et nous nous soinmes as- 
sure d’abord qu’il differe sensiblement des dactylopores, parce 
que le corps fistuleux qui resulte de Tassemblage des cellules, 
est perce aux deux extreinites, ensuite parce que ces cellules 
sont veritublement tubuleuses, quoique assez courtes, ce que 
Pori voit fort bien a la circonference de la grande ouverture, 
oil elles torment une sorte de couronne divergente ; ainsi ces 
deux genres ne sont peut-£tre pas de la meine famille. 

M. Defrance possede dans sa collection des ^chantillons 
turbines ou coniques, quoique tronques aux deux extremiles, 
dont la structure est du reste la meme et qu’il regarde comme 
de simples varietes : ils proviennent du calcaire grassier de 
Villers , pres Noutle. 

Ce genre a peut-etre quelques rapports avec les tubuli- 
pores ou avec les alveolites. Cependant la reunion des cellules 
tubuleuses est bien augment reguliere. 



441 



Vaginopore , V aginopord. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules assez r^gulieres, 
hexagonales, alveoliformes , a ouverture tres- petite , ar- 
rondie, subcentrale, reunies en quinconce, de maniere a 
former un encroutement cylindrique autour d’un axe 
^galeinent cylindrique, tubuleux et form£ lui-meme de 
cellules oblongues , disposees en anneaux articules. 

Espece. Le Vaginopore fragile; V, fragilis , Defr. , Diet, 
des sc. nat., torn. 56 , pag. 428 . ( Atlas, pi. 72 , lig. 3, 3 a.) 
(Calcaire tertiaire de Parnes.) 

Observ. Ce genre a et£ etabli par M. Defrance pour un 
fragment de polypier fossile , de quatre a cinq lignes de 
long sur uue ligne de diametre, et qui a ete trouv£ dans un 
calcaire grossier de Parnes. 

Nous avons observe plusieurs fragmens de ce fossile dans la 
collection de M. Defrance, et nous nous sommes assure que 
la figure qu’il en donne est assez exaete. Les cellules du tube 
enveloppant sont cependant repr^sent^es trop regulieres, et 
leur forme hexagonale n’est pas rigoureusement rendue; elles 
sont reunies par anneaux paralleles, et chacune est percee | 
d’un trou a l’interieur, ce qui forme des series circulaires en 
dedans. 

Quant au tube int^rieur, il est d’un diametre bien plus 
petit que l’exterieur, en sorte qu’il y est libre et flottant. 

Les cellules dont il est compost ont une tout autre forme 
que les exterieures; elles sont en effet etroites, alongees 
coinine des cannelures et bien plus hautes, en sorte qu’un 
anneau de celles-ci correspond a deux ou trois d’un cercle 
de celles-la. Faut-il en conclure que e’est par accident 
que cet axe se trouve dans le cylindre alveole ? e’est ce 
qu’il est difficile d’assnrer, quoique Ton ne connoisse encore 
rien parmi les polypiers vivans qui offre quelque chose d’ana- 
logue. 

Larvaire, Larvaria . 

Animaux inconnus, formant un corps cretace, cylindrique, 
antenniforme , fistuleux, compose de grains celluliformes 
disposes en anneaux et laissant entre eux des series cir- 
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culaires de trous poriforines, arrondis, transports, c’esL 
a-dire visibles aussi bien en dehors qu’en dedans. 

Especes, La Larvaire reticuliSe j L. reticulata , Defrance, 
Dictionn. des sc. nat. , tom. 25 , pag. 287. (Atlas, pi. 71, fig. 3 .) 
(Calc. tert. de Grignon.) 

La L. a manchette; L. limbata , id. ibid,, n.° 2. 

La L. encrinole; L. encrinula , id. ibid,, n.° 3 . 

La L. fragile; L, fragilis, Defrance*. (Coll, de terr. tert. 
de l’Oise.) 

Observ, C’est encore un genre etabli par M. Defrance 
pour des fragmens de petits corps organises qu'il a trouves 
dans le calcaire grossier des environs de Paris, et que, graces 
a sa complaisance, nous avons pu etudier dans sa collection. 

Ces corps ont veritablement quelque resseinbiance avec les 
antennes de certains crustaces macroures, Les fragmens les 
plus longs sont presque tout-a-fait cylindriques ; ils sont fis- 
tuleux et parsemes de trous regulierement disposes en cercle, 
ct aussi visibles en dehors qu’en dedans. Mais ces trous sont 
le r&ultat du rapprochement d’echancrures qui existent entre 
les grains celluliformes, et reellement pleins, qui composent 
les anneaux, du moins cela est ainsi dans la premiere espece. 
Quant a la derniere, ce sont bien de veritables pores, perces 
completement dans le milieu de chaque anneau. 

D’apres cela, il est fort probable que les larvaires ne sont 
pas des polypiers. 

Palmulaire, Palmularia . 

Auimaux inconnus, formant un corps cretace, fix^ , ovale, 
along^ , aplati et lisse en dessous, et garni en dessus et 
sur les c6tes de deux series obliques de petites c6tes 
celluliformes, qui en denticulent les bords sans ouverture 
distincte. 

Espece, La Palmulaire deSoldani; P, Solaanii , Defrance, 
Dictionn. des sc. natur. , tom. 07, p. 292. (Atlas, pi. 68’, 
fig. 6 , a, b, c. ) 

Observ, C’est encore un genre Etabli par M. Defrance pour 
un petit corps fossile que nous avons pu etudier dans sa col- 
lection. II est veritablement regulier ou symetrique , du moins 
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a tres-peu de chose pres, plat en dessous, convexe en dessus. 
La face inferieure est toute lisse et n’offre rien a remarquer, 
si ce n’estqu’elle etoit probablementadh^rente. La superieure, 
au contraire, est bordee de chaque c6te par des especes de 
Ioges ou de cellules qui, ^lant recourbees a leur extreinite la 
plus saillante, simulent une sorte d’orifice. Nous ne croyons 
cependant pas qu’il y en ait de r^el ; sur celte meine face et 
vers Lexfremite nous avons tres-bien vu , mais sur un seul in- 
dividu, une ouverture transverse, qui nous a paru bien r^gu- 
liere; cependant elle doit etre tout-a-fait superficielle , puis- 
que la section longitudinale d’un autre individu a montr£ 
que la masse est. entierement pleine. 

En definitive, il nous semble impossible de dire ce que 
c’est que ce corps. 

Cellepore, Cellepora. 

Animaux hydrifonnes , pourvus de huit tentacules simples, 
contenus dans des cellules completes, bien distinctes, ur- 
ceolees, ventrues, a ouverture terminale ronde, oper- 
culee, formant par leur accumulation irreguliere une 
sorte de potypier cretace, fragile, comme spongieux , po- 
reux, applique ou encroutantj et quelquefois madreporL 
forme. 

* Especes vivantes. 

A. Rameuses et madrdporiformes. ( G. Celleporaria , Lamx. ) 

Le Cellepore epais : C. incrassata , de Lamk. , 2, p. 171 , 
n.° 6 ; Marsigli, Hist, de la mer, t. 5 2 , fig. 1 5 o et 1 5 1 . ( Medi- 
terranee. ) 

Le C. a cretes; C. crhtata , de Lamk., ibid . , n.° 6. (Aus- 
tralasie, ) 

Le C. ocuijE ; C f oculata , id , , ibid. , n.° 4? P* 55 , fig. 1 . 
( Australasie. ) 

Le C. olive; C. oliva , id., ibid., n.° 5 . (Australasie.) 

Le C. rameux; C. ramosa , Linn., Gmel. , p. 3791, n.° i f 
(Mer de Norwege. ) 

B. Crustiformes . 

Le Cellepore ponce : C. pumicosa, Linn., Gmel., p. 3791, 
n,° 3 ; Ellis, Corallin . , tab. 27 , fig./ F , et tab. 3 o,fig. dD; 
Cop. dansl’Enc. m£th, , pi. 480, fig. 2. 
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Millepora pumicosa, Linn., Gmel. , p. 3790, n.° 20; d’apres 
Bilis et Solander, p. i 3 , n.° 10. (Mers d’Europe.) 

Le Cellepore ovoide; C. ovoidea , Lamx. , Polyp, flex., 
p. 89 , n.° 172, pi. 1 , fig. 1 , a B, ( Australasie. ) 

Le C. de Magneville; C. Magnenlliana , id,, ibid,, n.° 176, 
pL 1 , fig. 3 , a B, ( Ocean. ) 

Le C. calyciforme; C, calyciformis , id , , ib , , n i82.(Oc£an.) 

Le C. per lace ; C, perlacea , Delle-Chiaje, Mem. 

Le C. de Rossell; C. Rossellii , Savigny , Egypt., 53 , p. 69, 
tab. 1 o , fig. 1 1 . 

Le C. imbrique; C, imbricata , Delle-Chiaje, Mem. 

Le C. couronne; C, coronata , id., ibid, 

Le C. annulaire ; C, annularis , Pallas, Zooph, , pag. 4 $ , 
n.° 10. 

Esc- 1 ar a annularis , de Moll , Esch., p. 36 , fig. 4, A, B, C. 
(Mers d’E-irope.) 

Le C. vERRuyi eux ; C. verrucosa , Linn., Gmel., p. 0791 , 
n.° 4. (Mers d’Europe.) 

** Espece fossile. 

Le C. mamelonne; C, mamillata , de Blainv. , Collect, de M. 
Huot. (Du crag d'Angleterre. ) 

Observ, Ce genre a ete propose par Fabricius dans sa Faune 
du Groenland, mais mal caract^rise. 

M. de Lamarck Fabeaucoup mieux circonscrit: cependant, 
ayant eu principalement ^gard a la nature du polypier, il a 
du y faire entrer des especes assez heterogenes, coimne le 
C. spongites , qui est une veritable eschare. 

Lainouroux a d’abord confondu sous ce nom un grand 
nombre des eschares de Moll; mais ensuite il en a separd les 
especes madreporiformes pour former son genre Celleporaria, 

Nous faisons a peu pres lc contraire, en regardant coinme 
cellepores les animaux hydriformes dont les cellules urceo- 
l£es, completes, calcaires , avec une ouverture terminale, 
operculee, s’unissent d’une maniere fort irreguliere , soit en 
eroutes, soit en anneaux, soit meme en masses arborescentes. 

Nous en avons £tudi£ plusieurs especes de nos cotes , et eptre 
autres les C. pumicosa et incrassata , qui pourroient bien etre 
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identiques, et nous nous sommes assure que ce genre dlflTere 
fort peu des discopores. 

Berenice , Berenicea. 

Animaux inconnuS, contenus dans des cellules submembra- 
neuses, saillantes, ovoides, distances, a ouverture arron- 
die , snbterminale, eparses irr^gulierement , quelquefois 
radiairement a la surface d’une sorte de croute fort mince 
ou de tache appliquee ou parasite, 

* Especes vivantes. 

La Berenice saillante; B. proeminens , Lamx., Gen, Polyp., 
Suppl. , p. 80 , tab. 83 , fig. 1 et 2. (Atlas, pi. 71, fig. 6.) 

( Mediterranee.) 

La B. annelee; B . annulata , id., ibid. , fig. 5 et 6. 

La B. ecarlate : B. coccinea , Flemm. , Brit. anim. , pag. 533 , 
n.° 1 32 , an Millepora miniacea , Gmel. P 

Cellepora coccinea , Muller, Zool. Dan., tab. 166, fig. 1 et 2. 
Discopora bispinosa , Johnson, Edimb. phil. journ. , XIIT, 
p. 222. (Mersdu Nord.) 

La B. hyaline , B. hyalina. 

Cellep. hyalina , Linn., Gmel., p. 5792, n.° 6; Cavolini, 
Polyp . marin. , 3 , p. 242 , fig. 8 et g. (Mers d’Europe.) 

La B. immerg£e; B. immersa , Flemm., ibid., n.° 1 34 * (Mers 
d’Angleterre.) 

La B. utriculi£e; B. utriculata , id., ibid., n.° 1 35 . (Mers 
du Nord.) 

La B. brillante; B. nitida , id., ibid., n.° i 36 . 

Cellepora nitida, Linn., Gmel., p. 3792, n.° 7; d’apres 
Oth. Fabr. , Faun . Groenl ., p. 436 , n.° 44^» (Mers Bor^ales.) 

** Espece fossile. 

La Berenice diluvienne; B. diluviana , Lamx. , Gen. Polyp., 
p. 81 , tab. 82 , fig. 1 , pi. 65 , fig. 4 , 4 ( Calcaire jurassique 

de Caen.) 

Observ. Ce genre, £tabli par Lamouroux dans son Exposi- 
tion m^thodique des polypiers pour un petit nombre d’es- 
peces, a £te adopte et £tendu par M. Flemming. Cependant 
il ne dilfere des v^ritables celMpores qu’en ce que le poly- 
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pier que l’assemblage des cellules forme , a pour base une 
sorte de croutc crdtac^e. 

Nous avons observe plusleurs especes de Berenices vivantes 
sur les corps marins de nos mers d’Europe , mais jamais avec 
les animaux. 

Nous ne sommes pas bien loin de croire que ccs petits po- 
lypiers soient des jeunes ages de polypiers adultes d’autres 
genres. 

Discopore, Discopora. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules completes, sail- 
lantes, ouvertes par un orifice arrondi , terminal , plus ou 
moins tubuleux et opercul^ , formant par leur reunion, 
plus ou moins r^guliere sur un seul plan , une sorte de 
polypier appliqu^, tres- petit, fort mince, en forme de 
croute ou de taehcs circonscrites. 

Especes. Le Discopore yerruqceux: D. verrucosa , de Lamk. , 
Anim. sans vert., 2, p. i 65 , n.° 1 ; Enc. method., pi. 479 , 
fig. 5 , a , b. ( Atlas, pi. 71 , fig. 7.) 

Cellep, verrucosa , Linn., Gmel. , p. 3791 , n.° 4 « (Des mers 
d’Europe. ) 

Le D. fornicien ; D.fornicina , de Lamk., ibid . , n.° 3 . (Aus- 
tralasie. ) 

Le D. crible ; D. criblum , id., ibid., n.° 4 » 

Le D. rape,- D . scobinata , id., ibid . , n.° 5 . 

Le D. coriace; D. coriacea , id., ibid. , n.° 7. 

Flustra coriacea , Esper, Suppl., 2, tab. 7. 

Le D. ar^nule; D . arenulata , id., ibid., n.° 8. 

Le D. rude; D.scabra, id., ibid., n.° 9. 

Le D. HERissts ; D. hispida , Flemm. , Brit, anim., p. 55 o, 
n.° i 32 . 

Le D. palmata ; D. palmata, Risso, Europ. m£rid., 5 , pag. 
089, n.° 89. 

Observe. Ce genre, etabli par M. de Lamarck, ne differe du 
precedent que parce que l’asseinblage des cellules forme un 
petit polypier limite ou circonscrit. Les especes, du reste , qui 
le constituent, sont assez h^l^rogenes : ainsi le D. arenulata 
est une flustre; le D . coriacea est dans le meme cas. 



Mem bran ipo re , Membranipora . 

Animaux hydriformes , contenus dans des cellules distincles 
dans leur bord , non saillantes, fermees a leur face sup£- 
rieure par une membrane fort mince, tres-fugace, dans 
laquelle est percee l’ouverture, formant par leur reunion 
une sorte de poljpier membraneux, non circonscrit, s'e- 
talant en lame a la surface des corps marins. 

* Especes vivantes. 

Le MEMBRANiroRE r^ticulaire , M. reticularis. (Atlas, pL 
75, fig. 4, 4 a.) 

Discopora reticulata , de Lamk. , 2 , p. 1 66, n.° 2; cop. dans 
l’Enc. meth., pi. 479, fig. 4 - 
Le M. petit- rets, M. reticulum. 

Discop, reticulum , de Lamk. , 2, p. 167 , n.° G. 

Millep. reticulum , Linn., GmeL, pag. 3788 , n.° 20 j Esper , 
1, p. 2 o 5 , tab. u. 

Le M. toile de aier , M. lelacea. 

Flustra telacea , de Lamk., ibid . , p. 167, n.° 7. 

Le M. fronc^, M. corrugata. 

Flustra ? Savigny, Egypt. , zool. , polyp. , fig. 10 — 1 etio — 2. 
Le M. membraneux , M. membranacea . 

Flustra membranacea , Linn., Gmel., Verm., p. 383 o, n.° 5 * 
Le M. unicorne , M. unicornis. ’ 

Flustra membranacea , Muller, Zool. Dan., tab. 117, fig. 1 
et 2. 

** Especes fossiles. 

Le M. alv^ol^; M. alveolata , de Blainv. (Collect, de M. Mi- 
chelin. ) 

Le M. voisin; M. ajfinis , de Blainv. (Coll. deM. Michelin.) 
Le M. biponctu]*! , M. bipunctata. 

Cellepora bipunctata , Goldf. , Petref !, p. 27, tab. 9, fig. 7, a, 
Le M. antique, M. antiqua . 

Cellepora antiqua , id., ibid., tab. 9, fig. 8, a, 

Le M. DENTia , M. dentata. 

Cellepora dentata , id. , i&id. , tab. 9 , fig. 5 , a, b. 

Observ. Nous ^tablissons cette division generique pour un 
certain nombre de polypiers membraneux qui sont, pour ainsi 
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dire, interm&liaires aux discopores et aux eschares, ^tant 
loutefois plus rapprochds de celles-ci; en effet, il n’est pas 
certain qu’elles soient pourvues d’opercule. Ces especes sont 
d£ja assez noinbreuses , et pourront etre subdivis^es en deux 
sections, suivant que les cellules ne forment qn’un seul plan 
appliqu£ sur les corps, ou qu’elles se relevent en deux plans 
appliques Tun contre l’autre, ce qui leur donne un aspect fo- 
liac£. 

Fam. II. Les Pol. membr. cellaries^ Cellaricea . 

Animaux hydriformes, pourvus de tentacules tres-fins, s^pa^ 
r^s, distincts, contenus dans des cellules ovales , aplaties, 
membraneuses , a ouverture bilat^rale , non terminate, 
formant par leur reunion lat^rale, sur un ou deux plans, 
une sorte de poljpier cr^tace ou membraneux, limits, di- 
versiforme et fix£. 

Ovaires externes ? 

Observ. Cette famille est r£ellement assez particuliere , en 
ce que les cellules plus ou moins polygonales, avec une ou- 
verture evidemment binaire, sont toujours disposes en lames 
ou plaques appliquees, soit contre des corps etrangers, soit 
contre une autre lame semblable, soit enfin autour d’un axe 
fictif, assez bien comme dans les derniers genres de la famille 
pr^c^dente; mais jamais elles ne sont pourvues d’opercule. 

L’ordre dans lequel les genres sont disposes, est &abli sur 
la consideration du plus grand rapprochement des eschares 
d’une part et des sertulaires de l’autre. 

II se pourroit que toute une division des pr^tendues co- 
quilles multilocuiees appartint a cette famille et ne se com- 
posed que de jeunes cellaires. 

. Lunulite , Lunulites. 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules a ouverture su- 
p^rieure , disposers sur un seul plan en cercles concentri- 
ques et par rayons divergens, de inaniere a former un po- 
ljpier cretac£, assez regulier, orbiculaire, convexe en des- 
sus, concave en dessous, et marqu£ de siilons rayonnans 
du centre a la circonference. 
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Espices . La Lunulite rayonnante : L . radiata , de Lamk. , 
Anim. sans vert. , 2 , p. 1951; cop. dans l’Enc. meth. , pi. 479 , 
fig. 6, a, b. (Atlas , pi. yS . fig. 5 , a , F) 

La L. urceol^e : L. urceolata , id., iiid.; Lamx., Gen. Polyp., 
tab. 73 , fig. 9 — 12. 

Observ, Ce genre a ete etabli par M. de Lamarck pour deux 
petits polypiers fossiles, qui ne different des veritables flus- 
tres qne parce que lassemblage des loges est fibre et a une 
forme circonscrite assez bien d^termin^e. 

La seconde espece a paru assez differente a Lamouroux 
pour qu’il ait propose d’en faire un genre distinct sous le 
nom de Cupularia ; en effet , la disposition des cellules est un 
peu differente, et le polypier 11’est pas radi£. 

Electre , Electra . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules membraneuses , 
verticales, campanulees, ciliees sur les bords, fermees par 
une membrane diaphragmatique , avec une ouverture tres- 
petite et semi-lunaire, etr^unies en verticilles autour d’un 
corps etranger ou sous forme de rameaux spiciformes. 

Espece . L’Electre verticillee ; E. verticillata, Lamx., Pol. 
flex. , p. 1 2 1 , n.° 232 , pi. 2 , fig. 2 , a, B. ( Atlas , pi. 79 , fig. 1 . ) 
Flustra verticillata , Linn., Gmel., p. 0828, n.° 10. 

Sertularia verticillata, Esper, Zoop/i., tab. 26, fig. 1 et 2. 

Observ. Ce genre a ete etabli par Lamouroux pour un po- 
lypier qui ne differe des autres flustres que parce queses cel- 
lules se disposent en verticilles autour des corps qu’elles en- 
croutent,et qui merite a peine d’etre distingue de la F. pilosa , 
dont les cellules se disposent aussi quelquefois un peu en 
verticilles. 

Flustre , Flustra . 

Animaux hydriformes , pourvus de tentacules simples , nom* 
breux , sur un seul rang, contenus dans des loges com- 
pletes, distinctes, tres-plates, formees par un rebord plus 
^pais, plus resistant, sertissant une partie membraneuse, 
dans laquelle est percee l’ouverture subterminale et trans- 
verse , se disposant regulierement et en qtiineonce , de 
maniere a former un polypier membraneux, flexible, £tal£ 

29 
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en crotite, non limite ou releve en expansions frondescen- 

tes, fixees par des fibrilles radiculaires. 

* Especes yiyantes. 

A. Encrodt antes. 

La Flustre dentee .* F. dentata , Linn., Gmel., p. 3828, n.® 
1 1 ; Ellis et Solander , p. 1 5 ; Ellis , Corallin . , tab. 29 , fig. D , 
D 1. (Mers du Nord.) 

La F. membraneuse : F. membranacea , Linn. , Gmel. , p. 585 o , 
n.° 5 ; Ellis et Solander, Zooph. , 18. (Mers du Nord.) 

La F. unicorne; F. unicornis, Flem., Brit . anim. , pag. 556 , 
n.° 146. 

F. membranacea , Muller, Zool. Dan., 3 , p. i 63 , tab. 117, 
fig. 1 et 2. (Mers du Nord.) 

La F. dents epaisses ,* F. crassidentata, de Lamk., 2 , p. 159, 
n.° 9. ( Am^rique meridionale.) 

La F. hispide; F. hispida , Othon Fabric., Faun. Groenl , , 
pag. 43 o. 

Flustra hirta , Linn., Gmel., pag. 385 o, n.° 19. (Mers du 
Groenland. ) 

LaF. line^e : F. lineata , Linn., Gmel., p. 385 o, n.° 6; Oth. 
Fabr. , ibid., p. 437, n.° 447. 

La F. pileuse; F.pilosa, Linn., Gmel., p. 5827, n.° 3 . 

Eschara millepora , Ellis, Corallin., 7a, tab. 3 1 , pi. 75 , 
fig. 2,2a. (Mers du Nord.) 

La F. verticillee: F. verticillata , Linn., Gmel., p. 3828 , 
n.° 10 ; Ellis et Solander, p. i 5 , tab. 4, fig. a, A. 

Eschara pilosa , var. de Moll, Monogr. , tab. 2 , fig. 6. 

Sertularia verticillata, Esper , Suppl. , 2, t. 26. 

Electra verticillata , Lamx. , Polyp, flex., p. 121 , n.° 232 , 
pi. 2 , fig. 2 , a, B. ( Mers du Nord.) 

B. Frondescentes , d deux plans de loges. 

La Flustre foliacee; F. foliacea, Linn., Gmel., p. 3826, 
n.° 1. (Atlas, pi. 75 , fig. 1 , 1 a.) 

Eschara foliacea , Ellis, Corallin ., p. 70, t. 29, fig. a, A , 
B, C, D, E. (Mers d’Europe.) 

La F. tronqu^e : F. truncata , Linn., Gmel., p. 38 ^ 7 , n.° 2; 
Ellis, Coratlin. , p. 68, tab. 28, fig. a, A, B. 

Eschara securifrons , Pallas , Zooph. , p. 56 . (Mers d’Europe.) 
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La flustre papyracee ; F. papjracea , Ellis, Corallin . , tab. 38 , 
fig. 8. 

F. chartacea , Lamouroux, Polyp, flex., p. 104, n.° J 98 ? 
(De la Manche. ) 

La. F. bidentee; F. bidentata , Quoy et Gaimard, Astrolabe, 
Zool., msc. 

La F. pyriforme ; F. pjriformis , Lamx. , ifod. , pag. io 3 , 
n.° 194, pi. 1 , fig. 4 , a, B. ( Australasie. ) 

La F. ceranoide; F. ceraaoidea , id. 9 ibid . , n.° 195. (Aus- 
tralasie. ) 

C. Frondescentes , a un seal plan de loges . 

La Flustre bombycine: F. bombjcina , Linn., Gmel. , p. 0828, 
n.° 9 ; Ellis et Solander , Zooph. , p. 14 , tab. 4 , fig. b, B B B 2 , 
(Mers de l’Inde et d’Amerique. ) 

La F. voile: F. carbassea , Linn., Gmel., p. 3828, n.° 8; 
Ellis et Solander, Zooph., p. 14, tab. 3 , fig. 6 et 7 ; Grant, 
Edimb . necv ph. journ . ( Mer d’Ecosse. ) 

D. Frondescentes , a lobes dtroits et a un seal plan de loges . 

La Flustre aviculaire : F. avicularis, Sowerby, Brit, mis- 
cellan . , tab. 7 1 . 

Sertularia avicularis , Linn., Gmel., p. 3 8 5 9 5 Ellis , Corallin ., 
tab. 20, fig. 2 , tab. 3 i , fig. 7. 

Cellaria avicularis , de Lamk., i£id., tom. 2, p. 141 , n.° 2 3 . 

Flustra angustiloba , id. , ibid. , p. i 58 , n.° 5 . 

Crisia avicularis etjlustroides, Lamx., Polyp, flex. , p. 141* 
( Mers d’Europe. ) 

La F. setacee ; F. setacea, Flem., Brit. anim. , pag. 536 , 
n.° 143. 

F. EUisii , ejusd.; IVern. Soc. Mem., 2, p. 25 i, tab. 17, 
fig. i. re (Mer d’Ecosse.) 

** Especes fossiles. 

A. Encrodtantes. 

La Flustre mosaique; F. tessellata , Desmarest et Lesueur, 
Bull, de la Soc. ph.il. , 1814 , p. 53 , pi. 2 , fig. 2 , c , d. (Craie 
de Bologne.) 

La F. a cellules carries; F. quadrata , id. , ibid . , fig. 10 , v. x* 
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La Flustre £paisse; F. crassa , Desmarest et Lesueur, Bull, 
de la Soc. phil., 1814, p. 53 , fig. 1 , a, b, ( Calcaire tertiairc 
de Grignon.) 

La F. cr£tacee; F. cretacea , id,, ibid,, fig. 3 , c,f, (Cal- 
caire tertiaire du Plaisantin.) 

La F. a petite ouverture ; F. microstoma , id,, ibid, , fig. 9 ,t,u, 
(Calcaire tertiaire de Paris.) 

La F. UTRICULAIRE ; F. utricular is , id,, ibid,, fig. 8, r, s, 
(Craie de Paris.) 

B. Frondescentes , a deux plans de loges. 

La Flustre en reseau ,* F. reticulata, id,, ibid,, fig. 4. (Cal- 
caire de Valognes.) 

La F. bifurquee ; F. bifurcata, id,, ibid,, fig. 6 , msc. (Cal- 
caire tertiaire de Grignon. ) 

Observ, Nous avons vu , en parlant des eschares, comment 
M. de Lamarck avoit et£ conduit a en separer un assez grand 
nombre d’especes sous la denomination de flustres. Nous 
adoptons cette distinction, comme Pont fait deja la plupart 
des zoologistes; mais nous la caracterisons d’une maniere plus 
tranch^e, en ayant egard , non pas a la nature plus ou moins 
calcaire des cellules, ni a leur position sur un ou deux plans, 
mais a leur distinction evidente a l’exterieur, par un rebord 
saillant, sertissant une partie plus membraneuse que le reste, 
dans laquelle est percee l’ouverture , a leur disposition cons- 
tamment reguliere et en quinconce, enfin , a l’absence de 
tout opercule. 

Ellis et Cavolini nous ont fait connoitre les animaux de 
quelques especes, et celui-ci a fait Pobserv r ation qu’ils sont 
tout-a-fait analogues a ceux des millepores, entendant sous ce 
nom le M. truncata , type de notre genre Myriapore. 

M. Grant a public des observations fort curieuses sur les 
polypes de la F. carbassea , qu’il paroit avoir Studies d’une 
maniere particuliere. 

Elzerine, Elzerina, 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules assez grandes, 

ovales-along^es, subhexagonales, reborddes, avec un tym- 

pan membraneux, dans lequel est percee l’ouverture qui 

est sigmoide, formant, par leur reunion quinconciale et 
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circulaire, les branches et les rameaux d’un polypier inern- 
braneux, phytoide, non articule , dichotome et fixd. 

Espece . L’Elzerine de Blainville ; E . Blainvillii , Lamx. , 
Pol. flex., p. 123, n.° 23 ^ , pi. 2 , fig. 3 , a B. ( Atlas, pi. 80, 
fig. 2 , 2 a.) (Australasie.) 

Observ. Ce genre a dte £tabli par Lamouroux ( loc . cit,) pour 
un polypier rapporte des mers de l 1 Australasie par Peron et 
Lesueur, et que nous avons £tudie dans sa collection. Nous 
avons pu ainsi nous assurer que c’est un genre a peine dis- 
tinct des flustres phytoi’des, et qui n’en differe qu’en ce que 
les cellules sont reunies en quinconce circulaire, comme 
dans le cellaria salicornia , et qu’elles sont encore plus molles 
ou membraneuses. 

D’ap res M. Risso, il existe deux especes d’Elzerines dans 
la Mediterrande : Pune, qu’il nomme E. venusta , et l’autre, 
E. mutabilis ; mais s’il est vrai que leurs cellules soient ^parses, 
il est probable qu’elles n’appartiennent pas a ce genre. 

Pheruse, Pherusa. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules ovales , ter- 
minees par une ouverture assez grande, saillante, tubu- 
leuse, disposees par series obliques a Pune des faces seule- 
ment d’un polypier membraneux ou subgelatineux , lobd 
et frondescent, flabelliforme et fix^. 

Espece . La Pheruse tubuleuse: P. tubulosa , Esper, Zooph., 
Supply 1 , t. 9, fig. 1 et 2; Lamx., Polyp, flex., p. 119, 
n.° 23 , pi. 2, fig. 20 B. ( Atlas , pi. 80 , fig. 1 , 1 a , 1 b.) 
Flustra tubulosa , Ellis et Solander, p. 17 , n.° 11. 

Observ. Lamouroux , en retirant le corps organist qui est 
le type de ce genre des flustres, parmi lesquelles Ellis et 
Solander Pavoient plac£ , a eu certainement raison, comme 
nous nous en sommes assure en ^tudiant un individu dess^- 
che en bon etat de conservation ; mais il ne nous paroit pas 
aussi bien d^montrd qu’il soit intermediaire aux flustres et 
aux cellaires, tant la forme des cellules est diffdrente, puis- 
qu’elles sont tubuleuses. 
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Vinculaire, Vincularia . 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules ovales, sub- 
hexagonales , regulieres, a orifice subterminal, semi-lu- 
naire , appliqudes et reunies longitudinalement sur plu- 
sieurs rangs, de maniere a former un polypier cretace, 
cassant, en forme de baguette. 

Especes . La Vinculaire fragile; V. fragilis , Defr. , Diet, 
des sc. natur. , tom. 58, pag. 214 . (Atlas, pi. 67 , fig. 3, 
3a, Zb.) 

Glauconoma tetragona , Goldfuss, Petref . , p. 100 , tab. 36, 
fi g- 7- 

La V. margin^e , V. marginata. 

Glaucon . marginata , Goldfuss, ibid., tab. 36, fig. 5. ( Cal- 
caire tertiaire de YVestphalie. ) 

La V. RKOMBOiDALE, V . rhomboidalis. 

Glaucon . rhomboidalis , id., ibid., fig. 6 . (Calcaire tertiaire 
de Westphalie. ) 

La V. hexagone ; V. hexagona , id., ibid., fig. 8 , a, b. 

Observ. Ce genre a £te etabli par M. Defrance dans I’ou- 
vrage cit^, et adopte par M. Goldfuss sous la denomination 
de Glauconoma , que nous n’avons pas du adopter. 

Celui - ci le regarde comme fort rapproche du cellaria 
salicornia; mais il se pourroit qu’il le fut encore davantage 
des flustres flabelliforines a deux plans de cellules ; en elfet , 
le vincularia fragilis , que nous avons etudie dans la collec- 
tion de M. Defrance, pourroit bien n’etre autre chose qu’une 
partie d’une s^rie de cellules, provenant d’une {lustre veri- 
table , qui se tr.ouve fossile dans le in£me terrain que le V. 
fragilis. M. Defrance nous a montre. a l’appui de cette opi- 
nion , un echantilion qui est compose de deux series au lieu 
d’une seule. 

Cellaire, Cellaria. 

Animaux urceiformes, pourvus d’une sorte de trompealong^e , 
contractile, d’une couronne de douze tentacules et d’un 
ovaire interne, contenus dans des cellules regulieres, hexa- 
gonales ou ovales, a ouverture transverse ou subtubu- 
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leuse , disposes en quinconce circulaire , a la surface 
des articulations cylindriques , dichotomes , d’un poly pier 
subcalcaire, phytoide , fixe par un grand nombrc de tubes 
cornes, radiciformes. 

A. Especes a cellules hexagonales el a ouverture transverse, 

(G. Salicornia, Cuv. ) 

La Cellaire salicorne:C. salicornia , Pallas, Zooph p. 6 i, 
n.° 2 1 ; Ellis, Corallin ., p. 6o, tab. 25 , Bg.aA, B , C, D, (Atlas, 
P 1 - 77 , fig- i, a, b.) 

Tubularia fistulosa , Linn., Gruel., p. 5 8 3 1 , n.° 5 . (Mers 
d’Europe. ) 

La C. salccornioT de : C. salicornioides , Lamx. , Polyp, flex., 
p. 127 , n.° 236 ; Petiver, pi. 1 , tab. 2 , fig. 9. (Mediterranee.) 

B. Especes a cellules ovales , avec Vorifice arrondi et tubuleux. 

La Cellaire cierge; C. cereoides , Ellis et Solander, Zooph., 
p. 26, n.° 14, tab. 5 , fig. 6, B, C, D , E. (Atlas , pi. 76 , fig. 7,7 a.) 

Sertularia cereoides , Linn., Gmcl., p. 3864 , n.° 71 , et Sert. 
opuntioides , p. 3863 , n.° 77. (Mediterranee et mers des Indes.) 

La C. dentelee ; C. denticulata , de Lamk., ibid., p. 1 3 7 , 
n.° 9. (Ocean d'Europe. ) 

La C. velue; C. hirsuta , Lamx., ibid., n.° 254 , pi. 2, fig. 
4 , a B. (Mers d’Amerique. ) 

La C. fili forme ; C. JUiformis, Pallas. Zooph., p. 65 , n.° 21. 
Sertularia filiformis , Linn. , Gniel. , p. 5862 , n.° 76. (Ocean 
Indien. ) 

La Cellaire delicate; C. tenella , de Lamk., 2, p. i 35 , 
n.° 3 . (Australasie ? ) 

Observ. Ce genre, etabli par Pallas sous le nom de Cellu - 
laria , a ete successivement simplifie par M. de Lamarck, et 
surtout par Lamouroux, qui a etabli plusieurs genres a ses 
depens. 

Avant M. Delle-Chiaje nous ne connoissions aucun auteur 
qui eut decrit les animaux d’nne espece de cellaire veri- 
table ; mais Pobservateur napolitain a rempli cette petite Ia- 
cune dans ses memoires, en nous disant que les polypes de 
la C. .cierge ressemblent parfaitement a ceux du millepore 
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fronque. Pallas a fait une observation curieuse sur la rapi- 
dite de la croissance du C. salicornia, En effet, il a trouv£ 
des individns d’un pouce et demi de haut sur des oeufs de 
squales encore £loign£s du moment de leur eclosion. 

Nous avons etudie les deux especes vivantes dans nos mers , 
les C. salicornia et cereoides , inais a Petal de dessiccation. Nous 
ne concevons pas comment Linne a pu donner a la C. sa/i- 
cornia le nom de tubularia Jistulosa ; car il n’y a rien de fis- 
tuleux dans sa structure .* c’est cependant peut-etre cette de- 
nomination qui aura porte Schweigger a regarder le dacty- 
lopore comine une articulation de cellaire. 

Aucun auteur n’en mentionne de fossiles, a rnoins d’adop- 
ter coniine certaine Popinion de Schweigger, qui pretend 
que les dactylopores et les ovulites ne sont que des articula- 
tions de cellaire; ce qui ne nous paroit pas admissible. 

Intricaire, Tnlricaria. 

Animaux inconnus, contenusdans des cellules hexagones, alon- 
g^es, a bords releves, et couvrant toute la surface d’un 
polypier calcaire , assezsolide, joncace interieurement, com- 
post d’un assez grand nombre de rameaux cylindriques , 
anastomoses irregulierement. 

Espece. L’Intricaire ue Bayeux ; I. Bajocensis , Defrance , 
Dictionn. des sc. natur., tom. 23 , pag. 546. (Atlas, pi. 68 , 
fig. 1 , 1 a, sous le nom d’Intricaire d'Ellis.) 

Observ . Ce genre a dt^ etabli par M. Defrance pour un 
joli polypier fossile, trouve par M. de Gerville dans le de- 
partement de la Manche. En Pobservant dans la collection 
du premier de ces naturalistes, nous avons pu nous assurer 
que ce genre est v^ritablement fort rapproche des Cellaires , 
et surtout de la C. salicorne , par la forme de ses cellules; mais 
il en differe parce qiPil n’est pas articule et parce que pro- 
bablement il n’adh^roit pas par des fibrilles radiculaires. 
Lamouroux pensoit que c’^toit un mill^pore. 

Canda , Canda . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules non saillantes, 
r&istantes, subcretac^es, disposes sur deux rangs alternes 
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et sur une face seulement de rameaux dichotomes, arti- 
cules, reunis par des fibrilles transverses et formant dans 
leur ensemble un potypier frondescent, flabelliforme et ra- 
dicule. 

Espece . La Canda arachnoide; C. arachnoidea , Lamouroux, 
Polyp, flex. , p. i 32 , n.° 241 , pi. 2 , fig. 6 , a , B , C, D, et 
Zooph. , p. 5 , pi. 64 , fig. 19 — 22. (Atlas , pi. 79 , fig. 2 , 
2 a, 2 b.) 

Cellaria filifera , de Lamarck, 2, p. 1 5 6 , n.° 4 - (Austra- 
lasie. ) 

Obsers. C’est un genre ^tabli par Lamouroux pour une 
espece de Cellaire rapportee par Peron et Lesueur des mers 
Australes, et que nous avons observee dans sa collection , faisant 
aujourd’hui partie de celle de la yille de Caen. Les assemblages 
de loges ressemblent a une colonne vert^brale de poisson. 
Sur une des faces sont deux files de loges alternes, separ^es 
par une Crete anguleuse. Sur l’autre face on voit le dos des 
loges avec des filamens tubuleux, qui se portent transversa- 
lement d’un rameau a l’autre et qui sont analogues aux 
tubes radiciformes. II paroit que quelquefois ces fibrilles 
transverses manquent, comine cela a lieu dans une vari^t£ 
signals par M. de Lamarck. 

Cabbr^e, Caberea. 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules fort petites, 
disposdes en quinconce a l’une des faces seulement des 
articulations, comme pinnees , d’un polypier calcaire , phy- 
to'fde , dichotome, portant a la face dorsale la continua- 
tion des radicules fistuleuses, a l’aide desquelles il est fix£. 

Especes. La Cab£r£e pinnae; C. pinnata , Lamouroux, Polyp, 
flex. , p. i 3 o , n.° 259. 

Cellaria pectinata , de Lamarck, 2, p. i 38 , n.° 11. (Aus- 
tralasie.) 

La C. dichotome; C, dichotoma , id . , ibid., n.° 240, pi. 2, 
fig. 5 , a , B, C. (Atlas, pi. 77, fig. 4 , 4 «•) 

? Cellaria barbata , de Lamarck, 2, p. i 56 , n.° 5 . ( Aus- 
tralasie. ) 

Observ . Nous avons observe le polypier sur lequel Lamou- 
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roux a etabli ce genre. II est reellement remarquable par la 
maniere dont les loges son! empilees obliquement sur une face 
seuleinent du polypier qu’elles forment, et parce qu’elles 
sont soutenues par un faisceau de tubes radiciformes qui occu- 
pent la face dorsale. 

La description et la figure donnees par Lamouroux sont 
tout- a- fait inexactes; le sillon qu’il represente et decrit , 
n’etant qu’une disposition des tubes radiciformes. 

La caberee pinnee de la collection de Lamouroux est toute 
differente de la C, dichotome . 

Tricellaire, Tricellaria . 

Animaux hydriformes, contenus dans des cellules a ouverture 
ovale, a bords sessiles, terminale , et disposees sur trois 
rangs, composant les articulations d’un potypier phyto'ide , 
dichotome et fixe par des fibrilles radiculaires. 

Especes. La Tricellaibe ternee, T. ternata . 

Sertul. ternata , Linn. , Gmcl. , p. 586s , n.° 

Cellaria ternata , Ellis et Soland. , Zoopl?., p. 3o. 

Crisia ternata , Lamouroux, Polyp, flex., p. 142 , n.° 255. 
( Mers d’Ecosse. ) 

La T. a trois cellules, T. tricyihura . 

Crisia tricythura, Lamouroux, ibid,, n.° 264 , pi. 5, fig. 1 , 
a, B , C. (Atlas, pi. 78 , fig. 1 .) (Australasie.) 

Observ, Cette division generique vient d’etre etablie par 
M. Fleming, dans son ouvrage sur les animaux d'Angleterre, 
pour une espece des mers d’Ecosse, qui differe des Crisies de 
Lamouroux par la disposition des loges, trois a trois pour 
chaque articulation. 

Nous n’avons observe ni l’une ni 1‘autre des especes qui 
constituent ce genre. 

Acamarchis, Acamarchis . 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules unies, serrees 
et cornues, avec unevesicule a leur ouverture, disposees 
sur deux rangs lateraux alternes et formant les articulations 
d'un potypier corn£, phytoi'de, dichotome el fixe par des 
fibrilles radiciformes. 



459 



Especes . L’Acamarchis n&utike; A . neritina , Ellis, Corail . , 
pag. 5o , tab. 1 9 , fig. a, A , B , C. ( Atlas , pi. 77 , fig. 3 , 
5 a.) 

Cellaria neritina , Linn., Gmel., p. 5 8 5 9 , n.° 34 . 

Sertularia neritina , Brug. , Enc. meth. ( Mediterranec. ) 

L’A. dentee ; ^4. dentata , Lamx. , Polyp, flex., pag. i35, 
n.° 240 , pi. 5, fig. 3, ^4, B. ( Auslralasic. ) 

Obserr, Ce genre a ^tabli par Lamouroux dans son 
premier ouvrage. 

II n’a pas ete adopte par M. de Lamarck , ni par M. 
Fleming, qui le confond dans le genre suivant. 

Nous n’avons observe nous-meme aucune des deux especes 
qui le constituent; mais il nous seinble qu’il differe trop peu 
des veritables cellulaires pour pouvoir etre admis. 

Bicellaire, Bicellaria . 

Animaux hydriforines, pourvus dc huit tentacules simples, 
et contenus dans des cellules peu 011 point saillantes, dis- 
posees sur deux rangs alternes et s’ouvrant sur la meme 
face des articulations d’un polypier cretac^ , phytoide, di- 
chotome et fixe par des filamens radiciformes. 

Especes . La Bicellaire ciliee ; B . ciliata , Ellis, C or allin , , 
pag. 38 , tab. 20 , n.° 5 , fig. d, D. ( Atlas, pi. 78 , fig. 2 .) 

Sertularia pilosa , Linn., Gmel., p. 586o, n.° 58. ( Mers 
d’Europe.) ? 

La B. VELUE, B. pilosa . 

Sertularia pilosa , Linn., Gmel., p. 386o , n.° 68 . 

La B. rabotelse ; B. scruposa, Ellis, C or allin . , p. 58, tab. 20 , 
n.° 4 , fig. c, C. 

Sertularia scruposa , Linn., Gmel., p. 5859, n *° ^5. 

La B. epineuse; B, muricata , Lamx. , Polyp, flex., p. 140 , 
n.° 248 . (Mers du Japon.) 

La B. rampante ; B. reptans , Ellis, Corallin ., p. 5 7 , tab. 20 , 
fig. 5. 

Sertularia reptans , Linn., Gmel., p. 386o , n.° 56. 

Crisia reptans , Lamx., ibid,, p. 140 . (Mers d’Europe.) 

La B. plumeuse: B, fastigiata, (Ellis, Corallin . , 35, tab. 28 , 

% 1.) 
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Sertularia fasti giata, Linn., Gmel., p. 3858 , n.° 32 . 

Cellul , plumosa , Pallas, Zooph . , p. 66. 

Crisia plumosa , Lamx. , ibid,, p. i 4 5 , ( Mers d’Europe.) 
La Bicellaire de Hooker, B . Hookeri. 

Cellularia Hookeri, Fleming, Brit, anim ., p. 389, n.° 1 5 1 . 
(Mers d’Angleterre.) 

Observ, La circonscription de cette division des cellaires 
est due a M. Fleming, qui lui a donne le nom de cellularia , 
imagine par Pallas depuis long-temps pour toute la famille , 
et auquel nous proposons de subsfituer celui de bicellaire, 
emportant avec lui le caractere principal du genre. 

C’etoient des crisies pour Lamouroux et ce sont des cel- 
laires pour M. de Lamarck. 

M. Savigny , dans la planche de son grand ouvrage sur 
i’Egypte qu’il a consacree aux cellaires , a fait ligurer la 
pariie solidede quatre especes qui, etant composes de deux 
rangees de cellules, doivent appartenir a cette section. 

Crisie, Crisia, 

Animaux hydriformes, du reste inconnus, contenus dans des 
cellules terminees par une ouverture saillante, tubuleuse, 
et disposees sur deux rangs alternes des articulations d’un 
polypier phyto'ide, dichotome, fixe par des fibrilles radi- 
culaires. 

Especes. La Crisie ivoire ; C. eburnea , Ellis , Corallin. , 
p. 39, tab. 21 , fig. 6, (Atlas, pi. 78, fig. 3 .) 

Sertularia eburnea , tdnn. , Gmel., p. 3 86 1 , n.° 39. 

Cellul, eburnea , Pallas, Zooph,, p. y 5 , (Mers d’Europe.) 

La C. luxee ; C. luxata , Fleming, Brit, anim , , p. 540 , 
n.° 157. (Mers d’Angleterre.) 

Observ, Ce genre a £t£ etabli par Lamouroux (Zoc. cit,) ; 
mais il a ete considerablement restreint par M. Fleming , 
qui en a retranche les especes rangees plus haul dans les 
genres Tricellaria et Bicellaria, 

Dans un systeme rigoureux de nomenclature rationnelle, 
on pourroit le nommer T ubicellaria, 

Gemicellaire , Gemicellaria, 

Animaux hydriformes, contenus dans des cellules ovales . a 
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ouverture oblique, subterminale , r^unies deux a deux 
par le dos et formant ainsi les articulations d’un polypier 
phytoide, dichotome, adherent par des fibrilles radici- 
formes. 

Especes. La Gemicellaire cluirasse ; G. loriculata, Ellis, Co- 
r allin. , p. 40, tab. 21, n.° 7, fig. b , B , 

Sertularia loriculata, Linn., Gmel., p. 3858 , n.° 3 i. 

Cellul. loriculata , Pallas, Zooph, , p. 64, n.° 22. 

Crisia loriculata , Lamx., Polyp, flex. p. 140, n.° 2 5 o. 
Loricaria europcea , ibid,, Zooph,, p. 7. 

Notamia loriculata , Fleming , Brit, anim , , p. 541 9 n.° 1 58 • 
Gemellaria loriculata , Savigny, Egypte, Zool. ( Atlas, pi. 78, 
fig. 4.) (Mers d’Europe.) 

La G. boursette; G. Bursaria , Ellis, Corallin . , 4, tab. 22, 
fig. a, ^ 4 . 

Sertularia bursaria , Linn., Gmel., p. 3858 , n.° 3 o. 
Cellularia bursaria , Pallas, Zooph,, p. 65 . 

Dynamena bursaria, Lamx., Polyp, flex., p. 179, n.° 3o2. 
Notamia bursaria , Flemm., ibid,, n.° 159. ( Mers d’Europe.) 

Observ, Ce genre , propose par M. Savigny, dans les planches 
du grand ouvrage sur 1 ’figypte, sous le nom de Gemellaria, a 
£te etabli par Lamouroux, dans son tableau des genres de 
zoophytes, sous la denomination d e Loricaria, que M. Fleming 
a changee en celle de Notamia, parce que celle-la est ddja em- 
ployee pour un genre de poissons. 

C’est veritablement un genre qui passe aux Sertulaires de 
la division des dynamenes et qui in^rite a peine d’etre con- 
serve. 

Unicellaire, Unicellaria. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules longues a ou- 
verture terminate , formant urie a une les articulations 
d’un polypier calcaire, phytoide, fixe par des fibrilles radi- 
culaires. 

A. Espices a cellules peu arquees, (G. Eucratea , Lamx.) 

L’ Unicellaire cornet; U. chelata , Ellis, Corallin ., pag. 5 7, 
tab. 22 , fig. 9 , b , B, (Atlas, pi. 77 , fig. 2,2 a.) 

Sertularia loricata , Linn., Gmel., p. 386 1 , n.° 4 1 * 
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Cellul. chelata , Pallas, Zooph., p. 77. 

Eucratea chelata , Lamx. , Polyp, flex., p. 149, n.° 261. 
Euc . loricata , Fleming, Brit. anim . , p. 54 1 , n.° 161. (Mers 
d’Europe. ) 

L’Unicellaire cornue; U. cornuta , Ellis, Corallin. , pag. 57, 
tab. 5 i , n.° 10 , fig. c, C. 

Sertul. cornuta , Linn., Gmel., p. 386 1 , n.° 40. 

Cellul. falcata, Pallas, Zooph., p. 76. 

Eucratea cornuta, Lamx., ibid., p. 149, n.° 260. 

L’U. appendiculee ; U. appendiculata , Lamx. , Zooph. , 
tab, 65 , fig. 1 1. 

Eucratea appendiculata , id., ibid., p. 8. (Amerique septen- 
trionale. ) 

B. Espece a cellules en long cornet. (G. Lafoea, Lamx.) 

L’U. cornet ; U. Lafoyi , Lamx., Zooph., tab. 65 , fig. 12 — 14. 
(Atlas, pi. 78, fig. 7.) 

Lafoea cornuta, id., ibid., p. 8. (Amerique septentr. ) 
Observ. Cette division generique, qu’il est aise de caraete*- 
riscr par la disposition solitaire des cellules, ainsi que par 
Ieur forme, a ete partag^e en deux genres par Lamouroux, 
sous les noms d'Eucratea et de Lafoea. Nous les avons observes 
l’un et Pautre dans sa collection a Caen, et nous nous som- 
mes assure qu’ils different trop peu Pun de l’autre pour 
etre conserves. 

M. de Lamarek n’a pas admis ce genre , ce qu’a fait 
M. Fleming. 

Catenicelle , Catenicella. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules corn^es, ovales, 
a orifice nonterminal, margin^, naissant Pune de Pautre, 
et bout about ou transversalement , et formant une sorte 
de reseau ou de chaine appliquee ou adh^rente a la sur- 
face des corps marins. 

Especes. La Catenicelle de Savigny; C. Savignyi , Savigny, 
£gypte , Zool. , Polyp. , pi. 1 3 , fig. 1 . ( Atlas , pi. 78 , fig. 5 . ) 

La C. divergente j C. divaricata , Lamx., Gen. Polypier, 
tab. 80 , fig. 1 5 , 16. 

Hippothoe divaricata , id., ibid., p. 82. ( Mediterran^e. ) 
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Observ . Nous avons trouve ce genre , indiqu^ par M. Savigny, 
dans les planches de zoologie du grand ouvrage sur l’Egypte, 
souslenomde Catenaria , que nous avons modifie en celui de 
Catenicella ; mais nous l’avons caracterise d’apres un individu 
que nous avons trouve sur des productions marines de la Me- 
diterran^e. 

C’est evidemment un genre fort voisin des unicellaires , 
dont il ne differe que parce que les cellules sont appliquees 
et n'ont pas leur orifice terminal. 

11 correspond exactement a celui que Lamouroux a nomine 
Hippothoe , peut-etre meme son H. divergente n’est-elle 
rien autre chose que la catenicellaire de Savigny. 

Menifee , A lenipcea. 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules ovales , a ori- 
fice non terminal, arrondi, disposees d’un seul c6t£, sur 
un seul rang, et naissant Pun de l’autre par dichotomie, 

' de maniere a former les articulations et les rameaux d’un 
poljpier subcalcaire , phytoide , comme palme et fixe par 
un grand nombre de fibrilles radiculaires. 

Especes . La Menip^e cirrheuse; M. cirrhata , Ellis et So- 
lander, Zooph., tab. 4 , fig. d , D . 

Cellaria cirrhata, id.,ibid. , p. 29, et Linn. , Gmel. , p. 386 o , 
n.° 69. (Ocean Indien et Mediterranee.) 

La M. eventail ; AJ. Jlabellum , Ellis et Solander, Zooph., 
tab. 4, fig. c , C . 

Cellaria Jlabellum , id., ibid., p. 28, n.°i6; Linn., Gmel., 
p. 3862 , n.° 72. (Mersdes lndes orientales et occidentales. ) 
La M. pelotonnee, M. flocosa. 

Sertul. Jlocosa , Linn., Gin., p. 386 o,n.° 7 o. (Ocean Indien.) 
La M. hyale; M. hyalcea , Lamx., Polyp, flex., p. 289, 
pi. 3 , fig. 4 , a, B , C, D. (Atlas, pi. 79, fig. 4 , a, b.) (Mecs 
des lndes. ) 

Observ. C’est encore un genre d^membre des cellaires par 
Lamouroux, mais qui n’a pas ^te adopts par M. de Lamarck. 
Le fait cst cependant qu.e les pol^piers qui le constituent 
ont une disposition assez particuliere. En effet , Its cellules 
sont plates, courtes, vesiculeuses , trifurqudes a l’extr^mit^ 
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ou est l'orifice. A la division m^diane correspond celui-ci, 
qui est arrondi et non terminal ; les deux autres portent cons- 
tamment par dichotomie les ramifications formees d’une 
seule rang^e de cellules, et qui, etant nombreuses, donnent 
au polypier un aspect touffu , assez particular. 

Ainsi c’est un genre qui, par la forme des cellules, se 
rapproche des cat^nicellaires, mais qui s’en ^loigne beaucoup 
par la maniere dont elles constituent le polypier. 

Alecto , Alecto . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules alongees, tu- 
buleuses, a orifice ovale, subterminal, peu saillant, nais- 
sant les uns des autres, souvent par dichotomie; mais tou- 
jours sur un seul rang et formant une sorte de reticule a 
la surface des corps marins. 

Especes . L’Alecto dichotome; A. dichotoma , Lamx. , Zooph., 
pag. 84 , tab. 81 , fig. 1 2 , i 3 , 14. ( Atlas, pi. 65 , fig. 1 a. ) 
(Calcaire jurassique sup^rieur de Caen.) 

L’A. rameuse; A . ramea , deBlainv. , Collection de M. Huot. 
( Atlas , pi. 78 , fig. 6.) (Craie de Meudon.) 

Observ. Cette division a £te etablie par Lamouroux dans 
son ouvrage sur les genres de polypiers , p. 84 , pour un petit 
polypier fossile, adherent et rampant sur les terebratules, et 
qui est evidemment compost de loges distinctes, tubuleuses, 
naissant paf dichotomie les unes des autres, a peu pres comme 
dans les cat^nicellaires , qui sont aussi rampantes. 

Ce genre, au premier aspect, a aussi un certain nombre 
de rapports avec un autre, ^galement fossile, que M. Gold- 
fuss a nomm£ Aulopore; du moins avec la premiere espece, 
le catenipora axillaris , qui est aussi en reticule a la surface 
des corps; mais comme cela n’est pas certain, nous aimons 
mieux conserver les deux genres. 

La seconde espece a He trouv^e par M. Huot sur une W- 
lemnite de la craie des environs de Paris, et en tres-grande 
partie comprise dans la crotite de d£p6t qui enveloppe 
cette belemnite, de maniere a paroitre en faire partie, ce 
qui n’est certainement pas. Cette jolie espece est ramifiee 
comme certaines dichotomaires, et c’est a l’endroit des divi- 
sions que sont les orifices arrondis des cellules. 
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Fam. III. Les Polyp, membr. phytoides, ou les 
Sertularies j Se /' tula 7 ' ic ( va . 

Animaux hydriformes, pourvus d’un nombre un peu variable 
de tentacules simples, peut-etre cili^s , et d’ovaires constani- 
ment externes : contenus dans des cellules tubuleuses ou 
plus ou moins dentiformes , disposes d’une maniere un 
peu variable, et se continuant dans l’iuterieur d*un tube 
formant une partie commune (polypier), cornee, subar- 
ticulee et fix^e par des tubules radiciformes. 

Obserr. Cette famille repond a deux genres de Linnaeus , 
Tubularia et Sertularia , qui passent Pun a Pautre d’une ma- 
niere insensible. 

Elle est reellement fort naturelle. 

Son caractere le plus tranche consiste en ce que le corps 
de l’animal quand il est simple, ou la partie commune a 
tous les individus quand il est complexe, ce qui est le plus 
ordinaire, est compose d’une enveloppe cornde, confenant 
une sorte de moelle liquide et osciliante, qui se continue 
dans le corps de chaque petit animal , et comme ce carac- 
tere principal se trouve aussi bien dans les tubulaires que 
dans les campanulaires et les sertulaires, nous n’avons pas du 
admettre la famille que Lamouroux a nominee tubulariees , 
dont le type est en effet le genre Tubularia , L. , autour du- 
quel il a groupe les genres Liagord et Galaxaura , qui sont 
sans doute des corallines, avec les genres Tibiana et ISeo- 
meris j sur lesquels il est fort difficile de prononcer. 

Ellis est bien certainement PobserVateur auquel la science 
doit le plus sur les animaux de cetfe famille int^ressante , 
qui ressemblent tellement a de petits arbuscules, qu’ou les 
connoit vulgaircment sous le nom de plantes marines. Cavo* 
lini en a etudie la structure. 

M. de Lamarck , et surtout Lamouroux , sont les zoologistes 
qui se sont le plus occupes de la distribution systfhnatique 
des especes de cette famille; rnais malheureuseuient , u’ayant 
soumis a leur observation que les polypiers desseches et non 
les animaux eux-inemes, ils n’ont presque eu egard , dans 
Petablissement de leurs genres, qu’a la forme g^nerale, etsur- 

3o 
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tout a la disposition des cellules; aussi sont-ils peu limites 
et passent-ils pour la plupart les uns dans les autres, surtout 
ceux de Lamouroux. 

Nous les admettrons cependaut, au moins provisoirement ; 
car nous les regardons comme etant tous a reviser. 

On trouve des sertulaires dans toutes les iners : il y en a 
un assez grand nombre d’especes dans les notres et meme 
dans Poc&in Boreal. 

Leurs habitudes naturelles ont ete assez peu ^tudiees. 

La disposition des genres que nous avons adoptee est celle 
qui des plus simples va aux plus compliques. Nous en pla- 
50ns ici une table synoptique , pour en faciliter la re- 
cherche. 




tubiileusesj a ouverture arrondie. 




campanulees 



Anguinaire. 

Aulopore. 

Tibiane. 

Tubulaire. 

Coryne. 

Campanulaire. 

Laomedee. 



seriates 




Idie. 

Sertulaire. 



non tubuleuses 





Dynan6me. 

Tulipaire, 

Salacie. 
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§. i . er Especes tubuleuses . ( Les Tubulaiues. ) 
Anguinaire, Anguinaria . 

inconnus, contenus dans des cellules snbcalcaires , 
solitaires, tubuleuses ou en rnassue arquee, a ouverture 
fort grande, ovale, oblique, subteruiinale , naissant irre- 
gulierement d’nne tige cornee, anastomosee , rauipante a 
la surface des corps marins. 

Espece . L’Anguinaire serpent; A . anguina , Ellis, CoralU, 
p. 42 , tab. 22 , fig. 1 1 , c, C , D. (Atlas , tab. 79 , lig. 3 , a, b .) 

Cellaria anguina, Linn., Ginel., p. 0862, n.° 42. CelluL re- 
pens, Brug. , Enc. 

Anguin . spathulata , de Lamk. , 2, p. 143, n.° 1. 

Actea anguina , Larnx. , Polyp, flex. , p. 1 53 , n.° 262 , pi. 5 , 
fig. 6, A . (Mers d'Europe et d’Australasie. ) 

Observ . Ce genre paroit avoir ^te propose presque cn meme 
temps par Lauiouroux et par M. de Lamarck, et quoique 
celui-la Pait peut-etre publie le premier, la denomination 
proposde par le second a du pr^valoir coimne plus euphoni- 
que et cornrne rappelarit davantage l’objet. 

II ne contient ehcore qu’une seule espece, commune dans 
110s mers, et que Lauiouroux regarde comme identique avec 
des individus rapportes des mers de l’Australasie, opinion 
qui auroit besoin d’etre confirmee par une comparaison sur 
le vivant. 

Quoi qu’il en soit , ce genre, que nous ne connoissons que 
d’apres des echantillons desseches, nous paroit avoir plus de 
rapports avec les tubulaires qu’avec les cellaires, puisqu’il y 
a une partie commune d’ou s’elevent les cellules, qui parois- 
sent, il est vrai, plus calcaires que dans les sertulaires en 
general. 

Aucun observateur n’a encore parle de l’animal. 

Aulopore , Aulopora . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules tubuleuses, a 
ouverture arrondie, plus ou moins saillante ou relevee, 
sanastomosant entre elles d’une maniere tres- variable et 
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formant une sorte de polypier fixe , rampant et reticula 

ou releve en masse tubuleuse. 

Especes. L’Aulopore rampant; A . serpens , Goldfuss, Petref. , 
p. 82 , tab. 09, fig. 1 , a , b , c, d. ( Atlas, pi. 81 , fig. 1.) 

Millepora dichotoma , Linn., Aman. acad 1 , p. io 5 , tab. 4 > 
fig. 28. 

Tuhipora serpens , Gth. Fabr. , Faun. Groenl. , p. 428. 

Catenipora axillaris , de Lamk. , 2, p. 207, n.° 2. (Calcaire 
de transition de la Suede, d’Allemagne.) 

L’A. en epi ; ./ 4 . spicala , Goldfuss, ibid., t. 29, fig. 3 , a, 
(Calcaire de transition de 1 ’EifFel.) 

L’A. tubiforme; ^ 4 . tub ce for mis , Goldfuss, ibid., t. 29, fig. 
2, a, b. (Calcaire de transition de 1 ’Eiffel.) 

L’A. congi.om£ree ; ^ 4 . conglomerata , Goldfuss, ibid., tab. 29 , 
fig. 4, a, b. (Calcaire jurassique de Bamberg.) 

L’A. comprim^e; ^ 4 . compressa , Goldfuss, i/ad. , tab. 58 . 
fig. 17. (Calcaire oolitique de Baireuth.) 

Observ. Ce genre a ete etabli par M. Goldfuss pour un po- 
lypier fossile, depuis long-temps signale par Linnaeus, et qui 
se trouve commun&nent dans un calcaire fort ancien de la 
Suede, rnais que M. de Lamarck avoit confondu a tort avec 
ses catenipores, yoisins des caryophyllies tubuleuses. 

D’apres l’examen que nousavons pu faire dans la collection 
de M. Michelin de 1 ’aulopore rampant et de l’aulopore conglo- 
mere , il nous semble que ce genre a des rapports nombreux, 
par sa premiere espece, avec le genre Alecto de Lamouroux , 
et par la seconde avec les Syringopores de M. Goldfuss. En 
effet, l’une est composee de loges tubuleuses ou cylindriques, 
rampantes, anastomosees irregulierement et frequemment ; les 
ouvertures seulement un peu saillantes et situees en general 
a Fendroit des bifurcations , ce qui est assezbien coinme dans 
1’ Alecto , tandis que l’autre est form^e de tubes epais, ver- 
ticaux , stries en travers, contournes irregulierement , avec 
des anastomoses transverses , et remplis d’une matiere diffe- 
rente , solide , comme ccla a lieu dans les syringopores. 

Les aulopores ne sont encore connus qu’a l’etat fossile, et 
il paroit qu’ils proviennent tous de terrains fort anciens. 
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Tibiane, Tibiana. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules cylindriques , 
tubuleuses, a onverture ronde, plus ou moins saillantes 
ct recurrentes, situees a chaque flexion de tubes anguleu- 
sement flexueux, fascicules, et reunis a la base radicul^e 
et fix^e. 

A. Espece simple. 

La Tibiane fasciculee : T.fasciculata , Lamx., Polyp, flex., 
pi. 7 , fig. 3 a; deLamk.,2, pag. 149, n.° 2 ; Lamx., ibid . , 
pag. 219, n.° 359 , et Zooph., p. 1 6; Schweigger, Beobacht. , 
tab. 6, fig. 55 . (Atlas , pi. 81, fig. 2. ) (Australasie.) 

B. Espece rameuse . (G. Sacculine , de Lamk.) 

La Tibiane rameuse, T. ramosa , de Lamk., ibid., n.° 1. 

Observ. Ce genre a ete etabli par M. de Lamarck , et adopte 
par Lamouroux, avec cette difference que le premier le 
place dans la famille des corallines, tandis que le second le 
met avec plus de raison aupres des tubulaires; aussi leur 
caracteristique est-elle toute diff^rente. 

La n6tre a ete faite d’apres l'examen des individus de la 
collection de ces deux zoologistes, et surtout d’apres un bel 
exemplaire de la collection de Leyde. Dans Petal de dessic- 
cation ou ils sont, c’est un tube membraneux, fort mince, 
de couleur brune, cylindrique , comme plie assez reguliere- 
ment en zigzag, avec une ouverture ronde et un peu saillante 
a chaque loge, situee a chaque angle et dirigee inferieurement. 
Nous ignorons s’il y a des cloisons interieures qui diviseroient 
la cavite du tube en autant de loges particulieres qu’il y a 
d’ouvertures; mais cela est peu probable. Ces tubes peuvent 
etre isoles ou reunis les uns a cote des autres , mais sans 
communication entre eux , si ce n’est inferieurement, ou ils 
sont fixes par leur extremite inferieure pointue. 

Nous n’avons pas vu la seconde espece, qui nous paroit 
differer assez fortement de la premiere, en ce qu’elle est ra- 
meuse et que ses cellules sont sacciformes. 

Tubulaire, Tubularia. 

Animaux hydriformes, pourvus dTme sorte de trompe buc- 
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cale, saillante au centre d’urie couronne simple de tenta- 
cules cilies, contenus dans des cellules infundibuliformes , 
pnrtees a l'extrcmite de longs tubes eorn^s, simples ou a 
peine bif’urques, fixes, et formant par leur assemblage peu 
serre une sorte de polypier radieule. 

A. Especes indi vises. 

La Turulaire chalumeau : T. indivisa , Ellis, Corallin ., tab. 1 6 , 
fig. c ; Linn. , Ginel., p. 0829. n.° 1. 

Tubuiaria calamaris , Pallas, Zooph. , p. 81. (Mers d’Europe.) 
La T. MUscoinE: T. muscoides , Ellis, Corallin . , p. 46, n.° 1 , 
tab. 1 6, fig. 6; Linn., Ginel. , p. 5852 , 11. 0 5 . 

Tubul. larynx } Ellis et Solander, Zooph., p. 5 i ; de Lamk., 
2 , p. 1 10 , n.° 2. ( Mers d'Europe. ) 

La T. corne d’abondance : T. cornucopia? , Cavolini , Polyp., 
t. 9 , fig. 1 1 et 1 2 ; Lamouroux , Polyp, flex., p. 229 , 11. 0 867 , 
pl ? 7, fig. 6. (Mdditerranee. ) 

La r C. laql'E; T. lacca , Quoy et Gaiinard , Astrolabe, Zool., 
msc. 

B. Especes rameuses. 

La T. bameuse: T. ramosa , Ellis, Corallin . , pag. 47, d.° 5 , 
tab. 17, fig. a. A; Linn., Ginel., pag. 3 8 3 1 , n.° 2. (Atlas, 
pi. 80 , fig. 5 , 3 a . ) 

Fislularia ramosa , Oth. Fabr., Faun . Groenl ., p. 441, n.° 45 i, 
(Mers d’Europe.) 

La T. trichoide : T. trichoides , Ellis, Corallin ., tab. 16, 
fig. a; Pallas, Zooph . , p. 84, n.° 41 ; Lainx. , Polyp, flex., 
p. 2 5 i , n.° 870. (Mers d'Europe.) 

La T. fygmee; T. pygnuea , Lamx. , ibid. , p. 232 , n.° 3 j 2 . 
( Australasie. ) 

Observ. Ce genre , etabli par Pallas et successivement adopte 
par la plupart des zoologistes, qui y ont conipris un grand 
nonibre d’etres tout-a-fait het^rogenes, a etereduit a peu pres 
a ce qu’il doit etre, par M. de Lamarck et par Lamouroux ; 
cependant le premier y a encore fait entrer un byssus de 
moule sous le 110m de T. splachnea , et le second , sous celui 
de T. annulata, un tube de chetopode, vivant dans la Me- 
diterranee: 
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Denies et limitees comme nous venons de le faire, les tu- 
bulaires forment un genre veritablement fort peu different des 
campanulaires , si ce n'est par la forme moins distincte et 
moins renflee des cellules. 

L’animal de la premiere espece a ety observe pour la pre- 
miere fois par Bernard de Jussieu et Guettard. Ellis nous 
en a donne une fort bonne figure. II est assez remarquable 
qu’Olivi dise, au sujet de la T. ramosa , que dans cet animal 
on voit l’cesophage , l’estomac et le rectum, qu’il nomine* 
1 ‘intestin de l’anus. 

La distinction des especes porte sur la grosseur du tube et 
sur sa simplicity ou sa ramification. 

La plupart des especes connues se trouvent dans les mers 
d’Europe. 

M. Risso en definit deux comme nouvelles, qu’il nornme 
T. hyalina et T. calyculata ; mais il est permis de douter que 
ce soient reellement des tubulaires. 

Les tubularia Jistulosa , Esper, tab. 11 ; subulata , tab. 12 ; 
anguina , tab. 1 5 ; compressa , tab. 14 ; clathrata , tab. 16 , 
sont des ceufs de malacozoaires cephalidiens. 

CorYne , Coryna . 

Animaux claviformes , pourvus de tentacules lineaires, ter- 
mines par dessu^oirs, et epars sur un corps cephaloide, 
porte sur une longue tige simple ou ramifiye , et fix^e 
verticalement. 

Especes. La Coryne ecailleuse ; C. s quamata, Pallas, Spic. 
200 /., 10 , tab. 5, fig. 9 . 

Hydra squamata, Muller, Zool. Dan., t. 4« 

Tubularia ajjinis , Linn., Gmel. , p. 3854? n.° 14 * (Mers 
d’Angleterre.) 

La C. glanduleuse ; C. glandulosa , Pallas, ibid. , tab. 3, 
fig. 8 . (Atlas , pi. 85 , fig. 3 , a a.) 

Coryne ajjinis , Gaertner, ibid . , 10, p. l\o. 

Tubularia coryna , Linn., Gmel., p. 3834? n.° i3. (Mers 
d’Angleterre. ) 

La C. multicorne; C . multicornis , Forskal* Icon., tab. 26, 
fig. Bb. 
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La Coryne amphore; C. amphora, Bose, Vers, 2, pag. 240? 
pi. 22, tig. 6. (Ocean Atlantique. ) 

La C. setifere ; C. selifera , id., ibid., pi. 22, fig. 7. (Oc£an 
Atlantique. ) 

La C. prolifique; C. prolifica , id., ibid., pi. 22, fig* 8. 
(Ocean Atlantique. ) 

La C. ramei se; C. ramosa , de Chamisso et Eysenhardt, 
Verm., tab. 3 o , fig. 3 , a , b. 

Observ . Ce genre a el£ etabli par Gaertner dans les Spici- 
legia de Pallas et adrnis par presque tous les zoologistes subse- 
quens. Les deux especes principales qui le constituent parois- 
sent n'avoir guere ete revues que par M. Fleming. D’apres 
l’etude que nous avons pu faire de quelques echantillons que 
nous a donnas M. de Haan a Leytie, nous avons pense avec 
Gaertner , que ce genre doit etre place a cote des tubulaircs. 
En effet, ce naturaliste dit que le corps et le pedicule out 
une enveloppe papyracee , remplie d’une matiere muco-gela- 
tineuse. 

Quant aux trois especes de Bose , elles sont bien douteuses. 
Le clava parasitica de Gmelin , p. 3 1 3 1 , n.° 1 , appartient 
probablement a ce genre. 

§. 2, Especes a cellules non tubuleuses. (Les Sertularies.) 

Campanulaire , Campanularia . 

Animaux hydrifbrmcs, pourvus d’une couronne simple de 
tentacules cilies, contenus dans des cellules urceolees, pe- 
dicellees; attachees le long d’un axe commun , filiforme, 
rameux, volubile ou grimpant. 

A. A lige simple , volubile ou rampante . 

La Campanulaire grimpante ; C. volubilis, Ellis, Corallin . , p. 
29, n.° 20 , tab. 1 4 , fig. a A. (Atlas, pi. 84 , fig. 2 , 2 a.) 
Sertul. unijlora , Pallas, Zooph. , p. 121 , n.° 70. 

Sertularia volubilis , Linn., Gmel. , p. 385 1 , n.° 16. 

Cljtia volubilis, Lamx. , Pol. flex., p. 202, n.° 340. (Mersd’Eur.) 
La C. syringa ; C. svringa , Ellis. Corallin., p. 4 1 ? tab* 
n.° 21, fig. b B. 

Sertularia syringa, Linn., Gmel., p. 385 1, n.° 16. 
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Clytia syringa, Lamx. , Polyp, flex., p.202, n.° 341. (Mers 
d’Eur.) 

La Campandlaire urnigere : C. urnigera , Lamx., ihid . , 
pi. 5 , fig. 6 , a, 5 , C; id., ibid . , pag. 2 o 3 n.° 342. (Australasie.) 

La C. a grandes cellules; C. macrocythara , Quoy et Gai- 
mard, Uranie , Z00L, pi. 93, fig. 4 - 5 * (Australasie.) 

La C. rampante ; C . reptans , Lamx., Gen. Polyp., tab. 67, 
fig. 4. 

Laomedea reptans , id., ibid., p. 14. (Australasie.) 

B. ^4 fige simple , non volubile . 

La Campanulaire ovifere ; C. ovifera , Ellis, Corallin . , tab. 
1 5 , n.° 25 , fig. c C , D. 

Sertularia ovifera , Linn., Gmel., p. 3847 » n.° 7. 

Ctytia ovifera , Lamx., ibid. (Mers d’Europe.) 

La C. rl'gueuse ; C. rugosa , Ellis , Corallin . , p. 4 ^ > tab. 1 5 , 
n.° 23 , fig. a yL 

Sertularia rugosa , Linn., Gmel., p. 3847, n.° 7. 

Clytia rugosa , Lamx., find. (Mers d’Europe.) 

La C. muriquee ; C. muricata , Ellis et Soland. , Zooph. f 
tab. 7 , fig. 3 , 4. 

Sertularia muricata, Linn., Gmel. , p. 3853 , n.° 36 . 

Laomedea muricata , Lamx., Gen. Polyp., p. 14 > et Polyp, 
flex., p. 209, n.° 353 . (Cotes d’Ecosse.) 

Observ. Ce genre a ete dtabli presque en meme temps par 
M. de Lamarck, sous le nom que nous lui avons conserve, 
comme ayant plus de rapports avec la denomination de Ser- 
tularia , et sous celui de Clytia, par M. Lamouroux. Toute- 
fois ces deux auteurs n’y comprennent pas absolument les 
inemes especes , le dernier ayant forme un genre particulier 
de celles qui , ayant les cellules bien campanulees, les ont 
disposes tout autrement sur la trge. 

M. Fleming, dans l’ouvrage oil il a admis ce genre circons- 
crit comme M. de Lamarck Pa fait, nous a donne des de- 
tails interessans sur la derniere espece. 

Laom^dee , Laomedea . 

Animaux hydriformes, pourvus de tentacules cilies au nombre 

de 12 et contenus dans des cellules g^neralement campanu- 
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lees, toujours plus ou moins p^dicell^es, ^parses sur les 

rameaux pen nombreux d’un polypier phytoide , a tige 

simple ou complexe , fixe par un grand nombrede fibriiles 

radiculaires. 

A. A tige simple et a cellules cparses . 

Especes. La Laom^dee fruticuleuse ; L. fruticosa , Esper , 
Zooph., fab. 34, fig. i ? 2. 

Laomedea Sauvagii , Lamx., Polyp, flex., p. 206, n.° 546. 
(Ocean Indien.) 

La L. de Lair : L. Lair'd , Lamx. , Gen. Zooph. , fab. 67 , 
fig. 3 ; id . , ibid., p. 14, et Polyp, flex. , p. 2 07, n.° 348 . ( Aus- 
tral asie. ) 

La L. simple 5 L. simplex, Lamouroux, ibid., n.° 347. (Aus- 
tralasie. ) 

B. A tige simple et a cellules alternes. 

La Laom^dee dichotome ; L. dichotoma, Ellis, C or allin. , 
p. 37, n.° 18, tab. i 3 , fig. a, c. 

Sertularia dichotoma , Linn., Gmel., p. 3855 , n.° 22. (Mers 
d’Europe. ) 

La L. geniculise ; L. genic ulala , Ellis, Corallin ., p. 37, 
tab. 12, n.° 19 , fig. b B. 

Sertularia geniculata , Linn., Gmel., p. 5854 , n.° 21. (Mers 
d’Europe. ) 

La L. antifathe ; L. anlipathes , Lamx.^ ibid., p. 2o6,n.°345, 
pi. 6 , fig. 1, a, B. ( Australasie. ) 

C. A tige complexe et a cellules cparses . 

La Laomedee touffue ; L. dumosa, Johnson, Edimb. phil. 
journ. i 3 , tab. 5 , fig. 2, 3 . 

Tubularia tubifex , id. ibid., p. 222. 

Campanularia dumosa, Fleming, Brit. anim. (Mers d\An- 
gleterre. ) 

La L. epineuse ; L. spinosa, Ellis, Corallin ., p. 87, n.° 18, 
tab. 1 2 , fig. a , c. 

Sertularia spinosa, Linn., Gmel., p. 3855 , n.° 23 . (Mers 
d’Europe. ) 
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D. A tige complexe et a cellules alternes • 

La Laomedee gelatineuse ; L. gelatinosa , Ellis, Corallin , , 
tab. 12, fig. c C et tab. 58 , fig. 5 . 

Sertularia gelatinosa , Linn. , Gmel., p. 585 i, n.° 5 i. 

Campanularia gelatinosa , Flem., Edimb. phiL journ.,t, 2,. 
p. 6o6, tab. 5 , fig. 5 . (Mers d'Ecosse. ) 

E. A tige complexe et a cellules vcrticillies. 

La Laomedee verticillee; L. verticillata , Ellis, Corallin . , 
p. 29 , tab. 14 , n.° 20 , fig. a ^ 4 . (Atlas, pi. 84, fig. 3 , 3 a.) 

Sertularia verticillata, Linn., Gmel., p. 585 i,n.° i 5 . 

Clytia verticillata , Lamx., ibid, , p. 202 , n.° 339. 

Campanularia verticillata , de Laink. , 2, p. 11a, n.° 1. (Mers 
d’Europe. ) 

La L. olivatre; L. olivacea , Lamx., Gen. Polyp., tab. 67, 
fig. 1 , 2 . 

Clylia olivacea, ibid., p. ) 3 . (Terre-Neuve.) 

Observ, Cette division gtmerique, dtablie par Lamouroux, 
est reellement assez peu distincte des Campanulaires, quand 
on na egard qu’a la forme des cellules et peut-etre meine a 
celle des animaux*, aussi MM. de Lamarck et Fleming ont-ils 
place les especes qui la constituent, dans ce dernier genre. 
Toutefois on peut la conserver en ayant egard a la forme 
du polypier, qui est constamment arborescent, ainsi qu’aux 
cellules en plus grand nornbre et autrement disposees. 

Les divisions que nous avons etablies parmi les especes, 
serviront au moins a les faire reconnoitre. 

La plupart des Laomed^es vivent dans nos mers. 

M. Risso en ajoute encore trois, qu’il regarde comme nou- 
velles et qu’il noinme L. elegans, variabilis et viridis. 

Serialaire , Serialaria, 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules bien distinctes, 

coniques, alongees ou non et presque tubuleuscs , placees 

en serie sur un seul c6te des articulations d’un poljpier fis- 

tuleux , rameux et fixe. 
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A. Especes a cellules partagees en groupes plus ou moins distincts. 

La Serialaire lendigere: S, lendigera , Ellis, Corallin , , p. 
43 , n.° 24 , fig. b B . ( Atlas , pi. 83 , fig. 2 , 2 a.) 

Sert ul aria lendigera , Linn., Gmel. , p. 585 ^, n.° 20; Cavo- 
lini, Polyp, mar., 3 , p. 229, tab. 9, fig. 1 , 2. ( Mers d’Eu- 
rope. ) 

La S. cornue; S. cornuta , Lamx., Polyp., p. 149, n.° 260, 
pi. 4, fig. 1, a . B, ( Australasie. ) 

La S. unilatkrale; S. unilateralism Lamx., Gen. Polyp., 
tab. 66 , fig. i , 2. 

Amathia unilateralis , id., i&id. , p. 10, et Polyp, flex., p. 160, 
n.° 267. (Mediterranee. ) 

La S. alterne ; S, alternata , Lamx., Gen. Polyp. , tab. 65 , 
fig. 18, 19. 

Amathia alternata , id., iidd., p. 10, et Polyp, flex., p. 160, 
n.° 268. ( Mers d’Am^rique. ) 

La S. entassee, S. acervata . 

Amathia acervata , Larnouroux, Zooph.; Ene. , 2, p. 4 $- 
(Mers du Japon.) 

La S. chapelet, S. precatoria. 

Am, precatoria , Larnouroux, ibid, (Mer de Bretagne.) 

B. Especes a cellules en spirale continue. 

La Serialaire contournee ; S. convolula , Lamx., i&id., n.° 
269. (Australasie. ) 

La S. spirale; S, spiralis , Lamx., ibid,, pi. 4, fig. 2, aB. 

Amathia spiralis , id., ibid,, n,° 270. (Australasie.) 

Observ, Cette division des Sertulaires a ete ^tablie pres- 
que a la fois par MM. de Lamarck et Larnouroux, sous des 
noms differens. Nous avons prefere a la denomination d ?A- 
mathia, employee par celui-ci, celle imaginee par M. de La- 
marck , comme plus expressive et plus en harmonie avec 
les noms des autres genres d&nembres des Sertulaires. 

Nous avons etudie l’espece commune dans nos mers, mais 
dessechee dans les herbiers ; Cavolini ( loc , cit.) a donne des 
details fort interessans sur cette meme espece. 

La S, unilateralis est une veritable Plumulaire. 
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Plumulaire, Plurnularia . 

Animaux hydriformes , pourvus de i 5 a 18 tentacules cilies , 
contenus dans des cellules bien distinctes, axillaires, di- 
versiforrnes , tnais constaminent disposees sur un seul cote 
des rainilles d’un polypier fistuleux, articule, penniforme, 
et fixe par un grand nombre de filamens lubuleux radi- 
ciforines. 

Especes, La Plumulaire plume; P, pluma , Ellis, Cor allin . , 
p. 27, tab. 7, n.° 12, fig. b B. 

Sertularia pluma , Linn., Ginel., p. 585 o, n.° 12. ( Mers 
d’Europe. ) 

La P. en faux; P. falcata, Ellis, C or allin , , p. 26, tab. 7, 
n.° 11, fig. a A . 

Sertularia falcata , Linn., Ginel. , p. 385 o, n.° 12. (Mers 
d’Europe. ) 

La P. myriophylle ; P. myriophylla , Ellis, Corallin . , p. 28, 
tab. 8 , fig. a A. ( Atlas , pi. 83 , fig. 4, 4 a.) 

Sertularia myriophylla , Linn. , Gmel., p. 38^8 , n.° 10. (Mers 
d’Europe. ) 

La P. echinul^e; P. echinulata , de Lamarck, 2 ,p. 126, n.°6. 
( Oc&m europeen. ) 

La P. frutescente ; P. frutescens , Ellis et Soland. , Zooph . , 
tab. 6 , fig. a, A A. 

Sertularia frutescens , Linn., Gmel. , p. 3852 , n.° 53 . (C6tes 
d’Angleterre. ) 

La P. pennaire ; P. pennaria , Cavolini , Polyp, mar., 3 , 
p. 1 34 , tab. 5 , fig. 1 — 6. 

Sertularia pennaria , Linn., Gmel., p. 3856 , n.° 26. ( Me- 
diterranee. ) 

La P. pinnae; P. pinnata , Ellis, CoraZfi‘n.,p. 34 ? tab. 1 1 3 
n.° 16 , fig. a A . 

Sert. pinnata , Linn., Gmel., p. 3856 , n.° 24. ( Mers d’Eu- 
rope et de PInde. ) 

La P. setacee; P. setacea , Ellis, Corallin . , p. 117, tab. 38 , 
fi g- 4 , D, T. 

Sert. setacea, Linn. , Gmel. , p. 3856 , n.° 64. (Mers d’Europe.) 
La P. secondaire; P. secundaria , Cavolini, Polyp, mar., 3 , 
p. 226, tab. 8, fig. i 5 et 16. 
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Sert. secundaria , Linn., Gmel., p. 5854 , n.° 61. (Medifer- 
ranee. ) 

La Plumulaire fennatule; P. pennatula y Ellis et Soland. , 
Zooph ., tab. 7, fig. i, 2. 

Ser£. pennatula , Linn. , Gmel. , p. 3853 , n.° 55 . ( Mers d’An- 
gleterre et oc^an Ind. ) 

La P. am athoide ; P. amathoidea , Lamx., Polyp, flex. , p. 170, 
11. 0 294. (Baie de Cadix.) 

La P. bipinnee; P. bipinnata , de Lamarck, ibid. , n.° 7. 
( Ocean Indieri. ) 

La P. obscure, P. obscura. 

Sert. obscura , Forsk. , Faun. ar. , p. i 3 o, n.° 83 . 

La P. anguleuse; P. angulosa , de Lamarck, ibid . , n.° 8. 
( Mers Australes. ) 

La P. brachiee; P. brachiata , de Lamarck, ibid . , n.° 9. 
( Mers Australes. ) 

La P. frangee ; P. Jimbriata , de Lamarck, ibid., n.° 10. 
( Mers Australes.) 

La P. scabre; P. scabra , de Lamk., ibid., n.° 11. (Mers 
Australes. ) 

La P. sillonnee; P. sulcata , de Lamarck, ibid., n.° i 5 . 
(Mers Australes.) 

La P. filamenteuse; P. Jilamentosa, de Lamarck, ibid.,n.° 14? 
(Mers Australes.) 

La P. arquee,- P. arcuata, Lamx., Polyp, flex., pi. 4, fig. 4. 
Aglaophenia arcuata , id. ibid., p. 167. (Mers des Antilles.) 
La P. en epi , P. spicata. 

Aglaophenia spicata, Lam's. , ibid. , n.° 75. (Ocean Indien.) 
La P. flexueuse, P. flexuosa. 

Aglaophenia flexuosa, Lamx., ibid., n.° 276. ( Oc^an Ind. ) 
La P. elegante , P. elegans. 

Aglaoph. elegans, Lamx., ibid., n.° 281. (Oc^anlnd.) 

La P. cypres , P. cupressina. 

Aglaoph. cupressina , Lamx., ibid., n.° 282. ( Oc. Indien.) 
La P. cruciale, P. crucialis. 

Aglaoph. crucialis . Lamx., ibid., n.° 285. ( Australasie. ) 

La P. sPECiEosE, P. speciosa. 

Aglaoph. speciosa, Lamx., ibid., n.° 286. (Mers de Ceilan.) 
La P. glutineuse, P. glutinosa. 
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Aglaoph. glutinosa , Lamx. , Pol. flex. , n.° 287. ( Australasie. ) 

La Plumulaire delicate , P. gracilis . 

Aglaoph . gracilis , Lamx., ibid., n.° 288. (Ocean Iud.) 

La P. hypnoide , P. hypnoidea . 

Serlularia hypnoidea , Linn., Gmel., p. 5849 ? n.° 49* (O c * 
Indien. ) 

Observ . Cette division des Sertulaires, qu? ne repose que 
stir la disposition des cellules dn polypier, efoit proposde 
par M. de Lamarck dans ses cours au iardin du Roi, avant 
que Lamouroux l’eut etablie dans son premier travail en 
1812 , et plus tard en 1816, dans son onvrage, sous le nom 
d ' Aglaoph enia; aussi avons-nous adopte la denomination don- 
nee par M. de Lamarck. Donati avoit indique cette coupe 
g^nerique sous le nom d 'Anisocalyx. 

On ne connoit gueres de ce genre que trois 011 quatre 
especes dans nos mers, et encore Ellis, qui les adecrites, ne 
donne-t-il pas le nombre de leurs tentacules. 

Nous n’avons etudie nous- meme qu’une espece vivante, la 
Plumulaire pinnee, tres - commune dans la Manche. 

Le nombre des especes que nous rapporfons a ce genre , est 
sans doute notablement augmente par les doubles ernplois 
que MM. de Lamarck et Lamouroux ont du faire, puisqu’iks 
ont eu, chacun de son cote, les Sertulaires rapportees des 
mers Australes par P£ron et Lesueur; mais les caracteristiques 
qu’ils donnent sans figures, sont trop peu comparatives pour 
qu’on puisse allerau-dela du doute. Us onblient meme assez 
souvent de donner quelques details sur la structure simple 
ou complexe de la tige, de maniere qu’il nous a ete impossible 
d’adopter la division etablie dans ce genre par M. Fleming? 
en ayant £gnrd a cette consideration. 

D’apres les especes que nous avons pu etudier a Fetat de des- 
siccation, il nous semble que ce genre est assez artificiel: car 
la forme et meme la disposition des cellules sont souvent ex- 
tremement differentes. 

La distinction des especes pourroit aussi porter sur la 
forme des ovaires ; malheureusement on ne les trouve pas 
toujours persistans. 

Les Plumulaires ne different du reste en rien d’essentiel 
des autres Sertularies. 
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Sertulaire , Sertularia. 

Animaux hydriformes, pourvus de tentacules cilies, contents 
dans des cellules sessiles, urc^olees, diversiformes et cl is- 
posees par paires obliques sur la tige et les rameaux d’un 
polypier corne, fistuleux , ordinairement flexueux ou en 
zigzag et fixe au moyen de filamens radiciformes. 

Especes . La Sertulaire zonee : S. polj zonias , Ellis, Cor allin , , 
p. 5 , tab. 2, n.° 3 , fig. a, b, A , B; Linn. , Gmel. , p. 3856 , 
n.° 25 . (Mers d’Europe.) 

La S. dent£e; S. dentata, Lamx. , Polyp, flex., p. 188, 
n.° 3 1 5 . ( Baie de Cadix.) 

La S. luisante; S. splendens , Lamx., ibid., n.° 021. (Baie 
de Cadix.) 

La S. cypres : S. cupressina , Ellis, Corallin . , p. 21, tab. 3 , 
n.° 5 , fig. a, A; Linn., Gmel. , p. 3847 , n *° 48. 

Dynamena cupressina , Fleming, Brit . anim., p. 543 , n.° 170. 
(Mers d’Europe.) 

La S. sapinette : S. abietina , Ellis, Cor all . , tom. 5 , tab. 1, 
fig. b , B; Linn., Gmel., p. 3845 , n.° 5 . (Atlas, pi. 83 , 
fig. 6, 6 a.) 

Dynamena abietina , Fleming, Brit, anim . , p. 5 ^ 3 , n.° 169. 
( Mers d’Europe. ) 

La S. argentee: S . argentea , Ellis, Corallin . , p. 60, tab. 2, 
n.° 4 , fig. c , C; Linn. , Gmel., p. 3847, n.° 48. 

Dynamena argentea , Fleming, ibid . , n.° 171. (Mers d’Eu- 
rope et d’Amerique. ) 

La S. cupressoide : S. cupressoidea , Lepechin , Acta Petrop . 9 
1780 , n.° 224, tab. 9, fig. 2 , 4 ; Linn., Gmel. , p. 8846 , n.° 7. 
( Mer Blanche. ) 

La S. de Misene: S. Misenensis , Cavolini , Polyp, mar., 3 , 
p. 187, tab. 7, fig. 1,2; Linn., Gmel., p. 3854 , n *° 

( Mediterranee. ) 

La S. rameuse : S. ramosa , Cavolini, ibid', 3 , p. 160, tab. 6, 
fig. 1, 2 ; Linn. , Gmel., p. 3854 , n.° 65 . ( Mediferranee. ) 

La S. muriqu^e ; S. muricata , Ellis et Soland., Zooph . 9 
p. 58 , tab. 7, fig. 5 . (Mers d’Europe.) 

La S. de Templeton; S. Templetonis ? Fleming, Edimb. phil . 
iourn. y 2, 88. (Mers d’Angieterre. ) 
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La Sertulaire conferviforme j S. conferviformis , Esper, 
Supply 2, tab. 55 . ( Mers d'Europe.) 

La S. deGay; S. Gayi , Lamx., Gen. Polyp., p. 12, tab. 66, 
fig. 8 et 9. (Manehe. ) 

La S. pectinee : S. pectinata , Ellis et Soland., Zooph. , p. 55 , 
tab. 6, fig. 6, B ; Lamx., Polyp, flex., p. 116, n.° 5 . 

La S. tridentee ; S. tridentata , , Lamx., ibid ., n.° 3i2.(Aus- 
tralasie.) 

La S. alongee : 5 . elongata , Lamx., pi. 5 , fig. B , c; 
id. ibid., n.° 5 16. ( Australasie. ) 

La S. grimpante; 5 . scandens , Lamx., ibid., n.° 317. (Aus- 
tralasie. ) 

La S. roide ; S. rigida , Lamx. , ibid. , n.° 319. (Australasie.) 

La S. distante; 5 . distans , Lamx., ibid., n.° 520 . (Aus- 
tralasie. ) 

La S. ARBRissEAU : 5 . drbusculd , Lamx. , ifcid. , pi. 5 , fig. 4 > 
a, C; id., ibid., n.° 32 2. 

La S. mille-feuille; S. millefolium , de Lamarck, tom. 2, 
n.° 5 . (Australasie.) 

La S. lycopode; 5 . lycopodium, de Lamarck, ibid., n.° 9. 
( Australasie. ) 

La S. divergente, 5 . divergens , de Lamarck, ibid., n.° 8. 
( Australasie.) 

Observ. Ce genre, reduit par M. de Lamarck et surtout 
par Lamouroux et M. Fleming, ne contient plus que les es- 
peces dont les cellules sessiles , presque dentiformes, ne sont 
pas rigoureusement opposees deux a deux, ou qui sont di- 
dymes obliquement; mais il faut convenir que l’on passe in- 
sensiblement des especes ou ce defaut d’opposition est evident, 
a d’autres ou elle est a peu pres parfaite , et alors ce sont pres- 
que des dynamenes. Ainsi ces deux genres sont au moins ex- 
tremement voisins, s’ils ne doivent pas etre tout-a-fait confon- 
dus, au point que certaines especes , qui sont des Sertulaires 
pour Lamouroux, *&ont des Dynamenes pour M. Fleming. 

La distinction des especes de Sertulaires paroit pouvoir 
£tre £tablie sur la forme des cellules et sur celle des ovaires; 
malheureusement il n’y en a qu’un assez petit nombre de 
figures, et les phrases caracterisliques de MM. de Lamarck 
et Lamouroux sont peu comparatives. 
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Nos mers renferment un assez bon nombre de Sertulaires 
vivantes. Les mers etrangeres ont et£ moins explorees sous ce 
rapport. 

M. Risso en definit deux especes qu’il regarde comme nou- 
velles, et qu’il nomine 5 . spiralis et S. bifida. 

Biseriaire, Biseriaria . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules turbinees, ses- 
siles, non saillantes, appliquees et placees a la file sur deux 
rangs le long des raineaux et des ramuseules d’un poljpier 
corn£, phytoide, fixe par des lilamens radiciformes. 

Especes. La Biseriaire thuia ; B. thuia, Ellis , Corallin . , p. 24 , 
tab. 5 , n.° 9 , fig. b B. ( Atlas , pi. 81 , fig. 3 . ) 

Sertularia thuia , Linn., Gmel. , p. 3848, n.° 9. (Mers 
d’Europe. ) 

La B. articulee j B. articulata , Ellis, Corallin . , tab. 6 , 
n.° 10 , a A. 

Sertularia articulata , Linn., Gmel., p. 3857 , n *° 2 7 * (Mers 
d’Europe. ) 

Sert . lichenastrum , Lamx. , Polyp, flex., 194, n.° 328. 

Sert. lonckitis , Ellis et Solander, Zooph . , p. 42, n.° 10. 

Observ. Cette division generique a ete etablie par M. 
Fleming (Brit. anim . , p. 545 ) pour deux especes de sertu- 
laries que Lainouroux , et a plus forte raison M. de La- 
marck, conservoient dans les sertulaires proprement dites. 
Quoiqu’elle ne nous soit coniiue que d’apres les figures 
d’Ellis et sans les animaux, il nous semble qu’elle est tout aussi 
admissible que la plupart de celles qui ont ete proposees par 
les deux zoologistes fran^ois. Nous nous sommes bornes a en 
changer le noin Thuiaria en un autre plus significatif. 

Idie, Idia. 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules ovales , un 
peu recourbees, disposees d’une maniere serree sur deux 
rangs alternes, et saillantes sur les c6tes des rameaux , 
^galement alternes et comprim^s, d’un poljpier phytoide 
et fixe. 
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Espice. L’Ime squale-scie : I. pristis, Lams., Polyp, (lex., 
pi. 5, fig. a, B , C, D, E; id.., ibid., p. 200 , n.° 358. (Atlas, 
pl. 84 , fig. 1 , id.) ( Australasie.) 

Observ. L’<?tablissement de ce genre est dti a Lamouroux. 
A en i uger d’apres sa figure et sa description, l’une et l’autre 
fautives et incompletes , on pourroit le croire assez distinct; 
niais d apres Techantillon meme qui a servi a son observa- 
tion et que nous avons vu dans la collection de Caen, c’est 
une veritable sertulaire , a cellules plus serrees , plus sail- 
lantes sur les cotes et allernes, ainsi que les rameaux. 



Dynamene, Djynamena. 



Anxmaux hydriformes, pourvus de douze tentacules simples, 
contenus dans des cellules urcdol^es ou dentiformes, ses- 
siles, disposees par paires ou bien r^gulierement g^mi- 
nees et saillantes le long des rameaux et de la tige d’un 
poljpier corne, artieule, phytoide, fistuleux et fix£ au 
moyen de fibrilles radiculaires , rampantes. 



Especes. La Dynamene operculke; D. operculata , Ellis, Co- 
rallin., p. 2 i, tab. 3 , n.° 6 , fig .b,B. (Atlas, pi. 83, 5.5 a.) 

Sertularia operculata, Linn., Gmel. , p. 3844 , n.° 3. (Mers 
d’Europe et d’Amdrique. ) 

La D. boursette; D. bursaria, Ellis, Corallin., n.° 8, tab. 22 
fig. a, A. 

Sert. bursaria, Linn., Gmel. , p. 5858 , n.“ 3o. (Mers d’Eu- 
rope. ) 

La D. roide, D. rigida. 

Sert. rigida, Forskal , Faun. aral. , p. i3o, n.° 85. (Mer 
Rouge.) v 

La D. tamarisqde; D. tamarisca, Ellis, Corallin., 4, tab. 1 , 
fig- 1. 



Sert. tamarisca, Linn., Gmel., p. 5845, n.° 4 . (Mers d’Eur.) 
La D. filicdle; D.filicula, Ellis et Solander, Zooph. t 6 
fig. c, C. ’ 

Sertularia Jilicula , Linn., Gmel., p. 3853, n.° 56; Lamx., 
Polyp, flex., p. 188 , n.° 324 . (Mers d’Europe.) 

La D. brcnatre; D.fuscescens, Bast., Op. subsc., 1 , tab. 1 , 
fig- 6. 
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Serf. pinna ta , Pallas, Zooph. , p. 106, n.° 83 . 

Sert.fuscescens , Lainx., Polyp, flex., p. 195, n.° 33 o. (C6tes 
de Cornouailles. ) 

La Dynamene scie, D. serra. 

Sert. serra , de Lamk. , 2, p. 128, n.° 12, et Risso , Europ. 
mdrid. , 5 , p. 5 1 1 , n.° 1 2. (Mers d’Europe. ) 

La D. pinastre; D. pinaster , Ellis et Solander, Zooph., 
tab. 6 , fig. b , B. 

Sert. pinaster , Linn., Gmel., pag. 3853 , n.° 254. (Mers 
d’Europe.) 

La D. d’Evan ; D. Evanii , Fleming, Brit. anim . , p. 544 ? 
n.° 176. 

Sert. Evansii, Linn., Gmel., p. 3853 , n.° 59. (Mers d’An- 
gleterre. ) 

La D. rosacee; D. rosacea , Ellis, Corallin . , p. 22 , tab. 4? 
n.° 7 , fig. ^ 4 , R , C. 

Sert . rosacea , Linn., Gmel., p. 3844 , n.° 1. (Mers d’Eu- 
rope.) 

La D. najne; D. pumila , Ellis, Corallin ., p. 23 , tab. 5 , 
n.° 8 , fig. a, , 4 . 

Sert. nana , Linn., Gmel., p. 3844, n.° 2. (Ocean Atlant.) 

La D. noire; D. nigra, F’lem. , Brit . anim . , 545 , n.° 178. 

Sertularia nigra , Pallas, Zooph., p. 1 3 5 . ( C6tes d’Angle- 
terre. ) 

La D. distante: D. distans , Lamx. Polyp, flex. , pi. 5 , fig. 1, 
a, B ; id., ibid., p. 180, n.° 5 o 5 . ( Oc&m Atlantique. ) 

La D. distique; D. disticha , Bose, Vers, 3 , tab. 29, 
fig. 

Sert. disticha, id., ibid., p. 101. (Ocean Atlantique.) 

La D. pelagienne; D. pelasgica , Bose , ibid., tab. 29, fig. 5 . 

Sert. pelasgica, id., ibid., p. 102. (Ocean Atlantique.) 

La D. divergente : D. divergens, Lamx. , Polyp, flex. , pi. 7 , 
fig. 2, a, B;id., ibid., p. 180, n.° 5 oj. ( Australasie. ) 

La D. tijrbin^e; D. turbinata, Lamx., ibid. , n.° 3 o 6 . (Aus- 
tralasie. ) 

La D. oflique; D. obliqua, Lamx., ibid., p. 279, n.° 3 o 4 , 
( Australasie. ) 

La D. barbue; D. barbata , Lamx., ibid., p. 178, n.° 5 oi. 
( Australasie. ) 
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La Dynamene tobiforme : D. tubiformis , Lamx. , Gen. Polyp. , 
tab. 66, fig. 6 et 7 ; id., ibid., p. 12. ( Australasie. ) 

La D. sertularioide; D. sertularioidea , Lamx., ibid., n.° 299. 

Observ. Ce genre, etabli par Lamouroux, adopte par M. 
Fleming, mais non par M. de Lamarck, conlient les ser- 
tulaires dont les cellules dentiformes sont exactement op- 
posees deux a deux*, du reste, ce sont absolument les memes 
moeurs, les memes habitudes et la meine organisation que 
les autres sertularies. On conyoit cependant qu’il puisse ser- 
vir a distinguer les especes, et encore jusqu’a un certain 
point, puisque quelques-unes , dont Lamouroux faitdesser- 
tulaires proprement dites, comme les S. tamarisca , abietina , 
cupressina , argenlea , filicula, sont des dynamenes pour M. 
Fleming. 

D'apres les planches de Touvrage sur l’Egypte, on voit que 
M. Savigny ayoit admis cette division generique sous le nom 
de Dyasmea . 

Nous 11’avons pas assez etudie les nombreuses especes de ce 
genre pour assurer sur quoi doit porter plus sp^cialement 
leur distinction ; mais la forme des cellules et celle des ovaires 
nous paroissent aussi devoir fournir les meilleurs caracteres. 

On connoitdes dynamenes dans toutes les mers. Les nbtres 
en contiennent un assez grand nornbre. 

Tui.ipaire, Tuliparia . 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules sessiles 011 

pediculees, disposes par paires et par petits groupes sur 

chaque articulation , composant un polypier, naissant d’une 

tige rampante. 

A. Espece dont les cellules pedicellees sont trijuguees. 

(G. Lirizoa , de Lamk. ) 

La Tulipaire tulipifere; T. tulipifera , Ellis et Solander, 
Zooph ., tab. 5 , fig. a , A. (Atlas, pi. 85 , fig. 1.) 

Sertularia tulipifera, Linn., Grnel., p. 5862 , n.°72.(Mers 
d’Am^rique.) 

B. Espece dont les cellules sont sessiles et bijuguees . 

(G. Pasythcea, Lamx.) 

La Tulipaire a quatre dents; T. quadridentata , Ellis et 
Solander, Zooph., tab. 5 , fig. G. 
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Sertularia quadridentata , Linn., Gmel. , p. 5855 , n.° 57. 
(Ocean Atlantique.) 

Observ. Ce genre a ete etabli par Lamouroux dans son 
Hisloire des polypiers flexibles , en y eomprenant les deux 
especes sous le nom de Pasjthaa . 

M. de Lamarck n’a coinpris, tres-probablement avec raison , 
dans son genre Tulipaire que la premiere espece, qui est en 
effet toute differente de la seconde , par la forme des cel- 
lules et par leur disposition particuliere. Quant a celle-ci, 
il est evident que c’est une dynamene dont les cellules bi- 
juguees se serrent par petits groupes. Nous ne les connois- 
sons Tune et l’autre que d‘apres les bonnes ligures d’Ellis. 

Antek nu lair e, Antennularia . 

Animaux poly pi formes, pourvus de huit tentacules, contenus 
dans des cellules extremement petites , peu distinctes , 
ouvertes au c 6 te interne d’articles ciliiformes . disposes en 
verticilles autour d’une tige simple ou peu divisee , fistu- 
leuse , cornee , articulee et fixcfe par un grand n ombre de 
filainens radiciformes. 

Espices. L’Antennulaire simple: A. indivisa , Ellis, Corall, , 
pag. 29, tab. 29, fig. a, A, B, C; de Lamk., 2, p. 123 . 
( Atlas , pi. 83 , fig. 3 , 5 a.) 

Corallin. antennina , Linn., Gmel., p. 385 o, n.° 14. 
Nemertesia antennina , Lamx. , ibid., pag. 1 63 , n.° 271. 
(Mers d’Europe.) 

L’A. rameuse; A. ramosa , Ellis, Corallin ., p. 3 i , tab. 9, 
n.° 14, fig. 6. 

Nemertesia ramosa, Lamx., ibid., n.° 278. (Mers d’Europe.) 
L’A. de Janin ; A. Janini , Lamx. , Polyp, flex. , pi. 4 , fig. 3 , 
A, B, C. 

Nemertesia Janini, id., ibid., n.° 272. (Ocean Atlantique.) 

Observ . Ce genre a ete etabli presque en meine temps par 
MM. de Lamarck et Lamouroux : le premier, dans ses Lemons ; 
le second, dans un M&noire lu a l’Academie des sciences. 
La denomination employee par M. de Larnarck a prevalu. 

Nous n’avons pas encore etudie ces animaux vivans; mais 
seulement desseches , et il nous semble que les deux pre- 



487 

mieres especes sont distinctes. M. Fleming vient cependant 
encore de les r^unir en une seuie. 

Cymodoc^e, Cymodocea . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules filiformes, 
plus ou moins longues, s^tacees on denliformes, rcguliere- 
ment opposees deux a deux et en croix le long de tiges 
cornees, fistuleuses, peu rameuses,et fixees par une base 
mince et elargie. 

Especes . La Cymodocee simple: C. simplex, Lainx. , Polyp, 
flex., pi. 7, fig. 2, a A; id., ibid., pag. 206, n.° 55y. (Atl. , 
pi. 8 1 , fig. 4.) (Cote d'Angleterre. ) 

La C. rameuse : C. ramosa , Lamx. , ibid . , pi. 7 , fig. 1 , a , A ; 
id . , ibid . , n.° 558. (Mer des Antilles.) 

La C. chf.velue : C. comata , Lamx., Zooph. , tab. 67, fig. 
12 et 1 3 ; id., ibid., p. 1 5 ; Fleming, Brit. anim. y p. 5 5 1 , 
n.° 199. (C6tes d'Angleterre.) 

Qbserv . Ce genre a ele ^tabli par Lamouroux (loc. cil.) pour 
une espece nouvelle de sertulaire, la C. ramosa, que nous 
avons etudi^e dans sa collection et qui nous sembie assez rap- 
prochec des antennulaires ; mais qui en diflere par la dis- 
position des cellules, au nombre de deux, opposees pour cha- 
que article, celles de Particle voisin etant dans une direc- 
tion croisee. 

La C. chevelue nous paroit en etre bien diff^rerite , si 
meme c’est une sertulaire. 

Quant a la C. simplex , il a ete reconnu par M. Fleming, 
que ce n'etoit qu’un echantillon mal conserve de la campa - 
nularia dichotoma . 

Salacie , Salacia . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules dentiformes, 
tres- petites , ovales, verticillees quatre a quatre le long 
des branches tubuleuses d’un polypier corne, phytoi’de et 
fixe. 

Espece. La Salacie a quatre cellules : S. tetracythara , 
Lamx. , Polyp, flex. , pi. 6 , fig. 5 , a , B , C ; id., ibid., p. 3 14, 
n*° 556 . (Atlas, pi. 81, fig. 5 .) ( Australasie.) 
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Observ. C’est encore un genre ^tabli par Lamouroux pour 
une nouvelle espece de sertulaire , qui ne differe bien sensi- 
blement des autres que par la maniere dont les cellules sont 
groupees quatre a quatre par verticilles le long de rameaux 
aigus et quadrifistuleux. 

Nous avons observe la salacie a quatre cellules dans la col- 
lection de Caen. 

Thoa , Thoa. 

Animaux hydriformes , alonges, pourvus de douze tentacules 
simples, saillans en grande partie hors de cellules denti- 
formes, tres- petites , peu distinctes, alternes de chaque 
c6te des rameaux nombreux , en forme d’aretes ; d’une 
tige cornee, composee de tubes entrelac^s , dont les in- 
f^rieurs sont radiciformes. 

Especes. La Thoa halecine ; T. halecina , Ellis , Cor allin. , 
tab. io , fig. a , A , B, C. (Atlas , pi. 84, fig. 4 , 4 a.) 

Sertularia halecina , Linn. , Gmel. , p. 3848 , n.° 8 ; de Lamk. , 
2, p. 116, n.° 16; Fleming, Brit. anim., p. 542, n.° 1 6 5 . 
(Mers d’Europe.) 

La T. de Savigny : T. Savignii, Lamx. , Polyp. , pi. 6 , fig. 2 , 
A,B,C; id., ibid., p. 212, n.° 355 . 

Tubularia ramea , Linn., Gmel., p. 583 i, n.° 10. ( Mddi- 
terranee. ) 

Observ . Ce genre a ete etabli par Lamouroux dans l’ouvrage 
cite, et n’a £te adopte paraucun zoologiste. 

Nous avons £tudi£ le polypier dess^che de la premiere es- 
pece, commune dans la Manche, et en y joignant la connois- 
sance des animaux que nous fournit Ellis, nous concevons que 
Ton puisse en former un petit groupe, distinct par la forme 
des cellules, en partie membraneuses et caduques, et par la 
structure generale du polypier. 

Quant a la seconde espece, nous doutons un peu, d’apres 
la figure meine de Lamouroux, qu’elle doive appartenir au 
genre Thoa; mais est-elle exacte ? 

Entalophore, Entalophora. 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules tres-longues , 
dentaliformes , un peu courbes, a ouverture terminale 
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ronde, ^parses et herissant toutes les parties d’un poly- 
pier phytoi'de, peu rameux, cylindrique , non articule et 
fixe. 

Espece. L’Entalophore cellaroide ; E . cellaroides , Lamx. , 
Gen. Polyp. , p. 81 , tab. 80 , fig. 9 — 1 1. ( Atlas , pi. 82 , fig. 1.) 
(Calcaire jurassique superieur. Caen.) 

Observ . Ce genre, etabli par Lamouroux sur un corps fossile, 
(loc. cit.), ne nous est connu que par la description et les figu- 
res qu’il en a donnees et qui sont tout-a-fait insufiisantes pour 
determiner au juste ses rapports. Cet auteur suppose qu’il doit 
etre placd dans les sertularies, entre les clyties et les idies : 
ce qui nous paroit fort peu convenable. 

SOUS-CLASSE III. 

Les POLYP, douteux , P. dubia. 

Animaux urceiformes , pourvus de tentacules longs, cilies? 
disposes en fer a cheval au-dessus et autour de Pouverture 
buccale, et naissant d’une partie commune, membraneuse. 

Observ . La disposition particuliere des tentacules des pe- 
tits animaux qui composent cette sous-classe, lcur nature 
meme, portent a croire que ce ne sont pas des actinozoaires ; 
c’est aussi ce que tend a prouver l’existence certaine d’un 
anus distinct, ainsi que la forme toute particuliere des corps 
reproducteurs. Mais il nous est encore impossible d’assigner 
positivement leur place dans la serie ; et c’est ce qui nous a 
determine a les laisser provisoirement dans ce type , en en 
formant toutefois une sous-classe distincte. 

Cristatelle, Cristatella . 

Animaux assez courts, pourvus d’un grand nombre de cirrhes 
tentaculaires, cilies, disposes en avant en une sorte de fer 
a cheval, avec la bouche au milieu de ses branches , et un 
orifice median a la racine du dos, naissant irregulierement 
d’une partie commune, fibre et non adhdrente. 

Espece . La C. vagabonde : C . vagans , Cuvier, Regne anim., 
3 , p. 296 ; de Lamk. , 2 , p. 97 , n.° 1 ; Roesel, Ins. , 3 , p. 539, 
fig. 91. (Atlas, pi. 85 , fig. 7.) 
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Obseru. Ce genre a ete propose et etabli par M. Cuvier, 
dans son Tableau ^lementaire de 1 ’histoire naturelle des ani- 
inaux, et par suite dans les deux editions de son Regne ani- 
mal 9 pour un animal observe et figure par Roesel. M. de La- 
marck l’a adopte dans les differens ouvrages qu’il a pubiies, 
en le distinguant des polypes a panaches de Trembiey, que 
nous deerirons ci-apres, et qu’il a nomines Plumalelles , 
tout en reconnoissant lui-meme combien ces deux genres 
ont de rapports; mais M. Raspail, dans son travail sur les al- 
cyonelles, insere dans les Annales des sciences naturelles, va 
beauconp plus loin , puisqu’il a cherche a etablir que les 
genres Crislatelle , Plumatelle , Alcyonelle et Difflugie , de 
M. de Lamarck, appartiennent a un seul et meme animal, 
observe dans differens etals de developpement. Quoique cetle 
maniere de voir soil en grande partie probable, nous nevou- 
lons cependant pas la garantir d’une maniere absolue, et c’est 
ce qui nous porte a faire encore mention de ces genres, 

Plumatelle , Plumatella. 

Animaux courts, pourvus de deux faisceaux de cirrhes ten- 
taculaires, inegaux, et formant un fer a cheval, au milieu 
duquel est l’orifice buccal, pouvant se retracter dans une 
partie gemmiforme de leur corps, et saillant a la surface 
d’une sorte de thallus rampant et fix£. 

Especes. La P. a panache; P. crlstata , de Laink. 

Polyp . a panache , Trernbley , Polyp . , 3 , pi. 1 o , fig. 8 et 9. 
Tubularia rep tans , Bluuienbach, ISatur ., p. 440, n.° 1. 

La Plumatelle campanulee, P. campanulala . 

Tubularia campanulala , Linn., Grnel., pag. 3834 ; Roesel, 
Jus., 3 , p. 447 , L 73 — 7D; cop. dans l’Enc. meth. , pi. 472 , 
fig. 4 , a, b. ( Atlas , pi. 85 , fig. 6.) 

La F. rampante, P. repens . 

Tubularia repens , Linn., Gmel., p. 5855 ; Vaucher, Bullet, 
de la soc. phil., 3 , pi. 19, fig. 1 — 5. 

La P. lucifuge , P. lucifuga . 

Tubularia lucifuga , Vaucher, ibid. , pi. 19, fig. 6 — 10. 

Observ . Les aniinaux qui constituent ce genre out £te ran- 
ges par Blumenbach parmi les tubulaires, et c’est sous ce nom 
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que Vaucher a public ses observations. Mais c’est Bose qui, 
le premier, a senti la riecessite de separer les tubulaires d’eau 
douce des tubulaires marines, et qui meme a propose le nom 
de Plumatelles, pour les distinguer generiquement, sans s’aper- 
eevoir que le genre Cristatelle de M. Cuvier pouvoit etre la 
meme chose. M. de Lamarck, en suivant Bose , s’ est born£ a 
ajouter que les plumatelles sont fort voisines des cristatelles, 
ainsi que des alcyonelles, quoiqu’il les place dans des sections 
differentes. 

Lamouroux, qui a aussi admis ce genre, dont il a change le 
nom en celui de Nats , fait l’observation que le P . reptans est 
tres-voisin de l’alcyonelle des etangs. 

M. Raspail pense en effet que c’est le meme animal. 

Nous avons eu l’occasion d’observer, en 1826, des pluma- 
telles vivantes , que nous avoit envoyees M. Dutrochet, et 
il nous a semble que ces petits aniinaux ne sont pas de v£ri- 
tables actinozoaires. En effet, les tentacules sont inegaux; ils 
sont disposes en deux panaches, formant une sorte de fer a 
cheval. Nous n’avons pu y distinguer de cils. 

Alcyonelle, Alcyonella, 

Animaux hydriformes, pourvus de tentacules assez nombreux, 
disposes en fer a cheval ou cercle incomplet, retractiles 
dans une sorte d e poly pier fix£ , subereux, compose de tubes 
verticaux, subpentagonaux , remplis de corpuscules grani- 
formes. 

Espece. L’Alcyonelle des Etangs: A . stagnorum , de Lamk. , 
2, pag, 102, n.° 1 ; Enc. meth., pi. 47 2 ? fig* 3 , b , c, d, 
(Atlas, pi. 85 , fig. 8 a 8 d.) Cop. de M. Raspail. 

Alcyonium Jluviatile , Bruguiere , Enc. m£th. , p. 2 4, n.° 10. 

Observ, Bruguiere paroit etre le premier naturaliste qui ait 
observe la production subdriforme dont M. de Lamarck a 
fait son genre Alcyonelle, et que celui-la rangeoit parmi les 
alcyons. M.de Lamarck, en I’examinant plus attentivement, 
crut reconnoitre que ce pretendu alcyon etoit habite par des 
polypes, et il sentit fort bien sa grande ressemblance avec ses 
plumatelles. D’apres cela il est probable que 1 ’ espece d’eponge 
fluviatile, de laquelle Lichtenstein avoit vu sortir des crista- 
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telles , nVtoit r^ellement pas une spongille , mais bien la masse 
alcyoniforme de 1 ’alcyonelle. On congoit cependant que les 
cristatelles , et ant quelquefois libres , ont pu s’attacher sur 
une spongille, anssi bien que sur celle-la. La liberte des cris- 
tatelles seroit prouv^e par 1 ’observation de Muller, qui, dans 
une eau ou il conservoit des tubulaires d’eau douce, a trouve 
un petit animal qu’il a decrit et figure sous le nom de leuco~ 
phra heteroclita , si l’assertion de M. Raspail etoit tout-a-fait 
hors de doute. En effet, ce naturaliste, dans un meinoire lu 
a l’Academie des sciences Ie 27 Septembre 1827, a etabli 
comme certain le premier doute de Muller, savoir : que ce 
pourroit bien etre une cristatelle (tubulaire) qui auroit quitte 
sa cellule. 

Dans notre article Leucophre du Dictionnaire des sciences 
naturelles, nous avions bien senti que cette leucophre h^tero- 
clite appartenoit a un tout autre degre d’organisation que les 
autres especes, et nous avions meine suppose que ce pourroit 
bien £tre une ascidie, sans penser aux circonstances dans 
lesquelles Muller l’avoit trouvee. 

Quant a Talcyonelle de M. de Lamarck, MM. Raspail et 
Robineau Desvoidy, dans un premier memoire, lu a l’Aca- 
deinie des sciences , 1’avoient d’abord envisagee tout autre- 
ment que le celebre auteur du Systeme des animaux sans 
vertebres. Ils cherchoient a prouver que les animaux que M. 
de Lamarck avoit vus sur la masse alcyoniforme , n’etoient 
que des parasites, et tres - probablement , suivant eux, des 
na'is ; mais depuis lors , mieux eclaire par un travail plus 
etendu, et fait sur des animaux frais , M. Raspail pense avoir 
demontre que l’alcyonelle des etangs n’est rien autre chose 
que la plumatelle, qui n’est elle-meme qu’une cristatelle. 

Difflugie, Difflugia. 

Corps tres-petit , gelaiineux , contractile, pourvu de tenta- 
cules inegaux, retractiles, contenu dans une sorie de four- 
reau ovale, subspiral, prolonge en ligne droite a sa ter- 
minaison, et couvert de grains de sable a sa surface. 

Espece . La D. proteiforme : D. proteiformis , Leclerc, Mem. 
communiq. a Flnst. ; de Lamk, 2, p. 98; cop. dans l’Encycl. 
method., pi. 472 , fig. 1 , a , b . (Atlas, pi. 85 , fig. 5 , 5 a .) 
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Observ. Ce genre a ete propose par M. Leclerc dans un m^- 
moire lu a l’lnstitut, il y a une douzaine d’ann^es, mais qui 
n’a pas ete public,- aussi n’est-il connu que par ce qu’en dit M. 
de Lamarck, et par la figure qu’il en a donnee dans FEncy- 
clopedie methodique, Cet animal est tres-petit , puisqu’il a a 
peine un dixieme de ligne de long; il se meut avec Ienteur 
entre les plantes qui se trouvent dans les eaux douces qu’il 
habite. 

M. Raspail pense que , comme le leucophra heteroclita de Mul- 
ler, ce n’est qu'un degre de developpement d’une alcyonelle. 
C’est ce que nous ne pouvons decider, n’ayant pas encore 
eu l’avantage de voir de difflugie. M. Michaux nous a confie 
un petit corps brun , enroule en planorbe et couvert de grains 
de sable agglutines, qu’au premier aspect on prendroit pour 
une coquille. Nous supposerons volontiers que c’est un tube 
de difflugie : car ce ne peut etre celui d’une larve de Fri- 
gane ou de quelque insecte voisin, qui est toujours droit; 
alors nous douterions un peu que la difflugie soit un simple 
degre de developpement de la cristalelle. 

Dedale, Dedalcea . 

Corps ovoi'de , glandiforme , pourvu de tentacules simples, 
assez longs, disposes subradiairement , contenu dans des 
cellules de meme forme, transparentes , fixees et reunies 
en groupes plus ou moins considerables, mais irreguliers, 
sur les cdtes d’un axe commun , geiatineux ou membraneux, 
cylindrique, anastomose de maniere a former une sorte de 
grand r^seau irregulier , non fixe. 

Espece . Le Dedale de Maurice: D. mauritiana , Quoy et 
Gaim., Astrolabe, Zoolog., msc. (Atlas, pi. 8 1 , fig. 6.) 

Observ. Ce genre a ete etabli par MM. Quoy et Gaimard 
pour un animal bien singulier qu’ils ont decouvert dans les 
mers de l’Isle*de-France. Nous avons pu , graces a leur com- 
plaisance habituelle pour nous, l’examiner dans un bon eta t 
de conservation dans l’esprit de vin , et assurer la caracte- 
ristinue que nous en donnons. D’apres cet examen il nous 
semble que ce genre doit avoir des rapports avec les pluma- 
telles: en effet, la partie commune est tout-a-fait membra- 
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neuse et nullement corn^e. Elle est form^e par une sorte de 
tube membraneux, sans moelle vivante interieure, coinme 
cela a lieu pour tous les Sertularies et genres voisins. Ce tube 
offre un mode de ramification fort singulier , en ce que d’es- 
pace en espace il se bifurque , et ie plus scuvent meme se tri- 
furque, les rameaux s’anastomosant avec ceux d’une autre 
trifurcation. II en resulte un grand reseau irregulier, ayant 
sur les cAtes de presque toutes les branches des series de trois 
ou quatre polypes semblables a des bourgeons; ce reseau pa- 
roit ctre fibre: quant au polype lui-meme, il est recourbe 
dans sa loge, a peu pres comme dans les eschares, et il est 
egalement forme d’une masse de tentacules, d’un oesophage, 
d’un estomac entour^ du foie, et d’un viscere en communi- 
cation avec lui, que nous pensons etre l’ovaire. 

SOUS-CLASSE IV. 

Les POLYP, nus, P. jiuda. 

Corps gdatineux, tres-contractile , fibre, creuse d’une cavitd 
stomacale, simple, pourvu a son entree de cirrhes tenta- 
culaires, sans traces de visceres , et se reproduisant par 
gemmes exterieurs. 

Observ. Cette sous-classe est caracterisee ais^ment par la 
simplicity de son organisation, par l’absence de tout organe 
interne ou viscere, au point qu’on n’y reconnoit pas meme 
d’ovaire. 

Elle contient dans les autres auteurs systematiques les genres 
Hydre, Coryne, Zoanthe et Pedicellaire ; mais, dans notre 
maniere de voir, le premier genre seul lui appartient : en 
effet les coryues sont des sertularies, voisins des campanu- 
laires; les zoanthes sont desactiriies. Quant aux pedicellaires, 
nous n’osons encore assurer ce que c’est. 

Hydre, Hydra . 

Corps en g£n£ral oblong, mais tres-protdforme, pourvu a son 
extremite buccale d’un seul rang de cirrhes tentaculaires 
fort longs. 

Especes. L’Hydre verte ; H. viridis , Trembl. , Polyp., 1 , 
tab. 1 , fig. i . ( Atlas , pi. 85 , fig. i , i a.) 
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H. viridissima , Pallas, Elench, , 81 , n.° 3 . 

L’Hydre commune; H, grisea , Trembl. , ibid,, 1, tab. 1 , 
fig. 2. 

H. vulgaris , Pallas, i/ud. , p. 8o , n.° 2. 

L’H. brune; H.fusca , Trembl. , i/ud. , tab. i , fig. 5 et 4 « 

H. oligactis , Pallas, i/ud. , p. 79, n.° 1. 

L’H. pale: H, pallens, Roesel, Ins, , tab. 76 et 77; cop. dans 
l’Enc. meth. , pi. 68. 

L’H. g£latineuse; H. gelatinosa , Muller , Zoo/. Dan,, 3 , 
p. 25 , tab, 96 , fig. 1 et 2. 

L’H. jaune ; H, lutea , Bose, Vers, 2, p. 206, pi. 22, fig. 2. 

L’H. corynaire ; H. corynaria , Bose, ibid,, fig. 3 . 

Observ. Ce genre, dont la dtcouverte est due a Leuwen- 
lioeck, et l’histoire naturelle a Trembley, a ett etabli par 
Linne, du moins pour la denomination qu’il a substitute a 
celle de polype, imaginec par Reaumur, et ensuite adoptee 
par tous les zoologistes. Gmelin est le seul qui ait place un 
assez grand nombre d’actinies parmi les hydres, mais dans une 
section particuliere. 

Depuis le milieu du dernier siecle, 011 1‘histoire de ces sin- 
guiiers animaux fut enrichie des travaux successifs de Trem- 
bley, Reaumur, Roesel, Schaeffer, Bonnet, Spallanzani, les 
naturalistes y ont ajoutt peu de chose. Nous avons cru re- 
marquer que, dans l’hydre verte, les gemmes reproducteurs 
poussent toujours au meme endroit, au point de jonction de 
la pirtie creuse et de celle qui ne Pest pas. Mais M. Van der 
Hoeven , professeur a Leyde, nous a dit avoir fait des obser- 
vations contradictoires , peut-etre est-ce sur une espece diffe- 
rente. Nous trouvons en effet que Pallas, qui dit de la plur 
part que les bourgeons naissent de toutes les parties du 
corps, rapporte de la premiere (Hydra oligactis), qu’ils ne 
sortent que de la partie voisine de la queue, et jamais de 
celle- ci. 

La distinction des especes d’hydres est assez difficile, et 
ne nous paroit pas encore suffisamment assurte. Aussi dou- 
tons- nous un peu des deux especes marines etablies par M. 
Bose. 
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CLASSE V. 

Les ZO OPHYT AIRES , Zoophyiaria . 

Corps assez gros, un peu diversiforme , pourvu d’une cou- 
ronne simple de tentacules pinnes en nombre determine, 
avec les ovaires internes. 

Olserv, Cette classe , composee d’animaux generalement 
plus gros que ceux de la precedente, est ais^ment caracte- 
risee par les tentacules, qui sont toujours en nombre deter- 
mine, ordinairement de huit sur un seul rang, et plus ou 
moins pinnes. Leur organisation paroit aussi etre un peu plus 
compliquee, et surtout que celle des hydres; aussi ont-ils 
tous un ovaire distinct, et cet ovaire est-il interne. On con- 
§oit done que ces etres puissent etre remontes dans l’^chelle 
animale. Les uns sont simples, d’autres sont seulement a g- 
greges; mais la plupart au contraire sont reunis organique- 
ment sur une partie commune, vivante en elle-meme, a peu 
pres comme les bourgeons d’un arbre font partie de la tige 
de cet arbre dans une dependance limitee. C’est ce qui nous 
a fait ^server a cette classe seule le nom de zoophylaires , 
voulant dire par la que ce sont des animaux qui jouissent 
de toutes les facultes de l’animalit^, mais li^s entre eux par 
une partie commune vivante , et s’accroissant a la maniere 
des plantes. 

Nous partagerons cette classe en deux families, d’apres 
la consideration de la separation ou de la reunion des indi- 
vidus. 

Fam. I. re Les Tubipores ? Tubipoi'cea, 

Animaux polypiformes, a ovaires internes, pourvus de huit 
tentacules pinnes, conienus dans des especes de loges cy- 
lindriques, alongees, calcaires ou coriaces, a ouverture 
ronde , tout-a-fait terminale, fixees a la base et sans partie 
commune, formant un veritable polypier. 

Obscrv . Cette petite famille est reellement assez particu- 
liere , quoiqu’au premier aspect elle offre quelque ressem- 
blance avec certaines especes d’actinies , et entre autres avec 
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celles dont Lamouroux a fait son genre Palytho^. Les ani- 
maux qui la constituent ont pour caractere d’etre pourvus 
de huit tentacules pinnes, comme tous ceux de la derniere 
famille des zoophytaires ; mais ils en different en ce qu’ils 
sont plus ou moins solitaires, et que par consequent il n’y a 
jamais de partie commune ou de polypier proprement dit# 
Leur enveloppe, ou mieux la partie inferieure de leur corps 
dans laquelle peut rentrer la superieure, est en general co- 
riace, et est soutenue dans son interieur par des acicules si- 
liceux ou calcaires, comme cela a lieu dans tous les lobulaires 
et meme dans les pennatulaires. Leur corps est toujours long, 
cylindrique et plus ou moins canned, du moins dans l’dtat 
de dessiccation. 

Le tubipore fait exception parmi les autres genres, en ce 
que son enveloppe est calcaire ; mais cependant elle est d’une 
structure toute differente de celle des veritables polypiers 
calcaires. Au reste, l’animal est tout semblable a celui des 
telestes. 

§. i. er Enveloppe charnue . 

Cuscutaire , Cuscutaria. 

Animaux pourvus de huit tentacules cilies regulierement, 
contenus dans des cellules ovales, attachees alternativement 
vers l’extremite des articulations, constituant une tige fis- 
tuleuse, rampante, simple et tortueuse. 

Espece . La Cuscutaire cuscutE; C. cuscuta , Ellis, Corallin . , 
p. 28 , tab. 14, fig. 2 , b , c, (Atlas , pi. 82 , fig. 2. ) 

Sertularia cuscuta , Linn., Gmel., p. 3852 , n.° 18. 
Walkeria cuscuta, Flem. , PVern. Mem . , 4, p. 485 , tab, i 5 , 
fig. 1. (Mers d’Europe.) 

Observ. Ce genre , £tabli par M. Fleming sous le nom de 
TV'alkeria , ne nous est connu que par ce qu’a dit Ellis de la 
S. cuscuta , et surtout par les observations que le premier de 
ces naturalistes a inserees dans les Memoires de la Society 
Wernerienne. Les polypes n’ayant que huit tentacules r£gu- 
lierement cilies, il nous semble qu’il doit appartenir a la fa- 
milie des tubipores. Cependant c’est ce que nous ne voudrions 
pas positivement assurer. 
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M. Fleming reunit aussi dans son genre IValleria les Ser- 
tularia uva et spinosa tie Linnaeus; mais nous avons cru devoir 
les conserver dans les campanulaires. 

Teleste, Telesto. 

Corps polypiforme, pourvu de huit (entacules pinnes? sor- 
tant de l’extremite de tubes cretaceo - membraneux , plus 
ou moins marques de huit cannelures longitudinales , et 
formant par leur reunion une sorte de polypier phytoide 
ou rameux et fix*. 

Especes. Le Teleste jaune; T. lutea , Lamx., Polyp, flex., 
p. 234 , n.° 3 74« ( Australasie.) 

Le T. orange; T. aurantiaca , Lamx., ibid. , pi. 7, fig. 6; 
id., ibid., n.° D74. (Atlas, pi. 82, fig. 3 .) 

Synoicum aurantiacum ? de Lamk. , 5 , p. 98. (Australasie.) 
Le T. pelagique; T. pelasgica , Bose, Vers, 3 , pi. 5 o , 
fig. 6 et 7. 

Alcyonium pelasgicum , id., ibid., p. i 5 i. 

Synoicum pelasgicum, de Lamk. , ibid., n.° 3 . (Oc*an At- 
lantique.) 

LeT. alburne, T. alburnum. 

Alcyon . alburnum, Linn., Gmel. , pag. 38 16, n. 21; Pallas. 
Zooph., Blench., p. 246, n.° 201. (Ocean Indien.) 

Observ. C’est a Lamouroux qu’est due la proposition et la 
denomination de ce genre, qu’il place dans son ordre des 
tubulariees , par la raison que les polypes devoient etre a 
Pextremile des tubes; mais n’ayant connu que le polypier 
desseche, il n’a pu ni le definir convenablement , ni sentir 
ses rapports veritables; aussi a-t-il encore conserve dans les 
alcyons, sous le nom d'A. alburnum, un animal qui appartient 
evidemment a ses t*lestes. 

M. de Lamarck, qui n’a pas adopt* ce genre, en a con- 
fond u les especes, il est vrai, avec un point de ‘doute , dans 
le genre Synoique de Phipps, qui est un ascidien agrege. 

Nous avions observ* depuis long-temps un petit *chantillon 
de teleste orange, mais desseche, et nous n avons connu net- 
tementses rapports naturels qu’en examinant un animal rap- 
port* derniereinent par MM. Quoy et Gaimard et que nous 
allons ranger parmi les cornulaires de M. de Lamarck. 
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Nousavons examine la seconde et la troisieme espece dans 
la collection de Lainouroux : ce sont certainement des ani- 
maux de ce genre et des especes differentcs. 

Cornulaire, Cornularia . 

Animaux claviformes , pourvus de huit tentacules pinnes, dis- 
poses sur un seul rang, contenus dans des loges infundibu- 
liformes, redressees, ouvertes al’extremite etse continuant 
par la base avec une partie commune, rampante ou adhe- 
rente. 

Especes. La Cornulaire ridee: C. rugosa , Cayolini, Polyp, 
mar., tab. 9, fig. 1 1 et 12. (Atlas, pi. 82, fig. 4.) De Lamk.,2, 
p. 1 12 ,n.°t. 

Tubularia cornucopia ?, Linn., Gmel. , p. 383 o, n.° 9. (Md- 
diterranee. ) 

La C. thalassianthoide , C. thalassianthoidea . 

Zoantha thalassianihoidea , Lesson, Voyage de Duperrey, 
Zoophytes, n.° 1 , fig. 2. 

La C. fleur ie, C. flor idea. 

Actinantha florida , id. , ibid . 9 n.° 1 , fig. 3 . 

O&serc. Ce genre, etabli par M. de Lamarck, a et£ adopts 
par Lamouroux, et l’un et l’autre Pont place dans la familie 
des sertulariees ou des tubulariees; mais il est evident que, 
d’apres ce que dit Cavolini de la premiere espece, il a les 
plus grands rapports avec le genre suivant, dont il ne differe 
peut-etre memeque par la presence d’une partie commune a 
tous les polypes. 

Les deux especes nouvelles, observees par MM. Lesson et 
Garnot, nous semblent avoir ete a tort rapportees a la familie 
des Actinies. Quoique nous ne les connoissions que d’apres 
les figures citees, il est evident que ce sont des Cornulaires, 
et nullement des Zoanthes, dont les tentacules ont une tout 
autre forme. 

Quelques Isaures de cette familie appartiennent peut-etre 
aussi a ce genre. 

Clavulaire, Clavularia. 

Animaux oviformes, pourvus d’une bouche centrale , entou- 
ree de huit tentacules pinnes, et sortant de tubes clavifor- 
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mes, alonges , substries, subpedicules , fixes et agglomeres 
en nombre variable a la surface des corps marins. 

Especes. La Clavulaire verte ; C. viridis , Quoy et Gai- 
mard, Astrolabe, Zool., msc. ( Atlas, pi. 82 , fig. 5 .) (Aus- 
tralasie. ) 

La C. violette; C. violacea , id., ibid. (Vanicoro.) 

Observ. Ce genre a ete etabli par MM. Quoy et Gaimard 
pour des animaux qu’ils ont rencontres dans les mers Aus- 
trales, fixes sur les corps submerges, a la maniere des acti- 
nies; mais qui sont evidemment fort rapproches des telestes 
et des tubipores. 

II est m^me fort possible qu’ils ne different pas g^neri- 
quement des premiers, et encore moins peut-etre des cornu- 
laires; mais ces derniers animaux n’etant connus que desse- 
ches, nous avons prefere en tenir sdpar^s provisoirement les 
clavulaires. 

§. 2 . Emeloppe calcaire. 

Tubipore, Tubipora. 

Animaux cylindriques, pourvus de huit tentacules pinnes et 
contenus dans des tubes minces, membraneux, enveloppes 
de tubes calcaires, cylindriques, verlicaux, a ouverture 
parfaitement ronde et se r^unissant par des especes de 
cloisons transverses en une masse plus ou moins conside- 
rable, irreguliere et fixee ? constituant une sorte de po- 
lypier. 

Le Tubipore musical : T. musicalis , Quoy et Gaimard , 
Uranie, Zool., pi. 88 , fig. A , B , C,L>, E, F, G, H, I, X, 
L , M ; Linn., GmeL, p. 3753, n.° 1. (Atlas, pi. 62 , fig. 2.) 
Tub. purpurea, Pallas, Zooph ., p. 339. (Ocean Indien.) 

Observ. Ce genre , etabli sur le polypier seulement par Lin- 
naeus et adopts par tous les zoologistes subsequens, a pu etre 
plus nettement caracterise, et surtout considerablement res- 
treint, depuis qu’on en a observe l’animal. Ellis et Solander 
avoient depuis long-temps donne une figure des polypes des- 
seches, lorsque Peron et Lesueur, dans le Voyage aux Terres 
australes, publierent quelques nouveaux details, que M. de 
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Chamisso a regards comme erronn^s. Enlin MM. Quoy et 
Gaimard ayant rapporte d’assez grands morceaux de tubi- 
pore avec les animaux conserves dans 1’esprit de vin, M. Des- 
longchamps a pu nous les faire connoitre d’une maniere suffi- 
sante, comme nous nous en sommes assure sur des echantil- 
lons que nous avoient bien voulu donner aussi MM. Quoy et 
Gaimard. Aussi c’est bien a tort que quelques zoologistes ont 
suppose que les tubipores musiques devoient etre habites par 
des animaux semblables aux sabelles ou par quelque anne- 
lide, comme le disent Schweigger et Lamouroux. 

Fam.II. Les Goraux 3 Corallia. 

Animaux hydriformes , a ovaires internes, pourvus de huit 
tentacules pinnes, irr^gulierement epars et plus ou moins 
saillansala surface d’un polypier ou d’une partie commune, 
arborescente , fix£e par un empatement, et composee d’un 
axe solide, calcaire ou corn£, enveloppee par une sorte 
d’eeorce g^latino-cretac^e. 

Observ. Cette famille , qui comprend les coraux propre- 
ment dits et les c^ratophytes des zoologistes anciens, est ex- 
tremement aisee a caract^riser , non pas par la forme des 
polypes, qui ont huit tentacules pinnes, comme dans les deux 
families suivantes, rnais par la maniere dont ils sont places 
dans une sorte d’ecorce vivante et commune , enveloppant 
un axe solide, calcaire ou corn£, constaminent compost de 
couches concentriques (ce qui rappelle un peu l’organisation 
de la tige d’un arbre dicotyledon), et toujours fixe par un 
large empatement. 

Elle differe done de la prec^dente parce que les polypes 
sont ici reunis a une partie commune, avec laquelle chacun 
d’eux est en communication de substance, et de la suivante, 
parce que cette partie commune est soutenue par un axe 
solide fixe. 

Elle comprend les genres Isis, Gorgone et Antipathe de 
Linnaeus et de Pallas. 

Cavolini nous a donne un grand nombre de details interes- 
sans sur l’organisation des animaux vivans de chacun de ces 
genres, et qui montrent qu’ils sont bien de la meme famille. 
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On trouve des especes de chacun d’eux dans nos mers 
d’Europe, et surtout dans la M^diterranee. 

Leurs moeurs, leurs habitudes, ont ete assez bien £tudi£es 
par les observateurs itaiiens; Donati, Marsigli , Cavolini , 
Spallanzani et Olivi , sont ceux auxquels la science doit le 
plus a ce sujet. 

La distinction des especes, leur disposition systfhnatique , 
ont ete le sujet des travaux de Pallas, de Linnaeus, d’Ellis et 
Solander , de M. de Lamarck et de Lamouroux qui a in- 
troduit un assez grand nombre de divisions generiques dans 
chacun des grands genres de Linn^. 

Leur etablisseinent porte essentiellement sur la nature de 
1’axe central, qui peut etrc calcaire et corne ou enlierement 
corne; sur la proportion de l’axe et de Pespece d’ecorce qui 
le recouvre, et enfin , sur la saillie plus ou moins conside- 
rable des loges polypiferes. 

Quant a la distinction des especes, elle repose malheu- 
reusement davantage sur des caracteres tir^s d’individus 
desseches dans nos collections, que sur ceux que ces ani- 
maux ofirent a l’etat de vie. 

Corail , Corallium, 

Animaux polypi formes, pourvus de huit tentacules pinn^s > 
contenus dans des cellules immergees dans une ecorce assez 
mince, charnue, qui enveloppe un axe ^pais, entierement 
pierreux , tres-solide, strie, irregulierement ramifie et lar- 
gement fixe. 

Espece. Le Corail rouge; C . rubrurn , Cavolini, Polyp, 
mar., i , tab. 2. (Atlas, pi. 86, fig. 2, 2 a.) 
his nobilis , Pallas, Zooph ., p. 223 , n.° 142. 

Gorgonia nobilis , Linn., Gmel., p. 38o5 , n.° 35. 

Gorgonia pretiosa, Ellis et Solander, Zooph., p. 90, n.° 16, 
tab. 1 3 , fig. 3 et 4 . (Mediterranee. ) 

Observ, Ce genre a et£ dtabli par M. de Lamarck sur la 
consideration de l’uniformite de substance dans l’axe de la 
partie commune et sur sa nature calcaire ; ce qui le distingue 
des Isis et des Gorgones. En effet, celle des animaux seule, 
d’apres ce que nous en ont appris successivement Marsigli, 
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Donati et Cavolini, n’auroit pas demandd cet etablissement, 
t.mt ils ressemblent a ceux des autres zoophytaires arbori- 
formes. 

Ce genre ne contient encore qu’une seule espece vivante, 
et il est remarquable qu’on n’en a pas encore rencontre de 
fossile. 

Isis, Isis. 

Animaux polypiformes , tres-petits, a hnit tentacules pinnes, 
confondus et epars en tres-grand nombre dans une subs- 
tance molle, charnue, fort epaisse, formant l’ecorce d’un 
axe central, arborescent, fix'd et composd de pieces cal- 
caires, articuliformes , strides, sdparees par des intervalles 
cornes. 

* Especes vivantes. 

L’Isis queue-de-cheval : I. hippuris , Ellis et Soland. , Zoopli. , 
tab. 1 3 , fig. i — 5 ; Linn., Gmel., p. 5792 , n.° 1. (Atlas, pi. 
86 , fig. 1 . ) ( De toutes les mers. ) 

L’l. alongee : I. elongata , Seba , 3 , tab. 106, fig. 4 > de 
Lamarck. (Ocdan Indien?) 

L’l. grele: J. gracilis, Lamx., Polyp, flex., pi. 18, fig. 1; 
id. ibid., p. 477, n.° 6 21. (Mers des Antilles.) 

L’I.inegalarticle; I.inequarticulata , de Haan , Mus.de Leyde. 
( Japon , Siebold. ) 

** Especes fossiles. 

L’Isis couRTARTicLE ; I. breviarliculata , Guettard, 3 , p. 520 , 
pi. 18, fig. 5 . (Angleterre, Kent.) 

L’l. de Malte : 1 . melitensis , Scilla , Corps mar., tab. 20, 
fig. 1; Goldfuss, Petref., p. 20, n.° 1 , tab. 7, fig. 17, a , b. 
(Calc. tert. de la Sicile.) 

L’L reieporace ; I. reteporacea , Goldfuss, ibid., tab, 20, 
fig. 4 « (Calc. tert. de Westphalie.) 

Observ. Ce genre a dtd etabli par Linne, mais il y confon- 
doit le corail proprement dit;ainsi c’est a M. de Lamarck 
qu’est due sa circonscription actuelle. 

Aucun auteur n’a encore ddcrit ces animaux vivans. M. de 
Lamarck dit qu’ils ont huit tentacules pinnds; mais dans les 
excellens details qu’ElIis a donnes de la structure de l’l. queue- 
de-cheval, les tentacules paroissent etre simples. 
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Quoique M. de Lamarck dise que cette espece se trouve 
vivante dans toutes les mers, nous n’avons reellement aucune 
preuve qu’elle existe dans la Mediterranee. 

Melit^e , Melitcea, 

Animaux inconnus, contenus et dpars dans une substance 
molle, charnue, formant par la dessiccation une sorte d’d- 
corce fort mince a un axe central arborescent, irregulie- 
rement ramifie, noueux et compose d’articles pierreux, 
substries et separes par des intervalies spongieux et renfles. 

Especes . La Melitee ochrac£e; M. ochracea, Seba, 3, tab. 104 , 
fig. 1. (Atlas, pi. 86, fig. 3, 3 a, 3 b.) 

Isis ochracea , Linn., Gmel., p. 3793, n.° 3 . (Mers des 
Indes. ) 

La M. ^carlate; M. coccinea , Ellis et Soland. , tab. 12, 
fig. 5 . 

Isis coccinea , Linn., Gmel., p. 3794, n.° 6. (Oc. Ind. ) 
La M. retifere; M. retifera , Esper, Supply 2, tab. 9. 

Isis aurantia , id . , ibid. (Ocean Austral.) 

La M. textiforme ; M. textiformis , Lamx. , Polyp, flex. , 
pi. 19, fig. 1. 

Observ. Ce genre, qui n’est connu que d’apres des poly- 
piers desseches, a et^ ^tabli par Lamouroux et adoptesous le 
meme noin par M. de Lamarck pour quelques especes d’Isis 
de Pallas et de Linnaeus, dont l’axe est spongieux dans les in- 
tervalles des articulations et dont les polypes sont un peu 
saillans a la surface de l’ecorce. 

II est assez remarquable que ces polypiers sont constam- 
ment colores en rouge plus ou moins vif et tres-eleves. Nous 
avons vu un individu de la premiere espece, qui ayoit plus 
de quatre pieds de haut. 

Gorgone, Gorgonia, 

Animaux polypiformes , pourvus de huit tentacules pinnds 
avec la bouche au centre, et autant d’orifices pour les 
ovaires ; contenus dans des cellules maraclonndes ou non, 
et eparses dans une ecorce mince, enveloppant un axe 
phytoide, solide, entierement corne et largement fix^. 
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* Especes vivantes. 

A. A loges polypiferes non saillantes . 

La Gorgone gladiee : G. anceps , Ellis, Cor allin. , tab. 27, 
fig. 9 ; Linn. , Gmel. , p. 38 o 5 , n.° 10. (Mers d’Eur. et d’Amer.) 

La G. pinnee: G. pinnata, Seba , 5 , tab. 114, fig. 3 ; Linn., 
Gmel., p. 38 o 6 , n.° 11. 

G. americana , ibid ., p. 0799, n, ° J 7 * 

G. setosa , ibid., p. 3807, n.° 12. 

G. acerosa , Pallas, Zooph., p. 172, n.® io 5 . (Mers du 
Nord et Mediterranee.) 

La G. piquet^e : G. petechizans, Marsigli, p. io 5 , tab. 20, 
fig. 89 — 93 ; Linn., Gmel., p. 38 o 3 , n.° i 3 . 

G. abietina , Linn., Gmel., p. 38 o 8 , n.° 37; Ellis et Soland. , 
p. 95, tab. 16, n.° 23 . (Mediterranee et Atlantique.) 

La G. etal&e: G. patula , Ellis et Soland., Zooph., tab. i 5 , 
fig. 3 et 4; Linn., Gmel., p. 38 oo, n.° 19. (Mediterranee.) 

La G. rhizomorphe : G. rhizomorpha, Lamx., Polyp, flex., 
p. 401, n.° 549. (Ocean, golfe de Gascogne.) 

B. A loges polypiferes saillantes et pustuleuses . 

La Gorgone ^ventail: G.Jlabellum , Ellis, Corallin . , p. 76, 
tab. 26, fig. A ; Linn., Gmel., p. 3809, n.° 16. (De toutes 
les mers.) 

La G. tuberculee : G. tuberculata , Esper, 2, tab. 37, fig. 2; 
de Lamk., ibid., n.° 11. (Mediterr. , Corse.) 

La G. placome : G. placomus , Ellis , Corallin ., p. 82 , tab. 27, 
fig. a, A , A 1 , A 2 , ^4 3 ; Linn. , Gmel. , p. 3799 , n.° 3 . 
(Mediterr. et mer de l’lnde. ) 

La G. fourchue ; G. furcata , de Lamk., ibid., n.° 16. (Me- 
diterrande.) 

La G. verruqueuse : G. verrucosa , Cavolini , Polyp . mar. , 1 , 
tab. 1 ; Linn. , Gmel. , p. 38 o 3 , n.° 8. (Atlas , pi. 87 , fig. 3,3 a.) 
(Mediterranee et Ocean.) 

La G. c^ratophyte : G. ceratophyta, Cavolini, ibid., p. 29, 
tab. 1 , fig. 1 3 Linn., Gmel., p. 38 oo, n.° 6. (Mediterr. et 
Ocean. ) 

La G. liante : G. viminalis , Ellis et Soland., p. 32 , n.° 5 , 
tab. 12, fig. 1$ Linn., Gmel., p. 38 o 3 , n.° 3 i. (Mediter- 
ranee.) 
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La Gorgone sarmenteuse : G. sarmentosa , Esper, 2, tab. 21I, 
fig. 1 et 2 : t. 45 , fig. 1 et 2; de Lamk. , iL'd. , n.° 32 . ( Me- 
diterranee. ) 

La G. serree : G. stricta , Marsigli, i&. , p. 91, tab. 16, 
fig. 80; Bertoloni, Decad. 3 , p. 94 , n.° 3 . 

C. ^4 /oges poljpiferes , saillantes et recourbees en haul. 

La G. verticillaire ; G. verticillaris , Linn. , Gmel. , p. 0798, 
n.° 2. 

La G. alongee : G. elongata , Esper, Supplem. , 2, tab. 55 ; 
Linn., Gmel., p. 38 o 2 , n.° 7. (Ocean et mers du Nord. ) 

La G. fleurie : G. jlorida , Muller, Zoo/. Dan., 4, t. 137; 
id., ibid., p. 20. (Mers du Nord. ) 

** Especes fossiles. 

La G. incertaine: G. anceps , Goldfuss, Petref., tab. 36 , fig. 1, 
^5 c ? d; Schlotheiin. (Dolomie deThuringe.) 

La G. infundibuliforme ; G. infundibuliformis , Goldfuss, 
ibid., tab. 56 , fig. 2, a, b . (Dolomie des monts Ourals.) 

La G. antique; G. antiqua, Goldfuss, ibid., tab. 36 , fig. 3 , 
a, b. [ Monts Ourals. ) 

Observ. Ce genre, ^tabli par Linn£, a ete assez r^duit par 
Lamouroux, qui en a retire les especes qui constituent ses 
genres Eunicea, Plexaura , Primnoa. 

11 conlient cependant encore un assez grand nombre d’es- 
peces de toutes les mers et dont plusieurs vivent dans la 
M^diterranee. Je n’ai cite que celles des mers europeennes. 

Cavolini et Bertoloni ont etudie ces aniinaux yivans. 

Quoique nous ayons cite les Gorgones fossiles de M. Gold- 
fuss , nousdoutons fort que ce soient de veritables Gorgones; 
nous croyons meme pouvoir dire positiyeinent que cela n’en 
est pas pour le corps organise dont il a fait sa G. incerta , 
et que nous avons vu dans la collection de M. Michelin. 

M. de Lamarck a fait son genre FunicuJine aux depens des 
especes simples, avec deux rangs lateraux alternes de cellules 
saillantes. 

Nous avmns nous-ineme s^pare les especes a axe non solide 
compost d’acicules, pour former le G. Briar^e parmi les Al- 
cyons. 
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Eunic^e , Eunicea . 

Animaux polypiformes , pourvus de huit tentacules courts, 
pinnes? contenus dans des especes de cupules ou rname- 
lons saillans , ^pars et en series a la surface des ramifica- 
tions d’un polypier phytoide, compose d’une ecorce epaisse, 
cylindrique , recouvrant un axe corn£ et generalement 
comprim^. 

Especes. L’Eunicee antipathe; E. antipathes , S^ba, 5 , t. 104 , 
n.° 2 , et 107, n.° 4. 

Gorgon . antipathes , Linn,, Gmel., p. 6804, n.° 9. ( Medit. 
et Indes orientales. ) 

L’E. papilleuse; E.papillosa, Esper, Zooph . , tab. 60. 

Eun. microthela , Lamx. , Polyp, flex., p, 435 , n.° 601. 

L’E. limiforme : E. limiformis , Ellis et Soland., tab. 18, 
fig. r ; Lamx., ibid ., p. 436 , n.° 602. (Mers d’Ain^rique.) 
L’E. succinee , E. succinea . 

Gorgon, succinea , Linn., Gmel., p. 3799, n.° 5 . 

L’E. faux-antipathe , E. pseudo- antipathes. 

Gorgon, pseudo antipathes , de Lamk., n.° 4 °* (Mers d’A- 
m^rique. ) 

L’E. clavaire: E. clavaria , Ellis et Soland, Zooph., tab. 4? 
fig. 2. (Mers des Antilles.) 

L’E. a gros mamelons: E. mammosa , Lamx., Polyp, flex., 
pi. 17; id . , ibid . , n.° 607. ( Atlas , pi. 87 , fig. 4 ») 

L’E. calicifere, E. calyculata. 

Gorg . calyculata , Linn., Gmel. , p. 38 o 8 , n.° 38 . 

Observ. Ce genre, etabli par Lamouroux .( loc. cit.), ne 
repose gueres que sur l’epaisseur de la partie charnue cor- 
ticale et peut-etre sur la saillie directe et la forme cu pulo’ide 
des mamelons polypiferes. Tout le reste est comme dans les 
Gorgones; aussi M. de Lamarck ne l’a pas adopts. 

Ellis a donne de bonnes figures de deux especes, avec 
l’enveloppe et les animaux vivans; malheureusement sans 
description, en sorte qu’il est impossible d’assurer que les 
tentacules soient pinnes. 

Funiccjline, Funiculina . 

Animaux papilliformes ou mamelonnes, disposes par series 
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alternes de chaque cdt& et dans toute la longueur d’un 
corps commun , libre? fort grele, compose d’une dcorce 
assez mince et d’un axe corne. 

Especes . La Funiculine cylindrique : F. cylindrica , Linn. , 
Mus. Adolph . , tab. 19, fig. 4; cop. Tr. phil. , 53 , tab. 20. 
fig. 17. (Atlas, pi. 90 , fig. 4 , 4 a.) 

Pennatula rnirahilis , Pallas, Zooph., p. 072; Linn., Gmel., 
p. 3865 , n.° 5. 

La F. arondinac^e: F. arundinacea , Linn., Gmel., p. 3866 , 
n.° li’ d apres Modeer, Nov. act. Stockh . , 1786, 4 ? n.° 5 , 
chap. 28. 

Ohserv . Ce genre, etabli par M. de Lamarck, a pour ca- 
ractere essentiel la disposition des animaux en deux series 
longiludinales et alternes dans toute la longueur du corps 
commun, assez semblable a une petite ficelle attenuee aux deux 
extremites, du moins d’apres la figure citee et la description 
de M. de Lamarck; mais en etudiant de plus pres la funicur- 
line de la collection du Museum , nous nous sommes assure 
que ce n’est reellement qu’une gorgone a polypes mamelon- 
n^s , saillans, a peu prescomme dans le genre Eunicee de La- 
mouroux , mais dans une autre disposition. Ainsi le genre Fu- 
niculine a du etre retird de la famille des Pennatules. 

Outre la Pennat . rnirahilis de Pallas, M. de Lamarck pla$oit 
aussi dans ce genre la P. quadrangular is du m£me zoologiste, 
mais M. Cuvier Pen a retiree pour former son genre P avonaria ; 
et ce qui est assez singulier, c’est que M. Cuvier a en outre 
propose nn nouveau genre avec la P. rnirahilis de Linne, sous 
le nom de Scirpearia , sans penser qu’il etoit etabli avec le 
meme animal, type du genre Funiculine de M. de Lamarck. 

Plexaure, Plexaura. 

Animaux inconnus, contenus et epars dans des cellules non 
saillantes, immergees dans une ecorce fort epaisse, tres- 
peu calcaire, subereuse dans fetat de dessiccation , recou- 
vrant un axe arborescent , souvent dichotome , corne et 
fixe. 

Especes, La Plexaure epaisse, P. crassa. 

Gorgonia crassa, Linn. , Gmel. , p. 38 o 6 , n.° 34. ( Mers d’A- 
merique.) 
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La Plexaure a gr andes cellules; P. macrocythara , Lamx., 
Polyp, flex., p. 429, n.° 594* 

La P. heteropore, P. heteropora. 

Gorgon, heteropora , de Lamk., M£m. du Mus. , t. 2, p. 162 , 
et Anim. sans vert. , 2 , p. 02 1 , n.° 1 39. ( Amer. merid. ) 

La P. friable; P.friabilis , Ellis et Soland. , Zooph. , tab. 18, 

fig. 3. 

Gorgon, frialilis , id.,ihid., p. 94. ( Ocean Indien.) 

La P. liege; P. suberosa , Ellis, Corallin . , p. 78, tab. 26, 
fig. P , Q, R. (Atlas, pi. 87 , fig. 5 , 5 a, 5 6.) 

Gorgon, suberosa , Linn., Gmel. , p. 38 o 2 , n.° 37. (Indes 
orient, et occid.) 

La P. penchee; P. homomalla , Esp., 2, tab. 29, fig. 1,2. 
Gorgon, homomalla , de Lamk., ibid.,, p. 169, n.° 28. (Mers 
d’Amerique. ) 

La P. olivatre ; P. olivacea , Lamx. , ibid . , pi. 16, n.° 599. 
La P. flexueuse: P. flexuosa , Lamx., Gen. Polyp., tab. 70, 
fig. 1, 2; id. ibid., p. 55 . (Ocean des Antilles.) 

Observ. Cette division des Gorgones, etablie par Lamou- 
roux , repose sur d’assez foibles caracteres , l’epaisseur de 
l’ecorce et 1’immersion des cellules polypiferes; malheureu- 
sement loutes les especes qui la constituent ne sont encore 
connues qu’a l’^tat de dessiccation. 

Muriceie, Muricea. 

Animaux inconnus, formant des mamelons coniques, squa- 
meux, tres-saillans, tubuliformes et £pars a la surface 
des rameaux subdistiques d’un polypier phy to id e , compose 
d’une enveloppe corticiforme m^diocrement epaisse et re- 
couvrant un axe corn£, cylindrique, si ce n’est a 1’origine 
des ramifications. 

Espices. La Muricie epineuse; M. muricata , Lamx., Gen. 
Polyp. , tab. 71 , fig. 1 , 2. ( Atlas , pi. 88 , fig. 1.) 

Muricea spicifera , id., ibid., p. 56 . 

Eunicea muricata , id., Polyp, flex., p. 4^9, n.° 609. 
Gorgonia muricata , Linn., Gmel., p. 38 o 3 , n.° 52 . (Mers 
de Cuba.) 

La M. alongee; M. elongata, Lamx., Gen. Polyp. , tab. 71, 
fig. 3 , 4. (Mers de la Havane. ) 
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Observ. Ce genre, dtabli par Lamouroux ( loc . cit .), differe- 
t-il assez des Eunicees pour etre admisp c’est ce qui nous pa- 
roit fort douteux. II differe peut-etre encore moins des Prim- 
noas du meme auteur. 

Primnoa , Primnoa. 

Animaux inconnus, formant des inamelons along^s, squameux, 
tres-saillans, epars a la surface d’un polypier dendroide , 
dichotoine, forme d ? une £corce assez mince et d’un axe 
corne, tres-dur. 

Espece . La Primnoa lepadifere ; P. lepadifera, Esper, tab. 18, 
fig. 1 , 2. ( Atlas , pi. 87 , fig. 6 , 6 a, 6 b.) 

Gorgon . lepadifera , Linn., Gmel. , p. 0798, n.° 1. (Mers 
du Nord. ) 

Observ . Ce genre, etabli par Lamouroux, ne contient qu’une 
seule espece, qui paroit etre assez commune dans les mers 
de Norw^ge. 

Nous avons pu en ^tudier uu assez bel individu , en bon 6tat 
de conservation, que nous devons a la g^ndrosit^ de M. Sto- 
ckes. 

C’est un genre assez peu important. 

Antipathe, Antipathes . 

Animaux inconnus, contenus et epars dans une substance 
g^latineuse , epaisse , caduque par la dessiccation, formant 
1’enveloppe corticale d’un polypier corne, flexible, plein, 
ordinairement heriss£ de quelques dpines, rameux et plus 
ou rnoins filiciforme. 

Especes . L’ Antipathe dichotome : A . dichotoma , Marsigli, 
Hist, de la mer, tab. 21 , fig. 101 et io 3 , et tab. 22 , fig. 104; 
Linn., Gmel. , p. 3796 , n.° 8. (Mediterran^e.) 

L’A. en balai : A . scoparia? Esper, Supplem . , 2, tab. 4; 
de Lamk., M£m. du Mus. , t. 1, p. 475, n.° 7. (Mediterr. ) 

L’A. meleze : A. larix , Esper, 2, tab. 4; de Lamk., ibid., 
n.° 11. (Mer Adriatique. ) 

L’A. myriophylle : A. myriophylla , Ellis et Soland., Zooph 
tab. 19, fig. 11, 12; Linn., Gmel., p. 3796 , n.° 4. (Atlas , 
pi. 87, fig. 2,2 a.) (Mediterran^e et oc^an Indien.) 
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L’Antipathe fenouil de mer : A . faniculacea , Rumph. , 
Amboin ., 6 , p. 208 , tab. 80 , fig. 3 ; Linn., Gmel. , p. 3797 , 
n.° i 3 . (Mediterran^e.) 

L‘A. subpinnee .* A. subpinnata , Ellis et Soland., tab. 19, 
fig. 9. 10; Linn., Gmel., p. 5795, n.° 3 . (M^diterranee.) 

L’A. rayonnant : A. radians , Esper, Supply 2, tab. 7 ; de 
Lamk. , Mem. du Mus., 1, p.475, n.° 14. (M^diterran^e.) 

L’A. ajonc : A . , Ellis et Soland., ZoopTn , , tab. 19, 

fig. 7 , 8 ; Linn. , Gmel. , p. 3795 , n.° 1 . (Ocdan Indien.) 

Observ, Ce genre , etabli par Pallas dans son Elenchus zoo - 
phytorum , a ete admis sans modifications par les zoologistes. 
Cependont, a en juger par les polypiers, la seule chose que 
Pon connoisse, et encore qui sont le plus souvent depouilles de 
leur ecorce , il diflfere a peine des Gorgones ; seulement , dans 
1’etat de dessiccation oil ces animaux existent dans nos col- 
lections , l’euveloppe corticiforme dessech^e est beaucoup 
plus mince et presque pelliculaire dans les antipathes, tandis 
que dans les Gorgones elle est toujours assez epaisse, plus ou 
raoins friable et tres-cretac^e. Quant aux opines qui existent 
le plus ordinaireinent sur les antipathes et que l’on donne 
coinme leur caractere distinctif , Lamouroux fait Pobservation 
fort juste, qu’il existe de v^ritables antipathes qui en sont 
depourvues. Toutefois Pallas, en disant que les Antipathes 
ofFrent , comme les Sertulaires, des ovaires turbines , sailians a 
la surface, fournit un caractere plus important pour les s£- 
parer des Gorgones. 

On trouve des Antipathes dans toutes les mers. 

Le nornbre des especes caract^risdes par M. de Lamarck 
et par Lamouroux est assez considerable; mais elles ne le 
sont que d’apres le polypier. 

Cirrhipathe , Cirrhipates . 

Animaux polypiformes , extreinement petits, pourvus de six 
tentacules rides, non pinnesP entourant une masse buccale 
fort saillante et iobee , epars et enfonc^s dans une subs- 
tance geiatineuse fort peu epaisse et servant d’ecorce a 
uu axe corne, simple, fistuleux , formant un polypier co- 
nique, tres-alonge, cirrhiforme, herisse de spinules seriales. 
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Especes. Le Cirrhipathe spiral; C. spiralis , Ellis et Soland., 
tab. 1 9 , fig. i , 6 . ( Atlas , pi. 88 , fig. 2. ) 

Antipathes spiralis , Linn., Gmel. , pag. 3795, n.° 1. (Medi- 
terran^e et mers des Indes.) 

Le C. de Siebold ; C . Sieboldi , de Haan, Mus. de Leyde. ( Ja- 
pon , Siebold.) 

Observ . Nous croyons devoir distinguer g^n^riquement cette 
espece d’Antipathe, qui difiere notablement des autres par 
sa forme generale et par celle des animaux qui la constituent, 
du moins en s’en rapportant a ce qu’EUis nous a donn£ a ce 
sujet. L’axe est fistuleux dans l’etat de dessiccation. 

Est - il certain que le Palmijuncus anguinus , figure par 
Rumph, Amboin 2, p. 202, tab. 78, appartienne a la merae 
espece que YA. spiralis , qui se trouve dans la M&li ter ranee P 
c’est ce qu’assure Pallas; mais c’est ce dont on peut douter 
avec Lamouroux. Nous ne serions pas £tonn£ quand ce se* 
roit la meme que le C. de Siebold. 

Fam. III. Les Pennatulaires ? Pennatularia . 

(G. Pennatula , Linn.) 

Animaux polypiformes, pourvus de huit tentacules pinn^s, 
plus 011 moins saillans et regulierement epars a la surface 
d’une partie seulement d’un corps commun libre ou adhe- 
rent ? ayant une forme fixe et compose d’un axe central, 
solide, enveloppe par une substance corticiforme charnue, 
souvent fort epaisse et soutenue par des acicules calcaires 
plus ou moins nombreux. 

Observ, Cette famille veritablement fort naturelle corres- 
pond exactement au genre Pennatula de Linnaeus. Elle est 
remarquable en ce que la partie commune du Zoophyte a 
une forme determinee, r^guliere, symetrique, ce qui n’a 
lieu ni dans les Coraux ni dans les Alcyonaires , de ma- 
niere a representer un peu le rachis ou la tige d’une plume, 
et en ce qu’elle est soutenue par une piece solide , plus ou 
moins osseuse, poussant a la fois par les deux extr£mit& , 
et ne servant jamais a l’attache du zoophyte, meme dans les 
especes qui sont indubitablement fixdes. 
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Nous croyons, en effet, que tous les pennatulaires ne sont 
pas necessairement libres et que par consequent ils ne meri- 
tent pas le nom de polypes flottans, sous lequel M. de La- 
marck les a reunis. Les ombellulaires , par exemple, ne peu- 
vent tres-probablement pas etre libres et flottantes. 

On trouve, a ce qu’il paroit, des pennatulaires dans toutes 
les mers. / 

Ils ont dte jusqu’ici assez incompl^tement studies et presque 
toujours a l’etat de dessiccation , sans qu’on ait presque jamais 
eu egard aux animaux. Aussi les genres proposes par MM. de 
Lamarck et Cuvier ne doivent-ils etre admis que provisoi- 
rement. 

Ombellulaire, Umlellularia, ^ 

Animaux polypiformes , alonges, subcylindriques , pourvus de 
huit tentacules fortement pinnes, reunis en forme de 
bouquet ou d’ombelle, et en petit nombre, a l’extremit^ 
d’une partie commune, reguliere, tetragone, peu epaisse, 
corticale, contenant dans son interieur un long osselet de 
meme forme et enlierement calcaire. 

Especes. L’Ombellulaire encrine; U. encrinus , Ellis , Corall, , 
p. 86, tab. 3 7, fig. A, B, C, D, E , F. (Atlas, pi. 90, fig. 
2 , 2 a , 2 b. ) 

Pennatula encrinus , Linn., Gmel. , p. 6867, n.° 16. 

V or tic ella composita, Linn. , Syst.nat., 12, 2,p. 1 5 1 7, n.° 1. 
Isis encrinus , Linn., Syst. nat. , 10, tom. 1, p. 80. 
Umbellularia groenlandica , de Lamk. , 2, p. 4 56 . (Mers du 
Groenland. ) 

L’O. stellifere : O. stellifera , Linn., Gmel. , p. 3866 , n.°g; 
d’apres Muller, Zoolog . Pan., 1 , pag. i 33 , n.° 67, tab. 35 , 
fig. 1 — 3 . 

Observ, Ce genre, etabli par M. de Lamarck, ne contient 
encore d’une maniere certaine que la premiere espece qui 
lui sert de type, et dont un seul individu a et£ arrach£ du 
fond de la mer au Groenland. On n’en a pas revu d’autres 
depuis plus de cent ans, et l’on ignore meme dans quelle 
collection se trouve auiourd’hui l’individu figurd par Ellis 
et dont la figure a ete copiee partout. 
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Quant a la seconde espece, M. de Lamarck en fait un 
Funiculine, on ne sait trop pourquoi. 

Bohadsch est le premier qui ait senti les rapports de cet 
animal avec les pennatules. Avant lui on croyoit qu’il en 
avoit avec les encrines , comme l’indique le nom specifique 
que Linnaeus lui a donne. 

Virgulaire, Virgularia. 

Animaux polypiformes, a huit tentacules cili^s, disposes sur 
un seul rang au bord posterieur de petites pinnules, em- 
brassantes, obliques, non epineuses, occupant l’extr^mite 
posterieure d’un corps commun ou rachislibre, cylindrique 
et presque lineaire. 

Especes. La Virgulaire a ailes laches : V. mirabilis , Muller , 
Zool. Dan , , p. 21, tab. 11. (Atlas, pi. 90, fig. 5 , 5 a.) 
Sowerby , Brit . miscell . , 1 , p. 5 i , tab. 2 5 . (Mers du Nord.) 

La V. juncoide : V. juncea , Esper, Zooph, Pennat, , tab. 4, 
fig. 1 — 6 ; de Lamk. , 2 , p. 432 , n.° 2. (Atlas, pi. 90 , fig. 
a, 3 c.) (Mers d’Europe.) 

La V. australej V. australis, S^ba, 3 , tab. 114? 13 «° 
Pennat. juncea, Pallas, Zooph., p. 371, n.° 217. (Oc^an 
Indien.) 

Observ. Ce genre , en le considerant comme ^tabli principa- 
lement Sur la pennatula mirabilis de Muller, ne semble differer 
des pennatules proprement dites que parce que le rachis est 
lineaire et que les animaux sont portes sur des pinnules 
obliques , sur un seul rang. II se pourroit que les deux pre- 
mieres especes n’en fissent reellement qu’une, la seconde 
ne differarit de la premiere que parce qu’elle a ete d^crite 
et figuree d’apres un individu dessech^; mais bien plus, 
suivant M. Fleming, qui a eu l’occasion d’examincr la pre- 
miere vivante, il paroit presque certain que, malgre Pobser- 
vation de M. de Lamarck, la P. mirabilis de Linnaeus, celle 
de Pallas et celle de Muller , appartiennent a la meme 
espece ; alors celle qui sert de type au genre Funiculine de 
M. de Lamarck, la P. mirabilis de Pallas, figuree par Linne,, 
ne seroit aussi qu’une Virgulaire ; mais est-il certain que 
la pennatule que M. Fleming avoit sous les yeux, Put bien 
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la P. mirabilis de Pallas? c’est ce dont on peut douter : en 
effet, nous nous sommes assure que la Funiculine de M. de 
Lamarck, etablie sur la P. mirabilis de Pallas, figure dans le 
Mus. reg. ( Lin. , 1. 1 9 , fig. 4) , n’est pas meme une pennatule , 
mais une gorgone. Ce qui est hors de doute, comme le fait 
observer M. Fleming, c’est queM. de Lamarck a cite la figure 
de Linne (Mus. Ad ., t. 19, fig. 4) une fois pour sa funiculina 
cjlindrica , et une autre fois pour sa virgularia juncea. 

Ainsi, en admettant comme un fait l’observation de M. 
Fleming, il en resulteroit que les deux genres Virgularia et 
Funiculina de M. de Lamarck, et le genre Scirpearia de M. 
Cuvier, reposeroient sur une seule et unique espece, ce qui 
nous semble errone. 

Quant a la virgularia australis de M. de Lamarck, etablie 
sur un axe calcaire, nous n’osons assurer que cet axe, que 
nous avons examine d’apres un individu rapporte par MM. 
Quoy et Gaimard, provienne d’un animal qui ait ses polypes 
disposes comme dans la premiere espece ; en effet, sa structure 
est bien differente de celle de l’axe d’une veritable penna- 
tule. Ne seroit-ce pas l’osselet d’une espece d’ombellulaire ? 

Depuis la premiere redaction de cet article, nous avons 
observe dans la collection de Leyde plusieurs individus, par- 
faitement conserves dans l’esprit de vin , de deux pennatules 
lombriciformes, rapportees des mers des Moluques parM. le 
professeur Reinhardt, dont l’une nous paroit etre au moins fort 
rapprochee , si m£me elle en differe , de la P. juncea de M. de 
Lamarck, en prenant pour type de cette espece la figure 
citee d’Esper (Pjlanzenthiere) , et l’individu desseche qui existe 
dans la collection du Museum d’histoire naturelle de Paris. 
C’est une veritable pennatule a renflement bulboide distinct, 
beaucoup plus court que le rachis, qui est couvert dans ses 
deux tiers posterieurs de polypes disposes en forme d’ecailles 
courtes , imbriquees, scrrees , alternes, de maniere a res- 
sembler un peu vers la terminaison a un fruit de houblon. 
Quant a l’autre espece, que nous croyons nouvelle, a moins 
que ce ne soit la Virgulaire australe , elle est encore beau- 
coup plus grele , plus lombriciforme 5 le renflement bul- 
boi'de n’est pas separe distinctement du rachis, qui se pro- 
longe en s’attenuant lenternenL L’enveloppe charnue est peu, 
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epaisse , et elle cache un osselet dont la coupe est quadran- 
gulaire et radiee; quant aux polypes, d’abord disposes par 
de courtes series lineaires peu ou point s^pares de la tige , ils 
$e groupent de plus en plus, en formant de petites masses 
saillantes alternativement de chaque c6te ou obliquement gd- 
minees, qui deviennent enfin de petits ailerons bien distincts. 

Pavonaire, Pavonaria . 

Animaux polypiformes , sessiles, non retractiles, pourvus de 
huit tentacules pinnes, disposes en quinconce sur une face 
seulement de la moitie posterieure d’un rachis libre, regu- 
lier , quadrangulaire et tres-alongd. 

Especes. La Pavonaire quadrangulaire; P . quadrangularis , 
Bohadsch, Mar., pag. 112 , tab. 9, fig. 4 et 5 . (Atlas, pi. 
9°, fig. 1.) 

Pennatula antennina , Linn. , Gmel. , p. 5865 , n.° 7. 
Funiculina tetragona , de Lamk., 2, p. 421, n.° 2. (M£di- 
terranee.) 

La P. jonc , P. scirpea. 

Pennat. scirpea , Pallas , Zooph., p. 572, n.° 48. (Ocean.) 

Observ. Ce genre a ete etabli par M. Cuvier dans la pre- 
miere edition de son Regne animal (tom. 4, p. 85 ), et seu- 
lement sur ce que, le rachis* etant grele et fort alonge, les 
polypes n’en occupent qu’une seule face; mais en ajoutanf 
que l’osselet interieur est quadrangulaire et que les polypes 
ne sont pas retractiles, on conQoit qu’il puisse etre admis. 
Alors la seconde esp£ce devra-t-elle y etre rangeeP ce que 
nous croyons, ou devra-t-elle former un genre nouveau, 
comme le fait M. Cuvier, sous le nom Scirpearia ? 

Pennatule, Pennatula • 

Animaux polypiformes, pourvus de huit tentacules pectin^s, 
entierement retractiles et disposes irregulierement au bord 
posterieur d’especes d’ailerons ou de pinnules laterales , 
symetriquement placees dans toute la longueur d’un rachis 
regulier, symetrique, spiculifere, et prolonges par un ren- 
flement bulboide, perce de quatre ouvertures terminales. 

Especes . La Pennatule guise : P. grisea , Bohadsch , Mar., pag. 
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109, fob. 9, fig. i — 3 ;Linn., GmeL, p. 3864, n.°i.DeBlainv., 
Faune frang. , zooph., pi. i. (Cop. Atlas, pi. 89, fig. 1, 1 a, 1 b.) 

Penn . spinosa , de Lamk., 2, p. 427 , n.° 4. (M^diterranee.) 

La Pennatdle luisante : P. phosphorea , Bohadsch , ibid . , 
tab. 8 , fig. 5; Linn., Gmel., p. 3864, n.° 4* 

Pennat. rubra , Pallas, Zooph., n.° 21 5. 

Pennat . britannica, Ellis et Solander, p. 61 . (Mers d’Europe.) 

La P. granuleuse : P. granulosa , Bohadsch, ibid., tab. 8, 
fig. 1 — 5 ; de Lamk. , ibid. , n.° 2. 

Pennat. rubra , Linn. 

Pennat. italic a , Ellis et Soland. , Zooph., p. 61. (M^di- 
terranee. ) 

La P. alongee : P. grandis , Shaw, Miscellan., 4, tab. 124; 
Esper, Suppl . , 2 , t. 8 ; Linn., Gmel., p. 3867, n.° 14. 

Pennat. argentea , Linn. , Gmel., p. 0867, n.° 1 5 ; Ellis et 
Solander, Zooph., p. 66 , tab. 8 , fig. 1 — 3. (Grandes Indes.) 

Observ. Dans la distribution systematique des especes du 
genre Pennatula de Linnseus, M. de Lamarck a r&ervd ce nom 
a celles qui ont une forme de plume assez evidente, Ies po- 
lypes occupant le bord postdrieur d’especes d’ailerons ou de 
pinnules imbriquees et disposees de chaque cote de la moitie 
posterieure du rachis, formant la tige de la plume. 

Nous avons etudie la grande espece de la Mediterran^e , 
vivante pendant plusieurs jours dans de Peau de mer fr^- 
quemment renouvel^e , et nous en avons donne une figure 
faite d’apres Ie vivant dans la Faune frangoise. 

Les pennatules sont assez abondantes dans nos mers euro- 
peennes, et il est assez remarquable que MM. Quoy et Gai- 
mard, dans les deux circumnavigations qu’ils ont executees, 
n’en ont jamais remarqu^. 

Les especes de ce genre sont assez difiiciles a caractdriser, 
leur distinction me semble devoir porter principalement sur 
la proportion du bulbe et du rachis , ainsi que sur celle des 
pinnules. M. Delle-Chiaje en caracterise quatre especes dans 
le golfe de Naples, parce qu’ii distingue la P. ^pineuse de 
la P. grise. 

M. de Lamarck rapporte encore a ce genre la pennatula 
sagitta , Linn. , qui , ainsi que la P.filosa de Gmelin , sont cer* 
tainement des lernees. 
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Veretille , Vcretillum . 

Animaux polypiformes , cylindriques , pourvus de huit ten- 
tacules pinnes, retractiles dans des oscules epars dans la 
substance meme d’un racliis regulier, cylindrique, obtus , 
presque entierement charnu et prolonge en un renflement 
bulboi'de, perc£ de quatre orifices a Pextremite. 

Especes. La Veretille phalloide; V . phalloidea , Pallas , Mis- 
cellan . Zoo/., t. i 3 , fig. 3 — 9. 

Pennatula phalloides , Linn. ? Gmel., p. 3866 , n.° 10; d’apres 
Fallas, Zonph . , p. (Ocean Indien.) 

La V. cynomoire: V . cynomorium , Pallas, i&., tab. i 3 , fig. 1 
— 4; de Blainv., Faune fran£., Zoopli., pi. 2, fig. 1 — 2. 
( Atlas, pi. &9, fig. 2 , 2 a , 2 Z>.) 

Alcyonium cpipetrum, Linn., Gmel., p. 3 8 1 1 , n.°2. 

Pennat. digitiformis , Ellis, angl . , vol. 55 , p. 4 ^ 4 ? 

tab. 3 i , fig. 5 — 5 . (Mediterranee.) 

Observ . Ce genre, etabli depuis long-temps par M. Cuvier, 
differe des veritables pennatules en ce que le rachis n’a pas 
de pinnules, que l’axe solide est presque rudimentaire , et que 
Jcs polypes sont immerges dans son tissu meme. 

II ne contient que les deux espeees citees, dont la der- 
niere est extremement commune dans la Mediterranee et 
eminemment phosphorescenle. Nous en avons donne une 
figure d’apres le vivant dans la Faune frangoise. 

Renille, Renilla . 

Animaux polypiformes , pourvus de huit tentacules pinndsp 
epars et immerges dans la substance meme du rachis, qui est 
dilate r^gulierement en une grande plaque reniforme, pour- 
Yue d’une sorte de pedicule cylindrique, arrondi et fibre a 
sa terminaison. 

Especcs. La Risnuxe d'Am^rique : R. americana , Ellis , Acta 
angl.* 53 , t. 19, fig. 6 — 1 o ; Schweigger , Beobacht. , tab. 11 , 
fig. 10 et 11. 

Alcyonium agaricum Linn. , Gmel., p. 0811, n.° 4 * 
Pennatula reni for inis , Pallas, Zooph . , p. 874, n.° 222. 

La R. violette; 11 . riolacea , Quoy et Gaimard , UranicJ 
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£ool. , pi. 86, fig. 6,7, 8. (Atlas, pi. 91 , fig. 2.) (Austra- 
lasie.) 

Observ. Ce genre, etabli par M. de Lamarck, differe seu- 
lement du precedent par la forme du rachis ou de la partie 
polypifere , et parce qu’il ne porte de polypes que sur une 
seule face. 

II en auroit ete tres -distinct s’il eut eld certain que les 
polypes ne fussent pourvus que de six tentacules, coinme le 
dit Pallas, sans doute d’apres Ellis; mais nous aimons a croiTe 
que cette anomalie, qui seroit d’autant plus singuliere que 
dans toute la classe des zoophytaires les polypes en offrent 
toujours liuit, provient d’un ddfaut d’observation ; en effet, 
Schweigger, qui a publie des details circonstancids sur l’or- 
ganisation d’une rdnille qu’il a observde a Londres, en decrit 
et en figure huit. 

MM. Quoy et Gaimard en ont dgalement decrit et figurd 
huit sur leur R. violette; ce que nous avons confirmd. 

Fam. IV. Les Zoophytaires sarchnoides ou Alcyonaires ? 

A Icyonaria . 

Animaux polypiformes, pourvus de huit tentacules pinnes r 
plus ou moins immerges et epars a la surface d’une masse 
commune , polymorphe , irreguliere , charnue, adhdrente 
et composee d’une seule substance suberiforme, soutenue 
par des acicules calcaires en plus ou moins grand nombre. 

Ob&erv, Cette famille , composee des vdritables alcyons de 
Linnaeus, c’est-a-dire des especes dont les animaux sont dis- 
tincts et vdritablement polypiformes, faisant partie d’une 
masse commune, vivante, informe et fixee, se distingue de 
la precedente , non pas essentiellement parce qu’il n’y a 
pas d’axe central solide , et qu’il y a une adherence cons- 
tante , mais parce que la masse commune n’a pas de forme 
determinee et symetrique ; du reste , ce sont presque tons 
les memes caracteres, au point que les renilles ont pu elrc 
considdrees comme des alcyons. 

On trouve aussi entre cette famille et celle des corallaires 
plusieurs rapports, et entre autres dans l’irregularitd de la 
forme generale de la partie commune et dans son adherence 
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constante ; mais la nature sarcoide de cette partie commune. 
1’absence d’axe solide, Ten distinguent sufiisamment. 

Les alcyonaires se placent tout naturellement a la fin de 
la grande division des actinozoaires, et, en effet , les premiers 
animaux amorphes semblent n’etre que des alcyonaires sans 
polypes ou animaux distincts. 

L’organisation des animaux de cette famille n’offre rien de 
bien different de ce qui existe dans les deux precedentes, 
si ce n’est dans la partie commune, qui est form^e par un 
tissu tout particular, comme charnu ou contractile, sou- 
tenu par un nombre plus ou moins considerable de spicules 
calcaires. 

Quant aux animaux proprement dits, ils ne nous parois- 
sent pas differer de ceux des pennatulaires. 

Les moeurs, les habitudes des alcyonaires ont ete peu etu- 
diees; mais il est fort probable qu’elles ne different presque 
en rien de celles des corallaires, qui sont egalement des ani- 
maux fixes. 

On trouve des alcyonaires dans toutes les mers et souvent 
meine en fort grande abondance dans certaines localites. 

Le nombre des especes qui constituent cette famille n’est 
pas tres-considerabie , et cependant, en considerant la forme 
generate de la masse commune et la maniere dont les polypes 
y sont groupes, des zoologistes recens, et entre autres M. 
Savigny, ont trouve a ^tablir un certain nombre de genres, 
veritablement fort peu importans. 

La distinction des especes nous a paru reposer assez bien sur 
la couleur de la masse commune ou du polypier, ainsi que 
sur celle des polypes. 

Briaree, Briareum. 

Animaux polypiformes, assez gros, pourvus de huit tenta- 
cules pinnds, sortant de mamelons irr^gulierement ^pars 
a toute la surface d'un polypier largement fix£ , subra- 
meux, compose d’une enveloppe charnue, efpaisse , dis- 
tincte, entourant un axe semi-solide et forint d’un assem- 
blage d’acicules serrds et fascicules suivant leur longueur; 

Especes. Le Briaree gorgonoide; B. gorgonoideum , Solander 
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et Ellis, Zooph , , tab. 14, fig. 1 et 2. (Atlas, pi. 88, fig. 2.) 

Gorgonia briareus , Linn., Gmel., p. 58 o 8 , n.° 12 ; Lamx. , 
Polyp, flex., p. 481 , n.° 589. 

Corail briare , Bose, Vers, 5 , p. 20. (Amerique septen- 
trionale. ) 

Le Briaree mouj B . molle , Ginnani, Op, posth . , 1 , p. 16, 
tab. 1 o , fig. 20. 

Gorgonia mollis , Linn., Gmel., p. 3799, n, ° ^ 4 ; d’apres 
Pallas, Zooph , , p. 200, n.° i 3 o; Olivi, Mer Adriat. , p. 253 . 
(Mer Adriatique.) 

Le P. plexaure, P, plexaureus , Lamx., G. Polyp., p. 68, 
tab. 76, fig. 2, 3 , 4. 

Observ, Nous etablissons cetle division g^nerique pour un 
animal qui est pour ainsi dire intermediaire aux gorgones et 
aux lobulaires , quoiqu’il soit reellement plus rapproche de 
ceux-ci, contre l’opinion d’Ellis. En effet, l’espece d’axe solide 
qui occupe le milieu du polypier n’est pas compose, comme 
dans les gorgones, de couches corn^es, mais bien d acicules, 
comme il en existe d’eparses dans le tissu des lobulaires. 

Quant a la seconde espece, nous ne sommes pas aussi cer- 
tain qu’elle doive appartenir au meme genre; mais les details 
d’organisafion que Pallas et surtout Olivi ont donnes sur leur 
gorgonia mollis , permettent au moins d’assurer que ce ne 
peut etre une gorgone. 

Ne faut-il pasrapporter a ce genre P Alcyonium incarnatum , 
de Lamouroux? (Enc. , Zooph., p. 20.) 

Lobulaire, Lobularia, 

Animaux polypiformes , pourvus de huit tentacules pinnes, 
entierement retractiles dans des especes de cellules octan- 
gulaires, ^parses et cependant plus nombreuses et plus 
series a Pextr^mite des digitations d’un polypier plus ou 
moins p£dicul£ et largement fix£. 

Especes , Le Lobulaire digits; L. digitata , Spix, Ann. du 
Mus. , i 3 , pi. 33 , fig. 8 — 14. 

Alcyonium exos , id., ibid,, p. 461. 

Alcjyon, digitatum , Linn., Gmel., p. 58 12, n.° 5 . 
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Alcjon . lobatum , Pallas, Zooph. , p. 35 11 , n.° 5 . (Manche.) 

Le Lobulaire palme; L. eros, Esper, Alcjon . , tab. 2. (Atlas, 
pi. 91, fig. 1.) 

Alcjonium exos , Linn., Gmel., p. 58 10, n.° 2. 

Alcjonium palmatum , Pallas, ibid., p. 349, n.° 2o3. ( Medi- 
terrande.) 

Le L. arborescent; L. arborea, Esper, Suppl. , 2, tab. 
et tab. 1 B. 

Alcjonium arboreum , Linn., Gmel., pag. 38 10, n.° i.(Mer 
de Norwege, mer Blanche et mer des Tndes. ) 

Le L. main-de-diable ; L. mdnus didboli , Seba, 3 , tab. 97, 
fig. 3 et 4. 

Alcjonium manus didboli , Linn., Gmel., p. 38 i 4 ? n.° 12. 

Le L. ^pineux; L. spinosa , Delle-Chiaje , Mdm. , vol. 3 , 
pag. 18. 

Observ. Cette division des alcyons ne differe des autres 
que parce que la masse commune est toujours garnie de 
lobes et meme souvent arborescente a sa partie superieure : 
ce sont, du reste, absolument les memes caracteres. 

C’est l’une des especes de ce genre qui a servi aux obser- 
vations anaiomiques de Spix et de Lamouroux. 

Des quatre qu’on y range , la premiere et la derniere sont 
sans doute la meme; la seconde et latroisieme, si communes 
dans la Mediterran^e , n’en font aussi tres -probablement 
qu’une. 

Ammothee , Ammothed. 

Animdux polypiformes , assez courts, non retractiles, a huit 

tentacules pinnes, ^pars et serr^s a toute la surface des 

ramifications courtes et ramassees d'une masse commune, 

phytoide et fixee. 

Espece. L’Ammothee verdatre : A.virescens , Savigny, Mem. 
msc.; de Lamk. , 2, p. 411,0.° 1. (Mer Rouge.) 

Observ. C’est un genre d tabli par M. Savigny, adopte par 
M. de Lamarck, et seulement sur la non -retractilite des 
animaux ; sans cela il rentreroit dans le precedent. 

M. Cuvier ne l’a pas adopte, et Schweigger doute, pro- 
bablement avec raison , qu’il doive l’etrc. 
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X^nie, Xenia . 

Animaux polypiformes, pourvus de huit tentacules pinnes, 
les pinnules sur plusieurs rangs, peu ou point r^tractiles 
a ledr base, se groupant ou se fasciculant a l’extremit£ de 
productions assez courtes, lobees, et naissant d’une base 
rampante et membraneuse. 

Especes. La Xenie bleue: X. umbellala , Savig. , Mem. msc. ; 
de Lamk. , 11 , p. 410, n.° 1. (Mer Rouge.) 

La X. spongieuse ; X. spongiosa , Esper, Supply 2 , tab. 3 . 

( Atlas , pi. 88 , fig. 3 .) 

Alcyonium spongiosum , id., ibid. 

Ammothcea phalloides , de Lamk. , ibid . , p. 4 12 > n *° 2 * 

Xenia Esperi, Schweig. , Beobacht. , p. 99. (Mers orientates.) 

Observ. Ce genre, etabli par M. Savigny , ne nous est conmi 
que par ce que M. de Lamarck a rapporte de son Memoire 
manuscrit; nous doutons cependant qu’il doive etre conserve, 
car dans beaucoup d’autres alcyonaires les pinnules des ten- 
tacules sont sur plusieurs rangs. 

Neptee, Neptcea. 

Animaux polypiformes, octotentacul^s , non r^tractiles , sail- 
lans a la surface de lobules falciformes, nombreux, spicu- 
liferes, portes par des tiges pediculees, et naissant d’une 
base commune, elargie et fix^e. 

Especes. La Neptee de Savigny; N. Savignyii , Sav. , Egypte, 
Zoolog. polyp., pi. 2 , fig. 5 i a 57. (Atlas, pi. 88 , fig. 6 .) 
La N. innomin&e; JV. innominata , Sav., ibid . , fig. 61 et 68. 
La N. des amis; JV. amicorum , Quoy et Gaim., Astrolabe, 
Zool. , msc. 

La N. pourpre; N.Jlorida, Esp., Suppl. 1, Alcyon . , tab. 16. 
Alcyonium Jloridum , id., ibid., p. 49 * 

Xenia purpurea , Sav., Msc. apud de Lamarck, 2, pag. 410, 
n.° 2. 

Observ. Nous trouvons ce genre indique dans la planche 
cit^e de la Zoologie d’Egypte par M. Savigny, et nous l’avons 
caracterise d’apres la figure fort bonne , inais malheureuse- 
ment faite sur un animal conserve dans l’esprit de vin. 
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II differe fort peu du genre des Xenies, avec lequel M. Sa- 
vigny devoit peut-etre le confondre, puisqu’il paroit n’en 
avoir pas parle dans son manuscrit remis a M. de Lamarck. 

Anthelie, Anthelia . 

Animaux polypiformes, octotentacules, a demi retractile*, et 
herissant la surface d’un polypier crustiforme et applique 
sur les corps marins. 

Especes, L’ Anthelie glauque; A. glauca, Sav. , Mem. msc., 
dans Lamarck, 2, p. 408, n.° i. (Mer Rouge.) 

L’A. rouge; A , rubra P Muller, Zool. Dan, , tab. 82 , fig. 1 
— 4 * ( Atlas, pi. 88, fig. 7.) 

Alcyonium rubrum , Linn., Gmel. , pag. 3 8 1 5 , n.° i 5 . (Mers 
de Norw^ge. ) 

L’A. d’Olivi; A, Olivi , Ginnani , Adr, , 2, p. I\2 , fig. 101. 
Alcyonium epipetrum , Olivi, Adr,, p. 289. (Mer Adriatique.) 
L'A. domuncule , A . domuncula, 

Alcyonium domuncula , Olivi, Adr,, p. 241- 

Observ. C’est encore un genre etabli par M. Savigny, avec 
quelques especes d’alcyons qui nous semblent avoir pour ca- 
ractere principal de s’etaler en croutes a la surface des corps 
submerges. Quant a la saillie de la partie inferieure du corps 
des polypes, cela pourroit bien dependre de l’ytat de con- 
servation , et ne pas etre une particularity normale. 

Outre les deux especes dtablies par M. de Lamarck, nous 
avons ajoute YA. epipetrum d’Olivi , que cet excellent obser- 
vateur dit positivement former un enduit autour des corps 
marins, etre intermydiaire aux alcyons et aux pennatules, et 
que cependant il rapporte a V Alcyonium epipetrum de Linny , 
qui est certainement la Pennatula cynomorium , comme l’avoient 
fait observer Pallas et Gmelin. 

Alcyon, Alcyonium . 

Animaux polypiformes, pourvus d’un cercle complet de ten- 
lacules simples, longs, filiformes, contenus dans des cellules 
papilliformes , yparses a toute la surface d’une partie com- 
mune, charnue, arborescente, ou encroutante et fixee. 
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Especes . L’Alcyon g^latineux : A . gelatinosum , Ellis, Co- 
rallin ,, p. 87 , tab. 82 , fig.d D; Linn. , Gmel. , p. 38 14 , n.° 1 1 ; 
Muller, Zool, Dan . , tab. 147, fig. 1 — 4. ( Atlas, pi. 92, 
fig. 1.) 

Alcyonidium diaphanum , Lamx. , Gen. Thalass., p. 7 1 , tab. 7, 
fig. 4. ( Manche.) 

L’A. velu;^ 4 . hirsutum, Flem., Brit.anim . , pag. 5i7,n.°87. 
(Manche.) 

L’A. herisse; A . echinatum , Flem., ib . , n.° 88. ( Manche. ) 
L’A. parasite ) A. parasiticum , Flem. , ib . , n.° 89. ( Manche.) 

Observ, C’est a M. Fleming qu'est du l’etablissement de ce 
genre. 

Nous ayons observe fr^quemment la premiere espece sur 
les bords de la Manche, mais toujours jetee a la c6te par les 
flots, en sorte que nous n’avons pas pu en voir les animaux. 
Toutefois, en admettant qu’elle en est pourvue, ce que nient 
sans doute les auteurs qui en font une plante marine, et que 
les polypes aient douze tentacules filiformes,il est alors cer- 
tain que ce genre ne doit pas appartenir a cette famille. 

II est egalement probable qu’il est compose d’especes het£- 
rogenes. 

Cydonie , Cydonium, 

Animaux polypiformes , pourvus d’une bouche centrale et 
d’un orifice a la base de chacun des huit tentacules pinnes 
dont elle est entouree, retractiles dans des oscules stelli- 
formes, epars a la surface d’une masse commune, coriace 
exterieurement , charnue int^rieurement , avec de nom- 
breux spicules roides et perpendiculaires a la surface. 

Espece . La Cydonie de Muller ; C. Mulleri, Muller, Z00L 
Dan , , tab. 8 1 , fig. 3,4 et 5 . ( Atlas , pi. 9 2 , fig. 2 . ) 
Alcyonium cydonium , id,, ibid, 

Cydon . Mulleri , Jameson, Wern, Mem , , 1, p. 563 . 
Lobularia conoidea , de Lamk. , 2, p. 41 3 , n.° 2. (Mers du 
Nord. ) 

Observ, Ce genre a ete etabli parM. Jameson pourunalcyo- 
naire que M. de Lamarck range sans doute avec raison parmi 
les lobulaires, quoique sa forme ne soit reellement pas trop 
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lobulee. Nous ne sommes pas certain de l’avoir observe; rnais 
si le caractere principal de ce genre porte sur l’existence des 
huit orifices a la base des tentacules, comme Cavolini assure 
en avoir observe? dans les Gorgones, il nous semble qu’il est 
insuffisant pour constituer un genre distinct; car il est pro- 
bable que ces orifices existent aussi dans les lobulaires et 
genres voisins. 

Nous n’avons pas besoin de faire observer qu’il faut distin- 
guer avec soin de l’espece qui sert de type a ce genre , les cita- 
tions que Gmelin joint a son A. cydonium , et entre autreslLL 
cydonium de Pallas et encore mieux celui d’Olivi, qui est une 
espece du genre Tethye de M. de Lamarck. 

Pulmonelle, Pulmonellum. 

Animaux polypiformes, fusiformes, pourvus de six tentacules 
simples, immergds dans des cellules sexdentdes et eparses, 
d’une maniere assez serree, a la surface d’une masse com- 
mune, arrondie, lobee, adhdrente et formee d’une substance 
charnue et de spicules. 

Espece. La Pulmonelle eigue; P. ficus, Ellis, C or allin. , p. 97 , 
tab. 17 , fig. b, B, C, D. ( Atlas, pi. 92 , fig. 5.) 

Alcyonime ficus , Linn., Gmel. , p. 58i3,n.° 10 . (Mers du 
Nord.) 

Observ. L’animal qui constitue ce genre, nous paroit trop 
differer de celui des lobulaires pour ne pas en etre distingue. 
En effet, le nombre des tentacules et des denticules de la 
cellule n’est que de six. Ce nombre, qui se trouve dans les 
papilles d’orifices des ascidies complexes, pourroit faire croire 
que halcyon figue appartiendroit a ce groupe d’aniinaux ; inais 
l’existence des acicules indique bien un alcyonien. 

Ne faut-il pas rapporter a ce genre V Alcyonium incciriiatam 
de Lamouroux (Encycl. , Zooph., p. 25), dont les cellules 
sont egalement sexdenteesp 

Massaire, Massarium. 

Animaux polypiformes inconnus, contenus dans des cellules 
a cinq rayons , eparses a la surface d’une partie commune 
spongieuse et informe. 
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Espece . La Massaire masse ;M. massa , Muller, Zool. Dan. , 5, 
tab. 81 , fig. i et 2. ( Atlas , pi. 92 , fig. 4 .) 

Alcjonium massa , Linn., Gmel.,p. 58i5, n.° i3. (Mers de 
Norwege.) 

Oiserv. C’est encore un genre provisoire, propose pour di- 
riger l’attention des observateurs vers le corps organise dont 
Muller a parle sous le nom d \4. massa , qui doit sensiblement 
difFdrer des autres alcyonaires , si ses loges n’ont que cinq 
dents. 

Clione, Cliona. 

Animaux polypiformes, cylindriques , tres-greles, transparens, 
pourvus de huit tentacules simples, contenus dans des loges 
papillo-tubulaires, formees par une substance charnue, 
spiculifere , anastomosee , et perforant les coquilles bi- 
valves. 

Espece . La Clione cach£e; C. celata , Grant, New Edinb. 
phiL. journ. (Manche et mers du Nord.) 

Observ. Ce genre a ete etabli par M. Grant pour un corps 
organise que nous avions depuis long-temps observe dans les 
trous dont les vieilles huitres pied-de -cheval , si communes 
sur nos c 6 tes, sont percees; mais dont nous n’avions vu que 
la masse commune. M. Grant a ete plus heureux, en dd- 
couvrant que cette substance appartient a un polype com- 
pose, tres-difficile a apercevoir, a cause de la grande trans- 
parence de son corps. 

M. Beudant nous a assure avoir observe, il ya deja un assez 
grand nombre d’annees , un animal fort voisin du clione , si 
ce n’est lui-meme ; mais il n’a pu se rappeler positivement 
dans quel recueil il a publie son observation. 

TYPE II. 

Les AMORPHOZO AIRES , Amorphozoa. 

Corps organises, animaux, informes ou sans forme determi- 
nee, perces d’oscules et de pores noinbreux, mais sans bou- 
ches, ou animaux particuliers , distincts , constamment ad- 
herens et composes d’une substance fibroso-g^latineuse, en- 
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trcmelee ou non d'acicules calcaires ou siliceux, avec des 

geminules interieurs non localises. 

Observ . Cette sous-classe des corps organises, ^videmment 
animaux par un grand nombre de caracteres, offre cela de 
remarquable, que ce sont toujours des masses plus ou moms 
considerables, sans forme determine et surtout sans corps 
d’animaux distincts, en faisant partie , comme nous l’avons 
vu dans la derniere famille des morphozoaires ou chez les al- 
cyonaires. L’animalite devient de moins en moins prononcee, 
et par consequent la forme animate ; aussi ne peut-on pins 
reconnoitre dans leur structure lii dans leur organisation 
interieure , rien qui rappelle les animaux pr^cedens. II 
semble qu’il n’en est reste que la partie commune ou le po- 
lypier, et que les polyes ont disparu. 

Ce type ou sous-regne correspond au grand genre Spongia de 
Linnaeus, et comprend en outre un grand nombre d’£tres qui 
avoient £t£ confondus par lui dans ses alcyons et que MM. de 
Lamarck, Lamouroux et Goldfuss ont successivement re- 
partis dans plusieurs divisions generiques qu’ils ont etablies. 

L’organisation et la physiologie des animaux de ce type 
ont et£ considerablement ^claircies par les travaux extreme- 
ment int^ressans de M. Grant sur les eponges; travaux dont 
nous avons repute les figures dans nos planches. 

Quant a leur classification ou distribution systematique , 
il faut convenir qu’elle devient tres-difficile , en ce que ces 
animaux n’ont plus de parties, et n’ont plus meme de forme 
determinee: aussi les genres que les zoologistes les plus r^cens 
ont ^tablis , n’ont pu etre caracterises que d’une maniere 
lache et fort peu arretee. 

Quant aux especes, surtout celles qui ont perdu leur cou- 
leur, il est peut-etre encore plus difficile de les distinguer 
et de les faire distinguer aux autres, les figures memes , 
quelque bonnes qu’elles soient, ne pouvant plus servir a 
reconnoitre les especes, mais seulcment les individus, qui 
pr^sentent un nombre immense de variety. On pourroit 
cependant avoir recours a la forme des acicules, qui semble 
etre particuliere a chaque espece. 

On trouve des animaux vivans de ce type dans toutes 
les mers et surtout dans celles des pays chauds, et entre 
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aufres dans la M^diterranee ; mais on en connoit peut-etre 
davantage a I’etat fossile. Leur nature fibreuse et surtout les 
acicules, souvent tres-nombreux, qui entrent dans leur struc- 
ture, en ont sans doute ete la cause. 

Alcvoncelle, Alcyoncellum. 

Corps fixe, mou, subgelatineux, solidifie par des spicules tri- 
cuspides, phyto'ide ; a branches peu nombreuses , cylindri- 
ques , fistulaires, terminees par un orifice arrondi, a pa- 
rois epaisses, com posdes de granules r^guliers , polygones, 
alv^oliformes , perces d’un pore a Fexterieur et a l’interieur. 

Espece, L’Alcyoncelle g^latineux ; A . gelatinosum , Quoy et 
Gaimard. , Zool., Astrolabe, msc. (Atlas, pi. 92, fig. 5 .) 

Obscrv. Ce genre a ete etabli par MM. Quoy et Gaimard 
pour un corps organist, rapporte dans leur dernier voyage, et 
qu’ils ont bien voulu soumettre a noire observation. Quoique 
sa forme rappelle un peu celle des cellaires, il est cependant 
Evident que c’est aupres des alcyons et des eponges qu’il doit 
etre place. Mais ensuite, pour determiner si c’est un alcyon 
proprement dit, ou un spongiaire, il faudroit savoir si chaque 
grain celluliforme contiCut un polype; toutefois, comme cela 
nous paroit peu probable, nous nous sommes determine a en 
faire un faux alcyon ou un spongiaire. 

Iifonge , Spongia, 

Corps m ou, tres-eiastique , multiforme, plus ou moins irregu- 
lier, tres-poreux, traverse par des canaux tortueux, 
nombreux, s’ouvrant al’exterieur par des oscules bien dis- 
tincts et compose d’une sorte de squelette subcartilagineux, 
anastomose dans tons les sens et entierement depourvu de 
spicules; 

Especes. L’&onge commune; S. communis , de Lamk. , Ann., 
du Mus., i 5 , p. 370, n.° 1. ( Atlas, pi. 93 , fig. 3 . ) (Mediter- 
ranee.) 

L’E. usuelle; $• usitatissima , de Lamk., ibid., n.° 4^. 

L’E. pluch^e: 5 . lacinulosa , de Lamark, ibid . n.°2; Esper, 
Spong. , tab. i 5 — 17. 

Sp. officinalis , id., ibid , (Mers des Indes.) 
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L’Eponge gentille; S. pulchella, Sow., Brit, miscellan. , tab. 
43. (Mers d’Angleterre.) 

L’E. tubulifere ; S. tubulifera , de Lamk., Hid., n.° 1±6. 
(Mers d’Amerique. ) 

L’fi. stellifere ; S. stellifera , de Lamk., ibid., n.° 4 6. 

L’E. bullee; S. bullata , Esper, Suppl . 1 , tab. 54; de Lamk. , 
ibid.,* n.° 70 . (Atlas, pi. 95 , fig. 1 .) 

L’E. siphonoide ; S. siphonoidea , de Lamk., ibid., n.° 71 . 

Observ . D’apres les modifications que les travaux de M. 
Grant ont permis de faire dans la distribution methodique 
des eponges, M. Fleming a reserve cette denomination aux 
especes dont la partie corneo-cartilagineuse n’offre dans son 
tissu aucune trace de spicules de quelque nature qu’elles 
soient : ce sont les eponges molles, douces, dlastiques , of- 
frant toutes les propriety que nous recherchons dans l’eco- 
nomie domestique; elles sont en effet extremement poreuses, 
et leur tissu, anastomose dans tous les sens, jouit d’une 
^lasticite et d’une hygrome'tricite tres-remarquables. 

Quant a leur aspect general, il paroit que les vdritables 
eponges peuvent presenter les formes principales qui se re- 
marquent dans les trois autres divisions ; elles sont cependant 
plus generalement globuleuses ou un peu crateriformes. 

Les especes d’eponges veritables sont sans doute assez nom- 
breuses; mais c’est ce-que nous ne pouvons assurer, a moins 
que de prendre pour caractere distinctif la mollesse et la 
douceur du tissu; en effet, jusqu’a M. Grant, les zoologistes 
s’dtoient presque bornes a etudier la forme generale et celle 
des oscules. 

Avant les travaux de l’observateur ecossois, M. Schweigger 
avoit etabli, sous le nom d ' achilleum , une division parmi les 
eponges, quicomprend laS. officinalis ; maisil Fa caracterisee 
d’une maniere incomplete et tout-a-fait insignifiante ; elle 
n’en a pas moins ete adoptee par M. Goldfuss-, qui a rang£ 
$ous ce titre un certain nombre de corps organises fossiles, 
que nous passerons sous silence, ne pouvant esperer de les 
placer convenablement. 

Calc^ponge, Calcisptongia. 

Corps peu mou , peu elastique, en forme de masse irregu- 
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lierc, poreux, traverse par des canaux irreguliers , ou- 

verts a Fexterieur par des oscules, et compost d’une subs- 
tance subcartiiagineuse , soutenue par des spicules de nature 

calcaire, et la plupart stelliformes. 

A. Especes tubuleuses. 

La Calceponge comfrimee; C. compressa , Montagu, JVern, 
Mem. , 2 , tab. 12. 

Spongia foliacea , id ., ibid ., p. 92. 

Spong. compressa , Oth. Fabr. , Faun. Groenl., p. 448. (Mers 
du Nord.) 

La C. BOTRYoi'DE; C. lotiyoides , Ellis et Solander, Zooph . , 
t. 58 , fig. 1 — 4. 

Sp. lotryoides , Linn., GmeL, p. 5823 , n.° 25 . 

«Sp. complicata , Montagu, ibid . , t. 9, fig. 3 et 4. (Mers 
du Nord.) 

La C. ciluse : C. ciliata , Ellis et Solander, Zooph., 190, 
tab. 58 , fig. 9 ; Oth. Fabr. , i/ud. , 4i8. ( Mers du Nord. ) 

B. Especes non tubuleuses. 

La Calceponge pulverulente: C. pulverulenta , Montagu, 
ibid . , tab. 1 6 , fig. 3 . 

■Sp. ananas, id., ibid., p. 97. 

Grantia pulverulenta , Flem., Brit. anim. , p. 525 , n.° n 5 . 
(Mers d ? £cosse.) 

La C. neigeuse; C. nivea, Grant, New Edinb. phil. journ. , 1 , 
p. 168, tab. 2, fig. 14, 1 5 , 16. ( Mers d’Ecosse.) 

Observ. Cette division generique , dtablie sous le nom de 
Grantia par M. Fleming et que M. Grant lui-meme nous a 
dit devoir etre change par lui en celui de Luchelia, nouspa- 
roit devoir etre admise. II faut cependant convenir que si 
elle peut etre assez aisement distinguEe de la precedente par 
la durete, la roideur plus ou moins prononcEe du tissu , il 
n’en peut etre de merae de la suivante, qui doit ^galement 
manquer de lasouplesse qui caracterise les veritables eponges, 
mais dont la durete est due a des spicules siliceux. 

Le genre des calcEponges contient sans doute bien plus 
d’especes que celles cities ci-dessus; mais, n’ayant pu les re- 
connoitre parmi le grand nombre des especes dEfinics par M. 
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de Lamarck, nous avons pr^fere ne parler que de celles que 
M. Grant a reconnues positivement comme des epongesa spi- 
cules calcaires. 

Hal^ponge , Halispongia. 

Corps plus ou moins rigide ou friable, en masse irr^guliere , 
poreux, traverse par des canaux tortueux , aboutissant 
par des oscules £pars a toute la surface, et compost d’une 
substance subcartilagineuse , soutenue par des spicules 
simples , de nature siliceuse. 

* Especes encrotitanfes. 

L’Hal^ponge papillaire; H. papillaris , Grant, New Edinb. 
ph. joum . , 2 , tab. 1 1 , fig. 2 1 . 

Sp. papillaris, Linn., GmeL, p. 3824, n.° 54. 

Sp . compacta , Sow., Brit, miscellan ., 1 , p. 45 , tab. 43 . 

Sp. lomentosa et cristata , Montagu, Wern. Mem., 2, p. 99 
et io 3 . (Manche et mers du Nord.) 

L’H. faniforme; H. panicea , Grant, ibid., fig. 4. (Atlas, pi. 
c) 3 , fig. 5 , 5 a, 5 b.) (Manche.) 

L’H. parasite, H. parasitica. 

Sp. parasitica , Grant, ibid. , 114. (Mers d’Ecosse.) 

L’H. cendr^e, H. cinerea. 

Sp. cinerea , Grant, ibid., fig. 5 . (Mers d’Ecosse.) 

L’H. sanguine, H. sanguinea. 

Sp. sanguinea, Grant, ibid., fig. 9. (Mers d’licosse.) 

L’H. velue; H. hirsuta , Gardiner’s Ruins, n.° 24, fig. e E. 
(Zeelande.) 

L’H. sub^ reuse , H. suberica. 

Sp. suberica, Montagu, Wern. Mem., 2, p. 100. (Mers 
d’Angleterre.) 

** Especes subbranchues ou branchues. 

L’Hal^ponge areorescente j H. fruticosa, Montagu, Wern. 
Mem., t. 14, fig. 3 et 4 * 

Sp. fruticosa, id., ibid. (Mers d’Angleterre.) 

L’H. coalescente ; H. coalita , Muller, Zool. Dan., t. 120. 
Sp. coalita , Linn., Gmel. , p. 3825, n.° 43 . (Mers du Nord.) 
L’H. cotoMBE; H. columhce , Sow., Brit, miscell. , t. 6 * 
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Sp, cancellata , Sow. , Brit , miscell , , 1 , p. 102. 

Sp , columbce , Walker, Essay, 126. (Mers d’Angleterre.) 

L’Hal^ponge rameuse ; H. ramosa , Ellis, Corallin,, 80 , t. 32 , 

fig./f. 

•Sp. ramosa , Ray, Synopsis , p. 29. 

Sp. oculata, Pallas, Zooph . , p. 590. 

Sp. oculata et dichotoma , Linn., Gmel., p. 3820, n.° 9, 
et 382 2, n.° 14; Montagu , ibid , , t. 3 , fig. 4 — 6. (Manche.) 

L’H. palmee ; H, palmata , Ellis et Solander, Zooph, , t. 57, 
fig. 6 . 

Sp. palmata, id., p. 189. (Mers d’Angleterre.) 

*** Especes foliac^es. 

L’Hai^ponge van; H. ventilabra , Montagu, i£icL , tab. i 5 , 
fig. 1. 

Sp. ventilabra , Linn., Gmel., p. 3827, n.° 1. (Mers du 
Nord.) 

L’H. infun dib u lifo rme , H, infundibuliformis , 

Sp. infundibuliformis, Linn., Gmel., p. 38 1 8 , n.° 3 . (Mers 
du Nord. ) 

Observ . Cette division generique, que les travaux de M. 
Grant ont determine M. Fleming a etablir parmi les eponges, 
est beaucoup moins facile a distinguer que celle qui com- 
prend les especes flexibles et sans spicules, et a laquelle il 
a reserve le nom dVponge. On pourroit done tres-bien la 
confondre avec les calc^ponges. Cependant, outre la nature 
siliceuse de leurs spicules, ii est a remarquer que dans les 
haleponges elles sont toujours simples et d’une seule sorte , 
ce qui paroit n’avoir jamais lieu dans les calceponges. 

M. Fleming a donn£ a ce genre le nom d’Alichondria , que 
M. Grant nous a dit devoir changer en celui d’Halina. Par 
les raisons que nous avons donn^es souvent, nous propose^ 
rons de preference le nom d'Halispongia , indiquant le carne- 
ts re essentiel. 

On peut du reste former dans ce groupe les memes divL 
sions que dans les deux autres, en ayant £gard ala forme 
generale, encroutante, branchue , fistuleuse, foliac^e, etc. 

Spongille, Spongilla, 

Corps plus ou moins rigide ou friable, en masse irr^guliere, 
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perce de pores , mais sans oseules veritables , composd d’une 
matiere iibro - cartilagineuse , peu abondante comparati- 
vement au grand nombre de spicules simples et siliceuses 
qui la solidifieut. 

La Spongille fluviatile; S.Jluviatilis , Esper, Suppl. , tab. 62. 
(Atlas, pi. 92, fig. 6.) 

Sp, jluviatilis , Linn., Gmel. , p. 38 1 5 , n.° 16. 

Sp. Jluvialilis et pulvinata , de Lamk., 2, p. 100, n. os 1 et 2. 
(Etangs et rivieres d’Europe.) 

La S. lacustre; S. lacustris , Esp. , 2, tab. 23 . 

Sp. lacustris , Linn., Gmel., p. 382 5 , n.° i 5 . 

Spongilla ramosa , de Lamk., ibid., n.° 3 . (Europe.) 

La S. des canaux ; S. canalium . Schroeter, Naturf., 23 , p. 
149, t. 2. 

Spongia canalium , Linn. , Gmel. , page 3826 , n.° 5o. (Eu- 
rope. ) 

La S. friable, S. friabilis. 

Spongia friabilis, Linn., Gmel* , page 5826, n.° 49. (Eu- 
rope.) 

Observ. Ce genre, dtabli d’abord par M. Oken sous le nom 
de Tupha, puis par Lamouroux sous celui de Ephjdatia , et enfin 
par M. de Lamarck sous la denomination que nous adoptons 
comme plus en harmonie avec notre systeme de nomencla- 
ture, merite a peine d'etre distingue du precedent ou des ha- 
Idponges, d’apres l’observation de M. Grant. Cependant, si 
les eponges Uuviatiles manquent reellement d’oscules, ce que 
nous ne pouvons assurer, parce que nous n’en avons pas ob- 
serve de vivantes, on con^oit que le genre qui les renferme 
puisse etre conserve. 

II ne contient au reste que deux especes au plus, vivant 
constamment dans les eaux douces, et qui offrent beaucoup 
de variations dans la grosseur, la forme plus ou moins lobee 
ou rameuse de leur corps, ce qui a eld cause sans doute que 
les zoologistes les ont beaucoup trop multiplies. 

Geodie, Geodia. 

Corps charnu , tuberiforme , irregulier, creux interieurement 
et forme a 1’exterieur par une sorte de croute ou d’en- 
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veloppe percee d’un grand nombre de pores, et d’une reu- 
nion d’oscules, ou de pores plus grands, dans un petit es- 
pace subcirculaire. 

Espece. La Geodie bossel^e: G. gibherosa , Schweig. , Beob. , 
tab. in, fig. 1 8 et 1 9 ; de Lamk. , M(hn. du Mus. , i , p. 334 - 
( Atlas, pi. 91 , fig. 4.) (Mers de la Guiane.) 

Observ . Ce genre a ete etabli par M. de Lamarck pour un 
corps desseche quenousavons observe dans sa collection, faisant 
maintenant partie de celledu due de Rivoli, et dont Schweig- 
ger a donne une fort bonne figure. 

C’est une masse globuleuse irreguliere, creuse, a parois as- 
sez peu epaisses, de deux lignes environ, et recouverte sur 
les deux faces, mais surtout a l’externe, d’une sorte d’in- 
crustation qui cache des faisceaux de fibres perpendicu- 
laires a cette surface, et qui constituent ces parois, L’externe 
est percee d’un grand nombre de pores arrondis, assez regu- 
lierement espaces en quinconce, d’un tiers de ligne de dia- 
xnetre environ, sans rides ni plis a leur circonference. Dans 
un espace irregulierement circonscrit, et qui semble etre 
place au hasard , est une depression ou un enfoncement peu 
profond, circonscrit par un bourrelet fort peu saillant, et 
dans le milieu de cet espace sont des trous plus grands que 
les autres, et que M. de Lamarck a nommes des oscules j ils 
out la ineine forme que ceux du reste du corps. 

C^loptychie, Cceloptychium - 

Corps agariciforme , fixe, compose de fibres reticuldes , 
pourvu d’un pedicule ^troit et d’une ombelle ou chapeau 
concave et radioporeux en dessus, plat et radioplissd eu 
dessous. 

Espece. Le C.eloptychie agaricoide; C. agaricoides , Goldf. , 
Petref. , p. 3 i ,pl. 9, fig, 20, a — e. ( Atlas, pi. q 5 , fig. 7.) 
(Craie, Westphalie,) 

Observ. Nous avons observe dans la collection de l’uni- 
versite de Bonn le corps organise fossile surlequel ce genre 
a ete Etabli ( loc . cit.) par M. Goldfuss. C’est bien certaine- 
ment un spongiaire en forme de champignon, offrant a la 
face superieure de son disque des especes de rayons sail- 



536 

Ians et marques par des oscules subparallelogrammiques; mais 
il y en a egalement, quoique moins profonds et plus fins, 
dans les intervalles. Toute la face inferieure presente des plis 
ou rayons plus prononces que ceux de dessus, auxquels 
ils correspondent, mais sans oscules. 

Siphonie, Siphonia, 

Corps polymorphe libre ou fixe, compos^ de fibres denses, 
conslituant des canaux de deux sortes , les uns plus grands , 
longitudinaux , oscules a la base ainsi qu’au sommet, les 
autres transverses , anastomoses , s’irradiant vers la peri- 
pheric , et pourvu d’un enfoncement terminal plus ou 
moins considerable, dans lequel sont des oscules agreg 6s 
radiairement. 

* Espece vivante. 

La Siphonie type; S. typum, de Blainv. (Atlas, pi. 95, fig. 1.) 
(Collection de M. Michelin.) ( Mers de Sicile.) 

** Especes fossiles. 

La S. pyriforme ; S. pyriformis , Goldf., Petref. , tab. 6 , fig. 
7 , a, b, c,d, e. 

La S. excavee ; S. excavata , Goldf., ibid ., tab. 6, fig. 8. 

La S. mordue; S. prcemorsa , Goldf. , ibid., tab. 6, fig. 9. 
La S. pistil; S. pistillum , Goldf., ib ., tab. 6, fig. 10, a,b , c. 
La S. ^paisse ; S. incrassata , Goldf., ibid . , tab. 3o, fig. 5. 

La S. cervicorne; S. cervicornis , Goldf., ibid., tab. 6 , fig. 
1 1 , a et b. 

Observ. Ce genre, etabli par les oryctographes et entre 
autres par Parkinson, est compose de corps alcyoniformes, 
assez polymorphes , termines superieurement par une exca- 
vation marginee ou non, mais dont les parois sont toujours 
perforees par des oscules plus ou moins radiairement disposes. 

Les auteurs anciens, comme Guettard , les confondoient 
avec beaucoup d’autres especes sous le nom de Jicoides. 

La tres-grande partie des siphonies est fossile; mais nous 
avons observe une jolie espece vivante dans la collection de 
M. Michelin. M. de Roissy en possede aussi un individu. Elle 
vit dans la Mediterranee. 
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Myrm^ciE, Myrmecium . 

Corps subglobuleux, sessile, compost de fibres serr^es, cons- 
tituant des canaux rameux, irradies de la base a la circon- 
fdrence , ouverts a la surface, avec un grand trou central 
au sommet. 

Espece. La Myrm&cie h^misph^rique; M. hemispheric a, Gold- 
fuss, Petref. , tab. 6 , fig. a, b , c. ( Atlas, pi. 95. , fig. 2.) 

Observ. Ce genre, ^tabli par M. Goldfuss ( loc . cit.) pour 
un corps organise fossile de la famille des ficoides des anciens 
oryctologues , ne nous est connu que par la figure et la des- 
cription qu’il en a donnees. 

Scyphie , Scyphia. 

Corps cylindrac^, simple ou rameux , fistuleux, termini par 
un grand oscule arrondi et compost par un tissu entiere- 
rnent reticule. 

* Especes vivantes. 

La Scyphie fistulaire; S. fistularis , Esper, Spong . , tab. 20, 

fig. 2. 

Spongia fistularis, Linn., Gmel. , page 38 1 8 , n.° 4. (Oc^an 
Indien.) 

La S. aiguillonn^e; S. aculeata, Sloan., Jam. , tab. 2$ , fig. 4. 
Sp. aculeata , Linn., Gmel., p. 38 i 8 , n.° 5 . (Ocean Am£r. 
et Ind.) 

La S. tubuleuse; S. tubulosa , Seba, Mus. , 3 , tab. 97, fig. 2. 
Sp. tubulosa, Linn. , Gmel., p. 3819, n„° 6. 

Sp. fastigiata , Pallas, Zooph ., p. 392. (Ocean Indien.) 

** Especes fossiles. 

La S. mamillaire; S. mamillaris , Goldfuss, Petref., tab. 2, 
fig. 1 , a, b. (Atlas, pi. 95 , fig. 3 .) 

La S. cylindrique ; S. cylindrica , Goldfuss , ibid. , tab. 2 , 
fig. 3 , a, b. 

LaS.TETRAGONE ; S. tetragona , Goldf. , ibid, tab. 2 , fig. 2 , a, b . 
La S. conoide ; S. conoidea, Goldf., ib., tab. 2, fig. 4, a, b . 
La S. Elegante; S. elegans , Goldf. , i£. , tab. 2 , fig. 5 , a, b. 
La S. fourchce ; S.furcata , Goldf. , i&. , tab, 2 , fig. 6 , a , 6. 
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La Scyphie calopore; S. calopora , Goldf., Petref. , tab. 2, 

7, <z,Z>. 

La S. pertuse ; S.pertusa, Goldf., ib. , tab. 2 , fig. 8 , <2, b , c. d. 
La S. texturee ; 6'. texturata , Goldf. , ibid., tab. 2 , fig. 9, 
a, et tab. 02, fig. 6, a, b. (Calc. jur. de Baireuth.) 

LaS. cotelee; S. costata, Goldf. , ib., tab. 2 , fig. 10, a , b, c. 
La S. verruqueuse; S. verrucosa , Goldfuss, ibid., tab. 2 , 
fig. 11, a , b. 

La S. tissue; S. texata, Goldf., ibid., tab. 2, fig. 12, a, b, 
et tab. 32 , fig. 4. (Calc, jur.) 

La S. turbinee; S. turbinata, Goldf. , ib ., tab. 2 , fig. i 3 , a, b. 
La S. cariee; S. cariosa , Goldf., ibid., tab. 2, fig. 14? a,b. 
La S. fenestree ; S. fenestrata, Goldf. , ib. , tab. 2 , fig. 1 5 , a, b. 
La S. folyomathe ; S. polyomatha , Goldf., ibid. , tab. 2 , fig. 
36 , a, &. 

La S. foraminee ; S. foraminosa , Goldf. , ifcid., tab. 3 i , fig. 

4, a, b. (Calc. cr. de Westphalie.) 

La S. cylindrique; S. cylindrica , Goldf. , ibid., tab, 3 1 , fig. 

5 , a, b, c. (Calc. jur. de Baireuth.) 

La S. paradoxe; S. paradoxa, Goldf., ibid., tab. 3 i , fig. 6 , 
a,b,c, d. (Calc. jur. de Baireuth.) 

La S. de Sack ; S. Sack-ii , Goldf. , ibid. , tab. 3 1 , fig. 7, a , b. 
(Calc. cr. de Westphalie.) 

La S. empleure : S. empleura , Munster; Goldf., ibid., tab, 
32, fig. 1 , a, b, c. (Calc. jur. de Baireuth.) 

La S. rugueuse; S. rugosa 7 Goldf. , ibid., tab. 32 , fig. 2. 
(Calc. jur. de Baireuth.) 

La S. striee; S. striata , Goldf., ib. , tab. 52 , fig. 3 ,a, b, c . 
(Calc. jur. de Baireuth.) 

La S. de Buch ; S. Debuchii, Goldf., ibid,, lab. 5 a, fig. 5 . 
(Calcaire jur. de Baviere.) 

La S. de Munster; S. Munsteri , Goldf., ibid., tab. 32, fig, 
7 , a,b. (Calc. jur. de Baviere.) 

La S. voisine; S. propinqua , Goldf., ibid., tab. 5 a, fig. 8, 
a, b, c. (Calc. jur. de Baireuth. ) 

La S. cancellee ; S. cancellata , Goldf., ibid . , tab. 33 , fig. 1 , 
a, b. (Calc. jur. de Baireuth.) 

La S. decoree; S. decorata, Goldf. , ibid, tab. 53 , fig. 2 , a, b . 
(Calc. jur. de Baireuth.) 
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La Scyphie de Humboldt; S.Humboldtii, Goldf. , Petref. , tab. 
5 2 , fig. 3 , a , b , c . (Calc. jur. de Baireuth.) 

La S. de Sternberg; S. Sternbergii , Goldf., ibid. , tab. 32, 
fig. fl, (Calc. jur. de Baireuth.) 

La S. de Schlotheim; S . Schlotheimii , Goldf., ibid'., tab. 32 , 
fig. 5, a,b. (Calc. jur. de Baireuth.) 

Observ. Ce genre, demembre des eponges de Linnaeus, a ete 
etabli par M. Oken et adopte par MM. Schweigger et Goldfuss. 
II renferme les especes r^ticulees , plus ou nroins cylindri- 
ques, creuses, et par consequent terminees par un grand os- 
cule. Comme elles sont constamment d’un tissu tres-dur, il 
est fort probable qu’elles contiennent des spicules calcaires 
ou siliceuses ; mais cela n’est cependant pas certain : on con- 
uoit en effet la meme forme dans les trois genres d’eponges. 

M. Goldfuss a rapporte a ce genre un grand nombre de 
corps organises fossiles , que Ton confondoit sous le nom 
d 'alcyonites , mais evidemment d’une maniere presque arbi- 
traire. 

Eude*e , Eudea. 

Corps filiforme, attenu^, subpedicule a une extr^mite, elargi, 
arrondi, et perc£ d’un grand oscule arrondi a l’autre, avec 
des pores a peine visibles dans des lacunes irregulieres, re- 
ticules a toute sa surface. 

Espece. L’Eud£e en massue : E. clavata , Lamx., Gen. Polyp., 
p. 74 , fig. i — 4 ; Defr. , Diet, des sc. nat. , tom. 42 , pag. 393 . 
(Atlas, pi. 64 , fig. 3, 3 a.) ( Calc. jur. sup. deCaen.) 

Observ. Ce genre, Etabli par Lamouroux (/. c.), et place 
par lui bien a tort dans la famille des mill£por£s, ne contient 
encore que la seule espece qui lui sert de type. Nous l’avons 
observee dans la collection de Caen. C’est bien certainement 
un spongiaire reticule dans son interieur, et comme glace en 
dehors par une couche formant une sorte de grand r&eau 
par les. oscules assez considerables dont il est perce. Ainsi il 
doit etre rapproche des myrmecies de M. Goldfuss. 

Hallirho^ Hallirhoa . 

Corps turbine , presque regulier, circulaire ou lobe dans sa 
eirconference , parseme de pores ou de cellules peu dis- 
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tinctes a l’exterieur, avec un assez grand oscule au centre 
de la partie superieure elargie. 

Espece . L’Hallirhoe a c6tes : H. costata , Lamx. , Gen. Pol., 
pi. 7 et 8 , fig. i; Defr. , Diet, des sc. nat. , t. 42 , p. 39a. (Atlas, 
pi. 74 , fig 1 , 1 a. ) ( Calc. jur. sup. de Caen. ) 

Observ. Le corps fossile sur Iequel ce genre a ete etabli 
par Lamouroux, dans son Exposition methodique des genres 
de polypiers, varie considerablement de forme, etant quel- 
jquefois presque regulierement divis£ en 7, 6 , 5 et 4 lobes ou 
cotes, et d’autresfois parfaitement turbine sans traces dec6tes, 
comme nous nous en sommes assure en visitant la collection 
du Museum de Caen , avec M. de Magneville. Ainsi il doit ren- 
trer dans une des divisions precedentes ; en effet, M. Goldfuss 
en fait une espece de son genre Tragos. 

Hifpalime , Hippalimus. 

Corps fongiforme , termine inferieurement par un pedicule 
distinct, et superieurement par un large chapeau conique, 
parseme d’enfoncemens irreguliers et de pores peu dis- 
tincts, avec un grand oscule superieur et central. 

Espece . L’Hippalime fongoide : H. fungoides , Lamx., Gen. 
Poiyp., pi. 79, fig. 1 ; Defr., Dictionn. des sc. nat., tom. 
21 , p. 171. (Atlas, pi. 63 , fig. 2.) (Calcaire jurassique sup. 
de Caen.) 

Observ, C’est encore un genre etabli par Lamouroux pour 
un corps organise fossile, trouve dans le calcaire a polypiers 
de Caen , et que nous avons observe dans la riche collection 
de cette ville. La figure donnee par Lamouroux est assez 
exacte , mais les lobes de la circonference ne sont pas assez 
reguliers. Du reste, c’est bien un spongiaire avec un grand 
trou au sonnnet et d'assez grands oscules dans ses parois. D’a- 
pres cela il est evident que ce genre doit rentrer dans celui 
des Siphonies. 

Cnenimidie, Cnenimidium. 

Corps turbine , ‘sessile, compose de fibres denses et de canaux 
horizontaux, divergens du centre a la Peripherie, avec 
un enfoncement medio -supere plus ou moins tubuleux, 
carie a l’interieur et radie sur ses bords. 



Especes. Le Cn^nimidie lamelleux; C. lamellosum, Goldfuss, 
Petref . , tab. 6 , fig. 1 , a, b. ( Atlas , pi. 95 , fig. 4. ) 

Le C. £toile 5 C. stellatum , id. , ibid . , tab. 6 , fig. 2 , a, b, et 
tab. 3 o, fig. 3 . v 

Le C. striato-ponctuis j C. striato-punctatum , id., i^id., tab. 6, 
fig. 3 . 

Le C. rimuleux ; C, rimulosum , id., i&id. , tab. 6, fig. 4, 
b , c j d. 

Le C. mamillaire ; C. mamillare , id., i£id. , tab. 6, fig. 5 , 

a, &. 

Le C. rotule; C. rotula , id., ibid., tab. 6, fig. 6, a, J. 

Observ. Ce genre , dtabli par M. Goldfuss (/oc. cif.), ne con- 
tient encore que des corps organises fossiles, consid^res par 
les oryctographes anciens comme des Alcyons ou des Ficoides. 
Son caract^re principal consiste dans l’existence d’un grand 
enfoncement medio -supere , dont les bords sont pliss^s ra- 
diairement , et dont les parois ne sont pas cribl^es de pores 
ou de trous. La plupart des especes qui le constituent for- 
moient les genres Mantellia et Siphonia de Parkinson. 

Lymnoree, Ljmnorea. 

Corps mamelonnes, tres-finement poreux et reticules, avec ou 
sans oscule au sommet, agglomeres en plus ou moins grand 
nombre en une masse diversiforine , sortant d’une sorte 
de cupule ou de calice basilaire commun, rid£ trans- 
versalement et adherent. 

Espece. La Lymnoree mamelonnee : L. mamillosa , Lamx. , 
G. Polyp. , pi, 79 , fig. 2 — 4 ; Defr. , Dictionn. des sc. nat. , 
t. 42, p. 394. (Atlas, pi. 74, fig. 4, 4 a . ) ( Calcaire juras- 
sique superieur de Caen. ) 

Observ. C’est encore un genre etabli par Lamotiroux et 
que n’a pas adopte M. Goldfuss. 

Nous avons observe un grand nombre d’individus de l’espece 
qui lui sert de type dans la collection de Caen : ce sont des 
corps assez remarquables , assez r^gulierement globuleux, 
parsemes de pores, avec une sorte d’excavation terminale , 
et qui, ramass^s, accumules en plus ou moins grand nombre, 
de maniere quelquefois a former une masse subspherique , 
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semblent sortir d’une sorte de cupule adherenle et rldee 
transversalement. 

C’est cependant un veritable spongiaire et non une acti- 
nie , corame l‘a soiip^onne M. Deslongchamps dans PEncyclo- 
pedie, quoique la figure de Lamouroux puisse tres-bien don- 
ner l’idee d’une actinie petrifiee. 

Chenendopore , Chenendopora. 

Corps conique, infundibuliforme , garni d’especes de plis 
ou de rides transverses en dehors, et perc£ de pores irre- 
guliers, nombreux, assez grands, dans toute sa surface in- 
terne. 

Espece. Le Chenendopore fongiforme : C.fungiformis , Lamx., 
G. Polyp., p. 77, pi. 76, fig. 10; Defr. , Diet, des sc. nat. , 
t. 42, p. 391. (Atlas, pi. 64, fig. 1.) (Calcaire jurassique 
superieur de Caen.) 

Observ. D’apres ce que dit Lamouroux lui-meme du corps 
organise fossile qui a servi a Petablissement de ce genre , 
il doit efre a peine distingu^ des spongiaires fico'ides, mais 
il doit Petre des veritables alcyons , a anirnaux distincts, 
comme nous nous en sommes assure en examinant l’echan- 
tillon figure par Lamouroux. 

C’est a tort que cet auteur a cite comme synonyme la 
figure de Guettard , 3 , p. 420 , pi. 9 , fig. 1 : ce qui a porte 
egalement a tort M. Goldfuss a regarder le chenendopore 
fongiforme comme une espece d’alveolite. 

Tragos , Tragos. 

Corps diversiforme , compose de fibres denses, serrees, coa- 
lisees, et couvert d’oslioles distinctes et eparses. 

Especes. Le Tragos difforme; T. difforme , Goldfuss, PcLref 
tab. 5 , fig. 5 , a , b. (Allas, pi. 95 , fig. 3 .) 

Le T. rugueux ; T. rugosum , id., ibid. , tab. 5 , fig. 4 , a, b. 
Le T. pisiforme; T. pisiforme , id . , ibid., tab. 5 , fig. 5 , a , b , 
et tab. 5 o , fig. 1 , a, b. 

Le T. en tete : T. capitatum , id., ibid., t. 5 , fig. 6, a, b • 
LeT. chataigne, T. hippocastanum , id., ibid., tab. 5 , fig. 7, 
a, b. 
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Le Tragos fezizoide; T. pezizoides , Goldf., Petref. , tab. 5 , 
fig. 8. 

Le T. acetabule ; T. acetabulum , id., ibid ., tab. 5 , fig. 9, 
, b , c , d. 

Le T. patelle; T. patella , id., ibid., tab. 5 . fig. 10, a,b , c. 
Le T. spheroid e ; T. spheroides, id. , iZdd. , tab. 5 , fig. 10 , a, 

Le T. etoile; T. stellatum , id., ibid., tab. 5 o, fig. 2, a , 

Observ . Ce genre, etabli par Schweigger , a ete adopte par M. 
Goldfuss, qui y a reuni un assez grand nombre de corps orga- 
nises fossiles, assez heteroclites. Les deux dernieres especes 
surtout ont de veritables etoiles a leur surface. Quelques- 
unes sont excavees en soucoupe, comme les T. pezizoides , 
acetabulum et patella; e lies devroient done passer dans le genre 
Chenendopore. 

Man on , Manon. 

Corps polymorphe, subereux , lacuneux, fixd , composd de 
fibres utriculees, et perce a sa surface superieure par un 
grand nombre d’ostioles distinctes, encroutees et circons- 
crites. 

Especes. Le Manon tubulifere ; M. tubuliferum, Goldfuss, 
Petref., tab. 1, fig. a, b. ( Atlas, pi. $ 5 , fig. 4.) (Craie de 
Maastricht. ) 

Le M. tubulifere; M. tubuliferum , id., ibid., tab. 1, fig. 

5 , a, b, c. (Craie de Maestricht.) 

Le M. pulvinaire; M. pulvinarium , id., ibid., tab. 1, fig. 

6 , a, b , et tab. 9 , fig. 7 , a, b. (Craie de Maestricht.) 

Le M. p£zize; M.peziza, id., ibid., tab. 1 , fig. 7 , a, b,c ; 
fig. 8, a, b , c, d, e, et tab. 29 , fig. 8 , a, b, c. 

Le M. etoile ; M. stellaLum , id. , ibid . , tab. 1 , fig. 9 , a,b , c. 
Le M. criele; M. cribrosum , id., ibid., tab. 1, fig. 10, a, b. 
Le M. gateau d'abeille ; M. favosum , id.,, ibid., tab. 1, 
fig. 11, a, b. 

Observ. Ce genre a ete etabli par Schweigger, et adopts par 
M. Goldfuss, qui y a fait entrer quelques especes hetero- 
genes. Les trois ou quatre premieres. sont bicn dcs spongiaires 
ficoi'des. La cinquieme a des ostioles stelliformes, et est un 
alcyon proprement dit ou quelque cspece d’actinie mame- 
lonnee; enfin la derniere est probablemcnt une fayosie. 
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Ierbe , Ierea. 

Corps ovale, globuleux, subpedicuie, finement et irregulie- 
rement poreux, perc£ a son extr^mite superieure et tron- 
quee par un grand nombre d’ostioles, servant de termi- 
naison a des especes de tubules dont il est compose. 
Espece. L’Ieree fyriforme; I. pyriformis , Lamx. , Gen. Po- 
lyp., p. 79, tab. 78, fig, 3 . (Argile bleue de Caen.) 

Observ. Nous avons vu dans la collection de Caen le corps 
organise fossile sur lequel ce genre est dtabli par Lamouroux. 
La figure qu'ii en a donnee est exacte ; mais il n'en est pas de 
meme de sa definition. En effiet, il nous a sembie que c’etoit 
un veritable fico’ide. Cependant sa structure paroit plus tu- 
buleuse que dans aucune espece de cette famille. Les ouver- 
tures superieures des tubes, que nous croyons produites par 
l’usure , sont remplies par une matiere brune cristalline. 

Le corps organise fossile, figurd par M. Ddfrance sous le 
nom d’J. pyriforme , n’est pas de la meme espece, ni peut-etre 
du meme genre que celui q[ue Lamouroux a ainsi nomme. 

Tethie, Tethium . 

Corps snbglobuleux , irregulier, tuberiforme, sarcoide, mais 
assezferme, suhereux, compose d’une substance charnue, 
resistante, soutenue et entremelde par une immense quan- 
tile d’acicules siliceux P simples, fascicules et divergens du 
centre a la circonference. 

Especes . La Tethie orange: T. lyncurium , Marsigli, Afar., 
tab. 14, fig. 72 et 73 ; de Lamk. , Ann. du Mus., t. 1, p. 71 , 
n.° 5 . (Atlas, pi. 91, fig. 3 .) 

Alcyon lyncurium , Linn., Gmcl. , p. 0812, n.° 7. 

Spongia verrucosa , Montagu , TV ern, Mem., 2, p. 117, tab'. 
n 3 , fig. 4 — 6. ( Mers d’Europe. ) 

La T. crane; T. cranium , Muller , Zool. Dan., tab. 85 , 
fig. 1. 

Ale. lyncurium , Jameson, TVern. Mem . , 1 , p. 56 . 

Spongia pilosa , Montagu , TV ern . Mem . , 2 , p. 1 19 , tab. i 5 , 
fig. 1 et 2. (Manche et mers du Nord.) 

La T. pulvinee; T. pulvinatum , Schweigger , Beobacht., tab* 
2 , fig. 17 et 18; de Lamk., ibid., n.° 5 . 
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La T&thie caverneuse; T. cavernosum , de Lamk., Ann. du 
Mus., t. i,p. 71, n .°2. 

La T. asbestelle; T. asbestellum , id., Hid., n.° 1. 

Observ. Nous avons redigt* la caracteristique de ce genre, 
dont on doit l’etablissement a M. de Lamarck , d’apres plu- 
sieurs individus de la premiere espece, que nous avons obser- 
ves vivans dans la rade de Toulon; ce qui est la cause pourla- 
quelle elle differe un peu de celle donn^e par M. de Lamarck. 

La denomination de telhium avoit employee par les 
auteurs anciens pour les memes corps organises; mais 33o- 
hadsch Pa employee pour indiquer le genre Ascidia . 

La distinction des especes de tethie est assez difficile, 
comme en general dans tous les genres de la famille des spon- 
giaires, tant elles varient dans leur forme gen^rale. Peut-etre 
trouveroit-on de bons caracteres dans la forme des acicules. 

PSEUDOZOAIRES , Pseuclozoa. 

Etres organises non animaux , mais vegetaux. 
CLAUSE I. ra 

Les CALCIPHYTES, Calciphytce, 

ou Corallines. 

Corps organises phytoides , plus ou moins solides, fixes, sans 
radicules penetrantes, composes de deux substances, une 
interieure , plus ou moins fibreuse; Pautre ext^rieure, 
cretacee, poreuse , continue ou non, d'ou resultent alors 
des especes d’articulations. 

Observ . Nous avons rapporte, en traitant des corallines dans 
e Dictionnaire des sciences naturelles , les opinions oppos^es 
jui ont ete professees par les naturalistes surla nature de ces 
orps organises , qui constituent la division artificielle a la- 
[uelle nous donnons le nom de pseudozoaires ou de phyto- 
oaires. Les uns suivent l’opinion d ’Ellis, comme Lamouroux, 
ie Lamarck, etc., et veulent que ce soient des animaux, que 
elui-ci , par exemple , place dans ses polypiers corticiferes, 
vec nos corailaires et avant toute la classe des madrepores; 
andis que les autres, suivant Popinion des auteurs italiens, 

35 
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comme Cavolini , Spallanzani , 01ivi,etc., pensenl que ce 
sont des vdgetaux plus ou mo ins voisins des thalassiopliytes. 
C‘est la inaniere de voir que nous avons tou jours adoptde 
d’apres nos propres observations. Depuis leur publication , 
M. Schweiggerarepris lesujet dans un chapitre special deson 
ouvrage, intitule : Beobachtungen auf naturhistorischen Reisen , 
et sans avoir rapporte de raisons bien nouvelles , il a admis 
egalement Ja non- animalite des corallines. Nous croyons 
donccelte question a peu pres hors dedoute, et nous n’allons 
parler ici que de leur distribution systematique. 

M. de Lamarck, et surtout Larnouroux, sont les auteurs 
qui s’en sont plus specialement occupes; mais il nous seinble 
qu’il y auroit encore quelque chose de mieux a faire. 

La classification de ces etres nous paroit devoir porter i.° 
sur la consideration de la nature du tissu flexible inte- 
rieur, qui peut etre plus ou moins corne ou meme subgela- 
tineux; a.° sur celle de l’abondance de la substance calcaire 
encroutante et sur sa continuity ou interruption : ce qui 
produit des articulations. 

Cette double consideration nous donne un ordre tel que 
les especes passent de plus en plus aux veritables thalassio- 
phytes, qui ne sont composees que d’une seule substance, 
mais qui peuvent aussi etre articulees ou non. 

La distinction des genres et des especes est peut-etre plus 
difficile : elle porte cependant sur la forme gen^rale et sur la 
couleur. 

Fam. I. Les Corallines ? Corall'uioc . 

Tige et rameaux e^croutes d’une substance calcaire, assez 
epaisse, tres-finement poreuse, non continue ou manquant 
d’espace en espace; ce qui les rend articules. 

Observ. Cette famille correspond exactement au genre 
Corallina de Linnaeus, que MM. de Lamarck et Larnouroux ont 
subdivise en plusieurs genres souvent assez peu importans. 

Cymofolie, Cjmopolia. 

Corps cretac^, phytoide, fixe, compost d’articulations fort 
distinctes, moniliformes , parsemees de pores circulaires 
assez gros pour £t re visibles a l’ceil nu. 
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Especes. La Cvmopolie barbue ; C. barbata, Ellis, Corallin., 
p« 68, tab. 25 , fig. c C. 

Corallina barbata, Linn., Gmel., p. 8841 , n.° 6. (C6tes de 
la Jamaique. ) 

■La C. rosaire; C. rosarium, Ellis et Solander, Zooph., tab. 

21 * %/> H,Hi — Zi,Ha,HZ. 

Corallin. rosarium, Linn., Gmel., p. 8842, n.° 02. (Mers 
des Antilles.) 

Observ. Ce genre, etabli par Lamouroux dans son Histoire 
des polypiers flexibles, n’a pas et <5 adopte par M. de Lamarck, 
ni meme par aucun autre zoologiste. En effet, les especes 
de corallines qu’il contient ne paroissent diflerer des autres 
que parce que les pores de la surface des articulations sont 
plus evidens que dans les corallines ordinaires. 

Ce sont, a ce qu’il paroit, ces pores qui ont porte Ellis 
a soutenir que ces corps organises etoient produits par des 
polypes, comme les millepores ; mais , dapres les figures 
memes d’Ellis , il est evident que ces pores sont formes par 
la terminaison des fibrilles de l’axe, qui semblent etre elles- 
memes tubuleuses. 

Cette structure ne pourroit-elle pas porter a rapprocher 
de ce genre les dactylopores et surtout les polytripes de M. 
Defrance ? 



Coralline , Corallina . 

Corps cretace, phytoide, trichotome, fl ab el li forme , com- 
pose d’articulations distinctes, mais non evidemment po- 
reuses et dont les superieures sont aplaties. 

Especes . La C. officinale: C. ojficinalis , Ellis, Corallin ., 
p. 62, n.° 2, tab. 24, fi g. a A, A 1, A 2; Linn., Gmel.’ 
p. 3838 , n.° 2. (Atlas, pi. 96, fig. 3 , 3 a.) ( Mers d’Europe.) 
La C. cuirassee; C.loricata , Linn., Gmel., p. 3857 , n *° 

Cor. laxa , de Lamk. , 2 , p. 329, n.° 2. (Mediterranee. ) 

La C. nodulaire; C. nodularia , Linn., Gmel., p, 5857 
n.° i 5 . (Mediterranee.) 

La C. alongee : C. elongata , Ellis, Corallin . , p. 65 , n.° o, 
tab. 24, fig. 3 ; Linn., Gmel., p. 5858 , n.° 17. , 

Cor. longicaulis , de Lamk., Hid., n.° 3 . (Manche.) 
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La Coralline polychotome; C. polychotoma, Lamx., Polyp* 
flex., p. 285 , n.° 4 ! 8 » (Mer de Cadix.) 

La C. lob^e; C. lohata , id., ibid., n.° (^ er ^ es 
naries.) 

La C. cypres : C. cupressina , Esper, Zooph . , tab. 7, fig* 

1 et 2 ; de Lamk. , Ann. du Mus. , 1 , p. 233 , n.° 9. (Manche.) 

La C# de Cuvier; C. Cuvieri, Lamx., ibid., p. 286, n. 4 21 9 
pi. 9, fig. 8, a, B. (Australasie. ) 

La C. ecailleuse : C. squamata , Ellis, Corallin, , p. 63 , n. 
4, pi. 24, fig. c C; Linn., Gmel., p. 3837 , n.° 14. (Mers 
d’Europe. ) 

La C. GRANIF&RE: C. granifera , Ellis et Solander, Zooph., 
tab. 21, fig. c C; Linn., Gmel., p. 38 a 8 , n.° 19. (M&li- 
terranee. ) 

La C. subulee : C. subulata , Ellis et Solander , Zooph . , tab. 
21 , fig. 6; Linn., Gmel., p. 3858 , n.° 18. (Mers d’ Amerique.) 

La C. grele; C. gracilis , Lamx., ibid . , p. 288, n.° 4 2 5 , 
pi. 10, fig. 1, a,B. (Australasie.) 

La C. de Turner; C. Turneri, id ., ibid., n.° 426, pi. io, 
fig. 2, a, B. (Australasie.) 

La C. frisee ; C . crispata , id., ibid., n.° 4 2 7 ? P^* 10 > ^8* 
(Australasie. ) 

La C. pilifere ; C. pilifera , id., ibid., p. 289, n. 4 2 $* 
( Australasie.) 

La C. simple; C. simplex , id., ibid., n.° 4 2 9 > P^* 10 ’ 4 * 

( Amerique. ) 

La C. falmjSe: C. palmata , Ellis et Solander, Zooph., tab. 
21 , fig. a , A; Linn., Gmel., p. 5838 , n.° 16. 

Cor. squamata , Esper, Zooph., tab. 4 > fig* 1 e * 2 * (Am£- 
rique. ) 

La C. PROLIF&RE ; C. prolifera , Lamx. , ibid . , n. 4 ^ 2 5 P^* 10 ? 
fig. 5. (Indes orient.) 

La C. pectin^e *, C. pectinata , de Lamk., Mem. du Mus., 
vol. 2 , et Anim. sans vert., 2 , p. 329, n.° 6. (? Amerique.) 

La C. pinnae; C. pinnata, Linn., Gmel., pag. 3839 , n. 20. 
(Amerique mer.) 

Observ . Ce genre , ainsi qu’il a £t£ r^duit par M. de La- 
marck et surtout par Lamouroux, ne contient plus que les 
especes dont les ramifications sont le plus ordinairement tri- 
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chotomes, et dont les articulations, surtout Ies terminates, 
sont plus ou moins comprimees ou dilatees, et oil les pores 
exterieurs ne sont pas apparens. 

Una pas Ste admis par M. de Lamarck, qui se. borne a 
en faire la premiere division de ses corallines. M. Fleming 
vient cependant de l’adopter. 

Le nombre des especes de cette division g(?nerique seroit 
encore assez considerable j mais comme la distinction en est 
fort difficile, que ce sont des etres dont les variations sont 
tres-nombreuses, nous craignons bien qu’il n’y en ait plu- 
sieurs de nominales , et a plus forte raison si les deux 
auteurs qui se sont le plus occupds de leur determination ont 
donne des noms diflerens aux memes especes, comme cela 
est a peu pres certain. 

Janie , Jania. 

Corps fibro -musco'ide, compose de ramifications greles, ca- 

pillaires , cylindriques , articulees, et constamment dicho- 

tomes. 

Especes . La J. cornicul^e; J. corniculata , Ellis, CoralL, p. 
65 , n.° 6 , tab. 24 , fig. d D, 

Cor. corniculata , Linn., Gmel. , p. 5840, n.° 4. (Mers d’Eu- 
rope.) 

La J. rouge; J. rubens , var. A, Ellis, Corallin , 7 tab. 24 , 
fig. eE. 

Cor. rubens , Linn., Gmel., p. 0839, 3 * 

Var. B, pjrifera , Lamx. , Polyp, flex., pi. 9, fig. 7. 

Var. C, cristata , Ellis, CoralL, tab. 24, fig./F. 

Cor. cristata j Pallas, Zooph . 7 pa g. 425 , n.° 6 ; de Lamk., 
n.° 21. 

Var. D, spermophoros , Ellis, ibid. , tab. 24, fig. g G. 

Cor. spermophoros, Linn., Gmel., p. 3840, n.° 22; de La- 
marck, n.° 18. 

Var. E, concatenata , Lamx. , p. 273 , pi. 9 , fig. 6. 

Var. F , africana , id ., ibid . , pi. 9 , fig. 7. 

Var. G, americana, id ., ib. (Des mers d’Europe, d’Afrique 
et d’Amerique. ) 

La J. adherente; J. adhcerens, Lamx., ibid , 9 n.° 408. (?Md« 
diterranee. ) 
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La Janie pourpree, J. purpurata . 

Cor. purpurata , de Lamk., n.° 22. (Oc. Atlantiq.) 

La J. fygmee; J. pygificea, Lamx. , Polyp, flex., n.° 4°6 , 
pi. 9, fig. i. re (Mers du Cap.) 

La J. verruqueuse; J. verrucosa , id., ibid., n.°4io, pi. 9, 

fig. 4 aB. 

? Cor. jloccosa, de Lamk., ibid., n.° 29. (Ameriq. merid.) 

La Janie bossue: J, gibbosa , id., ib ., n.° 4 o 5 . (Mer Rouge.) 

La J. petite; J. pumila , id., ib., n.° 407; pi. 9, fig. 2. (Mer 
Rouge et Ind. orient.) 

La J. p^donculee; J . pedunculata, id., ibid, n.° 4®9 ? P^* 9 ? 
fig. 3 ,aB. ( Australasie.) 

La J. micrarthrodie ,* J. micrarthrodia , id. , ibid. , n.° 4 11 > 
pi. 9, fig. 5 aB. (Australasie.) 

La J. sagittee, J. sagittata. (Atlas, pi. 65 , fig. 2, 2 a.) 

Observ. Ce genre n’est etabli par Lamouroux que sur la 
consideration que les ramifications sont constamment dicho- 
torties, plus on nioins cylindriqnes et moins encroutees de ma- 
tiere calcaire que dans les veritables corallines. Ce sont du 
reste absolument les memes caracteres que pour celles-ci. 

Une espece est extremement commune dans nos mers et 
surtout dans la Mediterranee : c’est la janie rouge, qui est 
souvent verte, violette ou blanche. 

Flabellaire , Flabellaria. 

Corps phytoide , a rameaux ordinairement trichotomes et 

composes d’articulations tres- distinctes, tres-aplaties , et 

fort rarement cylindriques. 

Especes . La Flabellaire a collier; F. monile , Ellis et Soland., 
tab. 20 , fig. c. 

Cor. monile , Linn., Gmel. , p. 5827, n.° 10. (Mers d’Ame- 
rique.) 

La F. j^paisse; F* incrassata, Ellis et Solander, Zooph., tab. 
20 , fig. dD 1 et D 6 . 

Cor. incrassata , Linn., Gmel., p. 5827 , n.° 11. (Mers des 
Antilles. ) 

La F. multicaule ; F. multicaula , de Lamk., Ann. du Mus, , 
20 , p. 3 o 2 , et Anim. sans vert,, 3 , p. 5 44 j n*° 
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La Flabellaire irregcliere; F. irregularis , Lamx., Polyp, 
flex., pag. 507 , n.° 452 , pi. 11 , fig. 7. (Mers des Antilles.) 
La F. trident; F. tridens , Ellis et Solander, tab. 20, fig. a . 
Cor. tridens , Linn., Gmel. , p. 3856 , n.° 9. (Mers d’Ame- 
rique. ) 

La F. raquette; F. opuntia , Ellis, Corail. , p. 67, tab. 25 , 
fig. b BB 1. (Atlas, pi. 65 , fig. 4. ) 

Cor. opuntia, Linn., Gmel., p. 3836 , n.° 1. (Mers d’Europe.) 
La Flabellaire tune; F. tuna, Ellis et Soland., Zooph., tab. 
20 , fig. c. 

Cor. tuna , Linn., Gmel., p. 5827, n.° 12. (Mediterranee. ) 

Observ. Cette division gen^rique, extremement peu impor- 
tante , puisqu’elle ne repose que sur l’elargissement des arti- 
culations, a £te cependant etablie presque a la fois par M. de 
Lamarck et par Lamouroux : l’un dans ses cours et l’autre 
dans son M&noire a l’lnstitut. Nous avons prdfere a la deno- 
mination d 'Halimedea , employee par Lamouroux, celle ima- 
ginee par M. de Lamarck comme exprimant mieux le ca- 
ractere principal de ces corallines, leur forme flabeliee. 

11 est extremement probable que les especes on t ete trop 
multipliees. La premiere passe evidemment aux corallines 
ordinaires. 

Amphiroa , Amphiroa. 

Corps phytoi’de, a rameaux dichotomes, composes d’articula- 
tions assez comprimees, surtout les terminales, et separees 
par des intervalles fibro-cartilagineux , plus prononces que 
dans les autres corallines. 

A. A rameaux epars. 

Especes . L’A. roide;^ 4 . rigida , Lamx., Polyp, flex. , p. 197, 
n.° 436 , pi. 1 1 , fig. 1. (Mediterranee.) 

B. A rameaux dichotomes . 

L’A. luisante; A.lucida , id., ibid., n.° 4 ^ 7 * 

L’A. fusoide ; A. fusoides , ib . , ibid . , n.° 408, pi. 11 , fig. 2. 
( Ocean Indien. ) 

L’A. tres-fragile; A. fragilissima , Ellis et Soland., Zooph., 
tab. 21 , fig. d. (Ocean, Mediterr. et mers des Indes.) 
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L’Amphiroa de Gaillon; A. Gaillonii , Lamx., Polyp, flex., 
n,° 440, pi. 11 , fig. 3 . 

Cor. ephidrcea, de Lamk., Ann. du Mus., 2 , et Anim. sans 
vert., 2, n.° 24. (Australasie.) 

L’A. dilatee; A . dilatata, id . , ibid., n.° 44 i* 

Cor. anceps, de Lamk., ibid., n.° 23 . (Australasie.) 

L’A. de Beauvojs ; A. Beauvoisii , id., ibid., n.° 442. (C6tes 
de Portugal. ) 

L’A. foliage ; A.foliacea, Quoy et Gaim., Uranie , Zoolog., 
pi. 1 , fig. 2 et 5 . (Atlas, pi. 65 , fig. 1,1 a.) (Australasie.) 

C. A rameaux trichotomes . 

L’A. fourchue : A. cuspidata , Ellis et Solander, Zooph ., 
n.° 3 o , tab. 2 1 , fig. f ; Linn. , Gmel. , p. 3842 , n.° 33 . ( Mers 
d’Amt*riq. ) 

L’A. chausse-trapfe ; A. tribulus , Ellis et Soland., Zooph., 
n.° 02 , tab. 31 , fig. e. 

Cor. tribulus, Linn., Gmel., p. 3842 , n.° 34 . (Mers d’Ame- 
rique. ) 

L’A. verruqueuse; A. verrucosa , Lamx., ibid* , n.° 444 >pl* 
2 1 , fig. 4. (Australasie.) 

D. A rameaux verticilles. 

L’A. interrompuE; A. interrupta , id., ibid., n.° 44 ^? pi* 11 , 
fig. 5 A. (Australasie.) 

L’A. a criniere ; A. jubata,id., ibid., n,° 3 o 2 , pi. 1 1 , fig. 6. 

Cor. stellifera , de Lamk., ibid., n.° 29. (Australasie.) 

L’A. charoYde; A. charoides , id., ibid., n.°447* 

Cor. chara , de Lamk., ibid., n. p 3 o. (Australasie.) 

L’A. rayonnee, A. radiata. 

Cor. radiata, de Lamk., ibid., n. p 3 i. (Australasie.) 

L’A. gallioide, A. gallioides. 

Cor, gallioides, id., ibid., n.° 32 . (Australasie.) 

Qbserv. C’est a Lamouroux qu’est encore due cette division 
des Corallines, qui ne repose gueres que sur ce que les ar- 
ticulations sont un peu plus distinctes, plus separees que 
dans les autres especes; aussi M. de Lamarck ne Pa-t-il pas 
adoptee et n’en fait-il que la troisieme division de son genre 
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Coralline, auquel nous l’aurions egalementrdunie , si Particle 
Amphiroa avoit pu etre traite dans le Dictionnaire des sc. nat. 

Nous avons observe, dans la collection de Caen, les nom- 
breuses especes que Lamouroux a placees dans ce genre, 
nous nous sommes convaincu que ce sont bien des Corallines. 

Les especes de la derniere division meritent peut-etre 
seules d’etre separees des autres Corallines, a cause de leur 
mode verticille de ramification. 

Pinceau, Penicillus . 

Corps fibroso-cretacd , fixe, compose infdrieurement de fila- 
mens fibreux, capillaires, nombreux, reunis en une sorte 
detige simple, etsupdrieurement de rameaux cylindriques, 
dichotomes, articuies, disposes en pinceau terminal. 

Especes . Le Pinceau Phcenix ; P. Phcenix, Ellis et Solander, 
Zooph , , n.° 34, tab. 25, fig. 2 et 3. 

Cor. Phcenix , Linn., Gmel., pag. 5843 , n.° 3y. (Mer de Ba- 
hama. ) 

Le P. annele; P. annulatus , Ellis et Soland., ibid , , n.° 36, 
tab. 7 , fig. 5 — 8 , et tab. 2 5 , fig. 1 . re ( Antilles. ) 

Le P. £riophore, P. eriophora. 

Nescea eriophora , Lamx., Polyp, flex. , n.°38g. (Antilles.) 
Le P. capit^; P. capitatus , Ellis et Solander, ibid . , n.° 35 , 
tab. 26 , fig, 4 . 

Cor. penicillus , Linn., Gmel., p. 3845 , n.° 27 . (Antilles.) 
Le P. pyramidal; P. pyramidalis , Ellis et Soland. , ibid . , tab. 
25 , fig. 5 et 6 . 

Nescea pyramidalis , Lamx., ibid . , n.° 391 . (Antilles.) 

Le P. en buisson ; P. dumetosa , Lamx., i&id., n.° 392 , pi. 8 1 , 
fig. 5 ,aB. (Antilles.) 

Le P. noduleux , P. nodulosus. (Atlas, pi. 66 , fig. 1 .) 
Nescea nodulosa , Quo y et Gaim. , Uranie , pi. 9 1 , fig. 8 et 9 . 
( Australasie. ) 

Observ. Ce genre a etd reellement dtabli et publie pour 
la premiere fois par Lamouroux, sous la denomination de 
Nescea ; mais M. de Lamarck, en l’etablissant de son c 6 te ou 
en l’adoptant , en a change le nom en celui de Penicillus , qui , 
plus expressif, a pr^valu. 
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Son caractere principal consiste en ce que les radicules 
par lesquelles cette plante s'attache, se fasciculent et se pro- 
longent en un long pedicule, encroute de substance calcaire, 
non interrompue, et que c’est a l’extremite de celui-ci ou 
le long de son prolongement que naissent les ramifications 
dichotomes et articulees de la coralline, disposees en pinceau. 

En remarquant que la tres-grande partie des especes dis- 
tinguees par Lamouroux viennent des memes mers, celles des 
Antilles, il est fort probable que plusieurs sont nominates. 

M. Deslongchamps , dans son article sur le genre Nesee dans 
l'Encyclopedie , etablit une division parmi les especes de ce 
genre. Dans la premiere, dont la tige est composde de fibrilles 
avec une enveloppe calcaire, sont les six premieres especes, 
et dans la seconde, ou elle est creuse, se trouve la seconde. 

Galaxaure, Galaxaura . 

Corps fibro- cretace , composd d’articulalions tubuliformes , 
cylindriques , ridges ou non, se ramifiant et se dichoto- 
misant de maniere a former une petite touffe conique 
commen$ant par une seule articulation membranoso -cal- 
caire et fix£e. 

Especes, La Galaxaure oblongue; G. oblongata , Ellis et So- 
lander, Zooph ., n.° 1 1 , tab. 22 , fig. l\* 

Cor, oblongata , Linn. , Gmel., pag. 0841 > n. 29. (Mers 
d’Amerique.) 

La G. ombell^e ; G. umbellata, Esper, Zooph,, Corail ., tab. 
j 7 , fig. 1 et 2. 

Galaxaura umbellata , Lamx. , Polyp, flex. , n. 094* (Mer 
des Antilles.) 

La G. obtuse; G. obtusa , Ellis et Solander, ibid., n. 9, 
tab. 22, fig. 2. 

Cor. obtusata , Linn., Gmel., pag. 084! > ^o. (Mers des 

Antilles.) 

La G. annelee; G. annulata , Esper, Zooph., Corail., tab. 
6, fig. 1 et 2. 

Galaxaura annulata, Lamx., ibid., n.° 3 96. (Indes oriental.) 
La G. ruguedse; G. rugosa , Ellis et Solander, n.° i 3 , tab. 
22 , fig. 3 . 
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Corallin. rugosa , Linn., Gmel. , p. 384i> n.° 26 . 

Corallin . tubulosa , zd. , ibid., p. 5832, n.° 4« 

Tubularia fragilis , Esper, Zooph . , Corall , , t. 3, fig. 1 et 2 . 

( Mers d’Ainerique. ) 

La Galaxaure marginee; G. marginata , Ellis et Solander, 
n.° 12 , tab. 22 , fig. 6. 

Cor. marginata , Linn., Gmel. , p. 3 84 ^ ? n *° 2 7- (Antilles.) 

La G. lapidescente : G. lapidescens , Ellis et Solander , Zooph., 
n.° 8 , tab. 21 , fig. g, et tab. 22 , fig. g. 

Cor. lapidescens , Linn., Gmel., p. 584 1 ? n.° 5 1 . (Mers 
du Cap.) 

La G. endurcie ; G. indurata , Ellis et Soland. , Zooph . , n.° 1 5 , 
tab. 22 , fig. 7 . 

Cor. indurata , Linn., Gmel., p. 584 1 ? n *° 2 4* (Mers des 
Antilles. ) 

La G. roide ; G. rigida , Lamx. , Polyp, flex., n.° 4 02 ? pi* 
8 , fig. 4 , a, B, ( Atlas , pi. 54 , fig. 4 > 4 ) ( Indes orientales. ) 

La G. LicHi^No'iDE; G. lichenoides , Ellis et Solander, Zooph., 
n.° 14 , tab. 22 , fig. 8 . 

Cor. lichenoides , Linn., Gmel., p. 3841 , n.° 25. (Mers des 
Antilles. ) 

La G. janioide; G.janioidea , Lamx., ibid., n.° 4 2 4* (Aus- 
tralasie.) 

Observ. Ce genre, etabli par Lamouroux, contient des 
corps organises que plusieurs Zoologistes plagoient parmi les 
Corallines, tandis que d’autres en faisoient des tubulaires. Le 
fait est, en en jugeant du moins d’apres la G. rugueuse, que 
nous avons etudiee , que cesont des Corallines moins articulees 
et moins solides que les especes ordinaires, la couche cal- 
caire exterieure etant moins epaisse : il n’y a done pas plus 
de canal interieur que dans celles-ci, et elles ne sont pas 
plus tubuleuses qu’elles. L’ouverture terminale que les figures 
montrent n’esl qu’une apparence due a la renlrde de la par- 
tie terminale , qui est encore plus molle que le reste. Tout 
l’interieur est rempli par une cellulosit^ plus lache que dans 
les autres corallines , ce qui, par la dessiccation et en n’y 
regardant pas de tres-pres, produit une sorte de canal. 

M. de Lamarck fait des Galaxaures de Lamouroux la 
premiere division de son genre Dichotomaire. 
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Acetabule, Acetabulum . 

Corps fibro -calcaire , compose d’une tige simple, filiforme, 
articul^e, fistuleuse, fixee, et (Tun petit plateau orbicu- 
laire , terminal , radie en dessus et en dessous , et form£ 
de petits tubes disposes en rayons, ouverts a leur extre- 
niite. 

Especes . L 1 Acetabule de la M£diterran£e; A.mediterraneum , 
Cavolini, Polyp, mar., 3 , p. 254, tab. 9, fig. 14. (Atlas, 
pi. 66, fig. 3 .) 

Tubularia acetabulum , Linn., Gmel., p. 3833 , n.° 6 . 
Corallina androsace, Pallas, Zooph., p. 43 o. 

Olivia androsace , Bertoloni , d^cad. 3 , pag. 117, n.° 1; 
A . integra, Lamouroux, Encycl. , Zooph., pag. 6. ( Mdditer- 
ranee.) 

L’A. des Antilles:^, caribceum , Esper, Zooph ., tab. 1, 
fig* 1 ““ 4 ; Brown, Jam., tab. 40, fig. A; de Lamk., 2, p, 
i 5 1 , n.° 2. 

Acetabularia crenulata , Lamx. , Polyp, flex. , p. 249 , n.° 385 , 
pi. 8, fig. 1. 

Tubul. acetabulum, var. B; Linn., Gmel., p. 3833 , n.° 6. 
(Mers des Antilles.) 

L’ Acetabule a petits godets; A . calycubus , Quoy et Gai-* 
mard , Uranie, Zool. , pi. 90, fig. 6 et 7. (Australasie.) 

Observ . Ce genre avoit 616 dtabli depuis long- temps par 
Tournefort (Inst, rei herb.) sous la meme denomination, que 
lui a conservee M. de Lamarck, et que Lamouroux amodifiee 
en celle d’ Acetabularia. Donati Pavoit appelf* Callopilophorum , 
et Bertoloni, long-temps apres, l’a dedie a Olivi sous le nom 
d'Olivia. 

Nous avons eu Poccasion frequente d’obtenir Pespece de la 
Mediterran^e , qui vit en immense quantite sur les bords de 
Petang de Carouge, conduisant des Martigues a la M^diter^ 
ranee; et nous croyons nous etre assure par beaucoup de re- 
cherches, que ce ne peut etre un polypier; ce qui est l’opi- 
nion de presque tous les observateurs de la Mediterran^e, 
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P 0 LYPHY 3 E, Polj'phj'Sa, 

Corps fibro-cretac^ , adherent , fixe , compost d’une tige 
verticale, filiforme, fistuleuse , articulee, portant a soa 
extr^mite superieure un capitulum forint de huit ou dix 
petits corps bulloides, membraneux et radiairement dis- 
poses. 

Espece. La Polyphyse australe : P. australis , Lamx. , Polyp, 
flex., pi. 8, fig. 2 , a BCD ; de Lamk., Anim. sans vert., 2, 
p. i 52 , n.° 1. ( Atlas, pi. 66 , fig. 4, A a, b,c.) 

Poljph. aspergillum , Lamx., ibid., p. 25 o, n.° 386 . 

Fucus peniculus , Dawson-Turner , Hist. fuc. , 4 , p. 77 , tab. 
228 , fig. a, b, c , d,e. ( Australasie.) 

La P. rougeatre, P. rubescens , Delle-Chiaje , Mem. j PLy- 
sidrium rubescens , Rafinesque. 

Observ. Le corps qui constitue ce genre, etabli par M. de 
Lamarck, est compose d’une tige grele, articulee comme dans 
les Acetabules; mais il en differe par le capitulum , qui est ici 
forme de petits corps ovales , foliaces , membraneux, radiai- 
rement disposes autour d’un petit eiargissement de la tige. 

Pour Dawson-Turner, qui le premier a parie de ce corps, 
c’etoit une espece de Fucus, et en verite, d’apres l’etude 
que nous avons pu faire d’un individu, il nous semble que 
ce ne peut etre un polypier. 

Fam. II. Les P. non articules ou les Fucoides, 
Fucoidecc . 

Tige et rameaux encroutes d’une couche crefacee fort mince , 
continue ou non articulee et sans aucune trace de pores. 

Observ. Cette famille a evidemment les plus grands rap- 
ports avec la precedente; mais ellc en differe en ce que la 
couche cretacee qui enveloppe la substance organisee est 
beaucoup plus mince et qu’elle est constamment continue, 
de maniere a ce que les rameaux ne sont pas articules. La 
substance organique est aussi plus g&atineuse et se rapproche 
par consequent davantage de ce qu’elle est dans les v£ri- 
tables fucus. 
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Udotee, Udotea. 

Corps fibro-cretace, flabelliforme , non articule, forme d’unc 
tige tres-courte, s’epanouissant rapidement en une large 
expansion, lob£e ou divis^e a sa circonf^rence , et marquee 
sur ses deux faces de plusieurs lignes courbes concenlriques. 

Especes. L’U. flabelliforme; U . Jlabelliformis , Ellis et Sol., 
Zooph . , n.° 52 , tab. 24. (PI. 66 , fig. 2.) 

Cor. Jlabelliformis , Linn., Gmel, p. 5842, n.° 55 . (Ameriq. 
equat.) 

L’U. conglutinee; U. conglutinata , Ellis et Soland., Zooph, , 
n.° 33 , tab. 25 , fig. 7. 

Cor. conglutinata , Linn., Gmel., p. 3843 , n.° 36 . (Amer. 
equat.) 

Observ. Cette division g&ierique, etablie par Lamouroux, 
est confondue par M. de Lamarck avec ses Flabellaires, dont 
elle differe cependant par Pabsence de toute articulation. 

Les corps organises qui la constituent ont tant de rap- 
ports avec les thalassiophytes du genre Dictyota , qu’il se 
pourroit reellement que la seconde espece appartint a ce 
genre. 

Quant a la premiere, que nous avons observee dans la collec- 
tion de Lamouroux, c’est bien certainement une coralline 
inarliculee. On y distingue tres-bien les fibres corn^es du 
centre et la croute cretacee qui les enveloppe. 

Dichotomaire, Dichotomaria . 

Corps membrano-cretace, lichenoide, non articule, coinmen- 
$ant par une tige courte, simple, et se terminant par 
des ramifications comprimees, dichotomes, arrondies a 
leur extremite. 

Especes, La Dichotomaire divariquee; D. dwaricata , de La- 
marck, 2,p. 147, n.° 10. (Mediterranee.) 

La D. fruticuleuse; D, fruticulosa , Ellis et Soland. , Zooph., 
tab. 22, fig. 5 . 

Cor. fruticulosa , Linn., Gmel., p. 3840, n.° 2 5 . (Mers des 
Antilles.) 

La D. lich^noide ; D. lichenoides , Ellis et Solander, ibid., 
tab. 22 , fig. 8. 
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Cor . lichenoides , Linn., GmeL, p. 5 84 1 ^ n.° 25 . (Ameriq. 
meridion.) 

La Diciiotomaire usneale ; D. usnealis , de Lamk, ibid., n.° 8 . 

La D. bor dee ; D. marginata , Ellis et Solander, ibid., tab. 
22 , fig. 6. 

Cor. marginata , Linn., Gmel. , p. 3 84 1 , n.° 27. (C6tes de 
Bahama.) 

La D. de Madagascar; D. ramospongia , de Lamk., ibid . , 
n.° 12. 

La D. ceram 0 ide , D. ceramoides . 

Liagora ceramoides , Lamx. , Polyp, flex., page 209 , n.° 077. 
(Isle Saint-Thomas. ) 

Observ. Ce genre a ete etabli par M. de Lamarck, mais nous 
n’y conservons plus que les especes de la seconde section 
et qui sont plus ou moins lichenoides, non articul^es, les 
autres ayant ete report^es dans le genre Galaxaure de La- 
mouroux. Le meilleur caractere distinctif porte sur la non- 
articulation des rameaux; car celui qui est tire de leur com- 
pression, pourroit tres-bien etre artificiel et n’avoir lieu que 
dans l’etat de dessiccation ou ces plantes sont conservees dans 
nos collections. 

Les Dicholomaires etoient du reste pour les zoologisles 
linneens des corallines ou des tubulaires , comme les Ga- 
laxaures. 

Liagore, Liagora . 

Corps phyto’ide, subcretace , rarneux, non dichotome , fixe? 

a ramifications terminees par des renflemens ou bourgeons 

plus mous que le reste. 

Especes . La Liagore versicolore ; L. versicolor , Lamx. ? 
Polyp, flex. , p. 207 , n.° 676. 

Dichotomaria corniculata , de Lamk., 2 , p. 347 , n.° 11. 

Fucus lichenoides , Gmel., Hist! fuc . , p. 120, tab. 8, -fig. 1 
et 2. (Mediterranee.) 

La L. FENicuLAckE, L. fccnic ulac ea. 

Dichotom. foniculacea, de Lamk., ibid., n.° 9. (Amer. me- 
ridion. ) 

La L. fhyscioide; L. pbyscioides , Lamx., ibid . , n.° 078. 
(Mediterranee.) 
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La Liacore orange; L. aurantiaca , Lamx. , Polyp. flex. 3 
p. 267, n.° 378. (M^diterranee. ) 

La L. farineu.se; L. farinosa, id ., i&. , n.° 38 o. (Mer Rouge.) 
La L. blanchatre ; L. albicans, id . , ibid . , n.° 3 8 1 , pi. 7, fig* 
7, sous le nom de L. canescens. 

Dichotom. alterna , de Lamk. , 2 , p. 146 , n.° 5 . 

La L. £tale:e; L. distincta , id., ibid., n.° §82. 

-Fucus distinctus, Roth, Cat. hot . , 3 , p. io 3 , tab. 2. (Baie 
de Cadix.) 

Observ. Ce genre a ete etabli par Lamouroux pour des 
corps organises que les naturalistes precedens pla^oient partni 
les fucus. 

M. de Lamarck les a reunis dans son genre Dichotomaire. 
D’apres une vari^t£ de la premiere espece que nous avons 
dtudiee malheureusement a l’^tat de dessiccation , il est certain 
que la caracteristique dorinee par Lamouroux est entierement 
erronnee. En effet, ce corps organise n’ est nullement tubuleux 
et il ne se termine pas par des cellules. C’est un veritable 
fucus, reguliereinent dichotome et dont les rameaux sont 
encroutes de matiere calcaire peu ^paisse , si ce n’est au 
sommet actuellement vegetant, qui est mou et d'un vert 
noiratre, comme l’int^rieur de tous les rameaux. 

M. Deslongchamps , dans son article Liagore de 1 ’Encyclc- 
pedie, avoit egaiement vu que ces corps organises ne sont 
nullement fistuleux et qu’ils n’ont aucun rapport avec les 
tubulaires. 11 les rapproche des corallines, si toutefois meme, 
dit-il, elles appartiennent au regne animal. 

Il paroit que la premiere espece est susceptible de beau- 
coup de variations, et meme, suivant Lamouroux, elle peut 
£tre raineuse ou reguliereinent dichotome. 

Il est probable qu’il faudra placer ici le genre de corps or- 
ganises que Lamouroux nomine Spongodiurn , et qu’il a place 
dans les thalassiophytes. 

N^om^ris, Neomeris. 

Corps alonge , renfle au milieu, attenu^ aux deux extr^mites, 
dont l’une est fixee et compos^e d’unesorte d’axe mernbra- 
neux, fistuleux, fusiforme, un peu flexueux, termine par 
un mamelon, lierissd dans toute son £tendue par un tres- 
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grand nombre de petifs cylindres tubuleux, lres-serr(5s, 
termines par des lubercules arrondis, granulifbrines, cre- 
tucds et enveloppes par une legere couche <?galement cal- 
caire, imprimee de fossettes alveoliformes , tres-peu pro- 
fond es. 1 

Espice. Le N. en buisson : N. dumetosa , Lamx. , Polyp, 
ex., pi. 7 , fig. 8 , a, B ; id. , ibid., p. 245 , n.° 383 , et Zooph., 
p. 19, tab. 68 , fig. 10 et 11. (Am. equatoriale. ) 

Observ. C'est a Lamouroux qu’est du l’et ablissement de ce 
genre, d’apres un corps organise des.s^che, comprime, de- 
forme, que nous avons vu dans sa collection, sans qifil nous 
ait ete possible de deviner ce que ce peut etre. Nous pouvons 
seulement assurer que la figure et meme la description qu’il 
en a donuees, sont extremement incompletes et meme fau- 
tives. Le milieu de chaque corps est occupe par un axe ver- 
miforme, attenue aux deux extremi tes, et cependant elar-i 
a chacune d elles, et surtout a Pinferieure, par un petit dis- 
que d’attache , un peu comme dans les fucus, et qui en sert, 
en elfet, a plusieurs individus. Ce corps central est creux et 
membraneux; it est enveloppe dans toute son etendue par 
■une sorte de croute entierement formee de petits cylindres 
tubuleux, serres les uns contre les autres et divergens. Plus 
Iiaut la croute est composed de petits tubercules globuleux, 
d un blanc mat, et enfin le tout est enveloppe par une autre 
croute calcaire, fort mince, formee par des locules ou fos- 
settes tres-serr ees, disposees en quincoo.ce. Au-dela, Pextre- 
mit^ de 1 axe est un peu dilatee, mamelonnee et d’un noir assez 
Ponce, mais, nous le repetons , la dessiccation et la conser- 
vation prolongee en herbier ont tellement deforme ces petits 
:orps, dont trois naisscnt du meme pied, que nous n’avons 
P u meme avoir un soupgon de leurs rapports naturels. 

La collection du Museum de Paris contient un bien plus 
bel echantillon du neomeris en buisson que celle de Lamou- 
roux. II forme un touffe assez considerable , composee de corps 
vermiform es , fix^s un a un sur un morceau de roche. E11 
examinant avec soin, il nous scmble que ce genre doit etre 
rapproche des liagores plutbt que des tubulaires , anpres 
iesquelles il se trouve cependant place par Lamouroux. 

36 
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CLASSE II. 

Les Ne3IAtophytes ; N em atophytcc. 

Corps generalement filamenteux , g^latineux , de coulcur 

verte, libres et constammcnl aquatiques. 

Obsrrs. Depuis qtie la celebre decouverte de Trembley sur 
les polypes d’eau douce eut confirm^ l’animalite des madre- 
pores, des coraux, des sertulaires, des alcyons, etc,, on fut 
port£ a croire que beaucoup de corps organises , que 1 on 
rangeoit ^galement dans le regne vegetal, devoient aussi 
passer dans le regne animal, d’autant plus que 1’analyse dn- 
mique sembloit confirmer cette maniere de voir. 

Ainsi quelques naturalistes ont dout£ de la nature des 
champignons. Merhausen , par excmple, admet que ces corps 
organises ne sont ni des vtfgdtaux ni des animaux, et qu ils 
doivent etre ranges dans une sorte de regne intermddiaire r 
propose depuis long-temps par des auteurs italiens. 

Giraud Chantrans soutint de son eote que les confervcs 
etoient des polypiers dont les animalcules vivoient tanlot 
libres et tantht agreges en forme de plantes. 

Voucher emit une opinion assez analogue j mais ni Tune 
ni l’autre de ces manieres de voir ne fut adoptee, et les 
corps organises qui constituent la classe des nematophytes 
resterent dans le regne vegetal. Les auteurs syst<hnatiques 
les plus estim^s , comme M. Cuvier, Oken , et meme hi. oe 
Lamarck, et pourtant ce dernier etoit le plus en etat de 
juger la question, puisque ses travaux avoient porte avec 
une egale distinction sur les deux regnes , ne me semblent 
avoir Jamais emis de doute a ce sujct. 

Ce fut d’abord en Allemagne, ou les hydrophytes ont ete 
jusqu’ici beaucoup plus gdneralement <5tudi£es qu’en France f 
que fut emise 1’id^e de considerer un certain nombre dc 
corps organises comme susecptibles de se metamorphoser 
d’animaux en vegetaux, ou de vegetaux en animaux, Agardh 
fut le premier qui c'tablit cette maniere de voir, soutenue 
depuis par Friese, que plusieurs productions, qui sont des al- 
gues a une certaine t^poque de leur existence, pcuvent.ap- 
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partenir a une autre famille dans un % plus avance, ou 
meme e(re alternativement animales et vegetales. 

Mais depuis lors quelque chose d’analogue fut proposd en 
France , d’abord par M. Gaillon, comme nous l’avons expose 
a 1 article Nemazoaires du Dictionnaire des sciences natu- 
relles, et ensuite par M. Bory de Saint- Vincent dans le Dic- 
tionnaire classique des sciences naturelles et dans I’Encyclo- 
pedie methodique aux articles Matiere verte, Oscillaire, 
PSYCHODIAIRE, etc. 

Suivant le premier, des animalcules simples, libres et bien 
vivans , jouissent de la faculte de se rdunir, de s’agglutiner 
par une matiere exsudc?e de leur corps, de maniere a prendre 
une forme filamenteuse , mais cependant sans, cesser d’dlre 
des ammaux : ce qui iui a fait employer le nom de nema- 
zoaires pour les distinguer par leur caractereleplus singulier. 1 

Suivant le second, M. Bory de Saint-Vincent , qui n’a pu 
ad met Ire cette maniere de voir, les nematophytes sont de ve- 
n tables vegetaux, dont les seminules ou les propagules sont 
ammes, ou ce qu’il nomme des zoocarpes, ce qui nous avoit 
paru rentrer dans la maniere de voir d’Agardh; mais c’est ce 
que nie fortement M. Bory, et c’est ce que nous laisserons 
a juger aux personnes qui voudront prendre la peine d’ana- 
lyser cette question, assez peu importante en elle-meme. 
Peut-etre, en effet, trouvera-t-on cette opinion plus rappro- 
chee de celle exprim^e en ces termes par Sprengel ( Philoso - 
phia botanica ; Hal®, ,809, p. 4 5 7 ) : Utriculi, etc.... massa 
granulosa prorumpens ex utriculis conferva:, animalcule, format , 
observante Trentephlio in Rothii olservationibus nuperrimis. 

Quoi quil en soit, depuis la publication de notre article 
sur les Nemazoaires, M. Gaillon, malgre les objections tres- 
forles qui lui ont ^t^ faites, paroit avoir de nouvelles raisons 
pour soutenir son opinion , comme il nous l’apprend a la 
fin de son excellent article sur les Thalassiofhytes , insure 

i Rom<! de Lisle avoit emis une idee a peu pr&s semblable, dans une 
lettre adressee a Bertrand, iTeues Hamburg. Magas., Ill , p. 428, en 
supposant que l’Hjdre verte n’est quune colonie d’animalcules plus 
petits habitant un sejour mobile, et que 1 ’on voit en forme de globules 
(au Wavers la pcau du Poljpc, d’ou ils s’echappent en roulant, quand on 
y fait une ouverlure. 
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dans le merne Dictionnaire. M. Destnazieres, de Lille , pretend 
en effet s'etre assure que les mycodermes sont de veritable* 
nemazoaires, comine les a definis M. Gaillon. M. Bonnemaison 
a confirme ce que ce dernier avoit dit du conferva comoides. 
M Chauvin s’est assure que la conferva zonata est egalement 
composee d’animalcules. Enfin M. Gaillon trouve dans les ob- 
servations de Lyngbye sur plusieurs especes de conferves, des 
faits a l’appui de sa maniere de voir. 

D’un autre c6td, M. Marquis, que la science vient de 
perdre il y a peu d’anndes, ayant cherche a asseoir son opi- 
nion sur ce sujet controversy, nous paroit portd a nier egale- 
ment l’animalitd des nfeiazoaires, aussi bien que celle dcs 
zoocarpes. 

M. Rennie croit dire certain que la matiere verte qui se 
forme sur les eaux stagnantes, est absolument la m^me que 
celle qui se trouve sur les pierres, les briques, le ciment, 
etc. ; qu’elle n’appartient pas plus aux byssus et aux conferves, 
qu’a des animalcules; mais que c’est tout simplement legerme 
des mousses les plus communes, tortule, hypne, polytrique, 
qui, a ddfaut d’un sol convenable pour vegeter, ne peuvent 
prendre tous leurs caracteres* 

M. Turpin n’a pas vu non plus dans le conferva comoides 
ce que M. Gaillon yavoit aper^u. Nous sommes fored d’avouer 
que nous sommes dans le meme cas, et que les observations 
nombreuses que nous avons faites, il estvrai , d’abord avec un 
microscope d’emprunt, etdepuiscinqousix anneesseulement, 
sur la matiere verte, sur la conferve des murs, sur les con- 
ferves ordinaires, ainsi que sur les oscillatoires , ne nous 
laissent presque aucun doute sur la nature v^tale de ces 
diffdrens etres. Nous avous meme la presque-conviction que., 
si les differentes personnes qui ont examine ce sujet eussent 
eu plus de connoissance de ce que c’est qu’un animal, elles 
n’auroient pas eu beaucoup plus de doutes que nous; car on 
peut tres-bien avoir un microscope a soi, s’en servir depuis 
trente ou quarante ans, et cependant se tromper, lorsqu on 
suit plutbt les suggestions faciles de l’imagination que le sen- 
tier direct, mais ennuyeux, de la rigoureuse et perseve- 
rante observation. 

Toutefois, pour ne pas laisser de lacunes dans ce Manue 
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sur tous les etres que l’on a rapportes a tort ou a raison 
aux dernieres classes du regne animal, nous nous sommes 
decide ane pas passer sous silence les nemazoaires de M. Gailion* 

Malheureusement il n’a pas encore public le Genera , au- 
quel il travailie, et qui contiendra Ie resulta t definitif de ses 
observations sur les etres qu’il doit comprendre dans sa classe 
des nemazoaires. Nous n’avons done pu que rassembler arti- 
ficiellement les genres qu’il a annonces lui appartenir, et 
encore ne nous sommes-nous point arrete a les definir ; 
ce qui nous auroit ete souvent assez difficile. Cette simple 
enumeration montrera que toute cette partie du regne orga- 
nique est un veritable chaos, comme Lyngbye lui-meme s’est 
plu a le declarer. 

Dans l’enumeration des genres que l’on peut rapporter aux 
nemazoaires, nous avons employe un ordre systematique ; mais 
nous avertissons qu’il est entierement artificiel , et qu’il n’a 
pas d’autre but que de rassembler sous un seul point de vue 
les especes qui doivent etre soumises a l’observation. Nous 
avons tache de n’oublier aucun des genres qui ont ete pro- 
poses dans ces derniers temps, quoique la tres-grande partie 
ne siguifient reellement rien, comme l’a fait observer Mar- 
quis, qui nous paroit avoir examine ce sujet d’une maniere 
bien philosophique. 

A. Corps granuleux , pulvdrulens , lilres ou contenus dans 
des masses gelatineuses . 



Chaos ( Bory de Saint-Yincent). 

1 Mature verte (Priestley). 

Lepra infusionum (Schrank). 

Vaucheria infusionum (Decand.). 
Oscillatoria parietum (Agardh). 

Etat primitif des conferves et des oscii- 
laires (Marquis). 



Protococcus (Agardh) 



Palbiella (Lyngbye) 



Chaos primordialis (Bory). 

Monas lens et Pulvisculus (Muller). 
Pulviscules d’osciilat. ('Gailion). 

fiatrachosp. sp. (Decand.). 

Chaod. sp. (Bory). 

OEufs de mollusq. (Marquis). 



i Vorticella versatilis (Muller). 
OEufs de mollusq. (Marquis). 
Tessarihonia (Turpin). 



Hxricella 
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Echinella radiosa ( Lyngbye ). 



B. Corps mediocrement alonge et inflexible. 

Bacillakia (Muller)' j Fibrion. sp. (Muller). 

\ Arthrodia (Rafinesq. ). 

INavicula (Bory) j Vti>rio tripunctatus (Muller). 

j Etat du Conf. comoidcs ( Gai.lL ).. 

Mulleria (Leclerc) j Vibrio lunula (Muller). 

j Lunulina vulgaris (Bory). 

Lukulina (Bory), vid. Mulleria. 

Arthrodia (Tiafinesq.), vid. Ba- 
cillaria . 

Surirella (Turpin) Sur. striata } nouv. esp. 

Scytonema (Agardh), vid. Giro - 
della . 

Girodella ( Gaillon) 3 . . 

Achnantues (Bory) Confer v. armillaria 



Conferva comoides (Dilhvyn). 
Vaucheria appendiculata (Decand.), 
Scytonemce sp. (Agardh). 



C. Corps tres -JHamenteux , plus ou moins cloisonnes . 
(Arthrodiees, Bory de Saint-Vincent.) 

Diatoma (Decand. ) Conferv. sp. (Dillen. , Muller). 

Fragillaria (Lyngbye) Conferva nummuloidea. 

Conferv. sp. (Linn.). 

Conferva (Decand.) Conjugata (Vaucher). 

Zygnema (Agardh). 

I Conferv.. sp. (Decand.). 

Conjug. sp. (Vaucher). 

Zygnemce sp. ( Agardh ). 

Salmacis sp. ( Bory ). 

Globclina (Link). 

Conjugata (Vaucher) Conferv. sp. 

DiADENA(Pal. de Bcauv. ) .... Conf. hipunctata. 

Leda (Bory) j Conf. monilina. 

{ Zygnemat . ^.(Lyngbye). 



i M. Nitzsch a publie un travail interessant sur ce genre , dont il partage les es- 
peces en B. animales et B. vegetales. 

2. C’est sur le corps organist qui constitue ce genre que M. Gaillon a fait les pre- 
mieres observations , qui l’ont conduit k etablir ses Nemazoaires ; les animaux libres 
etant aes Bacillaires ou des Navieules, suivant leur aegre de developpeinent. 
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Lucernama (Roussel). . . * . . Confer?, sp. 

Zycnema (Lyngb. ) Confer ?. sp. 

Mougeotia (Agardh) Confer ?. sp. 

Tyndaridea ( Bory ) . Confer ?. sp. 

! Confer?, jugalis ( Decand. ). 
Conjugata princeps (Yaucher). 
Spirogyra (Link). 



Cadmus (Bory). 

(Les monas puhisculus (Mull.) 
etant ses zoocarpes, suiv.M.Bory). 



Confer?, desiliens (Dillwyn). 
Sphceroplecc sp. (Agardh). 



Tiresias (Eory) Conf. lipartila (Dillwyn)'. 

(Les cercaria poduru et viridis 
(Mull.) etant ses zoocarpes , suiv. 

M. Bory. ) 

! Conferva rivularis (Linn. ) ; 
Aatacotes ( Leon Leclerc). 
Vaucheria ( Bory ). 



Lemania (Bory) 

j \ odulari a (Link),z»i^. Lemania. 



Confer?, jluviatilis (Linn.). 
Polysperma (Yaucher). 
Chanlransiie sp. ( Decand. ). 
Nodularia (Link). 
Gonycladon (Link). 
Trichogonum (Pal. de Beauv. 



5 . 



Gonycladon ( Link) , vid. Lema- 
nia . 



Trichogonum ( Pal. de Beauv. ) 2 
vid. Lemania 



Polysperma (Yaucher ), vid. Le- 
mania. 



Chantransi a (Decand.), vid. Pro- 
lifer a. 



Anntjlina (Link) 



Confer ?. rivularis (Linn. ). 

Pro lifer a (Yaucher). 
Polysperma ( Yaucher ). 

! Confer?. sp. (Linn.). 
Prolifera rivularis. 

Polysp. glomerata (Yaucher). 



Gaillardotella (Bory) Linkia natans (Lyngbye). 



Vaucheria (Decand.) 



Ectosperma (Yauch.), vid. Vau- 
cheria. 



Byssus velutina (Linn .) 1 
Oscillatoria parietum (Yaucher). 
Ectospermce sp. (Yauch., Bory). 
Tremellce sp. (Dillwyn). 

Conf. muralis (Marquis). 
Lynghya muralis (Agardh). 



i M. Desmazieres dit positivement qu’il n’a pu decouvrir de mouvement dans cette 
production , et qu’elle appartient sans aucun doute au regne vegetal. 
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Merizomya (Polliui) \ Con f- “ponina ( Pollini ). 

( Vancheria aponina (Sprengel). 

Thorea (Bory) 



Conf. hirsula (Thore). 

Batrach. hispida (Decand. ). 

Th. ramosissima ( Bory ). 

Mesogloia (Agardh. ) M. vermicularis ( Lyngb. ). 

Batrachosperma ( Pioth ) Conf gelatinosa ( Linn.). 



1 Conf mutabilis (Rotb). 

[ Batrach. glomcrata ( Vauch.). 



Draparnaldia (Bory ) 1 . 

Hydrodiction (Roth) Conferva reticulata (Linn.)* 

OEdegonium (Link) Pro lifer ce sp. (Vaucher). 

Lyngbya (Agardh), vid. T r aucheria. 



Callothrix (Agardh), 

Cliizella (Bory) 

Spermagonia (Bonnemais.) . .. 

Eangia (Lyngb. ) 

Puvularia (Roth) 

CiiiETorHORA (Schrank ) . . . . 



Palmella myosurus (Lyngb.). 

I Conferv. atropurpurea (Roth). 
Oscillat. sp. 

Scytonemce sp. 

Gloionemte sp. 

Bangia (Lyngb. ). 

I Conferv. sp. (Linn.). 

Hivularice sp. (Decand.). 

Tremelhe et Vivas sp. (Linn.). 
Linkia (Lyngb.) 

Batrachosp. sp. (Daudin). 

$ Batrachosp. fasciculata (Yaucli. ). 
\ Myriodactylus ( Desvaux )» 



Myriodactylus (Desvaux), vid. 
Cheetophora. 

SpuiEROPLEA (Agardh) 

Vaginaria (Bonnem.). 

Gloionema (Agardh) . 



Conf. annulina. 

S Conf chthenoplasics. 
Gloionema chthen. (Agardh). 
Oscillat . chthen. (Lyngb.). 

| Oscillat. vaginala (Vaucher). 
< Vaginaria (Bory). 

( Microleus ( Bory ). 



Microleus (Bory), vid. Gloio- 
nema. 



Osgillatori a j Confervas sp. (Linn. ). 

j Trichophora (Pal. dc Beauv. ). 

Dillwynella (Bory) Oscillat. sp. 

Anabaina (Bory) Oscillat. fos aquae. 

Spirulina (Turpin) Oscillat. torta. 



J M. Bory place encore entre les genres Batrachosperma et Drapprnaldia le genre 
Dasjtnchia ; mais M. Gaillon dit que ce rapprochement a lieu de surprendre. 
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Clavatella (Bory ) ....... Aostoc marinum (Li un. ). 

Nostoc (Vaucli.) Aostoc commune. 

Ilya . 

Ceramium ? 

D. Corps filamenteux , mais tres-Jins , tres-courts et aeriens . 

(Les Moisissures.) 

Mucor. — Botrytis. — Mokilia. — Mycoderma. 

E. Corps entierement phytoides , articules , fistuleux , aquatiqucs , 
etc. } etc. 

Chara. 

M. Gaillon vient enfin de publier (Novembre 1 8 5 5 ) des 
tableaux synoptiques et methodiques des genres des N£ma- 
zoaires, dans lesquels les especes qu’il a pu observer jus* 
qu ici sont reunies en genres, et ceux-ci en quatre families, 
partagees elles-memes en deux grandes divisions, les Mona- 
dulees et les Naviculees, suivant que les Nemates ou filamens 
sont composees de corpuscules analogues aux animalcules 
microscopiques nommes Monas , ou a ceux appeles Navicula 
ou Bacillaria. Dans la premiere sont les Endocystees et les 
Ectocystees, suivant que les globules reproducteurs se for- 
ment a 1’exterieur ou a l’interieur, et dans la seconde les 
Diarthrosees et les Eeeutheriees , suivant que la reunion des 
Zoadules a lieu par jonction ou sans jonction ; mais les genres , 
qui ont presque tous des noms nouveaux, ne sont point en- 
core caracterises. Nous y voyons seulement que les nostocs, 
les oscillatoires , les mycodermes et les conferves sont dans 
la premiere famille; les batrachospermes, les monilies, les 
mucors et les charas dans la seconde; les diatomes, les fra- 
gillaires dans la troisieme; et enfin , le genre girodelle cons- 
titue seul la quatrieme. Nous n’avons malheureusement pas 
la place d’entrer dans de plus grands developpemens. 



PSYCHODIAIRES. 

Nous avons donne dans le Dictionnaire des sciences natu- 
relles, a Tarticle de cettc denomination, proposee par 
3M. Bory de Saint-Vincent , pour ce qu’il a nomme un regne 
intermediaire au regne animal et au regne vegetal, un extrait 
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critique de cette innovation; en ce moment, et dans le but 
scul de remplir une petite lacune laissee dans l’histoire de 
la zoophytologie, nous allons en donner une courte analyse. 

Regne psycho diair e. 

Etres vegetans et vivans successivement , et ou chaque indi- 
vidu apathique se developpe et croit a la maniere des mi- 
neraux et des vegetaux, jusqu’a l’instant ou des propagules 
animes ou des fragmens repandent Pespece dans des sites 
detection. 

CLASSE I/ e 

Les ICHNOZOAIRES. 

Animaux muqueux, sans support phytoi'de ni pierreux, libres, 
ou jouissant en general de fonctions locomotrices, animales 
et contractiles dans toutes les parties. 

Un sac alimentaire avec un seul orifice (qui n’est ni une 
bouche ni un anus) environne les prolongemens tentacu- 
laires, ^bauches d’organes de prehension, de locomotion, 
types du regne animal. 

Ordre I. er Les POLYPES NUS ? Cuv. 

Fam. I. re Les Hydrines ? Ilydrince . 

Polypes vivans isoles. 

G. Polype , Coryne , DifTtugie , Cristatelle. 

Fam. II. Les Philadelphes. 

Polypes vivans en masse plus ou moins confuse. 

G. Plumatelle , Alcyonelie, Zoanthe P et peut-etre quel- 
ques Ascidies agregees. 

Ordre II. POLYPES NAGEURS, de Lamarck. 

G. Pennatule et ses divisions. 

CLASSE II. 

Les PHYTOZOAIRES. 

Zoophytes dont le support n’est ni calcaire ni pierreux. 



Ordre I/ r Les yORTIGELLAIRES. 

Ammaux a peu pres semblables a ceux de la classe pr^dente, 
ou aux Ichnozoaires. 

Les polypes a tuyaux. 

Les polypes a cellules. 

Les ceratopbytes, Cuv. 

Ordre II. 

Animal non distinct pefndant un certain temps de la vie, pa- 
roissant n’etre qu’un simple vegetal, de Textremite et de 
l’interieur des tubes duquel se projettent des animalcules 
qui sont des especes de graines. 

Fam. I/* Les Arthroidees. 

Fam. II. Les Bacillariees. 

Fam. III. Les Spongillaires ou £phydatie. 

Ordre III. 

Production animate dans laquelle les animaux ne sont 
pas distincts. 

Fam. I. re Les Spongiaires. 

Fam. II. Les Alcyonidiens. 

Fam. III. Les Corallines. 

CLASSE III. 

Les LITHOZOAIRES. 

Animaux polypiformes ou diversiformes , recouvrant des sup- 
ports inorganiques entierement pierreux, non susceptibles 
de se reproduire par boutures. 

Cette classe comprend sans doute les polypiers pierreux 
de M. de Lamarck. 

D’apres cette analyse, que j’ai disposee en espece de table 
synoptique* afin de larendre plus claire, mais dans laquelle 
j’ai employ^ les expressions memes de l’auteur, il est evident 
que le regne psychodiaire de M. Bory correspond presque. 
exactement a la classe que M. de Lamarck a designee sous 
le nom de polypes, avec cette difference capitale cependant, 
que M. Bory y a introduit un ordre nouveau pour y placer 
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ses arthrodiees et ses bacillariees , dont la nature vegetale est 
a peine douteuse, et que cet ordre est mis avant celui des 
lytliopfytes, ordresi rapproche des actiriies, que quelques 
especes, quoique pierreuses, ont ete rangees dans ce genre* 



Genre d Hncertce sedis . 

Receftaculjte , Receptaculites, 

Corps ovale, deprime, clypeiforme , subregulier , convexe , 
avec une sorte de sommet mamelonne superieurement , 
concave inferieurement , peu epais et paroissant compose 
de pieces polygones, constituant des. especes de loges ver- 
ticales, ouvertes par des orifices arronrlis en dessus, lo- 
zangiques en dessous, et formant ainsi sur les deux faces 
une sorte de r^seau regulier. 

Espece. Le R. de Neptune; R. Neptunii , Defr. , Diet, des 
sc. nat. , t. 45 , p. 5. ( Atlas, pi. 68 , fig. 1 a 11 .) 

Olserv. Le corps organise fossile qui constitue ce genre 
paroit avoir ete signale pour la premiere fois par M. Defrance 
( /oc. cit . ); mais quoiqu’il lui ait impose un nom, il n’a pas 
pu le caracteriser, et s’est borne a d^crire les echantillons 
qu’il avoit sous les yeux, et que nous avons observes dans sa 
collection. Nous en avons examine un bien plus grand nombre 
dans les cabinets des Pays-Bas, mais surtout dans celui de 
M. Van der Wine a Harlem. Ce fossile est en effet extreme- 
inent commun dans une roche tres-ancienne des environs de 
Chimey ; il est souvent tres- informe et en plus ou moins 
grande partie a l’etat de moulc, et e’est alors qu’etant herissd 
de petits tubercules, comme le premier ^chantillon decrit 
par M. Defrance, il ressemble un peu a une large ^caille, 
ou meme a certains fruits. Mais dans les dchantillons assez 
bien conserves, comme le second de ceux decrits par M. De- 
france, on peril aisement apercevoir les caracteres que nous 
avons assignes a ce genre. A quel groupe zoologique appar- 
tient-il ? C’est ce que nous ignorons completement ; nous 
a’osons pas meme assurer que ce ne soit pas un fruit. 
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ZOOSPERMES. 

Cette denomination , que nous adopterons ici comme plus 
breve que celle d’Animalcules spermatiques. mais nullement 
dans une acception zoologique , a ete introduite dans la science , 
ii y a quelques annees, par M. Bory de S. Vincent, pour de- 
signer des etres ou des corps observes depuis long-temps dans 
la liqueur seminale des animaux males seulement , et de toutes 
les classes suivant les uns, dans d’autres liquides, et dans 
certaines classes seulement suivant les autres, et qui ont ete 
consideres comme de veritables animaux par la plupart des 
observateurs , comme des appareils, des parties ou comme 
de simples molecules par quelques autres; mais sans exa- 
men approfondi, sans definition, sans comparaison rigou- 
reuse, et surtout sans absence d’idee preconyue. Cependant 
leur etude ne laisse pas que d’avoir une importance assez 
grande, non pas peut-etre pour eux-memes, mais pour la 
th^orie de la generation ; puisque , comme nous allons le voir, 
plusieurs systemes d’explication de cette inexplicable fonction 
reposent entierement sur la maniere de consid^rer les ani- 
malcules spermatiques. 

La decouverte des zoospermes remonte a la fin de l’avant- 
dernier siecle. Elle a ete rlclam£e par Hartsoeker contre le 
celebre micrographe Leuwenhoek, Fun et Fautre Hollandois, 
et quoiqu’il soit, aujourd’hui surtout , fort difficile, pour ne 
pas dire impossible, de prononcer avec connoissance de cause, 
ilparoitau moins certain que c’est celui-ci qui , averti du fait, 
comme il le dit lui-meme, par un jeune etudiant en medecine 
nomine Ham, le confirma et le premier le r^pandit dans le 
monde savant par une lettre datee de Novembre 1 677, a Milord 
Brounker, president de la Society royale de Londres, et qui 
fut publiee dans les actes de cette societe tout au commen- 
cement de Fannie suivante. Comme Leuwenhoek, plusieurs 
annees apres, se servit de cette decouverte pour £tablir une 
nouvelle theorie de la generation, oppos^e a celle qui domi- 
noit alors par suite des beaux travaux de Harvey, de Mal- 
pighi, de Graaf et autres ovariens, elle dut faire et fit ep 
effet un tres- grand bruit. Beaucoup d’observatcurs s’em- 
presscrent de repeter les experiences et de les etendre a un 
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plus grand nombre d’animaux. Nous ne nous arreterons pas 
a faire l’enumeration , et encore moins l’analyse des ou- 
vrages qui vinrent etendre on confirmer ia theorie de Fob- 
servateur hollandois , parce que cela nous meneroit trop loin, 
et que d’ailleurs ils ajouterent reellement peu de chose a la 
decouverte de Leuwenhoek; nous nous bornerons a faire re- 
marquer qu’au. nombre des personnes qui s’occuperent de ce 
sujet, on pent compter les plus ceiebres philosophes , natu- 
ralistes et medecins de cette dpoque, et entre aulres Hooke. 
Huyghens, Mallebranche, Leibnitz, Lister, Andry, Lancisi, 
Vallisnieri, Boerhaave, et que le tres-grand nombre reconnu- 
rent l’existence des animalcules spermatiques comme base du 
s)^steme de la generation qu’ils adopterent. Toutefois, et des ce 
temps-la mcme, quelques personnes avoient cherche a coin- 
battre l’existence animale des zoospermes, ou a ridiculiser le 
role qu’on leur faisoit jouer dans le nouveau systeme de la 
generation: ainsi Rai , le plus celebre naturaliste du temps, 
ecrivit contre Leuwenhoek: Schmidel les rdvoqua en doute , 
et Francois de Plantade, sous le nom celebre de Dalempa- 
dius, ridiculisa la decouverte en exagdrant la ressemblance 
des zoospermes avec l’homine. Mais ce fut surtout l’observa- 
tion curieuse , faite par Needham , des parties singulieres exis- 
tant dans les vesicules s^minales du calmar, et auxquelles il 
donna le nom de pompes seminales , qui fournit a ceux qui 
avoient deja nie Fexistence des animalcules spermatiques un 
point d’appui sur lequel le bras puissant de Buffon s’appnya 
pour renverser le systeme de Leuwenhoek, et pour etayer sa 
celebre theorie du moule interne et des molecules organiques. 
Des-lors un assez grand nombre de naturalistes nierent posi- 
tivement Fexistence^ animale des zoospermes , pi u tot peut-£tre 
parce qu’ils ne pouvoient adopter la theorie de la generation 
a laquelle ils servoient de base, que pour des raisons posi- 
tives. Quoi qu’il en soit, le systeme des ovariens avoit repris 
fortement le dessus; car ceux de Buffon ct de Needham ne 
resisterent pas long-temps aux critiques de Haller , de Bonnet, 
appuydes qu'elles etoient sur les experiences de Spallanzani 
et de quelques autres observatcurs, lorsque Gleichen, par 
suite d’une theorie nouvelle qu’il avoit proposde sur la gene- 
ration des vegetaux, chercha a l’dtendre aux animaux; il fut 



ainsi conduit a rep^ter et a multiplier les observations sur les 
animalcules spermatiques , dont il reconnut de nouveau l’exis- 
tence, contradictoirement a ce qu'avoient dit Needham et 
Buffon, quoique son sj^steme sur la generation ne ftit qu’une 
modification de celui de l’observateur anglois; aussi n'eut-il 
pas plus de succes, et ii n’empecha pas la theorie des ova- 
riens d’etre long-temps soutenue par les physiologistes de 
l’ecole de Haller, et ensuite par celle de Bichat, Enfin, dans 
ces derniers temps, MM. Provost et Dumas, ayant essayd de 
renouveler Pemploi des animalcules spermatiques dans une 
theorie de la g£ndration, dans laquelle ils les considerent 
comine le systeme nerveux devant aller se joindre au systeme 
visceral contenu dansl’reufde la femelle pour former Fanimal , 
l’etude de ces £t res fut portde un peu plus loin qu’elle ne 
l’avoit £te par Leuwenhoek, par Buffon, par Spallanzani et de 
Gleichen. Toutefois, ces observateurs ne pouvant en faire 
desanimaux proprement dits, le doule de leur animalite re- 
parut de nouveau. Aussi MM. Dutrochet eh Raspail, en en 
parlant transitoirement, furent conduits a les considerer, 
le premier comme des particules inorganisees mises en 111011- 
vement par des circonstances de decomposition de la matiere , 
le second comme des parties organisees analogues aux parties 
fibrillaires des branchies de mollusqucs en mouvement. Nous 
eumes aussi roccasion dans plusieurs circonstances, et entre 
autres dans un cours de physiologie fait a la faculie des 
sciences, de douter de l’animalite de ces etres dont les mou- 
vemens nous paroissoient n’etre dus qu’a ceux du melange des 
deux liquides qui constituent le sperme. Mais ayant fait de 
plus nombreuses observations, nous fumes conduit, dans 
notre cours au Jardin du Roi en i 852 , a admettre qu’ii 
seroit assez difficile de ne pas les regarder eomme des ani- 
maux, par des raisons qui seront exposees plus loin , et sans 
nous occuper de leur action dans la generation. C’est aussi 
l’opinion a laquelle M. Dutrochet nous a dit dernierem^nt 
£tre revenu. 

Ainsi, comme ce court expose historique le montre ^videm- 
ment, les zoospermes n’ont pour ainsi dire jamais ete etudies 
en eux-memes, et independamment de lout systeme de gene- 
ration ,que dans ces derniers temps, si cen’est par Spallanzani^ 



quoique Lyonnet, Plouquet, Wahlborn , et surtout Hill, 
Teussent fait avant lui. C’est en effet a celubci qu’est due 
l’introduction definitive des zoospermes dans le systeme zoolo- 
gique, avec un nom de genre et des distinctions specifiques, 
ce qu’a imite M. Bory de S. Vincent. Nous allons continuer 
cette maniere de voir dans l’etude que nous devons faire des 
zoospermes, en traitant successivement de leur forme, de 
leur organisation, de leurs habitudes, de leur distinction 
corame especes, apres quoi nous parlerons de leup nature 
et des usages qu’on leur a attribues. 

De la forme et de l’ organisation des zoospermes . 

Les zoospermes semblent etre le dernier terme de peti- 
tesse sous lequel des animaux peuvent se montrer a l’adl 
arine du microscope. Reil a lvalue la longueur de ceux de 
l’homme a la trois cent millieme partie d’un pouce , ou a la 
vingt-cinq millieme partie d’une ligne, et leur grosseur a la 
millieme partie de l’epaisseur d’nn cheveu; en sorte que 
Clifton Wintringham a cstirne leur poids a la cent quarante 
mille millionieme partie d’un grain. Ceux des poissons seroient 
^galement infiniment petits, s’il etoit certain que dans les 
gades il en tiendroit deux cent seize mille dans un espace 
egal au diametre d‘un cheveu, et un million de ceux d’un 
brochet. Mais, comme on le pense bien, ces evaluations sont 
fort hypothetiques et doivent etre a peine mentionnees dans 
des ouvrages un peu serieux. Ce que nous pouvons assurer 
d’apres notre propre experience, c’est qu’il n’est pas vrai 
de dire que de quelque animal qu’ils proviennent, les zoo- 
spermes ont constamment le meme volume, et que certaine- 
mentleur grandeur n’est nullement proportionnelle avec celle 
des animaux chez lesquels on les observe. En effet, les zoo- 
spermes du lapin sont aussi grands que ceux du belier , ct ceux 
des rats sont beaucoup plus grands que ceux d’aucun animal 
mammifere. Dans un ineine animal ils n'ont pas toujours la 
meme grandeur, et Spallanzani signale des differences d’un 
tiers dans des individus observes dans le sperrne d’un cheval. 

A en juger d'apres ce que nous savons de certaines especes 
qui sont plus grosses et plus faeiles a observer que d’autres, 



ainsi que d’apres les figures donnees par les observateurs, 
quelque opinion qu’ils aieut adoptee , la forme des zoospermes 
est regulierement symetrique et binaire, qu’ils aient une 
queue, ou qu’ils en soient depourvus, et cette forme est 
constante pour chaque espece animale, quoique les figures 
des micrographes ne le demontrent pas toujours d’une ma* 
niere absolument certaine , ce qui tient sans doule a ce que 
ces figures ne peuvent etre que des a-peu-pres. On admet 
generalement que les zoospermes ont constamment la forme 
d un tetard de grenouille, c'est-a-dire que leur corps est 
renfle en forme de tele plus ou moins aplatie, et terming 
plus ou moins brusquement par un filament caudiforme plus 
ou moins tenu et along^; mais cette assertion n’est peut-etre 
certaine que pour les animalcules spermatiques des mammi- 
feres, et encore quelques observateurs pensent-ils qu’ils sont 
quelquefois sans queue dans cette classe d’animaux; quant a 
celle des oiseaux, la forme m’a toujours paru simplement 
conique ou anguilliforme. Dans les poissons les zoospermes 
sont sans queue , etleplus souvent, dans les classes inferieures, 
ils sont soleiformes ou meme globuleux. 

Sil y a quelque dissentiment sur la forme generale des 
zoospermes, il n’en est pas de meme pour les appendices que 
tout le monde s’accorde a leur denier. En effet, les membres 
que le faux Dalampadius attribue au zoosperme de I'lionime, 
etoicnt tout- a- fait de son imagination, et pour pousser au 
ridicule l’hypothese de Leuwenhoek. Celui-ci dit cependant 
quelque part qu’il lui est souvent arrive , en examinant atten- 
tivement des animalcules spermatiques, de s’imaginer voir 
une tete, des bras, ou des jambes,- mais qu’il n’a pu en ac- 
mospermes d’une salamandre , examines attentivement , lui 
querir la certitude, et Spallanzani dit positivement que les 
Dffrirent de chaque c6te de l’appendice caudiforme une suite 
de petites pointes qui se mouvoient ensemble comme de tres- 
aetites rames, et qui donnoient ainsi l’impulsion au corpus- 
cle. 

Quant a Torganisation proprement dite ou intdrieure des 
oospermes, quelque attention que nous ayons apportee a exa- 
niner ceux du rat, qui ont cela de remarquable qu’ils sont 
ort grands et qu’ils se presentent toujours d’une maniere 
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fort nette sur le porte-objet du microscope, nous n'avons j 
jamais pu y apercevoir la moindre trace de visceres; le corps 
et Fappendice caudiforme nous ont toujours paru homogenes 
et comme decornc pellucide. C'est ce que M. Dutrochetm’a 
dit avoir ^galement observe sur les zoospermes du chat. C’est 
aussi ce que Ion doit deduire des observations des micro- | 
graphes anciens et inodernes, ainsi que des figures qu’ils out 
donnees. Leuwenhoek dit cependant avoir remarque que les 
animalcules spermatiques du chien changent sou vent de figure, I 
et que, quand ils sont morts, i Is offrent a la tete une ouver- I 
ture qui n’existoit pas pendant la vie, et qu alors la tete est I 
afifaissee et aplatie. C’est peut-etre ce qui explique les taches 
transparent observees dans cetfe partie par plusieurs per- 
sonnes, a rnoins qu’elles ne soient qu‘un effet d*optique , ce 
qui est plus probable. 

Leuwenhoek, dans les observations qu’il fit apres la crea- 
tion de son systeme, dit bien avoir reconnu des males et des 
femelles parmi les zoospermes; mais il ne nous apprend pas, 
comme deja Buffon Fa fait observer, sur quels caracteres il 
a <Habli cette assertion. 

Phfsiologie et histoire naturelle des zoospermes . 

La physiologie et l’histoire naturelle des animalcules sper- 
matiques se bornent, comme on le pense bien, a fort peu d€ 
chose, du rnoins de positif et abstraction du r 61 e qu’on leui 
a fait jouer dans la generation. 

Quoique dans les mouvemens que Ton aper^oit dans une 
guttule de liqueur seminale observee encore chaude ou etendue 
d’une petite quantite d’eau , il soit impossible denier qu’une 
partie est due aux changemens intestins physiques et chimi 
ques qu’eprouve la matiere, comme l’a tres-bien reconni 
Gleichen; il est egalement a peu pres impossible de ne pa: 
reconnoitre que les zoospermes ont une locomotion qui lem 
est propre et par consequent spontan^e. En effet , ces mou- 
vemens sont ce qu’ils doivent etre avec la forme plus ou moin: 
anguillaire des zoospermes. On peut s’assurer surtout de c( 
fait chez les animaux dont le sperme ejacute est fort liquide 
comme dans les chats et dans les rats, et, bien plus, qu’il j 
a une veritable translation. Nous devons cependant faire ob- 
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server que dans beaucoup de cas-on voit bien les inouvemens . 
mais que Tanimalcule ne change reellement pas de place. 11 
arrive aussi fort souvent que le mouvement ressemble a celui 
qu’^prouve un filament relenu par une de ses extremites dans 
un courant de fluide; c’est meme le cas le plus ordinaire. 
Peut-etre alors est-il db <\ 1‘evaporation , ou i quelque cause 
chimique ou physique. Quoi qu il en soil, on a remarque que 
le mouvement des animalcules a tou jours lieu dans le meme 
sens; qu’il n’est jamais retrograde; qu’une fois commence, il 
ne se suspend jamais, jusqu’a ce qu'il cesse entierement ,' et 
que cette cessation a lieu peu a peu a la suite d’un ralentis- 
sement gradual. 

Les inouvemens sont facilites par la liquidity naturelle ou 
artificielle du fluide seminal, par sa temperature; aussi ne 
durent-ils qu’autant de temps que le sperme conserve sa liqui- 
dite et sa chaleur naturelles. En effet, la plupart des observa- 
teurs sont d’accord pour adinettre que ces animaux meurent 
presque aussitbt que le sperme est refroidi, sans doute cher, 
les animaux a sang chaud. On cite cependant plusieurs expe- 
riences ou la vitality des zoospermes s’est conservee pendant 
plusieurs heures et meme plusieurs jours* Ainsi Leuwenhcek 
dit avoir vu les animalcules spernlatiques du chien, apres le 
septieme jour, dans un mouvement aussi rapide que celui 
qu’ils avoient au sortir du corps de cet animal. M. Bory de 
S. Vincent a observe des zoospermes encore vivans quaranle- 
huit heures apres qu’il les avoit emprisonnes entre deux verres 
mis soigneusement dans son secretaire. To us les observateurs 
s’accordent pour assurer qu’on ne les voit pas reprendre leurs 
inouvemens, lorsque des indi vidus dessech<*s sont de nouveau 
humectesmeme avec de Peau chaude. Ils son t egalemcnt d’ac- 
cord pour reconnoitre que les zoospermes vivant dans le fluide 
seminal des animaux adultes, vigoureux, a Pepoque du rut, 
ont des mouvemens beaucoup plus vifs, bien plus long-temps 
conserves, que dans des animaux affoiblis par Page ou par 
une cause quelconque de debilitation; outre que ces mouve- 
mens sont plus evidens pour certaines especes que pour d’au- 
tres. D’apres des experiences de Spallanzani , les zoospermes, 
pxposes a la chaleur solaire , meurent plus vite que lorsqu’ils 
Jont soumis a Faction d'une chaleur artificielle sup^rieu re. 
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Ils sont susceptibles d’eprouver une sorte de ldthargie , qui 
suspend tous leurs mouvemens par Taction du froid, et de 
revenir a la vie par la chaleur. Ils sont tu^s instantan^ment 
par Fodeur du camphre, de l’huile de terebenthine , des va- 
peurs de soufre, de la fumee de tabac, des liqueurs spiri- 
tueuses, par Fetincelle electrique, ce qu ont confirme MM. 
Provost et Dumas ; ils perissent egalement sur-le-champ , quand 
on les transporte dans une infusion quelconque, fut- elle a la 
temperature du fluide dont on les avoit extraits; au contraire , 
ils vivent tres-bien dans le sang, et meme dans la salive, d a- 
pres Spallanzani. 

Quant a la naissance et a la duree de la vie des zoospermes, 
il est aise de voir qu’il est impossible de repondre a ces ques- 
tions. Ces animalcules, quand nous les voyons, etanthors des 
circonstances dans lesquelles ils doivent exister, et cessant en 
effetde vivre au bout d’un espace de temps fort peu conside- 
rable, qu’ils ont ete ^jacules avec la liqueur seminale. Nous 
trouvons cependant dans les observateurs quelques assertions 
a ce sujet, mais malheureusement trop en rapport avec leur 
theorie sur la generation pour meriter aucune confiance. 
Ainsi pour Forigine , s’il est vrai que parmi ces animalcules 
il y ait des individus males et des individus femelles, ils 
naissent comme les autres animaux, et la question n’est pas 
plus difficile pour les uns que pour les autres. C’etoit, a ce 
qu’il paroit, l’opinion de Leuwenhoek , mais qui n’est appuyee 
sur rien. Aussi a-t-il emis plus tard, lorsqu’il eut observe les 
pucerons, l’opinion que les zoospermes se fecondent eux- 
memes comme ces animaux. Une autre maniere de voir 
est celle de Gleichen, qui consiste a admettre que les zoo- 
spermes ont leurs germes dans le milieu qu'habitent les ani- 
maux dans le fluide seminal desquels on les rencontre; qu’ils 
passent avec Fair et les alimens, au moyen de la circulation, 
dans le testicule, d’oii ils sortent et arrivent par les canaux 
deferens dans les v6>icules seminales a leur ^tat parfait. C’cst 
la une opinion qui n’a pas besoin d'etre r^futee. Il en est a 
peu pres de m£me de celles de Buffon, de MM. Provost et 
Dumas, qui, consid^rant les animalcules spermatiqucs comme 
n’etant que des molecules ou des parties, les font naitre ou 
dans les diffdrens points de l’organisme, ou par secretion dans 
le testicule. 
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La duree de la vie des zoospermes n’est pas plus connue que 
leur origine , par la raison qui vient d’en etre donnee. Sui- 
vant les uns, ils meurent presque immediaternent apres la 
s ortie de la matiere qui nous les montre ; mais suivant d'au- 
tres, ils peuvent vivre bien plus long-temps, jusqu’au sep- 
tieme jour, d’apres Leuwenhoek, ctm^me bienau-dela, dans 
la theorie de MM. Prevost et Dumas, sans quoi il leur etoit 
impossible d’y faire entrer le fait de la fecondation produite 
pendant vingt jours et au-dela chez les ponies par suite d’un 
seul acte de copulation. Aussi admettent-ils que le systeme 
nerveux, qui suivant eux constitue a lui seul le pretendu 
zoosperme, peut vivre vingt jours dans Poviducte, en remon- 
tant le plus haut possible dans c et organe , sans cependant 
jamais penetrer dans Povaire, cc que d’autres anciens th^o- 
riciens admettoient sans difficult^. Mais du moins ils les con- 
sideroient comme de vrais animaux a l’etat de vers, et se lo- 
geant dans Poeufpour subir d’autres developpemens. Spallan- 
zani s'est assure que la duree des mouvemens des zoospermes 
sur le porte-objet depend de la temperature exterieure. 

Le sejour que Pon assigne aux zoospermes, et qui leur a 
valu la denomination peut-etre trop significative qu’on leur 
a donnee, leur est tout-a-fait particular et meme exclusif, 
si Pon s’en rapportea certains observateurs , puisque ce seroit 
la liqueur seminale. En eflet, parmi les entozoaires que Pon 
a trouves dans les differentes parties de l’organisme animal, 
on n’en a pas encore rencontres qui fussent parasites du fluide 
cerete, mais bien de la poche ou cavite qui le contient. Ici 
ce seroit le contraire, parce que , sans doute, les zoospermes 
n’ont jamais ete envisages en eux-memes et sans rapports 
avec la theorie de la generation. Quoi qu’il en soit, le fait 
est que les observateurs ne sont pas d’accord sur Phabitation 
des zoospermes. Leuwenhoek me paroit n’avoir trouve des 
animalcules que dans le sperme contenu dans l’epididyme et 
dans celui du canal deferent, des vesicules seminales, et par 
consequent dans le produit de l’ejaculation ; mais il ne cite 
pas qu’il en ait remarqu^ dans le testicule. C’est aussi 1 opi- 
nion formellement exprimee par De Gleichen, qui assure 
que dans toutes ses experiences il n’a jamais rencontre de 
zoosperme complet, c’est-a-dire pourvu de queue, dans la 
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substance du testicule, et il insiste fortcment sur ce fait. 
C’est juslement le contraire qu’affirment, comme une espece 
d’axiome , MM. Prevost et Duinas, comme le resultat de 
leurs observations : que c’est dans le testicule qu’on les ren- 
contre constamment a leur etat parfait, et que, s’il y en a 
dans la liqueur seminale des vaisseaux deferens, ils n’y sont 
qu’en voie de transport. Mais Buffon va beaucoup plus loin, 
puisqu’il soutienl avoir trouve des animalcules entierement 
semblables a ceux qu’on remarque dans le fluide seminal, 
non-seulement dans celui qui existe dans les vesicules de 
Graaf et dans les cornes de la rnatrice, mais encore dans la 
chair musculaire, dans le fartre des dents, et meme dans 
le chyle et les matieres excr^menlitielles. Quant a cette 
derniere assertion , il est probable que Buffon a considere 
comme des animalcules spermatiques les granules qui se 
trouvent en quantite plus ou inoins grande dans toutes ces 
matieres, ou des animaux infusoires. Nous devons cependant 
faire observer que Leuwenhoek lui-meme dit positivement 
avoir trouve des animalcules entierement semblables a ceux 
des liqueurs serninaies dans les excremens des grenouilles ou 
de quelques autres aniinaux, et meme dans les siens lorsqu’ils 
dtoient liqnides. Mais pourles zoospermes que Buffon annonce 
avoir rencontres dans l’ovaire, en invoquant le temoignage 
de Needham, de Daubenton et de Gueneau, avec lesquels il 
faisoit ses recherches, il est bien difficile de nier la verite 
de cette observation, en examinant les figures qu’il a donndes 
a ce sujet , et cependant Gleichen assure que Buffon , entraine 
par ses vues th^oriques, a pris pour des zoospermes dcs 
animalcules infusoires provenant de l’alteration de la ma- 
tiere, quoique les animalcules vus et figures par Buffon, 
fussent pourvus d’un appendice caudiforme comme les pre- 
miers, et que dans une experience qu’il cite *, et ou il com- 
paroit a la fois la matiere du testicule et celle d’un ovaire, 
il dise positivement qu’il etoit impossible de distinguer 1’ori- 



1 Page 203. Citons en outre I’experiencc rapportee page 201 , sous le 
n.° 26 , faite sur la liqueur extraite cTun ovaire de chienne en chaleur 
depuis quelques jours, et verifiee apr6s doutepar Daubenton et Needham, 
et repetee jusqu'a dix fois. 
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gine des animalcules qui s’y trouvoient par une difference 
dans la forme. En general, dans toutes ses reflexions critiques 
sur les observations de Buffon , Gleichen semble etre entraine 
par le besoin de contredire les faits dans l’intention de ren- 
verser le systeme et de soutenir le sien, pour lequel il etoit 
necessaire qu’il n’y eut des zoospermes complets que dans 
les vesicules seminales , et par consequent chez les iudividus 
males seulement. Nous devons cependant faire remarquer 
qu’un inedecin italien nomnie Bono, cite par Vallisnieri , 
assure aussi avoir observe des zoospermes dans la liqueur 
que les femmes rejettent dans 1’acte venerien , et qui est sui- 
vant nous 1’analogue de celle qui est fournie par la prostate 
dans l’homme. Malgr^les faits rapportes par Buffon et par Spal- 
lanzani , qui cite egalement Bono coinme digne de foi et comine 
bon observateur , et qui ajoute avoir trouve des animalcules 
spermatiques bien vivansdansle sang mesenterique d’unegre- 
nouilfe et de trois saiamaiidres femelles, d’un tetard de gre- 
nouille , d’un veau qui tetoit et d’un mouton, MM. Br^vost 
et Dumas assurent que les zoospermes ne se trouvent que dans 
la liqueur spermatique , et seulement dans le testicule , con- 
tradictoirement avec ce que dit Gleichen. C’est aujourd’hui 
l’opinion assez generalement regue par les observateurs et par 
certains ecrivains en histoire nalurelle, qui ne craignent pas , 
pour infirmer les assertions de Buffon, de le declarer de leur 
autorite privee fort mal- adroit dans l’emploi du micros- 
cope, sans se rappeler d’abord qu’il dtoit aide par Need- 
ham, et ensuite, qu’il ne faut pas une si grande habilet£ 
pour decider si une liqueur examinee au microscope contient 
ou non des choses semblables ou dissemblables. 

Maisune autre question sur laquelle les micrographes ne sont 
pas beaucoup plus d’accord que sur la precedente , c’est celle 
de savoir si les zoospermes existent constamment dans tous les 
individus males. D’apres Andry, qui a adopts completementla 
maniere de voir de Leuwenhcek, les zoospermes ne se trou- 
vent que dans le fluide seminal des individus adultes en bon 
etat de sante, a toutes les ^poques de l’annee dans l’homme, 
le chien, le coq , la salamandre, d’apres Spallanzani, et seu- 
lement a l’epoque du rut dans les autres especes. Ainsi ils 
n’existent pas dans les enfans jusqu’a l’age ordinaire de la 
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puberty (quatorze a quinze ans) , chez les vieillards et les ani- 
maux ages , chez les homines epuises par une trop frequente 
emission de liqueur seminale, et enlin chez les individus 
afFect^s actuellement de gonorrhee venerienne. Toutes ces 
assertions sontassez generalement admises; mais nous doutons 
un pen qu’elles aient ete confirmees par de nouvelles expe- 
riences, et qu’elles soient par consequent a l’abri de toute 
critique. II est meme assez digne de remarque que la liqueur 
seminale dans laquclle la decouverte des zoospermes a ete 
faite par Ham, provenoit d’un individu alfecte de gonorrhee 
venerienne, coniine le prouve le texte meme de la pre- 
miere lettre de Leuwenhoek a ce sujet : Horn . Ham, me se- 
cundo invisens , secum in lagenula vitrea semen viri gonorrhea 
laboraritis sponle distillatum attulit , dicens , etc . Nous devons 
aussi ajouter que tous les individus de l’espece humaine, 
meme adultes et dans un etat vigoureux de sante, n’ont pas 
offert de zoospermes dans la matiere seminale dont les vesi- 
cules etoient gonflees. Ainsi M. Breschet, chef des travaux 
analomiques de la Faculte de medecine de Paris, nous a 
assure que, malgre tout le soin qui fut mis a recherchcr des 
animalcules spermatiques dans les vesicules de l’assassin d’un 
ev£que grec, supplicie, il y a quelques annees, a Paris, aus- 
si tot que son cadavre encore chaud eut ete apporte dans les 
laboratoires, il fut impossible d’en decouvrirj et cependant 
cet assassin etoit dans la force de Page, puisqu’il n’avoit pas 
trente ans et etoit plein de vigueur. M. Bory de S. Vincent 
rapporte le meme fait. Un observateur digne de foi m’a ra- 
conte que dans le cours de ses recherches a ce sujet, il avoit 
rencontre deux individus jeunes et liien-portans cependant, 
et dont le sperme ejacuie ne contenoit pas d’animalcules. 
Leuwenhoek avoue qu’il n’a pas trouve d’animalcules sperma- 
tiques dans la liqueur seminale de certains individus, entre 
autres du coq. Ainsi il paroitroit que ces animalcules seroient 
dans le cas des autres vers intestinaux, comme les trichiures 
ou lesoxyures parasites du mucus des grosintestins de Phomine , 
etdont un tres-petit nombre d’individus sont exempts dans le 
jeune age , inais qui disparoissent presque compietement et 
constamment dans un age avance. 

Quant a Pabsence de zoospermes dans les mulels , fait ob? 
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serve pour la premiere fois par Hebenstreit , c‘est encore une 
chose contestee. En effet, Gleichen dit positivement qu’il est 
prouve que le sperme des mulets eontient des animalcules 
sperrnatiques ; et cependant il ajoute, dans la meme page, 
que, les ayant cherehes surun animal , il est vrai, age de dix 
ans, ii n’a pu en apercevoir, le sperme etant trop aqueux 
et trop clair. MM. Prevost et Dumas affirment aussi qu’ils 
n’en ont jamais rencontre dans les deux ou trois mulets qu’ils 
ont examines sous ce rapport. Ainsi , sans chercher a etayer 
une theorie de la generation, sur la consideration des ani- 
malcules sperrnatiques, on peut regarder comme un fait que 
la liqueur trouvee dans Pappareil genital des mulets n’a pas 
montre de zoosperme dans les trois ou quatre cas oil l’expe- 
rience a ete faite. 

De la classification des zoospermes . 

L’etude de ces animalcules n’ayant presque toujours eu 
lieu que dans le but de confirmer ou de renverser une 
theorie de la generation, leur systematisation a du s’en res- 
senlir, et, en effet, ce n'est que fort rarement, ou d’une ma- 
niere tres-incomplete , que les zoologistes les ont fait entrer 
dans le system e. Hill, qui des 1752 1 ’avoit fait pour les ani- 
maux infusoires, considerant les animalcules sperrnatiques 
comme tels, est le premier auteur qui en ait constitue un 
genre, qu’il nomme Macrocercus , en les caracterisant et figu- 
rant les six especes qui etoient alors connues ; mais il n’a ete 
imite par aucun zoologiste systematique general. En effet, 
Linne , dans la dixieme edition du Systema nature, se borne 
a dire que les animalcules sperrnatiques de Leuwenhcek de- 
vront peut-etre faire partie de la derniere famille , a laquelle 
il donne le nom pittoresque de chaos, avec ceux qu’il a sup- 
poses etre la cause des fievres exanthematiques , et depuis 
lors il n’en a plus ete parle par Bruguiere , de Lamarck et Cu- 
vier; seulement Oken, a l’imitation de Muller, a cru devoir 
reunir tous les zoospermes, de quelque animal qu’ils provien- 
nent, en une seule espece du genre Cercaire sous 1 c nom de 
C, seminis . Mais depuis le grand travail de MM. Prevost et 
Dumas, M. Bory de S. Vincent en est revenu a la maniere 
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de Hill. 11 en forme un genre distinct, qu’ii place dans la fa- 
mille dcs cercaires, ordre des gymnodes, dans son systeme 
general des infusoires, en prenant pour caractere distinctif 
le sejour seulernent; consideration dont il a egalement tir£ la 
denomination du genre, sans quoi il lui cut ete facile devoir 
que les zoospermes des* poissons, ceux des inollusques qui 
ii ont pas d'appendices caudiformcs , ne pouvoient appartenir 
au meme genre. Prenant ensuite Panimalcule spermatique de 
chaque animal, il en fait une espeee a laquelle il assigne un 
nom specifique plus aiseinent qu’une phrase caracteristique , 
ce qui en effet etait fort difficile pour des etres si semblables 
dans un grand nombre de caset si incompletement observes. 
Du reste il n’ajoule rien que sa conlirmalion a ce qu’ont dit 
ses predecesseurs, et entre autres MM. Provost et Dumas, 
qu’ii suit pas a pas, si ce n’est dans leur th^orie de la gene- 
ration. C’est aussi ce que nous allons faire dans l’exposesuivant. 

A) Z des mammiferes . 

Corps plus ou moins globuleux , plus ou moins deprime et 
prolongs en un long appendice caudiforme. 

Ohserv. Ce sont ^videinment les zoospermes les mieux 
connus, ou du moins qui ont et£ le mieux Studies, aussi 
presque tout ce que nousavons rapporte plus haut les regarde- 
t-il. Malheureusement on ne les a examines que dans un assez 
petit nombre d’especes de mammiferes. 

Le Z. de l’homme, Z. Japetiens . 

Gleichen , Anim. sperm., pi. 1 , fig. 1 . 

Baker, Einploi du microscope, pi. 12 , fig. 1 . 

Atlas , pi. 88 , fig. 5. 

Corps elliptique, un peu appointi a Pextremite ant^rieure 
et termine en arriere par une queue extremeinent fine et 
deiiee. D’apres Gleichen, ou mieux, d'apres des observa- 
tions plus recentes : 

Corps regulierement circulaire, deprime au centre, donnant 
naissance a une queue assez longue, ^paisse a sa base, et 
tres-fine a sa termiuaison. 
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Observ. Nousavons observe cette espece dessechee etfraiche, 
mais non vivante. C’est probablesnent d’apres des individus 
desseches que les figures de Gleichen ont ete faites ; car dans 
lVtat frais le corps est en forme de ferule. 

Le Z. du Herisson, Z. Erinacei, 

Prevost et Dumas, Ann. des sc. nat. , pi. 10. 

Corps circulaire, aplati, marque d’un point lumineux dans 
son centre, avec une queue huit ou neuf fois plus longue 
que lui. 

Observ . Cette ecpece, qui n’a dte observee que par MM. 
Prevost et Dumas, ne s’est pas trouvee dans les vesieules 
seminales. 

Le Z. du Chat, Z. Catti . 

Prevost et Dumas, Ann. des sc. nat. , pi. 9. 

Corps assez arrondi, marqu£ d’un point lumineux au centre, 
avec une queue. 

Observ. Dans les testicules, l’^pididyme et le canal defe- 
rent d’apres MM. Prevost et Dumas, et dans la liqueur eja- 
culee d’apres ce que m’a dit M. Dutrochct. 

Le Z. du Putois, Z. Putosii. 

Prevost et Dumas , Ann. des sc. nat. , pi. 1 . 

Corps renfle, circulaire, aplati au point que, vu de c6te, 
il n’y a plus de renflement apparent, et termine par une 
queue fort longue. 

Observ . Dans l’humeur des testicules, de P^pididyme, des 
canaux deferens, et dans celle de P ejaculation d’apres MM. 
Prevost et Dumas. 

Le Z. du Chien, Z. Canis . 

Gleichen , Anim. sperm., pi. 3 , fig. 1. 

Provost et Dumas, Ann. des sc. nat., pi. 2 , fig. 6. 

Atlas , pi. 88 , fig. 4. 

Corps ovale, en raquette etroite, termini par une queue me- 
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diocre , quatrc a cinq fois aussi longue que lui , assez large 
a sa base et fort aigiie. 

Observ. Cette espece, que MM. Prevost et Dumas se bornent 
a dire plus petite que celle du putois, rnais d’une forme 
analogue, lie doit se trouver que dans le testicule, l’epidi- 
dyme et le canal deferent, puisqu’il n’y a pas de vesicules 
seminales dans ces aniinaux. C’est en effet dans le canal de- 
ferent que nous les avons trouves plus nornbreux et mieux 
formes ; ils eloient fort petits dans le testicule et tres-rares. 
Cette espece est en gendral fort petite. 

Le Z. du Surmulot, Z. Decumanus, 

Atlas, pi. 88 , fig. 5. 

Prevost et Dumas, Ann. des sc. naf., pi. 12 , fig. 5. 

Corps fort peu renfle , cylindrique , unciforme , se joignant en 
formant un petit crochet dorsal, avec un appendice cau- 
diforme fort long et tres-aigu. 

Observ . Cette espece, que nous avons eu plusieurs fois l’oc- 
casion d’examiner, differe de toutes les autres par sa forme 
generate et sa vivacite. On peut aisement la voir nager a la 
maniere des anguilles, a cause de la liquidity du fluide se- 
minal. 

Elle s’observe dans le testicule, principalement dans Pepi- 
didyme et les canaux deferens. Quant aux vesicules semi- 
nales et prostates, je les ai trouvees remplies de corpuscules 
plats, diversiformes, rnais ordinairement bicornes en avant, 
attenues et arrondis en arriere, et variant de forme comme 
des proves. C’est une des plus grandes especes, puisqu’elle 
atteint, suiA^ant MM. Prevost et Dumas, un cinquieme de 
millimetre. La figure qu’ils donnent ne ressemble pas le moins 
du monde a ce que j’ai vu. 

Le Z. de la Souris, Z. musculinus . 

Prevost et Dumas, Ann. des sc. nat. , pi. 12 , fig. 5 b et 5 c. 

De meme forme que la preeddente, rnais de moitie pins 
courte, d’apres les auteurs cites. 
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Le Z. du Cochon d’inde, Z. Carice, 

Atlas , pi. 88 , fig. 6. 

Provost et Dumas, Ann. des sc. nat. , pi. i i , fig. 4. 

Corps circulaire, aplati, marque dans le milieu d’un cercle 
plus transparent que les fiords, et pourvu d’une queue 
assez large, d’apres MM. Prevost et Dumas ; et suivant nous : 
corps large , aplati, en raquette , ou mieux, unpeupandu- 
riforme, termine firusquement par une queue mediocre, 
assez grosse et tres-pointue. 

Observ . Cette espece, qui se rencontre quelquefois dans les 
vesicules seminales, d’apres les auteurs cites, est plus grande 
que celles du chien, du lapin et du chat; mais elle est fort 
rapproch^e, pour la forme et la grandeur, de celle du pu- 
tois, d’apres MM. Prevost et Dumas. 

C‘est dans le canal deferent que nous avons trouve ces zoo- 
spermes plus nombreux, plus grands et plus agiles; ils etoient 
fieaucoup plus rares dans les testicules. Ils avoient certaine- 
ment un mouvement de redressement de la queue, comme 
s’ils avoient voulu donner un coup de fouet pour s’avancer. 
Quelquefois ils tordoient la queue de maniere que le corps 
se presentoit en partie de profil ou du c6te etroit. 

Le Z. du Lapin, Z. Cuniculi, 

Atlas, pi. 88 , fig. 7. 

Baker, Microsc. , pi. 12, fig. 5 . 

Prevost et Dumas , Ann. des sc. nat., pi. 5 . 

Corps en totality plus long que dans l’espece du chien, sur- 
tout dans la partie renfl^e , suivant MM. Provost et Dumas; 
et suivant nous: corps large, ovale, assez mince, termine 
assez firusquement par une queue proportionnellement 
courte , grosse et fort aigiie. 

Olserv. Dans toutes les parties de Pappareil, suivant MM. 
Prevost et Dumas; mais dans le sujet que nous avons ob- 
serve il n’y avoit aucun dans le testicule, ni dans les vesi- 
cules seminales: tous etoient dans le canal deferent et l’epi- 
didyme. 
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Le Z. du Cheval, Z. Equi . 

Gleichen, p. 161 , pi. 5 . 

Prevost et Dumas, Ann. des sc. nat., pi. 12, fig. 2. 

Corps arrondi, marque au centre d’un point globuleux plus 
clair, avec une queue mediocre. 

Observ. Cette espece qui se trouve dans le testicule et le 
canal deferent, ainsi que dans la liqueur ejaculee , est, suivant 
MM. Provost et Dumas, tres-vivace, au point qu’ils en ont 
observe des individus qui vivoient encore apres douze heures 
de leur extraction : cette espece meurt, au contraire, sui- 
vant De Gleichen, au bout de deux heures de l’ejaculation. 

Le Z. de l’Ane, Z . Asini, 

Gleichen, p. 160, pi. 4. 

Prevost et Dumas, Ann. des sc. nat., I, pi. 12., fig. A. 

Observ. Tele plus ovale que dans le cheval, mais en gene- 
ral fort analogue a Pespece qu’on remarque dans cet animal. 

Le Z. du Bouc, Z. Amalihece. 

Gleichen, p. 66, pi. 11. 

Prevost ct Dumas, Ann. des sc nat. , pi. 12, fig. B. 

Corps ovale, pourvu d’une queue a peine deux fois plus 
longue que lui. 

Observ. Cette espece est , dit-on , remarquable par la grande 
vivacity de ses mouvemeus. MM. Prevost et Durnas disent qu’on 
la trouve en grande abondance dans les canaux deferens. 

Le Z. du Belier , Z. Arietis . 

Baker, Microsc., pi. 12, fig. 6. 

Prevost et Dumas , Ann. des sc. nat. , I, pi. 12, fig. O. 

Corps fort aplati, dilate, nettement distinct de l’appendice 
caudiforine. 

Observ. Dans le testicule, d’apres MM. Prevost et Dumas, 
et, au contraire, dans les autres voies spermatiques, d’apres 
Leuwenhoek. 
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Le Z. du Taureau, Z. Pasiphaoe, 

Gleichen, p. i 65 , pi. 9. 

Prevost et Dumas. Ann. des sc. nat. , I, pi. 12 , fig. T. 

Corps ovale alonge, panduriforme ou rdtreci au milieu, ter- 
mini par une queue fort longue. 

Observ . Dans le testicule et Pepididyme. suivant MM. Pre- 
vost et Dumas. 

C’est une espece qui paroit avoir la vie tenace, s'il est 
certain que des individus peuvent vivre jusqu’a trois jours 
au moins dans du sperme, mais a une basse temperature. 

B) Z. des Olseaux. 

Corps dlargi et obtus en avant, assez peu prolonge, et se 
terminant en pointe en arriere. 

Le Z. Fringillaire , Z. Fringillaris. 

Prevost et Dumas, Ann. des sc. nat., I, pi. 19, fig. M. 

Corps arrondi, prolonge en appendice caudiforme, droit et 
fort alonge. 

Observ. M. Bory de S. Vincent dits ? etre assurd que les zoo- 
spermes du pinson, du serin et de la linotte ne different pas 
spdcifiquement de ceux du moineau. 

Le Z. Colombaire, Z. Columbarius. 

Prdvost et Dumas, Ann. des sc. nat., pi. 19 , fig. P. 

Observ. En tout semblable a celui du coq, d’apres MM. 
Prevost et Dumas, au point qu’il seroit, ajoutent-ils, difficile 
de dire en quoi ils different. 

Le Z. du Coq, Z. Gallinarius. 

Atlas, pi. 88, fig. 8. 

Gleichen, p. 171, pi. i 3 . 

Corps assez court, obtus et arrondi en avant, s’attdnuant in- 
sensiblement et termind en pointe en arriere. 
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Observ, Cette caracteristique est entierement tiree de la 
figure donnee par Gleichen; mais ce qui doit etre remarque, 
c’est que MM. Prevost et Dumas en ont publie deux toutes 
differentes du meme animalcule , l’une pi. 1 1 9 fig. 2 , et l’autre 
pi. 9 , fig. T. , et que celle de Leuwenhoek n’est pas encore 
entierement semblable. 11 dit que les animalcules de la se- 
mence du coq , quant a leur forme ext^rieure, lui ont paru 
ressembler a des anguilles de riviere, se mouvant avec une 
rapidite extraordinaire. D’apres nos observations, le zoo- 
sperme du coq seroit mediocrement alonge, plus large et 
obtus en avant, s’attenuant insensiblement en pointe en 
arriere, ce qui s’eloigoe beaucoup de la figure de MM. Pre- 
vost et Dumas pour se rapprocher de celle de Gleichen. 

Le Z. ru Canard , Z. Anatinus. 

Provost et Dumas, Ann. des sc. nat. , pi. 19, fig. A. 

Corps oblong, termini par une sorte de queue deux fois 
plus longue et fort aigue. 

Observ . Les observateurs cit^s avouent que cette espece 
avoit ^te mal dessinde dans leur premier travail. 



C) Z. des Reptiles. 

Le Z. du Lizard , Z. Lacerti . 

Olserv. MM. Prevost et Dumas disent avoir observe le zoo- 
sperme du lizard gris; mais ils n’en donnent ni description 
ni figure, se bornant a dire que, coinme celui de Porvet et 
de la vipere , il se rapproche de celui des mammiferes par sa 
forme g^nerale et sa longueur, quoique le renflement cepha- 
Ioi'de soit beaucoup moins marque. Nous n’avons pas encore 
eu Poccasion de Pobserver. 

Le Z. vif&lin, Z. Viperinus, 

Prevost et Dumas, Ann. des sc. nat. , pi. 20, fig. V. 

Observ. Nous avons a faire la meme observation que pour 
le precedent. 
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D) if. des Amphibies. 

Le Z. du Crapaud-Accoucheur , Z. olstelricans, 

Provost et Dumas, Ann. des sc. nat. , pi. 20, fig. 6. 

Corps fort court , avec une tete oblongue , aplatie , et marquee 
dans son centre d’unc tache plus claire. 

Le Z. Ranin, Z. Raninus . 

Atlas , pi. 88 , fig. 9. 

Gleichen, p. 169, pi. 12. 

Corps assez long et pointu aux deux extremites, d’apres Glei- 
chen , ou fort long et pointu en arriere seulement, et 
dilate en spatule en avant, d’apres MM. Provost et Dumas; 
court et obtus aux deux extremites , d’apres Spallanzani, 
et enfin court, elargi en avant et pointu en arriere, 
d’apres nous. 

Observ . Quoiqu’il soit fort aise de se procurer 1 ’occasion 
d’observer cette espece, les observateurs ne sont cependant 
guere d’accord a son sujet. Les uns la representent le corps 
alonge et pointu aux extremites, d’autres avec un renflement 
en spatule en avant, et d’autres enfin, comme Spallanzani, 
la decrivent et la figurent avec le corps court et obtus aux 
deux extremites. Voici ce que nous trouvons dans nos notes 
a ce sujet. Dans le sperme pris dans le testicule , le nombre 
des corpuscules solides est extremement grand ; il y en a 
de plusieurs sortes, de roods, d’ovales, de pyriformes, de 
longs et obtus, comme de petits barillets; ceux-ci etoient 
beaucoup plus nombreux que les autres. II n’y a d’abord 
aucun mouvement; mais quand on y a mis un peu d’eau , 
alors il devient extraordinaire; beaucoup n’offrent qu’un 
mouvement de trepidation ou de balancement a droite et a 
gauche; il emest cependant quelques-uns qui suivent dvidem- 
ment une direction determinee. 

Ce que cette espece offre encore de fort singulier, e’est 
qu’eile se rencontre non pas seulement dans le testicule et 
les voies seminales , mais encore dans la vessie urinaire , dans 
les ureteres, et meme, d’apres Gleichen, dans les reins pen- 
dant l’hiver. 

EUe est d’ailleurs fort grosse. 
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Le Z. du Triton, Z. Tritonis * 

Spallanzani, Obs. phys. t. I. er , pi. i , fig. VI et VII. 

Atlas, pi. 88, fig. 10. 

Corps anguilliforme, fort losg, attenue insensiblement en 
arriere, termine en avant par une tele obovale tellement 
plate, que, lorsqu’elle se presente sur le c6te, elle semble 
ne pas exister. 

Observ. Cette espece est fort remarquable par sa grandeur, 
0,4 de millimetre, d’apres MM. Prevost et Dumas ; mais elle 
le seroit encore bien plus, s’iletoit demontre, comme 1’assure 
Spallanzani, que son corps est pourvu dans toute sa longueur 
de deux series de petites pointes qui servent a sa locomotion. 

La salamandre terrestre presente, d’apres MM. Prevost et 
Dumas, des animalcules tout semblables , seulement un pen 
moins longs: ce sont eux que nous avons figures. 

E) Z. des Poissons. 

Corps ovale ou globuleux , sans appendice caudiforme, sui- 
vant la plupart des observateurs et d’apres nos propres ob- 
servations; mais pourvu d’une queue excessivement fine, 
d’apres MM. Prevost et Dumas. 

Observ. L’extreme tenuite des animalcules spermatiques 
des poissons est la seule cause qui a fait admettre presque 
general ement qu’ils sont entierement depourvus d’appendice 
caudiforme, font observer MM. Prevost et Dumas dans leur 
Memoire; maisl’emploi d’un microscope donnant ungrossisse- 
ment considerable (celui d’Amici) leur en a demontre l’exis- 
tence. Malgre eette assertion , le peu de clarte que donne 
cet instrument, quand on emploie de forts grossissemens 9 
nous font encore douter que les zoospermes des poissons 
aient rdellement un appendice caudiforme. 

Quoi qu’il en soit, on n’a examine jusqu’iei les zoospermes 
des poissons que dans un fort petit nombre d’especes. 

Le Z. de la Carpe, Z. Carpionis. 

Ledermuller, Amus. , pi. 60. 

Spallanzani, Obs. phys., I, p. 137. 

Atlas, pi. 88, fig. 11. 
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Corps pulvisculaire , splierique ou globuleux, sans appendice 

caudiforme visible. 

Observ. Dans la laifance de carpe , Spallanzani d it positi- 
vement que les animalcules spermatiques ne sont plus com- 
poses. coornie les corpuscules des autres liqueurs spermali- 
ques, d’une bosse (partie renflee) et d'un appendice; mais 
qu'ilssontun tout uni, representant de petites spheres d’une 
substance uniforme et qui paroissent compactes. Aussi les 
mouvemens qu’il d^crit sont tres-differens et ressemblent exac- 
fement a ceux des volvoces ou des monades, s’arretant subi- 
tement dans leurs mouvemens dans tous les sens, pour re- 
commencer ensuite , ce qui n’a jamais lieu pour les zoo- 
spermes des mammiferes. 

Nous avons eu plusieurs fois l’occasion d’observer dans la 
carpe ces corpuscules ou granules reguliers, ovales-globuleux 
et certainement sans appendice caudiforme? mais nous ne 
leur avons pas vu de mouvement. 

F) Z. des Insecies . 

Les observations microscopiques faiies sur la liqueur sper- 
matique des insestes en general sont trop peu nombreuses 
pour que nous puissions rien dire d’un peu positif sur les 
zoospermes de ce type d’animaux. Ce que Ton sait, c’est que 
Leuwenboek en a observe dans les libellules , mais sans en 
donner de figures. 

Nous avons observe la liqueur spermatique du Bombyce 
Zigzag a la fin du printemps, et nous y avons trouve de ve- 
ritables vibrions d’un blanc de lait et assez nombreux, assez 
peu attenu^s a une extremite, et legerement elargis et aplatis 
a l’autre. ( Atlas, pi. 88, fig. 12 .) 

G) Z. des Malacozoaires . 

La science possede, a ce qu’il paroit, un assez petit 
nombre d’observations sur la composition de la liqueur sper- 
matique dans les animaux de ce type. 11 seroit cependant 
assez curieux de savoir s’il y a des differences sous ce rap- 
port dans lestrois systesnes d’appareils de la generation qu’on 
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y remarque. Quant aux slnguliers organes decouverts par 
Needham dans les vesicules s&ninales ou prostatiques des Cal- 
mars et genres voisins, tout le monde est d’accord pour les 
regarder comme toute autre chose que des zoospennes , 
sans dire cependant ce que c’est. 

Je ne connois aucune observation sur les animalcules sper- 
matiques d’une espece de malacozoaires dioiques. 

Dans la division des malacozoaires hermaphrodites, nous 
avons observe YHelix pomalia et la Limace. 

Le Z. de l’Helice, Z. Pomatice. 

Provost et Dumas, Ann. des sc. nat. tom II, pi. 20, fig. Er 

Atlas, pi. 88 , fig. i 3 . 

En examinant attentivement la composition des matieres 
trouvees dans les organes que M. Cuvier a nomm^s testicules 
et ovaires, contradictoirenient avec la maniere de voir de 
Swammerdam, nous avons trouve dans le testicule deux 
especes de corpuscules : les uns plus petits, egaux, granuleuoc 
et ovales - arrondis, paroissant avoir quelques mouvemens 
de transport; les autres beaucoup plus gros, spheriques et 
nontenant a l’interieur les premiers. Dans l’ovaire nous avons 
remarque les globules et les globulines du testicule, mais 
avec UTi assez petit noinbre d’especes d’acicules, formes d’une 
sorte de tete ou de partie renflee en crochet, et d’une tres- 
Iongue queue comme inflexible, et se terminant probable- 
ment en pointe. Ces corps sont comme fascicules et ne m’ont 
offert aucuns mouvemens; je suppose cependant que ce sont 
eux que MM. Prdvost et Dumas ont figures et d^crits comme 
les zoosperm es du limagon, queM. Bory de S. Vincent a , sans 
doute par plaisanterie , nommes les Z. de Ferussac. Si c’etoicnt 
de veritables animalcules spermatiques et qu’ils dussent ne 
se trouver que dans le testicule, il faudroit revenir a la ma- 
niere de voir de Swammerdam, au sujet des deux organes 
de la generation des lima^ons. 

Le Z. de la Limace, Z. Limacis, 

Atlas, pi. 88, fig. 14. 

Corps filiforme, fort long, termini en avant par un petit 
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renflement en forme de grain d’avoine , et en arriere par 

une sorte de disque ovale oil subarrondi a bords plus £pais. 

Observ . Nous avons observe l’humeur trouvee dans le testi- 
cule d’un limagon, et nous y avons aper$u un grand nombre 
de zoospermes ayant la forme ci-dessus, et dont les inouve- 
mens nous ont parfaitement rappele ceux des vibrions. Mais 
dans Povaire du meme individu nous avons remarqu^ d'autres 
filamens comme cirrheux, renfles en tete de couleuvre a une 
extr^mite seulement, mais roides, inflexibles et sans aucuns 
inouvemens ; ils differoient evidemment de ceux du lesticule. 

MM. Prevost et Dumas disent que les zoospermes des lim- 
nees sont plus courts que ceux du pomalia. 

Quant aux animalcules spermatiques des malacozoaires acd- 
plialiens, Leuwenhoek les represente comme ayant la forme 
de petites soles, ce qu’ont confirme MM. Provost et Dumas, 
et ce qui les a portes a pcnser que dans ces animaux il y a des 
males et des femelles, contradictoirement a ce que Pon'ad- 
mettoit gen^ralement, d’apres les observations de Willis. 

Le type des animaux rayonntfs ne doit pas offrir de zoo- 
spermes, s’il est certain qu'il n’y ait pas dans ces animaux 
d’appareil male de la generation, et que ces etres ne se trou- 
vent que dans c et appareil; aussi ne connaissons-nous aucun 
auteur qui en ait parle. 

De la nature des zoospermes , 

D’apres la maniere de voir de Hill et des auteurs qui ont 
fait entrer les zoospermes dans le cadre zoologique, il est 
evident qu’il ne peut y avoir de doutes sur leur nature veri- 
tablement animale. Nous avons cependant deja eu Poccasion 
de dire plus haut, qu’il s'en falloit beaucoup que les obser- 
vateurs fussent d’accord a ce sujet. Le plus grand nombre 
admettent que ce sont r^ellement des animaux, executant 
des mouvemens dans des directions determinees par leur 
volonte, mais ils different, en ce que les uns, comme Leu- 
wenhcek et meme Gleichen, les considerent comme n'etant 
qifun degre de developpement , qui , place dans des circons- 
tances convenables, parviendra par suite d'especes de meta- 
morphoses a la forme definitive de Panimal dans lequel il se 
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rencontre, ou dont il provient; tandis que d’autres croient que 
ce sont des animaux parasites parfaits, analogues aux ento- 
zoaires ou vers intestinaux, naissant et vivant dans les cavites 
ou dans le fluide des voies seininales, corame les oxyures, les 
trichiures naissent et vivent dans les mucosites qui se trouvent 
en plus ou moins grande quantise dans les gros intestins. C’est 
l’opinion de Hill , et surtout celle de M. Bory de S. Vincent, 
mais sans etre appuyee sur aucune consideration un peu 
concluante. 

Quelques personnes ont pense que les zoospermes ne sont 
pas des animaux proprement dits, soit a l’etat de larve, 
soit a l’etat parfait, mais l’appareil nerveux seulement, et 
probablement i’axe cerebro-spinal de l’animal futur , lequel, 
en se joignant aux appareils de la .vie organique existant 
dans Poeuf de la mere, constitueroit l’animal, qui, par suite 
de developpement dans les circonstances convenables, seroit 
susceptible d’arriver a son etat parfait. C’cst l’opiriion de 
MM. Prevosi et Dumas, qui n‘a ete, que je sache, adoptee 
par personne, tant elle est reellement singuliere. 

Une autre maniere d’envisager les zoospermes, est de les 
considerer comme n’etant ni des animaux ni des parties d’ani- 
maux; mais seulement comme des particules deja fonnulees 
jusqu’a un certain point, ce qu’on a nomme des molecules 
organiques, et comme pouvant servir a Paccroissement, a la 
nourriture des vegetaux et des animaux, et par suite a leur 
generation. C ? est, comme on sait, Popinion qu’a soutenue 
JBuffon avec tant de talent dans les premiers volumes de son 
Histoire naturelle, donnant pour raisons contre Popinion 
qui les regardoit comme des animaux, qu’ils iPont pas de 
forme d^terminee, ce qui est errone; qu’ils n’ont pas de 
membres, comme si c’^toit un caractere sine qua non de Pani- 
malit^; que la queue qu’on leur assigne n’est qu'un filet de 
la matiere seminale que la molecule tire apres elle, et parce 
que le monvement progressif qu’on leur remarque ne peufc 
etre compare aux mouvemens spontanes d’un veritable animal , 
puisque une fois commence, il Unit tout a coup sans ja- 
mais se renouveler, sans intervalle de repos. 

On a aussi £mis Popinion que les zoospermes pourroient 

foeu n’etre que des particules dont les mouvemens auroient 
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de I’analogie avec ceux qu’on a remarques dans les parlies 
d^tachees des branchies des animaux mollusques, et ne sc- 
roient par consequent pas spontanes. 

On a enfin pense que ce ne sont que des particules solides 
faisant partie dc la liqueur seminale elle-meme , et dont les 
jnouvemens seroient dus on a rimpuision de parties plus sub- 
tiles et plus actives, constituant Yaura seminalis , comme le 
pensoit l’anatomiste Verheyen , ou au travail intestin, d’ou 
doit resulter la liquefaction uniforme du sperme; opinion 
que nous avons soutenue long- temps, et qui paroit aussi 
avoir ele admise par M. Dutrochet, mais qu’une observation 
plus exacte nous a force d’abandonner. 

De toutes les manieres d’envisager les zoospermes , celle 
a laquelle nous croyons devoir nous arreter, est celle qui les 
considere comme de veritables animaux parasites intcstinaux, 
appartenanta differens genres, Cercaire , Vibrion , Paramoecie, 
et Volvoce. Les raisons a Pappui de la premiere partie de celte 
opinion , c’est qu’ils offrent une forme constante , determinee , 
reguliere, parfaitement symetrique ou binaire; qu’ils sont 
dans une independance complete non-seulement du fluide 
dans lequel ils se trouvent, mais encore de l’organisme qui 
a produit celui-ci; qu’ils se presentent constamment les 
memes dans chaque espece animale; qu’ils ont r^ellement 
un mouvemcnt sponfane, independant des mouvemeiis in- 
testins du fluide seminal; que ce mouvement est parfaite- 
ment en harmonie avec la forme du zoosperme, serpentin 
cliez les especes serpentiformes , oscillatoire chez celles qui 
sont soleiformes, et giratoire chez celles qui sont globuleuses. 

Ouant au defaut apparent d'organisation interieure et a 
i’homogeneite de leur substance , cela tient sans doute a 
l’imperfection inevitable de 1'observation dans des etresd une 
petitesse si excessive. 

Les entozoaires n'ont en general ete considdres qu’en eux- 
memes, on dans les effets plus ou moins nuisibles qu ilspro- 
duisent dans les animaux qui les recelent : il n’en a pas ete 
de meme des zoospermes; on ne les a presque envisages que 
sous le rapport de leur ulilile dans la theorie de la generation. 
Ce n’est certainement pas ici le lieu convenable pour demon- 
trer jusqu’a quel degre d’egarement resprit humain a ete en- 
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trains a ce sujcf,m£me dans ces derniers temps. Nouscroyons 
cependant devoir exposer rapidement le role qu’on a fait 
jouer aux zoospermes dans la generation, parce que le sys- 
teme adopts a exerce une grande influence sur Pobservation. 
On a d’abord etabli la necessite de l’existence de ces ani- 
maux sur ce qu’on n’en trouve point dans le sperme des 
mulels, ni dans celui des sujets non adultes ou d’un age 
avance, chez les individus steriles, et enlln, que le sperme 
fecondant ne Test plus, quand il a ete prealablement filtre, 
comme dans les experiences de Spallanzani sur les gre- 
nouilles, repetees dans ces derniers temps par MM. Prevost 
et Dumas. Pour la premiere assertion , onn’a, pourl’appuyer , 
que deux ou trois observations positives, et l’on nen pos- 
sede aucune de contrepreuve. Pour la seconde, quoiqu’il 
soit, a ce qu’il paroit , hors de doute que les zoospermes ne 
se d^veloppent qu’assez tard dans la semence de l’homme et 
i des animaux, on a la certitude que le sperme n’en est pas 
moins fecond. En elfet, le D. r Bono, cite par Vailisnieri, 
assure qu’ayanl observe sa liqueur seminale de bonne heure 
et pendant une assez longue suite d'annees , il n’y avoit ja- 
mais aper$u de zoospermes pendant toute sa jeunesse, et que 
cependant eile devoit etre feconde, puisqu’il etoit devenu 
pendant ce temps pere de piusieurs enfans, comme il en 
avoit eu depuis que les zoospermes s’etoient montres, ce qui 
n’avoit eu lieu que lorsqu’il eut atteint Page moyen. Quant 
a l’assertion que les zoospermes diminuent de nombre avec 
Page, ceia paroit hors de doule, d’apres ce que m’a assurd 
un observateur digne de foi et habitue a manier le micros- 
cope; il s’ est en elfet assure que non-seulement i Is diminuent 
de nombre, mais encore qu’ilsne sontplus complets , n’ayant 
plus d’appendice caudiforme. Ouoi qu’il en soit, tout le 
monde sait que l’homme et les animaux, parvenus a un 
grand age, sont encore feconds. On cite des etalons faisant 
encore la monte dans un etat tel qu’il failoit les aider a se 
placer sur la jument. Ainsi aux deux epoques de la vie oil 
n’existent pas de zoospermes d^nsla semence , cette liqueur est 
cependant fecondante. Quant a 1’assertion que les sujets steriles 
n’ontpas de zoospermes, nous ne connoissons reellement que 
les observations faites sur les mulcts, sur lesquels on puisse 
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s’appuyer; or, somme toute, nous voyons qu’ellesne sont qu’au 
nombre de trois, une rapportee par Gleichen, et deux par 
MM. Prevost et Dumas; encore le premier assure-t-il qu’il 
est prouve qu’il existe des zoospermes dans le fluide seminal 
des mulets; nous ignorons cependant oil ila puise ses preuves. 
Nous devons ajouter que l’observateur que nous avons cite 
plus haut, a) r ant eu Poccasion d’examiner le sperme d’un 
jeune homme comparativement avec cetui d’un autre du 
meme age, fut dtonne de n’y trouver aucun des animalcules 
nombreux qu’il observoit dans le second; il fut ainsi conduit a 
examiner le sperme du frere du premier, qui, marie a 
une femme jeune et belle, n’avoit cependant pas d’enfans, 
et il m’a dit qu’il n’y ayoit pas non plus trouve de zoospermes , 
d’ou il conclut que la presence de ces animalcules est 
d’une n^cessite absolue pour la fecondation. Mais cette opi- 
nion a ete surtout etayee par l’exp^rience de Spallanzani du 
filtrage de la liqueur spermatique de la grenouille a travers 
plusieurs papiers, de sorte qu’ii n’y restat aucun zoosperme: 
elle n’a plus ete fecondante. Mais qui ne voit, comme le 
fait justement observer M. Bory de S. Vincent, que dans 
cette operation la matiere a ete compietement deuaturee, 
en sorte que l’on ne pent raisonnablement dire que c’est 
a I’absence des zoospermes qu’est du son defaut d’action dans 
la fecondation. Ainsi, en definitive, il n’est nullement prouve 
que la presence des zoospermes soit absolument necessaire 
dans la generation; on pourroit meme deduire la proposi- 
tion contraire des observations positives du D. r Bono. Passons 
maintenant au mode d’action que l’on a suppose aux zoo- 
spermes dans la generation. 

Leuwenhoek et sessectateurs , parmi lesquels on compte des 
auteurs fort recommandables et entre autres Boerhaave, ont 
pense que le zoosperme etoit pour ainsi dire l’etat de ver, 
de chenille ou de larve de l’embryon humain, et que les 
enveloppes de celui-ci n’etoient rien autre chose que la coque 
de la chrysalide, comparant ce qui se passe dans l'homme et 
dans les animaux a ce qui a lieu dans les insectes a metamor- 
phoses. Le sperme ne servant dans cette opinion qu’a l’intro- 
duction du ver seminal, qui devoit trouver les moyens de 
son developpement ulterieur dans la matrice, les ovaires de 
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la fcmelle n’etoient alors d’aucune utilite dans la generation. 

Cotnme cetie deruiere assertion elait difficile a prouver, 
surtout apres les belles recherches de Malpighi, de Graaf 
et de Harvey, quelques auteurs, et entre autres Garden, 
ont niodifie ce systeine en admettant quele ver sperinatique , 
fourni seulement par le male, avoit cependant besoin, pour 
la suite de ses developpemens , de se placer dans l’oeuf pre- 
pare par la femelle en y entrant par un orifice garni d’une 
valvule qui se refermoit apres, que le ver aflat chercher 
r<euf, ou celui-ci ceiui-la, ou qu’ils fisserit chacun la moitie 
du cheuiin, soit qu’il y trouvat seuleuient la nourriture ne- 
cessaire dans les fluides contenus, soit qu’il s’y greffat a l’aide 
de sa queue, regardee comme forrnee par les vaisseaux om- 
bilicaux, aux petits vaisseaux de l’oeuf d^ja detache, et qui, 
par la suite arrive dans la matrice, y deviendra le placenta. 

C’est a peu pres 1 ’opinion que I’on a vu avec etonnement 
etre reproduce en 1824 (dans ce siecle ou l’on a bauni , dit- 
on, toute hypothese) par MM. Prevost et Dumas, en sup- 
posant que [’animalcule spermatique est, non pas, comme 
l admettoit Lieberkuhn, la colonne vertebrale du jeune ani- 
mal futur, ce qui lui faisoit croire que les animaux vertebres 
seuls avoient des zoospermes; mais seulement le rudiment de 
son systeine nerveux, et que cette partie essentielle desappa- 
reils de la vie animate trouvoit dans l’oeiif ceux de la vie 
organique, et s‘y grefFoit dans un point vasculaire particulier, 
nomine lame rasculaire par Rolando , ct qui est tout aussi 
hypothetique que le reste. 

Les personnes qui, comme BufFon, ont considere les zoo- 
spermes comme n’etant ni des animaux ni des appareils 
vivans d’animaux, mais comme des particules non vivautes 
mais constituantes, y ont vu ce qu’ils ont nomme des molecules 
organiques , qui, moulees et renvoyees de toutes les parties de 
Porganisme en aete de generation, par suite d'un exces de 
nutrition, dans les testicules du male, vont ensuite, en s’unis- 
sant avec d’autres molecules organiques, moulees et fournies 
par la femelle, constituer chez elle un germe susceptible 
de se developper dans des circonstances convenables. Ainsi 
pour eux Pexistence des zoospermes n’en est pas inoins ne- 
cessaire a la generation, que dans les hypotheses prdee- 
dentes. 



603 



- Elle Test beaucoup moins dans la manierc de voir de 
M. Bory de Saint- Vincent , qui , apres avoir combattu avee 
juste raison toutes les autres , suppose que la presence des 
zoospermes n’a pour but que de determiner dans les organes 
gorges du sperme qui les contient une sorte de prurit, au- 
quel est du l’orgasme venerien ; un peu coinme la presence 
des oxyures vermiculaires dans le rectum produit chez les en- 
fans le besoin d’aller a la selle. 

Enfin, uue derniere opinion, qui paroit etre celle de 
Lyonnet, Plouquet, Wbalborn , et que nous croyons la plus 
en rapport avec l’analogie , c’est que les zoospermes ne sont 
pas plus necessaires a la generation que la presence des vers 
intestinaux dans le canal intestinal ne Test a la digestion , et 
eela quand meme il seroit prouve que le sperme n’est fecon- 
dant que lorsqu’il renferme des animalcules spermatiques. 

Nous terminerons ici le chapitre suppl^mentaire sur les 
animalcules spermatiques. Les ayant consideres d’une inaniere 
independante de toute theorie de la generation , nous ne 
nous arreterons done pas a combattre les differens systemes 
dans lesquels on leur a fait jouer un r 61 e plus ou moins impor- 
tant dans cette fonction ; parce que cela nous entraineroit 
n^cessairement dans des considerations physiologiques qui 
seroient deplacees dans cet ouvrage, et que d’ailleurs ils nous 
semblent se refuter d ? eux-memes. 



NULL I PORES. 

M. de Lamarck est le premier auteur systematique qui , 
ayant observe que certain es masses madreporiformes que 
Ton trouve dans la mer en quantite souvent considerable, 
sont entierement depourvues de pores a leur surface, a pro- 
pose d’en former un genre distinct sous le nom significatif 
de nullipore. Mais en agissant ainsi , il ne chercha point a se 
rendre compte de ce que pouvoient etre des polypiers a la 
surface desquels on n’apergoit aucune trace de pores, e’est- 
a-dire de loges polypiferes. Il imita en cela Pallas, Linne et 
Gmelin, qui en faisoient des especes de madrepores. Aussi 
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dans la seconde edition de son systeme des animaux sans 
vertebres revint-il, jusqu’a un certain point, a cette ma- 
niere de voir, et ce ne Ait plus pour lui que des millepores 
dont les pores sont seulement beaucoup plus fins que dans les 
autres especes. Toutefois cette maniere de voir etoit encore 
plus eloign^e de la verite que la premiere, en ce qu’elle 
mettoit les nullipores avec des polypiers dont les animaux 
sont connus ct qui sont evidemment organises. Depuis lors 
tous les zoologistes systematiques ont suivi M. de Lamarck 
dans la place qu’ils ont adoptee pour le millepora polymorpha 
de Linne, et type du genre nullipore, jusqu’a ce que 
Sch weigger, ayanl eu l’occasion d’etudier ce corps dans la Me- 
dit< rranee, sur les c6tes de Nice, emit quelques doutessur son 
organisation , dans son ouvrage allemand intitule : Observations 
faites pendant un voyage d’histoire naturclle. En effet, en 
examinant la structure de ce pretendu polypier comparati- 
vement avec celle des millepores les plus vieux, les plus 
solides, on remarque uue difference considerable. Dans ceux- 
ci, quelque fins que soient les pores, nieme a l’exterieur, 
on Unit toujours par les apercevoir , tandis qu’il n’y en a 
pas trace dans les nullipores. Mais la difference devient 
bien plus evidente, lorsqu’on examine la structure interieure : 
celle des millepores pr^sente constamment un reseau plus 
ou moins serrd, suivant qu’on marche du centre a la cir- 
conference, maiscontinu, sans interruption concentrique ; 
tandis que dans les nullipores la matiere calcaire accumulee 
ne presente aocune trace de tissu reliculaire , mais bien des 
couches concentriques, s’enveloppant les ones les autres, 
a peu pres comrae dans les stalactites. Ajoutons a cela que 
les observateurs qui se sont trouv^s le plus a portee d’exa- 
miner ces corps dans le sein de la mer, coniine Borlase , 
Ellis, Olivi , Bertoloni et Schweigger, n’ont jamais pu , quel- 
que soin qu’ils aient apport^ a cette recherche, apercevoir a 
leur surface aucun indice de polype. II est bien vrai que ces 
corps contiennent dans leur substance une petite quantite de 
matiere organique, mais qui, sans doute, est deposee en 
meme temps que la matiere calcaire dans la masse totale. 
Ainsi ce sont des especes de stalagmites, formecs dans les 
lieux ou la mer est ordinairement cn repos, et oil les 
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rivages et les fonds sont formes par des roches calcaires* 
opinion qui avoit ete proposce depuis long-temps par Borlase , 
dans son Histoire naturelle de Cornouailles ; c’est aussi celle 
vers laquelle Olivi paroit fortement pencher. Quant a la 
inaniere de voir de Pallas, qui pensoit que dans Pefat de vie 
et dans la mer, ces corps etoient revetus d’une sorte de 
couche g^latineuse animale, Olivi, qui la connoissoit, dit 
positivement que cette matiere n’existe pas. Le genre NuJli- 
pore doit done etre supprim^ au moins en zoologie, et il 
doit passer dans le genre inorganique, aupres des Tophas, 
dtablis par Wallerius pour les concretions calcaires forinees 
dans les eaux. II pourra etre ainsi defini : 

Corps mucoso-cretaces, polymorphes, a expansions solides, 
souvent lobes ou mamelonn^s a leur surface, s’accroissant 
par couches concentriques , sans traces de pores a 1’exte- 
rieur, ni de tissu reticulaire a l’inlerieur. 

On n’a observe jusqu’ici des nullipores que dans le sein de 
la mer; mais l’on congoit fort bien qu’il s’en produise dans 
les eaux douces qui contienneut beaucoup de carbonate de 
chaux en suspension , comme dans les eaux minerales dites 
petrifiantes. 

M. de Lamarck en a distingue six especes , qui sont assez 
bien susceptibles d’etre denies, et surfout reconnues, a 
cause des modifications assez constantes qu’elles presentent, et 
qui sont sans doute dues ou a la forme du substratum , ou 
a quelque autre cause physique, difficilement appreciable. j 

11 se pourroit meme que le depot cretace se fit sur un ancien 
madrepore mort. 

i.° N. informe: N. informis , De Lamarck II , n.°i , p.2o5; 

Ellis, Corall. , t. 27,. fig. C. (De differentes mers.) 

2. 0 N. grappe; IV. racemosa , de Lamarck, ibid., n.° 2. (Mer 
de la Guiane. ) 

3.° N. fascicul^; N . fasciculata , de Lamk., Hid. , n.° 3.(De 
differentes mers.) 

4*° N. bysso'Ide : N. bj'ssol'des , de Lamark, ibid., n.°3; 

Esper, Zooph. I, i3. ( De la Mediterranee et de la Manche.) 

5. ° N. cervicorne : N . cervicornis , de Lamk., ibid., n.°4j 
Sol. et Ellis , t. 25 , fig. 1 3. ( De l’ocean Europeen. ) 

6. ° N. agariciforme : N. agarici/ormis , de Lamk., ibid., 
n.° 5 ; Soland. et Ellis, tab 20 . fig. 9. ( Del’ocean Atlant.) 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



Depuis la publication de Particle Zoophytes dans le Dic- 
tionnaire des sciences naturelles en i83o, jusqu’aujourd’hui 
fin de 1 8 5 5 , c’est-a-dire dans un intervalle de trois ans, il 
est evident que cette partie de la zoologie a eprouve des 
perfectionnemens plus ou moins importans. Nous les avons 
indiques, autant que cela etoit possible, dans le cours de 
l’ouvrage; inais il en est un qui etoit trop etendu pour etre 
intercale, sans donner lieu a un remaniement general; c’est 
ce qui nous a force d’en faire un article de supplement a 
part. C’est du grand travail de M. Ehrenberg sur les Infu- 
soires que nous voulons parler. 

Depuis long- temps, et dans presque tous les articles du 
Dictionnaire des sciences naturelles qui ont trait a quelques 
genres etablis parmi les Infusoires, nous avions eu soiri 
d’avertir que sous ce nom Grnelin , de Lamarck , Cuvier , Oken 
et en general tous les zoologistes sysleinaliques reunissoicnt des 
aniinaux qui certainement , pour la tres-grande partie du 
moins, n’etoient pas des zoophytes ou des aniinaux rayonnes, 
et qu’ils appartenoient a un degre d’organisation beaticoup 
plus eleve, et meine a des classes assez differentes. C’etoit le 
resultat de nos observations particulieres , en meme temps 
que de l’etude approfondie de 1‘ouvrage de Muller, qu'il 
ne faut pas regarder comuie un ouvrage parfait , il s'en taut 
beaucoup, mais comme contenant des muteriaux interessans, 
quoique assez souvent incomplets et settlement ebauches. 
M. Ehrenberg a fait beaucoup plus en reprenant ce sujet eu 
sous-muvre, dans tous ses details, et dans plusieurs ouvrages 
qu’il a publies successivement a Berlin, depuis i85o jusqu’a 
i 85 ’ 2 , et quoiqiie nous n’adoptions pas sa maniere de voir 
dans la distribution systematique de tous les etres qu'il range 
dans ses Infusoires, dont plusieurs ne sont pas meme dcs ani- 
inaux, suivant nous, qne nous ne puissions designer sous le 
nom typique de Phytozoaires des etres qui jouissent de toutes 
les facultes animales a un haut degre, et placer a cote des 
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Proves , par exemple, auxquels les mouvemens continnuels 
ont valu ce nom , des Navicules et des Bacillaires qui se meu- 
vent a peine spontanement, les Difflugies avec les Bacillaires, 
etc., nous ne devons pas moins convenir que l’histoire des ani- 
inaux confondus jusqu’ici sous le 110m d lnfusoires, devra une 
grande part ne ses progres aux travaux de M. Ehrenberg. 
Pour les etudier d’une maniere plus complete qu'on ne l’avoit 
fait ayant lui, M. Ehrenberg a eu l’heureuse idee d'executer 
pour toutes les especes ce que Gleichep n’avoit fait que pour 
une, e’est-a-dire d’injecter pour ainsi dire leur canal intesti- 
nal, en lesniettant pendant un certain temps dans des liqueurs 
colorees en rouge et en bleu , dont elles pouvoientse nourrir; 
il en est resulte une confirmation complete que tous les infu- 
soires ont une bouche, quelquefois sans anus et sans canal 
intestinal proprement dit, inais au moins avec des appen- 
dices plus ou moins nombreux; considerations sur lesquelles 
M. Ehrenberg a fait porter ses priricipales subdivisions. Nous 
ne pourrons pas, comme on le pense bien , suivre M. Ehren- 
berg dans tous les details interessans qu'il nous a donnes sur 
Panatomie des Infusoires, ce qui seroit beaucoup trop long; 
nous nous bornerons a exposer son systeme de classification, 
en donnant les caracleres des divisions principales et seule- 
ment les noms de genres, en citant l’esp^ce de Muller, qui 
a servi a son etablissement . Nous terminerons enfin par une 
table synoptique offrant ces genres dans un ordre que nous 
avons adopte dans notre cours fait au Jardin en 1 83 2 , der- 
niere anntfe ou nous avons occupy la chaire de M. de Lamarck. 
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PHYTOZOAIRES. 

CLASSE I." 



POLYGASTRIOUES. 

Cercle I. er ANANTERES ( Anantera ). 

Bouche ventrale , pourvue de plusieurs appendices; 

Anus distinct nul. 

( Canal intestinal nul.) 

Section I. ro Gymiques ( Gy mica ). 

Corps non cilie, bouche ciliee ou nue. 

* Nus. **Cuirasses. 

Famille I. re Monadines. Famille I. re Cryptomonadines. 



Corps se partageant spontane- 
inent en deux ou en quatre 
parties, sans aucune trace 
de germes interieurs. 

Monas . Cryptomonas . 

Af. terma. 

XJvella. Cyges, 

Poly tom a. 

Doxococcus. 

VoU>. globulus. (Mull.) 

Chilomonas. 

Microglena . Lagenula . 

Bodo . Pandorina. 

Monas Punctum . ( Gleich, ) 

Urocentrina. 

Cercaria Turbo. (Mull.) 

Famille II. Vibrion£s. Famille II. Closterines, 

Corps along£, monomorphe, contractile, flexueux, quelque- 
fois renfl£, se divisant spontanement et transversalement 
en un grand nombre de parties. 
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Vibrio . 



( V . Bacillus). (Mull.) 



* Nus. 



** Cuirasses. 

Closterinum. (Nitsch.) 

V . Lunula. (Mull.) 



Spirodiscus. 

Spirillum. 

Vibrio spirillum. (Mull.) 

Bacterium . ( Ehrenb.) 

B. triloculare. 

Fauiille III. Astasies, Aslasicea. 

Corps alonge, contractile, polymorphe, se divisant sponta- 
nement, longitudinalemeni ou obliquement. 



Astasia . ( Ehrenb. ) 

(A. Euchlora . ) 

Euglena. 

Vibrio Acus . ( Mull .) 

Amply ophis. 

Vistigma. (Ehrenb.) 

( D. planaria.) 

Section II. EpitriqueSj JLpitricha . 



*Nus. 



** Cuirasses. 



* Nus. 

I’ainille IV. Cyclidines. 



** Cuirasses. 
Fam. III. Peridines. 



Corps cilie; bouche ciliee ou nue. 



Cyclidium. 



Peridinium. 



C . Glaucoma . (Mull.) 
Pantolrichum. 



Vorticill. cincta. (Mull.) 
Gonium. 



P. VoL'ox. (Mull.) 



G. Fectorale. (Mull.) 



Chatomonas • 



V oho. v. 



V. Globalor. (Mull.) 
Splicer osina . 

Budonina . 
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Section III. Pseudopodes, Pseudopodia. 



Corps prot&forme ou cuirasse, pourvu dc protuberances 
pediformes variables. 



* Nus. 



** Cuirasses. 



Famille V. Amcebes. 



Amaba. 

Prot . diffluens . (Mull.) 



Famille IV. Bacillaries. 

Cuirasse bivalve, quadrangu- 
laire , se divisant lorigitudi- 
nalement sur le dos. 

Navicula . 

Enastram. 

Bacillaria. 

Fragillaria. 

Exillaria . 

Synedra . 

Gomphomena. 

Cocionema . 

Echinella. 



Famille V. Arcellin&. 
Cuirasse indivisible. 

Diffugia. (LeClerc.) 
Arcella. (Ehrenb.) 

A. vulgaris. 



Cercle IT. ENDERODfeLES, Enderodela. 

Canal intestinal parfait ( bouche et anus terminaux), poly- 
gas trique. 

Section IV. Anopisthes ? Anopisthia. 

Bouche et anus contigus dans la meme fossette. 

* Nus ** Cuirasses. 

Famille VI. Vorticellines. Famille VI. Ophnidines. 

Vorticella . Ophnj'dium. 

V ort.versatilis . (Mull.) 
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Carchesium . 

Vortic. polypium . (Mull.) 

Zoocladium . Tintinnus. 

Epistylis. (Ehrenb.) Cothurnia. (Ehrenb.) 

Trichodina . V aginicola . 

Trichoda Grandinella, (Mull.) 

Stentor . ( Oken. ) 

For/. stentora, (Mull.) 

Section V. £naistiotretes ? Enantiotrcta. 

Bouche et anus terminaux; division transverse spontandc. 
*Nus. 

Famille VII. Ench^li^s. 

Enchelys, 

E.pupa, (Mull.) 

Pisonia . (Ehrenb.) 

D. Vacillans, 

Holophrya . 

Actinophrys. 

Trichoda sol . (Mull.) 

Trichodiscus. 

Trichoda . 

T. Carnium . (Mull.) 

Lachrymaria . ( Bory. ) 

Fi*. O/or. (Mull.) 

Leucophrys . 

Enchel. spathulata.( Mull.) 

Section VI. Allotretes ? Alio tr eta* 

Bouche et anus terminaux; division spontande transverse el 
longitudinale. 

* Nus. ** Cuirasses. 

Famille VIII. Trach&jnes. Famille VIII. Aspedisci>£:s. 

Trachelius . 

Vibrio fascicula. (Mull. ) 



** Cuirasses. 
Famille VII. Co lupines. 
Coleps. (Nitsch.) 



\ 
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Loxodes. (Ehrenb.) 

Kolpod. Cucullulus. ( Mull.) 

Bursaria. 

Phialina. (Bory.) 

Glaucoma . (Ehr. ) 

Famille IX. Ophryocercin^s. 

Bouche terminate; anus interieur. 

Ophryocerca . 

Section VII. Katotretes, Katotreta . 

3Ni bouche ni anus terminal; division spontanee transverse 
et longitudinale. 

*Nus. ** Cuirasses. 

Famille X. Kolpod^s. Famille X. EuplotSs. 

'Kolpoda. 

K. Cucullus . ( Mull. ) 

Paramecium. Euplotes. ( Ehrenb. ) 

Trichod . char. ( Mull. ) 

Ampliileptus . ( Ehrenb. ) 

Kolp. proboscidea. (Mull.) 

Uroleptus. ( Ehrenb. ) Discocephalus. (Ehrenb.) 

Ophryoglena. 

Famille XI. Oxytrichin^s. 

Corps cilie et arme de soies, de cils ou de crochets. 
Oxytricha. ( Bory.) 

Kerona pullaster. (Mull.) 

Kerona. 

JJrostyla. (Ehrenb.) 

Trichoda patens . (Mull.) 

Stylonychia. 

Kerona mytilus . ( Mull. ) 

CLASSE II. 

ROTIFEft.ES ? Rotatoria. 

Animaux sans vertebres, rayonnes, apodes, souvent cau- 
diferes, tournant au moyen de cils particuliers; des ganglions 
nerveux pharyngiens, et peut-etre meme cer^braux; un 

40 



626 



anneau nerveux nuchal et un nerf abdominal visible dans 
les plus grands; tres-souvent des yeux d’un rouge vif; canal 
intestinal distinct, simple, avec un estomac dans quelques- 
uns , et des appendices coecaux dans d’autres; pharynx sou- 
vent arm£ de machoires souvent dentigeres; vaisseau dorsal 
immobile , rameux etpeut-etre reticule; fluides interieurs pel- 
lucides; hermaphrodites ; ovipares et vivipares, non fissipares. 

Ordre I. er NUS. Ordre II. CUIRASSES. 

Famille I." MONOTROQUES, Monotrocha. 

Une seule couronne de cils entiere. 



Section I. re Pisciformes, 
Ickthydina. 

A. aveugles. 

Ptygura, (Ehrenb. ) 
Ichtkydium. (Ehrenb.) 

Cercaria Podura . (Mull.) 
Chactonotus. (Ehrenb.) 

TrickodaLarus. (Mull.) 

B. deux yeux. 
Glenopkora. (Ehrenb.) 



Coroniformes. 

Stephanopina. 

A. aveugles. 

Monura. (Ehrenb.) 

Colurus . (Ehrenb.) 

Brack . uncinatus . (Mull.) 

B. deux yeux 
Stephanops. (Ehrenb.) 

Brack, lamellaris. (Mull.) 



Famille II. SCHIZOTROQUES , Schizotrocka. 

Une seule couronne de cils, laciniee d’une maniere va 
riable. 

Section II. Megalotroques. — Floscularies. 

Microcodon. (Ehrenb.) Lacinularia. (Oken.) 

Megalotrocha. (Bory. ) Floscularia. (Oken.) 

Melicerta. ( Schrank. ) 
Tubicolaria. (Lk.) 

Famille III. POLYTROQUES, Poljtrocha. 
Plusieurs couronnes de cils. 

Section III. Flydatinds. — Eucklanidotes. 
FJydatina. (Ehrenb.) Lepadella. (Bory. ) 

V orticella senta. ( Mull.) Brack, ovalis. (Mull.) 

Enteroplea. (Ehrenb.) 

Pleurotrocka. (Ehrenb.) 

Zoodotryon . ( Ehrenb, ) 
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Fur cul aria • 

Fur.Gibba. (Ehrenb. ) 
Monocera . ( Bory. ) 

Trichod . Rattus. ( Mull. ) 
Notommata. (Ehrenb.) 

Vortic . longiseta. (Mull.) 
Synchcela. (Ehrenb.) 

Kor£. tremula. ( Mull. ) 
Scandium . (Ehrenb.) 

Trichod . longicauda . (Mull.) 
Dinocharis, ( Ehrenb. ) 

Trichod. Pocillum. (Mull.) 
Diglena. ( Ehrenb.) 

Cercaria Catellina . (Mull.) 
Rattulus . ( Bory. ) 

Trichoda lunaris. (Mull.) 
Distemma . ( Ehn nb. ) 

Cercaria forcipata. (Mull.) 
Theorus . ( Ehrenb. ) 

Eosphora . ( Ehrenb.) 

Norops. ( Ehrenb. ) 

Cjycloglena . 

Cere, lupus. (Mull.) 



Monostjyla. (Ehrenb.) 

Trichod . cornuta. (Mull. ) 

Euchlanis . (Ehrenb.) 
Mastigocerca. (Ehrenb.) 

Salpina . (Ehrenb. ) 

Brach . mucronatus . (Mull.) 

Metopodia . (Ehrenb.) 

Lepad . triptera. ( Ehrenb. ) 
Squamella . 

Brach. bractea. ( Mull. ) 
Triarthra. ( Ehrenb. ) 

Brach. passus. (Mull.) 



Famille IV. ZYGOTROQUES. , Zygotrocha . , 
Deux couronnes de cils. 



Section IV. Philodiries — Brachiones. 



Callidina. (Ehrenb. ) 

Callid. elegans. ( Ehrenb.) 
Hydrias. ( Ehrenb. ) 

Typhlina . (Ehrenb.) 

Rotifer. ( Schrank. ) 

Actinurus. (Ehrenb.) 

M onolabis. (Ehrenb.) 

Mon. Conica. ( Ehrenb. ) 
Phylodina. (Ehrenb.) 



1 Soteus. 

Brach. Bakeri. ( Mull.) 

Anurcra. (Ehrenb.) 

Brack. Squamula. (Mull.) 
Brachionus . 

Brach. Palea. ( Mull. ) 
Pterodma . ( Ehrenb. j 

Brach. Patina . (Mull.) 



APODA. Cor pore 
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TABLE SYNOPTIQUE. 



* Loricata. 



k Nuda 



1 bicruri. 



i Ztgotrocha. 

Cauda 



[ Bracbionus. 
Noteus. 



Rotifera 

vel 

Monogastrica 



Rotifer. 

( Caliidium. 
1 Hydras. 

J Typhlina. 

\ Actinurus. 

I Monolabis. 
( Pbylodina. 



[ unicruri. Pterodina. 

I nulla ? Anurous. 

t bisetacea Tricbocerca. 






Polktrocha. 

Cauda 



J bicruri. < 



SCHIIOTROCBA 



Lepadella. 
Colurus. 
Eucblamis. 
Salpina. 
Dinocharis. 
Metopodia. 
Stepbanocera. 

, Squamella. 

I Monurus. 
Monostyla, 
Mastigocerea. 

S Lacinularia. 
Stepbanoceros. 
Floscularia. 
Melicerla. 



( bicruri. 

Cauda | unicruri . 

/•pcdiculata ... 

(VoRTZCELLlMiEA.) 



■vel 

Polygastrica. 



L non pediculata . 



r , . i Ascari ojea . , . 
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NOUVELLES 



ADDITIONS ET CORRECTIONS. 



En dormant la troisieme et derniere livraisou des planches fie 
noire Manuel d’ A ctinologie, nous croyons, dans Tinterel de la science, 
et nullement dans celui de noire amour propre , devoir y joindre 
un supplement aux additions et aux corrections que nous avons 
deja publiees a la fin du corps de Touvrage, en 1834. D'abord, un 
certain nombre de corrections nous avaient echappe dans la rapi- 
dite de la revision , et nous devons en conscience y remedier, 
d'autant plus que ce sera pour nous le moyen de reconnailre la 
peine que M. Michelm a bien voulu prendre de nous donner la 
plus grande partie deces rectifications. Mais a ces corrections, plus 
ou moins importantes, et sans lesquelles notre ouvrage ne pour- 
rait avoir toute Tutilite dont il est peut-etre susceptible, nous 
croyons devoir joindre un certain nombre des ameliorations qui 
ont ete apportees a l 7 etat de la science par plusieurs personnes 
qui, s'etant trouvees dans des circonstances plus favorables que 
nous, ont pu confirmer ou infirmer notre maniere de voir sur 
quelques parties de TActinologie. 

Nous allons done, sous les denominations des principals di- 
visions de notre systeme, faire connaitre ces rectifications et ces 
additions, en sorte qu 7 a Taide d 7 une table nouvelle, qui compren- 
dra Tancienne et les additions, il sera facile aux .personnes qui 
voudront consul ter notre Manuel de se retrouver. 11 suflira en effet 



dans lft cas de quelque changement, de consulter deux endroits 
differens pour connailre cc que nous savions sur ces articles. 

Nos additions se borneront cependant aux grandes divisions do 
classes, d’ordres, de families, de genres et de sous -genres; sans 
nous etendre jusqu 7 aux especes nouvelles, dont le nombre, trop 
considerable, nous demanderait un espace que nous ne voulons, 
que nous ne pouvons prendre en ce moment. 

Nous devons aussi prevenir nos lecteurs que nous avons cu pour 
but , dans cel ouvrage, de citer au moins tous les genres qui ont 
<He proposes, afin de remplir les lacunes qui pouvaient exister dans 
le Diclionnaire des sciences naturelles; ce qui n 7 estpas une preuve 
que nous les adoptions tous ; etc 7 estmeme& cette intention qu’est 
du le double emploi de plusieurs especes citees, double cmploi 
qu'il etait facile de relever. 



Sur les Physogrades y Dyphides cl Ciliogrades 
en general. 

Nous persistons k croire que ces trois groupes d 7 animaux ne 
doivenl pas elre compris dans le type des Actinozoaires , ce qui 
nous a porte dans notre cours de i 832 , au Museum d’histoire na- 
turelle, a en former un entretype , sous la denomination de Ma- 
lactinozoaires , indiquant qu 7 ils sont pour ainsi dire, intermediaires 
aux aniinaux mollusques et aux animaux rayonnes. Nous ne trou- 
vons cependant aucun travail nouveau a Pappui de cette question. 

Escbscboltz, Mertens, ainsi queMM. Elirenberg et Brandt, out 
adopte la classification de M. de Lamarck, avec la denomination 
d’Aealephes de M. Cuvier, et ils lespartagent en Ctenophora (Beroe) 
et en Siphonophora (Physogrades et Dyphides), les Meduses prenant 
lenom d eDiscophora. Doivent-ils etre reunis dans la meme classe? 
C 7 est ce que nous ne voulons pas assurer, du moins pour fes Ci- 
liogrades ou Beroe; car pour les Physogra des et les Dyphides, il est 
evident qu’ils fonnent une serie non interrompue depuis les Phy- 
salesles plus simples jusqu 7 aux Stephanomies les plus composees; 
en sorte que Pentretype des Malactinozoa sera partageen deux classes, 
les Ciliogrades ou heroes et les Physogrades ou Siphonophora que 
M. Duges a nommes les Racemiaires, 
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Sur Us PIIYSOGRADE9 en particular, designes par le nomdc6lPiio- 

nophoba par Eschscholtz, Ehrenberg et Brandt, comme nous 

venous de le dire (p. in.) 

Leur organisation n’a peut-etre pas encore ete etudiee d'uue 
maniere suffisamment comparative. 

Leur position dans la serie n’a pas change, les idees que j’ai 
emises a ce sujet n’ayant ete ni confirmees ni combattues • la dis- 
position des especes, et par suite des genres qu’elles constituent, 
a ete un peu modifiee par M. Eschscholtz, imite en cela par 
MM. Ehrenberg et Brandt, qui reunissant les Physogrades pro- 
prement dites et les Dyphies, dans la famille des Siphonophorcc , com- 
mencent par les Dyphies pour terminer par les Physales, afin de 
passer aux Vellelesdont ils font une famille particuliere distincte 
des meduses , leurs Discophorce, 

Quant a la distribution des especes dans des coupes g^neriques 
ou subgeneriques et quant a la distinction des especes , nous au- 
rons peu de choses nouvelles a remarquer. 

G. PHYSALE, p. 1 12, 

L’etude de Forganisation des Physales a marche dans la direc- 
tion que nous lui avons donnee, en ce que M. Blemud a trouve dans 
ces animaux deux ganglions nerveux. Mallieureusement il n’en a 
pas ete de raeine de leur histoire naturelle, et c’est une veritable 
lacune a signaler aux observateurs qui vivent sur les bords de ia 
iner Mediterranee. 

La distinction des especes ne me parait pas avoir ete etablie sur 
de meilleures bases, et cependant le nombre en a ete assez aug- 
ments, surtout par MM. Quoy et Gaimard dans la partie zoolo- 
gique du voyage de V Astrolabe. 

M. Brandt a meme trouve a former un nouveau genre auquel il 
adonne le nom d 1 AUophota avec un jeune age, suivant nous, d’une es- 
pece qu’il dedie a M. Olfers , reservant le nom de Salgeia aux veri- 
tables Physales. Il pense, a. ce sujet, que le genre Discolabe d’Es- 
chscholtz , qui me semble presque indubitablement n’etre autre 
chose qu’un Meduse, doit entrer dans la sous-famille qu’il forme 
avec les Physales. j 

A 1 ' 



G. PllYSSOPHORA , p. 1 1 5. 

M. Delle Chiaje nous a donne quelques details nouveaux et 
iuteressans sur la P. hydrostatica , qu'il a observ^e vivante dans le 
golfe de Naples. Ainsi que nous , il considere la portion renflee 
comme Pestomac, le coxps comme un intestin tubuleux; mais, 
de plus, il pense que les organes lateraux proboscidiformes sont 
des animaux distincts et vivans sur une partie commune, ce qui 
ferait des Physsophores un genre voisin des animaux composes. 

Dans la partie zoologique du voyage de PAstrolabe, MM. Quoy 
et Gaimard ont donne la description et la figure des especes dont 
je m'etais borne a donner les noms d'apres leurs manuscrits. 

Rhyzophysa, p. 1 1 7 * 

M. Delle Chiaje t. 3 , p. 3, t. 5o f. 2-3 de ses memoires, a 
donne sur Porganisation de cet animal, des details qui con- 
firment, ce me semble, le doute emis par M. Quoy, que les R. ne 
sont que des axesde Stephanomiesdepourvusd’une partie de leurs 
appendices. 

Il nous apprend en outre que ces animaux se meuvent par la 
systole et la diastole instantanees des corpsnatateurs qui deviennent 
ronds, en sorte que la Rhizopliyse ressemble alors a une sorte de 
chapelet. 

Apolemia, p. n8. 

D’apres notre definition de ce genre, il etait evident que nous y 
comprenions les especes dont M. Eschscholtz a forme son genre 
Agalma j mais, par oubli, nous ne Parions pas cite. Pour reparer 
celte omission , il suffira de remplacer la citation d'espece par 
celle-ci : 

A. Especes dont les organes natateurs crcux sont globaleux et 

asscz pen nombrenx . (G. Apoeemia.) 

L’A Grappe, etc., comme dans le texte. 

B. Especes dont les organes creux sont cuneiformcs et ires noni- 

brcux. (Agalma, Esch.) 

UA. d’OKEN : A. Oheni , Esch, Acalepb, p. i5o, t. X, f. x. 



G. Stephonomia, p. H9-, 
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Nous conscrverons la caracteristique que nous avons don nee de 
ce genre; cependant nousdevrons faire observer que M. Quoy le 
definit ainsi : 

Animal libe, gelatineux, ayant un axe central., une vessie 
aerienne au somniet, des folioles nataloires symetriques pleines 
ou creuses le long de latige; des tentacules , des vrilles, des su- 
coirs et des ovaires. 

Et qu’il partage les especes , ainsi qu'il suit : 

A. Especes qui ont V axe ires court , portant un petit nombrc tV ap- 

pendices natatoires pleins . (G. Rodopiiysa.) 

B. Especes dont Vaxc cstplus allongd , avec un grand nombrc d’ ap- 

pendices. eg a lemcnt plems. 

C. Especes dont Vaxe est allonge avec des appendices creux en forme 

d? ampoule. 

Ge qui montre que, bien que M. Quoy n'ait trouve que fort rare- 
ment la vesicule aerifere , il la regarde cependant comme essen- 
tielle au genre , et des-lors les echantillons qui en sont depourvus 
soot des animaux tronques. Cependant nous trouvons dans les 
memoires de M. Delle Chiaje, III. p. l\, la description d’un ani- 
mal de cette famille, dont robservaleur napolitain fait une es- 
pece de stephanomie, et qui semble indiquer que certains de ces 
animaux n'ont pas de vessie aerifere , ou mieux, peut-etre, qu’elle 
n’est pas toujours gonfleepar 1* air. Son corps est fort allonge., cy- 
lindrique., vermiforme, assez renflee en avant, allenue ou oblusen 
arriere. La parlie anterieure, formant environ la vingt-cinquieme 
partie de la longueur totale , est en forme de boule ovalaire, et 
c*est cette partie seulement qui est pourvue de corps natateurs 
squammeux , fortement imbriques, de forme semi-lunaire et perccs 
d’un orifice arrondi dans le milieu de leur bord libre. Le tronc, 
beaucoup plus long et vermiforme est couvert dans toule son 
etendue d'anneaux, formes de pedicules, cachant la racine de su- 
coirs polypiformes renfles au milieu , pourvus d’une bouche , se 
continuant par unesorte de canal intestinal , jusque dans la cavitd 
du tronc , celui-ci se terminant en arriere par un anus en forme 
d’olive.Dela base decliaquesucoir polypiforme pend, d’un cole* une 
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grappe d’oeufs, ovales , jaunatres; et de Fautre une frange spi- 
rale formee par une-seule bandepectinee. 

Getle espece de Physophore, que M. Delle Ghiaje nomme Ste- 
phanomie, nage a fleur d'eau par des mouvemens onduleux ser- 
pentans. 

PROTOMEDEA, p. 121 . 

Nous devons encore des observations fort interessantes sur cet 
animal, a M. Delle Ghiaje, d'abord sous le noin de Gleba , pourles 
organes natateurs, dontil compare les mouvemens a ceux des Bi- 
phores, et ensuite c. IY. p. 6 et 5o, pour un echantillon complet , 
souslenom d'Hippopode, 

Anthophysa. 

A cote des Rhodophyses nommes Athorrybia par Eschscholtz , 
M. Brandt a form6 un nouveau genre qu'il a nomme Anthophysa , 
pour une espece de FOcean Pacifique ( A . rosea ) y dont le corps 
pourvu d'une vessie oblongue , est entoure d’organes natateurs 
egalement oblongs , verticilles, entreineles sans doute de produc- 
tions filiformes rameuses, les ramuscules a deuxsommets, ce qui 
lui parait d'autant plus curieux que, suivant lui,le grand deve- 
loppement de la vessie indique un rapprochement avec lesPhysa- 
les. Le reste de Forganisation est cependant semblable a ce qui a 
lieu chez les Apolemies. 

Sur i.es dyphides en particulier, p. ia5. 

Depuis Fapparition de notre Manuel , MM. Quoy et Gaimard 
ont public leurs observations sur ce groupe d'animaux. Ils ont 
abandonn6 les diff&rentes coupes gen^riques qu 7 ils avaientetablies 
dans leurs premiers memoires, et qui en effet ne portaient guere 
que sur la difference de forme et de proportion des organes nata- 
teurs; ils ont fait Pobservation que leur Biphore polymorphe (Ura- 
nie Zoolog. , pi. 73 . fig. 4) n'est certainement qu'une partie de 
leur Dipkyes Abyla. 

La structure de la Physophore que j’ai nominee Diphyse, a cause 
de Pexistence de deux seuls organes natateurs medians et places 
Pun devant Fautre, et Pexistence de series de squamelles cartilagi- 
neuses sur la racine des productions cirrhigeres , ne permet pas 
de douter des grands rapports qu’il v a ontro les Dyphies prop re- 
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meat dites et les Phy sogrades- et que ces deux grands genres doivent 
etre reunis daas la me me famille , comme il a ete dit plus haut. 
Aussi M. Brandt a-t-il propose d’utablir deux seuls sous-genres 
parmi les Dipliyes, le premier dans lequel les squames cartilagi- 
neuses de la production cirrliigere sont eparses ou distantes, comme 
dans la D. dispar y et le second qu’il nomme Diphyomorpha , dans le- 
quel les squammes sont assez serrees pour s’imbriquer comme cela 
a lieu dans une nouvelle espece observee par Mertens, et qu’il 
nomme D. stephonomia. 

Au nombre des genres incertce sedis , et qu'a tort ou a raison on a 
rapproclics de Pun ou Pautre genre Physophora ou Diphye$ i sans raeme 
etre bien certain que ce soientdes animaux, nous citeronsles deux 
suivans, dont il iPavait pas eteparle dans notre ouvrage avec in- 
tention. 

CupuLiTEde MM. Quoy et Gaimard, que Pon delink des Pliyso- 
pliores dont les capsules sont disposees de chaque cote d'un axe 
Ires long et qui est etabli sur un corps organise figure pi. 87 , 
lig. de la partie zoologique du voyage de PUranie. 

MM. Quoy et Gaimard n'ayant pas rencontre cet animal dans 
leur second voyage, doutent , Astrolabe Zoolog.T. iv , p. 53 (note), 
si e’est uue Pliysophore incomplete ou une Stephomonise a or- 
ganes natateurs creux. Cuvier pense que e’est un genre voisiu 
des Hippopodes. 

Polytoma (Quoy et Gaimard), Zoologie de P Uranle y pi. 87 , fig. 
i2-i3 , que Pon pent definir comme un amas ovale de corpuscules 
giobuleux comme trivalves, et que les auteurs cites pensent etre 
^ plutot un Biphore qu'un Physograde. 

Tetkagona, p. 1 38 (QuoyetGaim. Zoologie de YUranie, pi. 88, fig. 
11), a ete reconnu par les auteurs memes, Zoologie de P Astrolabe , 
iv, p. io3), comme lPetant qiPune partie posterieure de laDiphye 
qiPils nomment D. Hispula, pi. 5, f. 24. 

Hacemide , Racemis. 

M. Delle Chiaje , Mem. t. iv, p. a etabli sous ce 110m un 
genre qufil caracterise ainsi : Vesiccc globoscc celerrimo motn pveedi- 
tce et in jormam ovatam dispo sites , et qiPil figure Tab. 5o, f. u 12 ,* 
mais cette figure et la description qui Paccompagne sonttrop in— 
completes pour qu'ii soit possible de st>up£oxmer ce que e’est; en 
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efTet, il se borne a dire de sa R. ouata, qu'elle execute tousles 
mouvemens rotatoires et rapides a la surface de l'eau, et que ceux 
de chaque vesicule sont si yifs qiPil lui a ete absolument impossi- 
ble d'apercevoir Pouverture dont, suivant M. Delle Chiaje, elles 
sontn^cessairement pourvues. 

M. Cuvier, qui , par inadveriance sans doute, a admis ce genre 
sans le rapporter a son auteur, n'ajoute a ce que celui-ci en a dit , 
que la seule particularity d'une petite membrane dont chaque ve- 
sicule serait garnie. 

J'ai vu un dessin de M. Laurillard, qui a ete fait a Nice d’apres 
un de ces corps organises vivant, et j’ai suppose que ce pourrait 
bien etre un amas d'ceufs de Mollusques. 

M. Delle Chiaje le place aupres des Physsophores, ce quiraite 
M. Cuvier. 



SUR JLES ClLIOGRADES OU BEROES, p. *4 5 * 

Dans Particle que j’ai consacrd aux Ciliogrades, j’avais pris 
surtoutpour guide dans la disposition des especes, Pouvrage d'Esch- 
scholtz, que je venais de recevoir ; mais les figures de cet auteur, 
etmeme ses descriptions, etaienttrop incompletespour qu’il mefut 
possible de prendre une idee suffisante des formes singulieres des 
differentes especes de Beroes, et par consequent d'apercevoir l’or- 
dre serial qu'elles peuvent presenter. Depuis lors, j’ai pu obser- 
ver quelques-uns de ces animaux conserves, il est vrai, dans Pes- 
prit-de-vin,et, en outre, etudier plus attentivement leur organisa- 
tion dans un nouveau memoire de M. Delle Chiaje, que je ne pos- 
sedais pas alors ; mais surlout, j’ai pu prendre une idee exacte 
des formes si remarquables, si anomales de plusieurs de ces ani- 
maux, dans un beau travail publie apres la mort de M. Mertens, 
insere dans les Memoires dePAcademieroyale des sciences deSaint- 
Petersbourg (vPserie, t. II), et qui est accompagn£ d’excellentes fi- 
gures, les seules bonnes peut-etre qui aient encore ete donnees de 
ce genre d’animaux , faites evidemment d’apres le vivant, et qui 
ont ete gravees par le dessinateur lui-meme dans le plus grand 
nombre des cas. 

D'abord, quant a la place du genre Beroe (Linn.) dans la serie, 
je pcrsiste a penser que ce ne sont pas des animaux veritable- 



G41 

ment rayonnes j leur organisation et leur forme generale etant 
plus elevees.En effet, ce n’est pas seulement dans la disposition 
des parties exterieures que Ton apercoit un assez grand eloigne- 
ment, des animauxqui constituent les Actinozoaires, pour se rap- 
procher des Zygomorphes j mais meme dans celle des organes ou 
parties interieures qui sont evidemment pairs, comme on le voit 
dans le foie , les ovaires, le systeme vasculaire , qui sont composes 
de deux parties semblables situees, Tune a droite, l'autre a gauclie 
de Taxe de Tanimal. 

En sorte que je suis plus persuade encore que jamais que les 
Beroes sont des animaux du type des Malacozoaires, conduisant 
cependant aux Actinozoaires par des rapports plus evidens avec 
les Holothuries, suivant moi, qu’avec les Medusaires, dont l'orga- 
nisation est beaucoup plus simple, et par consequent la physio- 
logic. 

La disposition des especes de Beroes devant etre une conse- 
quence de la place d'un grouped’animaux dans la serie, il est evi- 
dent que Ton doit commencer par les especes qui sont plus binaires, 
pour passer a celles qui le sont de moins en moins, et finir par 
les especes qui sont presque radiaires et qui rappellent reellement 
un peu les Medusaires, et c'est surtout Tordre que nous trouvons 
indique dans le memoire de Mertens. 

La distribution des especes qui constituent la serie des Ciliogra- 
des, quoique n’etant pas tres considerable, a pu necessilerretablis- 
sement de plusieurs sections generique , a cause de la tres grande 
diversite de forme; mais il nous semble que le nombre en a ete 
exagere comme cela aura toujours lieu tant que les zoologistes 
systematiques ne serontpas diriges par de veritables principes, ce 
qui malheureusement est plus rare que jamais. M. Mertensameme 
reduit le nombre des genres etablis par Eschscboltz, et Ton pour- 
rait sans inconveniens , diminuer aussi le nombre des siensj ce 
que nous allons faire : a plus forte raison ne devrait-on pas ad- 
inettre ces nouvelles divisions generiques ,, que M. Lesson a nom- 
inees plutot que definies , ce qui est toujours plus difficile, et cela 
d’apres des figures ou des descriptions incompletes et meme sou- 
vent fautives , parce qu’elles ont ete faites par des personnes qui ne 
savaient pas voir. Nous demandons meme la permission de ne pas 
discutcr ces pretendus genres , afin de ne pas encourager des 
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publications aussi indigeates , au-dessous meme des iravaux de 
bonne compilation. 

G. Cestum (Lesueur),p. i55. 

Corps Ires court, non distinct et compris entre deux Ires longs pro- 
longemens bilateraux, cestoides, portant les ambulacres des cils 
sur leurs bords , et ainsi au nombre de quatre seulement. 
Ouvertures buccale et anale opposees bien evidentes et pelites. 

Une paire de productions cirrlii formes et cirrliigeres, sortantpar 
Porifice buccal. 

Aupresde ce genre quirenferme deja trois especes, on peut pro- 
visoirement ranger. 

i° Le G. Lemniscus de MM. Quoy etGaimard, figure dans la partie 
zoologique deTUranie, pi. 8<i. 

Mais seulement corame renseignement, car le doute emis par 
Cuvier ne repose sur rien. 

2 °Le G.Axiotimap. i54, queM. Escbscholtz avait d’abord nomine 
Axia dans son premier memoire insere dans PIsis, et qui repose 
sur un Beroe incomplel sans doute /comme le fait justement ob- 
server Mertens. 

G. C,vlltanyiia (Peron) , p. i5i. 

Corps plus ou moins allonge, plus ou moins libre entre une paire 
de larges lobes simples, pouvant s’etaler ou s’abaisser autour 
de lui. 

Ouvertures buccale et anale opposees et assezpetites : la premiere ac- 
compagnee de deux paires d’appendices diversiformes. 

Ambulacres incomplets, au nombre de huit inegaux, dont deux pai- 
res au moins sont sur les lobes du manteau. 

Dans ce genre on pourra disposer les especes ainsi qu’ii suit : 

A. Especes dont les lobes lateraux indivis , sent extremement laryes; 
dont les ambulacres ineyaux sont : deux paires surle corps, deux 
paires sur les lobes , et qui sont pourvus d’unc paire de pro- 
ductions czrrhi forme etcirrhiy ere. Leucotiioa. (Mertens.) 

LeC. Beauj C. Formosa, Mertens, Beroearligen, p. 499, ta b* 2 et 3. 

B. Especes dont le corps cylindriqne , vertical est embrasse paries 
deux lobes du manteau, et don t ics ambulacres ineyaux sont • 
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deux paires sur les lobes ct deux sur la corps ; ccux-ci so pw- 
longeant sur les appendices buccaux : sans productions cirrhi - 
formes (Alcinoe, Rang., Mnenia, Eschsch.) p. i> 52 et *55. 

C. Especes dont le corps subcylindrique et vertical pent etre cm - 
brassefiar les deux lobes du manteau, tres larges, tres dilates 
ou bilobes, portant deux paires d? ambul acres ires homes ; les 
deux autres beaucoup plus courts , transverses , descendant le 
long des bords des appendices buccaux . (Calymma, Escli., Ocy- 
roe , Rang.) p. i53 et i5 5. 

D. Especes dont le corps nodiforme ou suheubique est dilate d droite 
eta gauche en deux grands lobes indivis , non flexihles ; portant 
deux paires ct ambulacres : les deux autres beaucoup plus cour- 
tes , vertieales , descendant surle corps, mais nc sc prolongeant 
pas sur les appendices buccaux. (Bolin a, Mertens.) 

La G. Elegante Elegans, Mertens, Beroeartigen,p. 5i3, tab. 6. 

fig. 1-4. 

La C. Septentrionale; c. Septe?itrionaUs } id., 5 i 5 , tab. 7. 

G. Eucharis. (Eschsch.) 

Corps plus on moins allong£ et cylindrique, ayant ses orifices op- 
poses assez grands, le buccal infundibuliforme ; huit ambula- 
cres subegaux, presque complets a Tangle de cretes plus ou 
moins saillantes : deux paires d'appendices buccaux. 

A. Especes pourvucs de quatre nageoircs ali formes , une d chaqitc 
angle du corps • les cretes ciliigercs psu saillantes et nc depas- 
sant pas la bouche ( Euciiaris Escli.) p. i54. 

E. Papilleuse; E. Papillosa, Delle Chiaje, Mem, vi, p. 7, chap. 6, 
t. 5 1, f. 1. — Eucha-is multicornis , Quoy et Gaimard, etc. 

B. Especes sans nageoircs a li formes et dont les cretes ciliigeres for- 
ment deux d deux des especes d'ailcs longitudinales, dont les ex- 
terieures plus longues quo les intericurcs depassent la bouche . 
(Polyptera, Lesson.) 

E, Heteropt&re ; E. Heteropiera , Chamisso et Eysenliardt , 
Act., Cur., Nat., 10, p. 2, pi. B. 1, f. 

Cette coupe etablie , d’apres une figure incomplete de 
M, de Chamisso; est encore un genre dont il est assez difficile de 
se fairc une bien juste idee ; nous croyons cependant que cet ani- 



G44 

mal ofire un type assez particular, ce qui nous a porte a Fadmetlre 
comme appartenant a la division des Eucharisd’Eschscholtz, dont 
nous pensons avoir trouve les veritables caracteres dans le Beroe 
de la Mediterrance decrit et figure par M. Delle-Ghiaje sous le nom 
de Callianyre papilleux. t 

G. Especes sans nagcoires aliformes , a cretes ciliigercs p resque ega - 
les et pcu ou point saillantes, (Euciiaris, Esch.) 

G. Beroe (pag. 144.) 

Corps plus ou moins allonge, a ouverture buccale Ires grande, plus 
ou moins profondement cotele par huit cotes inegales, portant 
les ambulacres des cils presque egaux, complets, sur la Crete ; 
point d'appendices buccaux ; uue paire de longues productions 
cirrhiformes et cirrhigeres. 

A. Especes dont le corps cst profondement cdtele , chaque cote por- 
tant un ambulacrc dc cils ; les productions cirrhiformes cour- 
ies et pcuou point ramifiees. (G. Janira, Oken.) 

B. Hexagone j B . Hexagona , Brug., Enc. Method., Diction., t. i, 
p. 17 6. 

B. de Slabeer j B. Slabberi , Slabber, p. 56 , t. 7, f. 4 ? Cop., Enc. 
Melli., p. 90, f. 5 - 6 . 

B. CoMruiME j B. Coinpressa , Mertcns , Beroeartig. p. 5 j 5 , tab. 9 . 
B. Octortere ; B. Octoptera , id., p. 528 , tab. 10. 

Groupe etabli primitivement par M. Oken sur les Beroes hexa- 
gones de Bruguiere et de Slabber, qui ne sont evidemment que 
des Beroes a cotes tres prononcees , comme dans le B. compressa 
de Mertens, et dont les deux medianes sont sans doute assez peu 
distinctes pour sembler n'en former qu’une j ce qui explique 
le nombre des cotes bornees a six au lieu de huit. 

B. Especes dont le corps est assez peu profondement cotele. 

1) . Les ambulacres complets. — Beroe , p. i 44 » fydippe, p. 14#. 

2) . Les ambulacres incomplels. 

M. Grant (trails. Zool. Soc. Lond. I, p. 12 , pi. 2 f f. i- 3 ) a etu~ 
dieplusieurs points de ^organisation du Beroe ( cydippe ) pilcus , p. ig 4 j 
le systeme nerveux ganglionnaire est comparable, d'apres lui , au 
meme organe, tel qu'on Fa in clique chez les Asteries, et plus re- 
crinmenl chez les Oursins ? 
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G. Idya (Freminville). 

Corps a coupe sub-circulaire plus ou moius comprime, enticrement 
enveloppe par le manteau, conique ou cainpaniforme , a ouver- 
ture buccale tres grande, sans appendices buccaux ni produc- 
tions cirrhiformes : huit ambulacres de cils complels ou in- 
complels. 

A. Especes a ambulacres complets. (G. Idya.) 

L 7 I. Penicillee;/. Penicillata y Mertens, Beroe art., p.534, pi. 12 . 
L'l. de Mertens; /. Mertensii, id ibid. p. 556, pi. 1 5. 

B. Especes a ambulacres incomp lets. 

1 ) . Les cils peu inseres dans un sillou (G Medea, Escli.), p. i4$. 

2 ) . Les cils inseres dans un sillon (G. Pandora Esch.), p. i45. 

Parmi les Idyes , definies convenablement par M. Mertens , et 
qui ne sont reellement que des heroes veritables sans productions 
cirrhiformes, mais dont le sac est encore plus largement ouvert,ce 
qui les fait ressembler davantage aux Meduses , nous avons con- 
fondu les Medcca et Pandora d’Eschscholtz , qui paraissent n'etre 
que des Idyes dont les ambulacres sont plus bornes , et a plus forte 
raison les G. Cfdalisia et Neis de M. Lesson , etablis encore sur des 
figures, mais dont Pune n’est tres probablement que Yldya pent - 
cillata de Mertens , et Pautre une Idye ordinaire. 

Dans cette nouvelle distribution des especes de Beroes, je n'ai 
pas cru devoir faire mention de celles qui ayant et6 rencontrees 
par des personnes qui ne sachant pas trop ce que e’etait, en ont 
fait des figures ou bien incompletes, ou ce qui est bien pis, verita- 
blement monstrueuses , e'est-a-dire alliant des dispositions con- 
tradictoires a Paide desquelles il etait ensuite facile de former ce 
qu’on appelle des genres, mais sans qu’il ait ete possible de les ca- 
racteriser, comme cela se concoit aisement. Au nombre de ces 
pretendus genres sont : 

i°Bucepiialum de M. Lesson , etabli d’apres une figure et une 
description tres incompletes de M. Reynaud inserees dans la Gen- 
turie zoologique du premier soils le nom de Callianyre bucephale. II 
est en effet tres probable que ce Beroe n'estqiFune espece, peut-6tre 
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nouvelle du G. Callianyre et de la division des Calymmes d’Esclis- 
clioitz. 

6 U Esciisciioltzia et Mertensia de M. Lesson; etablis sur des figu- 
res d’Eschscholtz, qui represenlent des Beroes dontles ambulacres 
s’arretent vers la moitie du corps. 

Sur les genres douteux places a la fin du groupe des Diphyes. 

Praia, p. 107. Ajoutez apres la citation de F Astrolabe , pi. 5, f. 
34 , 36 , et que MM. Quoy et Gaimard en decrivent et figurent une 
nouvelle sous le nom de P. diphyes, Loc. cit. f. 37. 58 . 

Gaeeolaria. p. 1 5 g, ligne n,au lieudechrAej, lisez cils , et ajoutez 
opresla citation de TAstrolabe, zool. t. IY. pi. 5 . f. 19, 21 etcomme 
nouvelle espece la G. quadridentata figuree et decrite par les me- 
nies auteurs. Loc. cit. f 32 - 33 . 

Rosacea, p. i4o. Ajoutez a la citation;' Ann. des sc. nat. 1827 et une 
seconde espece sous le nom de R. plicata . ibi. ibi. 5 pi. 4 B fig. 4. 

Xoctieuca p. 140. Ajoutez que dernierement M. le docleurSur- 
riray vient de publier son memoire sur ce curieux animal, dans le 
Magasin de Zoologie, par M. Guerin an. 1806. Cl. X, pi. 1 et 2. 
Mais sans ajouter grand’chose a ce que nous avions observe 
ensemble au Havre, en sorte que jereste dans le meme doute au 
sujet de la veritable place de cet animal dans la serie. Disons encore 
que Slabber avait depuis long-temps decritet figure les noctiluques 
dans ses memoires de physique, sous le nom de Meduse reniforme, 
Medusa marina , pi. 8, f. mais sans parler de sa phosphorescence. 

Doeioltjm, p. 142. 

Ajoutez que M. Cuvier place ce corps parmi le Beroes sans cotes 
etsans cils, ce qui feraitun assez singulier Beroe, et que MM. Quoy 
Gaimard aiment mieux penser que c 7 est un Salpa dontles visceres 
ont ete manges par quelque parasite. 

Sur les Microzoaires , p. 167 et 619. 

Comme il serait trop long de joindre ace chapitre tout ce que les 
travaux de M. Ehrenberg surtout ont ajoute a ce que nous pos- 
sedions sur ces animaux , qui devront tot ou tard etre repartis 
dans les classes diflerentes auxquelles ils appartiennent, nous 
nousbornerons a un petit nombrede rectifications. Et d'abordnous 
ferons remarquer que c'est au moins a Fontana , en 1784 , qu'est 



due la premiere observation que les pretendues roues dont serait 
pourvue la bouche des Brachions dits rotifercs , ne sont reelle- 
ment rien autre chose que de ties petits cils fort courts portes 
en faisceau par des especes d’appendices. 

Vorticelea, p. i7i,ligne 20, aulieu depl. 7, lisez ph 9. 

Trichoda, p. 177. Ajoutez que M, Raspail dit s'etre assure que les 
T. sulcata , cdiata , fascimen de Muller, que nous avons cru devoir 
passer sous silence, comme etant trop douteux , ne sont que des 
lainbeaux mouvans des substances brancliiales de la moule com- 
mune dans lesquelles Muller les avait en effet remarques. 

Leucophra, p. 178. La meme observation s’applique aux Leuco* 
phra fluxda , flux a et armilla de Muller. 

Proteus, p. i 85 . En examinant allentivement le Pr. dijfluens ) nous 
avions ete porte a penser, comme M. le professeur Nilzsch, que 
ce pourrait n’elre autre chose qu’une jeune planaire remarqua- 
ble par la maniere dont les bords de l’aninial se lobent , se fes- 
tonnent et meme se tentaculisent, comme on peut en prendre une 
idee exacte dans les figures de la planche 181 du supplement de 
Roosel sur les insectes. Depuis lors, M. Dujardin apense que les 
Protees avaient les plus grands rapports avec ces animaux qu’il 
a nommes Rhizopodes et auxquels appartienuent la plupart des 
coquillea microscopiques polythalames que j’avais deja ( faune 
[rancaise ) rapprochees de mes Planaries. Rest® la grande difficult^ 
de concevoir comment un animal si proteiforrae construit une 
coquille si rigoureusement definie. 

Page 1 85 , ligne 22, au lieude Microcozoaires , lisez Microzoaires , 

Echinodermes, p. 187, ligne rg, apres Polycerodermaire , lisez ou 
mieux Cirrhodermaires.'Y oyez p. no. 

Sur les Hoeotiiurides, p. 188. 

L’ordre des Holothuries qui commence la longue serie desverita- 
bles Actinozoaires a ete, depuis PEssai que nous avons publie dans 
le Dictionnaire des sciences naturelles, d'une monographic et d’une 
distribution naturelle des especes de ce groupe, lesujet d’observa- 
tionsnombreusesdont lesdernieres surtout ont pris une grande ex- 
tension, grace auxnouvelles etbelles especes decouverles paries zoo- 
logistes circumnavigateurs , Lesueur, Quoy et Gaimard, Lesson et 

Garnot,de Ghamisso et Eysenhardt,Ruppell etEschscholtz,Mertens , 

cequia permis a M. Joeger d’abord , & M. Brandt ensuite , d’en- 
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tre prendre une monographic complete de ce genre si remarquable 
d'animaux. Suivant notre plan , nous ne parlerons pas des especes 
introduites par les voyageurs, parce que cela nous menerait beau- 
coup trop loin , et nous nous bornerons meme a analyser le sys- 
t eme de distribution des especes propose par MM. Brandt et Jaeger 
dans le prodrome qu’ils viennent de publier. 

Ayant eu le grand avantage de posseder a-la-fois les beaux et 
nombreux dessins zoologiques et anatoiniques faits par Mertens ou 
son dessinateur d’apres les animaux vivans et bien developpes , 
ainsi que les descriptions manuscrites laissees par le premier , on 
concoit que le systeme de M. Brandt , appuye qu’il est sur celui de 
M. Joeger, repose sur des differences de grande valeur ; mais mal- 
lieureusement quelquefois un peu trop anatomiques, ce qui pourra 
nuire a son adoption. 

Les caracteres sur lesquels porte la classification des Holothuries 
de MM. Joeger et Brandt sont dans l'ordre de leur importance si- 
non reelle, au moins systematique , les suivans; : 

i° L'absence ou la presence des sucoirs tentaculiformes que 
M. Brandt, coinme M. Joeger, nomme pieds avec plusieurs zoo- 
logistes. 

a° La ressemblance ou la dissemblance de ces organes. 

3° L'existence ou Tabsence de Tappareil branchial aquifere pos- 
terieur et interne , qu'ils nomment poumons avec assez de raison, 
puisque le fluide ambianty penetre. 

4° La disposition des sucoirs tentaculiformes a la surface du 
corps, tout autour ou dans certaines parties seulement, en series 
reguliere, denomb re variable, ou irregulierement epars. 

5 ° Vient ensuite la consideration de la liberte ou de Tadherence 
de Tarbre aquifere respiratoire partage par M. Joeger eu poumon 
intestinal et poumon locornoteur. 

6° Et enfin le dernier caractere comme moins important se tire 
dela forme des tentacules qui entourent Touverture buccale, ce 
qui conduit M. Joeger aux sous-genres et aux tribus, et M. Brandt 
aux genres et aux sous-genres auxquels Tun et l'autre ont cru de» 
voir donner des denominations particulieres , de sorte que la 
meme espece est designee par son nora de genre, suivide son nom 
de sous-genre precedant le nom specifique. 

Comme le travail de M. Brandt rFest quhin prodrome qui 
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pourra ensuite etre modifie , nous allons nous borner a en rap- 
porter les principaux traits, suffisans pour reconnaitre environ 
sept groupes assez bien indiques, tandis que M. Joeger n'en forme 
reellement que trois qu'il considere comme des sous -genres : les 
Cucumaria , les Fistularia , qu’il nonime Tiedmania et les Holothria qu’il 
partage en six tribus : Mulleria , Bokadschia, Cuvieria , P solus, Ilolothuria 
et Trepang ; cette derniere, dans le systeme de M. Brandt, etant ve- 
ritablement douteuse , comme M. Joeger le reconnait lui-meme : 

1° LesH. pedatce, homoiopodesy dendropncumanes , peripodce , PENTASTI- 
chooe, repondant exactement a notre division E . (cucumaria) } et 
subdivisees d’apres la consideration de Tarbre aquifere libre ou 
fixe. 

2° Les H. pedatas , hoinoiopodes , dendropneumones peripodce , SPORADi- 
podce etant par nous confonduesparmi lesllolothuries proprement 
dites, dont elles ne different reellement que parce que les sucoirs 
lentaliformes, dont le corps est couvert, sont semblables en dessus 
comme en dessous. 

Au reste, cette division ne contient que deux genres etablis sur 
ce que les tentacules sont vagines ou non. 

5° Les H. pedatoCy homoiopodce } dendropneumones, HIPPOPODiE com- 
prenant notre division A, sont partagees en deux genres seulement, 
Cuvieria et Psolus , et contenant cbacun deux especes. 

4° LesH . pedatoc, homoiopodes apneumonfs , qui etaient regardees 
par nous comme appartenant a la division des fistulaires de M. de 
Lamarck, au nombre de quatre au plus, dont la moitie est dou- 
teuse, et ne contenant, pour M. Brandt, que le genre Oncinolabes . 

5° Les H . pedatce heteropodce y schizopod^E , qui sont des especes 
diversiformes, plus on moins allongees, chez lesquelles les su- 
coirs tentaculiformes sont disposes en trois ou cinq rangees 
longitudinales ,* elles ne forment que deux genres ne contenant 
chacun qu’une seule espece. 

6° Les YL. pedatce, heteropodce, correspondant a nos divisions 
B et C, c'est-a-dire a nos holothuries proprement dites, et a nos 
Mullieries, dont M Brandt trouve encore a former sept genres. 

7° Les H. non pedatce formant la tres grande partie de notre 
division D , c’est-a-dire des fistulaires de M. de Lamarck, parla- 
gees en trois genres principaux, dont deux pourvus d’arbres aqui- 
feres , se distinguent par la forme du corps , et le troisierne qui en 

4 * 
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est depourvu , a ete nomine Synapta par Eschscholtz qui Pa forme. 

Nous ne croyons reellement pas que cette distribution des es- 
peces d’Holothuries soit bien naturelle , ni dans un ordre serial; 
nous pouvons cependant nous en aider pour perfectionner de la 
maniere suivante, noire methode , concue selon nos principes de 
zootaxie, dans Pinlention d’etablir la liaison entre les groupes qui 
precedent et ceux qui viennent ensuite : 

A. les H. Vermiformes (G. Fistularia ), dont le corps est allonge, 
mou, vermiforme, a sucoirs tentaculaires fort petits ou meme nuls. 

1) Sans sucoirs, a tentacules pinnes. Synapta. (Eschcholtz.) 

2) Sans sucoirs a tentacules pinnatifides. Chirodota. (Escliscli.) 

5) Pourvus de sucoirs tres petits disposes sur cinqbandes. Oh- 
cinolabes . (Brandt.) 

H. Mollis. Mertens Brandt. Mem. p. 49 * 

Obsery. Ge sont les especes qui se lient le inieux avec les En- 
lomozoaires apodes par les siponcles , les priapules et peut*etre 
meme les molpadies. Les premieres especes au lieu de sucoirs 
ont le corps couvert de petits crochets quelquefois anchorifonnes, 
a Taide desquels elles adherent aux corps sous-marins. Leurs 
tentacules sont continuellement en mouvement pour se diriger 
vers la bouche ; il n'y a pas de cloaque , Panus elant enlierement 
terminal et il n'y a pas d'arbre aquifere respiratoire. 

B. les H. Ascidiformes. ( G . P solus.) 

Dont le corps est au contraire court, coriace , convexe en dessus 
aplati en dessous , avec les orifices superieurs plulot que termi- 
naux. 

1) La peaucomme squammeuse. Cuvieria . (Peron.) 

2) La peau rugueuse, mais molle. P solus. (Oken .) 

, OBSERv.Lesholothuries de cette section rappellentveritablement 
assez bien certaines ascidies et meme certaines doris; enefFet, on 
dit qu'elles rampent sur le venire. Elies sembl£nt done lier le type 
des malacozoaires avec celui des actinozoaires. 

C. Les holothuries ordinaires ou veretilliformes , dont l e 
corps est assez allonge, assez mou, subeylindrique , et couver t 
partout de sucoirs tentaculifonnes, dont les inferieurs sont le s 
plus longs. 
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1) L'anus largement ouvert. Holothuria, 

2 ) L'anus plisse. Dohadschia , Joeg. de Holothuriis , iii-4*’ i 83 3^ p. iS % 

3) I/anus ferine par cinq dents. Mulleria , Joeg. 

Oeserv. Ces especes constituent les veritables holothuries , les 
plus nombreuses , celles dontla forme les a fait comparer depuis 
long- temps au membre viril de Tespece humaine. 

D. LesH. dont le corps estplus ou moins allonge ; les su coirs len- 
taculaires inferieurs , plus longs que les superieurs , et disposes 
par series longitudinales en nombre determine. 

1 ) Les sucoirs sur trois rangs. Stichopus, Brandt. 

2 ) Les sucoirs sur cinq rangs. Diploperideris , Brandt. 

Oeserv. Ce sont encore de veritables holothuries pour la forme 
generale et meme pour Torganisation. 

E. les H. Cucumiformes dont le corps est assezpeu allonge, plus 
ou moins fusiform e , pentagonal, avec les sucoirs tentaculiformes 
formant cinq ambulacres , un sur chaque angle , Brandt. 

1 ) Les sucoirs tentaculaires fort petits ounuls. Liosoma , Brandt. 

2 ) Les sucoirs tres visibles. 

a) Les tentaculespinnes rameux. Cladodactylus , Brandt. 

b) Les tentacules pinnatifides. Dactylota , Brandt. 

Observ. Ces especes font evidemment le passage aux echinides 
qui sont souvent pentagones avec cinq ambulacres. Tous les zoo- 
logistes se sont successivement accordes pour en former une divi- 
sion particuliere. 

F. LesH. Siponculiformes. 

Corps plus ou moins brusquement attenue,en arriere, de forme 

pentagonale assez peu prononcee , sans ambulacres ni sucoirs? 

et dont les tentacules sont simples, courts, cylindriques comme 

dans les Actinies. (Molpadia, Cuv.) 

i° LaM.HoLOTHURloiDES; M. Holothurioides , Cuv., R. An., 3, p. 241 . 

2 0 La M. Souris, M. musculus , Risso , Eur. merid. Y, ag3 fig, 

01 - 32 . 

Oeserv. Ces especes d’Holotlxuries sont assez singulieres pour 
queM. Cuvier en ait fait un genre de la famille des Siponcles; cc 
qui a sans doule empeclie MM. Jceger et Brandt d’en parler. Ayant 

42 . 



examine rindividuineme observe par Cuvier, et, en outre* une au- 
tre espece rapportee par M. Lesson, et eufin plusieurs individus 
de celle decrite etfigureepar M. Risso,je puis assurer que ce sont 
bien de veritables Holothuries a cinq cotes assez peu marquees, 
pent-etre a ambulacrcs nuls ou incomplets, et pourvues de ten- 
tacuJes autour de la bouche, inais simples et retractiles comme 
ceux des actinies. 



Ordre des Eciiinides, p. 197. 

Depuis la publication de notre article Oursin dans le Diction- 
naire des sciences naturelles, en 1825, et depuis celle du mot zoo- 
phyte , dans le meme ouvrage, en i 83 o, remanie et public une se- 
conde fois en 1834, ou nous avons, ace qu’il nous semble, intro- 
duit plusieurs principes nouveaux pour parvenir a une classifi- 
cation veritablement naturelle, que nous avons meme entierement 
executee series objets de la collection du Museum d’histoire na- 
lureile, dans la derniere annee que nous avons occupe la eliaire 
de M. de Lamarck, il n’a ete, k noire co’nnaissance du moins, 
public rien de general sur ce groupe d’animaux, que le travail que 
M. Charles Desmoulins vient d’inserer cette annee, i 836 , dans le 
Bulletin de la Societe Linneenne de Bordeaux. Comme son auteur 
a presque entierement adopte nos principes et notre systeme de 
classification des Echinides, nous nous bornons a indiquer les 
principals rectifications et perfectionnemens qu'il y a apportes. 

D’abord , quant aux elemens differentials et fournissant des ca- 
racteres de quelque importance, il me semble qu’il prend coniine 
nous en premiere consideration la position de la bouche centrale? 
subcentrale ou tres excentrique, puis Tarmature de cette bouche, 
le nombre etla position des orifices des ovaires, la forme etl'exis- 
tence des auricules, la position de Tanus, l’etat plus ou moins 
complet des ambulacres, etc.; aussi son tableau general de la dis- 
tribution systematique des nombreuses especes vivantes et fossi- 
lesd’Echinides, differe-t-ii assez peu du notre. Seulement, M. Des- 
moulins a un peu change Tordre serial , ayant commence par les 
Clypeastres, et fini parlesSpatangues, en sorte que les Oursins sont 
au milieu,* ce qui est au fond peu important. 

Quoi qu'ilen soit , voyons, en suivant notre erdre , les rectifi- 
cations et ameliorations a noter. 



Spatangus, p. 200, ligne 36 , au lieu tie j. 2 - 3 , lisez 2 1 ab. P. 200, 
S.gibbus, double emploi avec le S. gibboms cite avec les especes 
fossiles. — P. 204, 1 . 14. Ibid., 1 . 28, S. subglobosus , double emploi 
avec Pespece citce parmi les fossiles, p. 2o4, 1 . n. P. 204 , 1 , 21 , 
ajoutez Faujas. Maestricht , pi. 29. 

CoLLYRITES. 

M. Desmoulins a etabli sous ce uom uiie division g^nerique avec 
desSpatangues dontla boucheestsubcentrale, quoique toujours de- 
pourvuede dents. Elies forment aussi un passage aux nucleolites. 

EchinocIjYPE'US, p. 207. M. Desmoulins > imitanten cela M. De- 
France , croit devoir reuuir les especes de ce genre aux nucleolites. 
P. 2u 8, ligne 6, ajoutez Nucleolites Patella. Defrance , Diction, des 
sciences nat. — Ibid., 1 . 7 , apres E. umbrella , ajoutez Galeiites umbrella. 
Etl. x 7; apres E. Sower by t ajoutez Nucleolites Sowerbyi. 

Eciiinoeampas, p. 209. Ligne i 3 , au lieu de fig. 2a, 66, 24, lisez 
fig. q 5 a b. 

Et ajoutez que ce genre qui correspond exactemcntauxClypeas- 
tres de J\I. Goldfuss, d'hpres Pobservalion de M. Desmoulins , esl 
reuni par celui-ci aux galerites. 

Gassiduea, p.210. Ligne 21 , ajoutez (Allas, pi. 16, f. 5 .)LigneaO f 
au lieu de pi. 146 , lisez i 43 . 

P. 211 , ligne 2 , au lieu de n° 2 , lisez n° 4. 

Et ajoutez que les especes de ce genre elan l pourvues de dents , 
d’apres Pobservalion deM. Desmoulins, il doit passer dans la fa- 
mille des Paracentrostomes dentes, a cote des fibula ires puisque , 
d’apres le meme observateur, ces derniers sont tres probableinent 
aussi pourvus de dents. 

Fibugaria, p. 211. — Ligne 26, ajoutez : Allas, pi. 16, f. 4. 

Echinoneus, p. 212. — Ligne 25 , ajoutez (Atlas, pi. 16 , f. 5). — 
Ligne 3 o, au lieu de n 5 , lisez i 53 , et supprimez P. E. albogalevus 
L. 27, pour le reporter dans le genre Gale rite oil Pavail place M. de 
Lamarck, puisque M. Charles Stokes a montre (Trans. Geol., 
ir serie, t. 11. V. Part, supplem., p. 4 ^ 6 , pi. 45, f. 1 4— 1 5 ) , qifil 
est pourvu de dents. 

Eciiiyocyamus, p. 214. 
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Comme il parait fort probable que les fibulaires sont pourvues 
de dents, on concoit comment nos echinocyames ne doivent pas 
en etre separes et rentrer dans ce genre , comme Favait admis M. de 
Lamarck. 

Lag an a , P. 2i5; ligue i 5 ; au lieu de fig. L, lisez fig. B. 

Et ajoutez que M. Desmoulins ne croit pas devoir adopter 
ce genre, qu’il reuuit aux clypeastres. P. 216. — Ligne 22, au 
lieu de tab. 10, lisez tab. 5 . — Ligne 3 o; au lieu de tab. 11 , lisez 
tab. 10. 

Et remarquez que le G. excentricus fait double emploi avec l’Ecki- 
nolampus excentricus , p. 209. — P. 217 , ligne 3 5 au lieu de n. 8 , lisez 
n. 9. 

EcHINODISCUS, p.217. 

Remarquez le double emploi du P. orbicularis , p. 218, avec le La - 
gana orbicularis , p. 215, et que M. Desmoulins ne distingue pas ces 
especes des saddles . 

Galerites, p. 222. — Ligne 29 • au lieude pi. i 54 , f. 8, 9, lisez 
i 52 , f, 10, 11. — P. 225 ; 1 . » 4 , aulieu de pi. 19, f. 5 a b , lisez pi. 
1 5 , f. 2 , a b. 

Et ajoutez que M. Desmoulins regarde comme le type de ce genre 
le G , Albo-galerus de Lamarck, dont j'avais fait un Echinonee, 
parce qu'on a reconnu qu'il est pourvu de dents,et que malgre le peu 
d’importance que Fon doit assigner a la position de Fanus, il a cru 
devoir former un genre sous le 110m de Pyrine avec les G. castanea 
depressa et rotula de M. Brongniart , qui ont Fanus supra-marginal 
au lieu d'etre infra-marginal. 

J'ai observe , dans la collection de M. Michelin , le G. a quatre 
bandes : c'est evidemment une monstruosite qui a porle sur Fam- 
bulacre anterieur. 

Echinus, p. 226. — Ligne 22 $ ajoutez (Atlas , pi. 20 , f. 2) , et que 
M. Gray a donne a ma premiere division des oursins le nom ge- 
nerique d ’Arbacca, et M. Desmoulins celui d y Echinocidaris . En ge- 
neral , M. Gray reserve le nom d 7 Echinus aux especes de mes divi- 
sions B, C, E et G. 

P. 227, 1 . 8, au lieu de f. 3 , lisez 5 ; et ligne derniere , au lieu de 
pi. i4i, lisez 241. 

P. 228. Ptemarquez que c’est a F£. esculcntus que M. Delle Chiaje 
rapportcles trois especes du genre Pediccllaria de Muller, comme 



n’etant quc des sucoirs tenlaculiformcs des environs de la Louche 
de celte espece d’oursiu. 

P. 529, ligne 6 , ajoutez ( Atlas pi. 20 f. 5 . 40 

Cidaris, p. 23 a 1 . 9 , au lieu depl. 20. f. 7. lisez : pi. 21 1. 3 . 

Nous terminerons ces observations sur les echinides, eu aver- 
tissant que tout dernierement M. Grateloup vient de publier la 
description acconipagnee de fort bonnes figures des especes qu’il 
atrouvees fossiles dans les differeus terrains qui constituent les 
environs de Bordeaux. (Actes de la Societelinn. de Bordeaux, i 83 o.) 

Enfin , je viens de recevoir pendaut la correction de ces feuilles, 
un memoire etendu de M. le professeur Agassiz , de Neufchatel on 
Suisse, sur la distinction et la distribution des Echinides, parli- 
culiercment de ceux de la craie, et qui lie peut qu’etre fort avan- 
tageux a consulter; mais que je ne puis analyser actuelleinent. 

Sur lafamille des asterides, p. 235. 

Cette grande famille si naturelle et si nombreuse en especes, n’a 
pas etc favorisee aulant que les deux precedentes, et sauf un assez 
petit nombre de genres nouveaux , qui ont etc proposes parrni les 
encrinides et pluldt par des oryclologues que par des zoologisles , 
aucun travail un peu etendu n’a ele public sur ce grand genre 1 in— 
neen. Nous en avions cependant prepare un en disposant les nom- 
breux echanlillons d’asterides,de la collection duMuseumd’histoire 
naturelle; mais ne pouvant le produire ici, nous nous proposons 
dy revenir dans notre systeme general du regne animal, dont 
nous allons incessamment commencer la publication. 

Nous nous bornerons a dire que M. Delle Chiaje, auquel la 
science doit des observations fort interessantes sur ^organisation 
de ce genre d’aniinaux, s'est aussi occupe de rectifier plusieurs 
erreurs de distinction d’especes , qui avaient ecliappe a ses pi e- 
decesseurs : il a , par exemple , observe, que X A. minuta , offre des 
differences de volume considerables ; que , sous le 110m A’ A. auran - 
tiaca y Ton a confondu plusieurs especes distinctes, ce que nous 
avons egalement remarque ; il pense au contraireque les A . cchi- 
nopho) ci y acuminata de Lamarck , glacialis et 'violacea de Muller, ne 
ferment qu’une seule espece. Il croit qu'il en est de merae des 
A . ntbcns , clavigcra et seposita de Laniard* ; bien plus il croil s'eti e 
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assure que YA, tenuispina etT A. endeca qui out plus de cinqrayons, 
ne sont que des monstruosites Ja premiere de YA . echinophora , 
et Ja secoude de VA. rubens ; en effet, leur tubercule madrepori- 
forme est absolument semblable. 

Nous devons encore a M. Desmoulins cite plus haut , quel- 
ques observations sur deux ou trois especes nouvelles , vivantes 
sur le littoral de la Guyenne et sur plusieurs fossiles dans les en- 
virons de Bordeaux. (Actes de la Societe linn, de Bordeaux.) 

M. Say a donne de son cote une description des especes d'as- 
teries et d’ophiures qu'il a observees sur le littoral des Etats-Unis 
de la Nord-Amerique mais malheureusement sans y joindre de 
figures. 

Astebencrinides fixes, ( Encrinus Liu.) p. a53. 

Cette famille, si singnliere non-seulement dans sa forme gen&rale 
et dans les varietes nombreuses qu’elle presente , mais encore par 
la grande abondance des restes qu'elle a laisses fossiles dans les 
couches de la terre ( 1 ), tandis qu’elle est si rare a l’etat vivant , n*a 
purecevoir, depuis la publication de notre Manuel, une impul- 
sion aussi forte que celle qu'elle a obtenue du travail aussi origi- 
nal qu'approfondi de Miller: mais elle ne s'estpas moins nolable- 
ment accrue par la continuation du grand ouvrage deM. le profes- 
seur Goldfuss sur les petrifications. En efFet, outre le grand 
nombre d'especes nouvelles qu'il a decriteset figurees avec son 
exactitude accoutumee , qui rentrent dans les genres etablis par 
Miller et que nous ne pourrions ineine citer, M. Goldfuss a signale 
quelques formes assez differentes pour qu’il ait cru pouvoir en 
former des genres distincts, pour la place desquels il ne sera pas 
inutile de donner le plan de la disposition des genres d'Encrines. 

Dans notre ouvrage nousavionseuegard pour celaau plus grand 
degre de rapprochement des encrinides avec la comatule servant de 
type a cette famille j et nous avions du commencer par les especes 



(i) Le rnarbre a Eutragues , du comte de Derby en Angleterre , aussi les 
calcaires carboniferes des environs de Bristol , sont les eudroits ou l’on trouve 
des encrinides en plus grande quantite. M. Buckland parlc de coucbcs de plu- 
sieurs pieds d’epaisseur et de plusieurs rniiles d’etendue qui rnoitie sout compo- 
sees d’articulatious deces animnux. 
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dans lesquelles la cupule mediodorsaleouarticulaire, et les articles 
basilaires des rayons son t moins serres, moins soudes enlre eux 
et forment une coque moins ouverte et par consequent plus so- 
lide j des-lors les Encrines vivantes, et surtout les Pliytencrines 
devraient commencer la serie et les Pentremites la terminer. Mais 
en reflechissant que dans cette disposition ces especes touchent im- 
mediatement les meduses, il nous semble qu'il serait plus conve- 
nable de renverser cette disposition , c'est-a-dire , de commencer 
par les especes dans lesquelles la masse viscerale est enveloppee 
dans un tet plus complet et plus solide , et de terminer, au con- 
traire, par celles oil le corps est presque inembraneux. Mais alors, 
au lieu de placer cette famille apres les Etoiles de iner ou asteri- 
des , il sera plus convenable de Pintercaler aux Echinides et aux 
Asterides qui en outre passer ont evidemment mieux aux Medusai- 
res que les Encrinides. 

Encrinus, p. 254. 

Par une transposition singuliere dumanuscrit, ily aeuune sorte 
de melange entre les paragraphes qui appartiennent aux genres En - 
crinus et Pentacrinus ; aussi sont-ce les corrections qui regardent les 
genres que nous recommandons le plus. 

P. 254 , bgne 1 au lieu d'ENCRiNus, lisez Pentacrinus. Et apr£s 
Pespecevivante, rapportez celles qui out ete placees a tort & Par- 
ticle Pentacrinus , p. 257. 

Enfin, ajoutez a ces especes les nouvelles definies par M. Gold- 
fuss , dans son grand ouvrage , en remarquant que son P. Para- 
doxus, p. 200, tab. LX, f. 11, etabli d'apres un tet presque com- 
plet, est en effet bieu paradoxal. 

Piiytocrinus, 254. Ajoutez apres la citation de la figure qu'elle 
represente, plusieurs individus fixes sur une tige de coralline. 

PentacriniteSj p. 257. Au lieu de ce nom , inettez Encrinites 

Dans la Caracteristique , ligne 7; au lieu de nonpinnes, lisez : 
simplement pinnes . 

Reportez les tro is dernieres especes citees dans le premier genre 
de cette famille Pentacrinus , et ajoutez a la seule espece restant, 
les six nouvelles que M. Goldfuss a decrites et figurees dans son 
ouvrage. 

Enfin, reportez les deux derniers paragraphes de cet article a la 
fin de celui des Pentacrinus . 



Apiocrinites , p. 208. 

Dans la Caracteristique, au lieu de trois , lisez quatre et ajoulez 
rayons bifides jusqu'a la base et composes d'articulations simple- 
ment pinnies. 

M. Goldfuss, qui a consacre a Pillustration de ce genre la plan- 
che 55 de son grand ouvrage , definit ainsi la composition du tet : 
un pelvis de cinq pieces; 5 costaux primaires : 5 costaux secondaires 
et 5 scapulaires, portant 5 doigts bimanes; M. Goldfuss decrit quatre 
espeees nouvelles dont une seule ayec une partie de bras. 

Cyatiiocrinites , p. 260. 

Ajoutez dans la Caracteristique., I. 2 de cinq plaques , et a PavanP- 
dernier e ligne, et de cinq articulaires por tant chacune un rayon dichotome. 

M. Goldfuss a ajoute trois espeees nouvelles a celles qui etaient 
deja connues. 

Actinocrinites, p. 261,1. 4. Au lieu de fa, lisez le , et de dor sale ^ 
dorsal . 

M. Goldfuss regarde le let des Encrinides de ce genre comme 
compose de trois pieces pelviennes, six costales primaires, onze 
costales secondaires et intercostales, cinq scapulaires et dix bras 
bimanes. 

Parmi les cinq espeees nouvelles que M. Goldfuss rapporte a ce 
genre, celle qu’il nomine A . Tcsseracondaclylus me parait offrir une 
combinaison nouvelle des pieces du tet et meme peul-etre des 
rayons au nombre de dix des la racine; chaque division etant di- 
chotome. 

Meeocrinjtes. 

M. Goldfuss place ici, c’esl-a-dire , entre les Aelinocrinites et 
les Rhodocrinites un nouveau genre d’Encrinites sous le nom de 
Melocrinites , sans doute a cause de la forme du tet arrondi comme 
uumelon. Le corps est, en effet, spherique, enveloppe dans un tet 
solide compose de pieces polygonales ties nombreuses , formant 
cinq cercles complets; le premier basilaire de quatre, les aulres 
decinq, le dernier servant d'arliculation aux rayons au nombre 
de cinq bifides jusqu'a la base., et Pespaee intermediate large- 
ment seule avec Porifice buccal tres excentrique; le tout porte sur 
une lige ronde, a canal rond ou pentalobe. Ce que M. Goldfuss 
exprime a la manicrc dc Miller par . pelvis dc quatre pieces; cos- 
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tales premieres de cinq; costales secondaires cinq; intercostales 
cinq; scapulaires cinq; appuyes sur les costales,* inlercostales 
quatre ; bras cinq; bouche laterale entouree de cinq plaques. 

M. Goldfuss ne compte que deux especes de Melocrinites : le M. 
Ryeroglyphum et le M. Levis, Tun et l’aulre du calcaire ancien de 
H. Cassel, et qu'il figure t. 5o , f. i et 2 . 

II faut sans doute rapporter a ce meme genre celui que 
M. Cumberland a nomme Ollacrinites , dans son Appendix aux 
restes fossiles , et qu’il a etabli pour une espece trouvee dans un 
calcaire du comte de Lancastre , et dont la position de la bouche 
et la combinaison des pieces du tet nous paraissent semblables. 

Riiodocrinites, p. 261. 

II faut ajouter qu'entre les pieces normales du tet , ily en a d'in— 
termediaires assez nombreuses et que les rayons sont bifides jus- 
qu'alabase. 

M. Goldfuss porte le nombre des especes a cinq; mais seule- 
ment d'apres des entroques articulatoires de la tige. 

Sur les pulmogrades ou medusaires. 

La classe d’animaux que Linne a comprise sous le nom de Me- 
dusa a, depuis le travail d’Eschscholz, resultat &’ observations 
evidemment faites sur nature vivante, fait encore quelques progres 
dans la meme bonne direction, par suite des materiaux recueillis 
par Mertens et publies en prodrome par M. Brandt. Ce dernier, 
grace aux dessins et aux descriptions qu'il a eu a sa disposition, 
a pu introduire dans la caracteristique des genres quelques 
notions qui nous manquaient , et ajouter ainsi un degre de per- 
fection au systeme de classification d'Eschscholtz. D'abord il re- 
jette , et probablement avec raison, le point de depart que celui-ci 
a propose, Tevidence ou Toccultation des ovaires, et, comme nous, 
il met en premiere ligne la consideration de la bouche ou de Tou- 
verture deTestomac ; mais il le fait d'une maniere assez difFerente, 
en considerant comme monostomes les especes qui ont non-seule- 
ment la cavite stomacale communiquant a Texterieur par un seul 
grand orifice » mais celles oil cet orifice est partage en plusieurs 
partiespar les pedoncules d 7 insertion des bras, et designe au con- 
traire comme polystomes , les meduses dont Teslomac communi- 
que avec fexterieur par des especes de pores tubuleux , plus ou 
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moins nombreux. jN f, uyantpas sous les yeux les dessius de Mer- 
tens, il nous serai t difficile de juger jusqu a quel point cette classi- 
fication est naturelle ; cependant nous concevons tres bien son im- 
portance, quoique nous devious nous borner a indiquer les 
modifications les plus notables que Mertens el M. Brandt ont ap- 
portees en suivant toujours notre ordre. 

CARYBDiEA , p. 275. 

Ajoutez que M. Milne Edwards., qui a donne quelques details 
sur Porganisalion de la C. marsupialis, dans les Annales des Sc. nat. 
t. xxvin, p. 248 , pb 11. , pense que Ton doit en rapprocher non* 
seulement le S. nlata , Reynaud , apud Lesson , Centurie zool., 
pi. 53 , f. 1 , mais encore le corps organise incompletement connu 
que M. Lesson a figure Zool. de la Coquille pi. t4 , fig. i , sousle 
nom de Bursarius Cytherce. 

Berenice, p. 276, apres B. cuvieria , ajoutez en synoymie, Cuvieria 
Carischroma. Per. 

iEQUORiEA, p. 277. 

Ajoutez aux caracteres de la div. B. :et garnie d'appendices nom- 
breux, courts et comprimes, et partagez ces esp., ainsi qu’il suit : 

1) Les cirrhes marginaux sur un seui rang. ( llesonema .) 

2) Les cirrlies marginaux sur deux rangs avec des corpuscules 
cupuliformes. Zygodactyla . (Brandt.) 

M. Gocrulescens. Brandt. Prodrom, p. 21.(1) 

Etp. 279 avant la div.E., intercalez celle-ci. 

D* Cirrhes marginaux au nornbre de qualrc \sculcmenl ; houche 

pourvue de quatre appendices subbrachides } appendices stoma- 

caux saciformes. /Eginopsis . (Brandt.) 

E. Laurentii, Brandt. Prodrom. p. 22. 



(i) L’auteur la caracterisc ainsi: Corpus discoideo- complanatuni , sub cceiu- 
lescensy [ v -polticum diameiro , tentaculis basi cceruleis. Mertens a tres frequem- 
aicnt observe cettc espccc par Ics^'iS 0 fie latituile*ct i44° de longitude oeci- 
dentale. 



Oceania, p. 2 82. Ajoutez : 

B. Especes appendiculees ou Gonis. (Brandt.) 

1) Tentacules biseries. 

O. Mi train. Merlons. Brandt. Pro drom, p. 19. 

2) Tentacules uniseries. Circe. (Mortens.) 

O . Camischatica. ibid- p. 19. 

P. 284, ou L. 54 . etp. 285 , ligne 3 , au lieu de Cytacys, lisez Ci~ 
tceis. Et ajoutez que nousavons observe line espece dece genre rap- 
portee par M. Leclancher , des mers du Groenland : c’est celle 
dont M. Sars fait son Oceania tubulosa . Beskrivelser og Jagttagel- 
ser, etc., p. 25 , pi. 4 , f. 10. 

TS T e faut-il pas considerer coniine elablissant une sorte de pas- 
sage entre les Meduses et les Actinies , commencant par les Lucer- 
uaires, le singulier animal dont M. Sars a fait son genre Strobila, 
et que Ton peut definir ainsi : corps cylindrico-conique , gelati- 
neux , attenue et fixe a sa partie inferieure , assez elargi et pourvu 
d’un seul rangde tentacules filiformes entourant une bouche tu- 
buleuse et proeminente a la superieure; se fracturant transversale- 
nient el par suite de 1'age en une serie superposee de parties regu- 
lieres, egales, disciformes , octoradiees a la circonference et pour- 
vues d'un orifice median, infere^ tubuleux, entoure de quatre 
cirrhes tentaculaires? Ge singulier et tres petit animal, de deux 
lignes de long, que M. Sarsdesigne et figure sous le nom de S. Oc- 
toradiatus, p. 16, tab. 3 , f. 7, dans son Memoiredejacite sur quelques 
animaux des mers de Norwege, est considere par lui comme une 
espece de polype qui se decompose avec l'age en un nom bre deter- 
mine de petites Meduses, se mouvant en effet comme elles par sys- 
tole et diastole. 

Thaumantias, p. 285 . 

M. Sars en a decritp. 26, 8, et figure pi. 5 deux especes toutes 
deux des mers deNorwege; maislui appartiennent-ellesreellement? 

Geryonia, p. 287, ajoutez pour la caracteristique du genre 
4-6-8 sinus stomacaux au lieu de quatre seulement el pour la dis- 
tribution des especes, p. 288. 
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D. Esp. pourvues tVun grand nombrc de cirrhes marginaux ct de 
brachioles nombreux d Vcxtremite du prolongcmcnt probosci- 
di forme ; ct ayant quatrc appendices lanceoles d Vestomac. 

G. Proeoscidactyla. (Brandt.) 

La G. a Cirrhes jaunes. G. Flavicirrhata. 

Brandt. Prodrom, p. 28. (M. du Kamschatka.) 

E. Esp. pourvues d la circonfercnce de quatrc faisceaux de tenta- 
cules ct de quatrc brachioles d V extremite du prolongement 
proboscidiforme , avechuit appendices alternativemcntinegaux 
d Vestomac. G. Hippocrene. (Mertens.) 

La G. DE BOUGAINVILLE. G. Bougainvilliei . 

Cian. Bougainv . Lesson. Coq uille ) Zooph. 10, 11. i 4 * 

Ajoutez aux observations : 

M. Brandt nous apprend que la cavite stomacale des geryo- 
nies communique a Pexterieur, non pas par un seul orifice buc- 
cal et median , mais par plusieurs oscules tubuleuses ouvertes a 
Pextremite du prolongement proboscidiforme. Aussi ces Meduses 
font-elles partie de la section qu’il a nommee Polystomes. C’est au 
contraire cette disposition quia porte M. Cuvier a designer un groupe \ 
contenant les Geryonies sous le nom generique d ’Astomus. 

Dans la section des Meduses Brachidees, entre p. 291, les Sthe- 
nonies et les Ocyroes, on devra probablement placer, le genre : 
PiiACELLOPHORAjdontlesbords del'oinbrelle, lobes, sontpourvus 
en dessous de seize faisceaux de cirrhes capillaires, et qui ne con- 
tient quhine espece, la P. Kamschatica , Brandt et Mertens, Pro- 
drom., p. 2 5 . 

Ocyroes, p. 291, ligne derniere , ajoutez (Atlas, pi. 55 , f. 1). 

Aurelia, p. 390. Ajoutez que M. Brandt subdivise lesespecesde 
ce genre en deux sous-genres, ainsi qu’il suit : 

A. Espcccs dont le lirnbe est simple ct les cirrhes tentaculaires sur 
un scul rang. (Monocraspedon.) 

A. Colpota ) Mertens, Brandt, Prodrom., p. 25. (Ocean austral.) 

A. Cyalina , ibid., ibid. (Baie de Norfolk.) 
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B. Especcs dont le limbe est double, avec une serie de cirrhcs et 
une serie de vesicules marginales. (Diplocraspedon.) 

A. Limbata , Mertens apud Brandt. Loc. cit. (Detroit de Behring.) 
II nous semble que Ton doit placer ici dans le systeme de clas- 
sification que nous avons adopte, le genre : 

Stauropiiora , en le caracterisant ainsi : 

Corps circulaire subhem ispherique, deprime, garni a sa circonfe- 
rence de cirrlies tentaculaires sur un seul rang, et pourvu, a la 
lace inferieure, d’appendices brachides, comprimes, nombreuxj 
inseres en double serie sur quatre racines en croix : 

S. Mertensli , Mertens apud Brandt, Prodom., p. 5o. (Baie de Nor- 
folk.) 

Oeserv. Quoique Mertens dise positivement qu’il n’y a pas de 
bouche dans cette espece de Meduse, je suppose qu’il entend par 
la qu’il n’existe pas d'orifice median; mais bien les quatre orifices 
stomacaux des Aurelies, chez lesquelles ils sont quelquefois fort 
difliciles a voir. 

Rhizostoma, p. 29S, ligne 1 7, apres Atlas, etc., ajoutez sons le nom 
de Melicerte Perle. 



Cyanea, p. 36o. 

On pourra partager les especcs ainsi qu’il suit : 

A. Especcs dont les appendices capillaircs sont d-p>cu-prcs egaux. 

(Cyanoea.) 

C. Capillata , etc. 

B. Especcs dont un des appendices capillaircs de chaque faisccau 
est beaucoup plus long que les autres. (Cyanopsjs, Brandt.) 

C. Beringiana , Mertens apud Brandt, loc . cit. > p. 24. (Detroit de 
Behring.) 

Cirriiigrades,, p. 3 o 3 . 

Yeleela , p. 004. 

Le nombre desespeces du genre a et6 augmenteparM. Lesson et 
par M. Brandt, mais ce dernier seul s’est occupe de chercher sur 
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quels caracteres doit porter leur etablissement. 11 pense que le 
meilleur repose sur la direction de la crete et par suite de celle de 
la piece cartilagineuse qui la soutient; il assure a ce sujet que 
quarante-trois echantiilons de la V. Oxylhone , rapportes par Mer- 
tens, lui ont montre une ressemblance parfaite sous ce rapport. 

Nous savons aussi d'apres les observations de M. Botta, qui apu 
examiner un grand nombre d'individus. de taille extremement 
differente depuis les plus petites jusqu’aux plus grandes , que chez 
tous, le cartilage avait absolument la meme forme. 

PojtPiTA,p. 807. 

Le nombre des especes de ce genre a egalement etc augmente 
de deux : P. radiata et P. Litheana, par M. Brandt, d'apres les obser- 
vations de Mertens ; mais sans avoir etabli prealablement sur 
quels caracteres doit porter leur distinction. 

Nous ajouterons quelques observations sur ces animaux que 
nous devons aM. P. E. Botta. 

Les sucoirs tentaculaires et les tentacules sont herisses dans 
toute leur longueur de rangees de cils tres fins, traverses corame les 
tentacules eux-memes par une ligne plus foncee, sans doute vas- 
culaire oumieux aquifere; les tentacules ontpeude mouvementj 
cependant l'animal les porte tantot d'un cote , tantot de l'autre. 

Ces animaux flottent a la surface de la mer, oil ils paraissent 
comme des taches blanches. M. Botta ne les a jamais vus avoir une 
locomotion qui leur futpropre. 

Cl. DES ZOANTH AIRES , p. 3 o 8 . 

LucERNARiA,p. 5 17, ligne 24, apres le mot dermere i ajoutez : dans 
la monographic de ce genre qu'il a publiee dansle tom. II, des Me- 
moiresdu Museum, p. 4 < 3 o, oil il Ta decrite et figuree sous le nom de 
L . companulata , en admettant que la L. Auricula de Montagu est bien 
la meme espece, et qu'elle est fort differente de la L. Auriculaire 
de Muller joignez aussi au nombre des especes : 

La L. FascicULAIRE. L. fascicularis . 

Fleming, Soc. Wern. II. part I, p. 248, tab. 18 f. 1-2. (Zelande.) 

Actinia et ses subdiv. , p. 022. 

Ce grand genre de Zoanthaires mous a ete le sujet de beaucoup 
d’observations de differentes sortes; mais surlout il a rccu de nota- 
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bles additions dans le nombre des especes, par les voyages de 
MM.Quoy etGaimard, Ehrenberg, Mertens,etc.; aussi M.Ehren- 
berg et M. Brandt ont-ils pu en profiter , pour proposer une nou- 
velle distribution des especes ; cependant ni Tun ni Tautre n’ont 
encore essaye une monographie complete ; ce qu’annonce toute- 
foisle dernier, et ce qu’il serait bien a desirer qu’il put executer. 

M. Ehrenberg reserve le norn d’Actinie aux especes qui n’ont 
ni sucoirs vermiformes, ni disque labial, ni pores lateraux, et 
dont tous les tentacules sont simples , oblongs on filiformes. 

II partage ensuite les especes d’apresla consideration de la pro- 
portion des tentacules; d’ou : 

i° Les A. Isacmcea ou a tentacules egaux, partagees en sec- 
tions suivant qu’ils sont tres nombreux et tres petits , Discosoma , 
ou grands etmoins nombreux, Urticina, 

2 ° Les A . Entacmea ou a tentacules interieurs beaucoup plus 
grands que lesexternes, subitement ou graduellement plus petits. 

3 ° Les A . mesacmcea, ou a tentacules medians plus grands que 
les externes et les internes. 

4° Enfin les A. Ectamcea , oil ce sont les externes qui sont les 
plus grands , commedans 1* Actinia Candida. 

II conserve le genre Metridium (Oken) et notre Actiinxrium. 

II fait un nouveau genre souslenomde Megalactis, avec une 
nouvelle espece de la Norvvege qu’il nomme M. Hemplirichii , dont 
tousles tentacules sont fruticuleux ; les internes etant plus grands 
que les externes. II conserve le G. Thalasianthus pour les especes 
dont les tentacules externes et internes sont simplement pinnes, 
tandis que les medians , plus grands , sont fruticuleux. 

Les Actinies , qui sont pourvues de pores lateraux , constituent 
une seconde section composee de 3 ou4 genres ; celles dont il sup- 
pose que les tentacules, quoique simples, ne sont pas perfores, 
forment le nouveau genre qu’il nomme Cribrina , comme les A. 
Verrucosa , Senilis , Ajjccta , Priapus , Pallia ta f et celles dont le disque 
labial est pourvu asa circonference de sucoirs verruqueux avec les 
tentacules simples , forment un genre egalement nouveau qu’il 
confond , a tort ce nous semble , avec celui que nous avons appele 
avec M. Quoy, Actinode^ron. Celui-ci nous parait, en effet , 
beaucoup plus rapproche de XEpicladia de M. Ehrenberg , dont 
Les tentacules internes et externes sont festonnes , tandis quo 

43 
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les medians, plus grands , sont composes et vesiculigeres au 
jsommct , comme dans Fespece de la Mer-Rouge qu’il a nominee 
E. Quadrangula. Enfin le dernier genre de cette division , place im- 
mediatement avant les Lucernaires , comprend une espece nou- 
velle que la diversite de ses tentacules, les uns simples, les 
autres multifides , avec des sucoirs entremeles , a fait nommer 
Heterodactyl a. 

M. Brandt , en suivant a-peu-pres le systeme de son ami 
M. Ehrenberg, lui a donne une regularity rigoureuse, sans doute, 
et necessairement plus systematique , mais que nous craignons 
bien de pouvoir taxer de quelque exageration , et etablie plutot 
surles dessins que sur la nature rnenie. 

Les deux premieres divisions de M. Ehrenberg ont recu la de- 
nomination de Actinina et de Cribrinacea. 

M. Brandt considere ensuite les tentacules dans leur disposi- 
tion circulaire ou Sparse, puis dans le nombre des cercles con- 
centriques qu'ils forment, suivant lui , et enfm la proportion de 
ces cercles entre eux, ce qui lui fournit ses genres , sous-genres, 
et sections. 

Dans la division des Actinina , les tentacules etant , suivant 
M. Brandt, toujours disposes en cercles, le nombre de ces cercles 
determine les sous- genres et les denominations de Monostephanus f 
Diplostephanus , Tristostephanus , Tctrastephanus , Voly Stephanas et Tarac- 
tostephanusj suivant qu’ils sont au nombre d’un, deux, trois, quatre, 
ou plus nombreux, ou meme indislincts. Ensuite, la proportion 
differente des cercles de tentacules que Fon concoit pouvoir exis- 
ler dans chaque sous-genre, quoique cela ne soit reellement pas, 
sert a partager les especes en lsacmcea , Entamcea , Ectacmma comme 
dans le systeme de M. Ehrenberg. 

Dans la division des Cribrinacea , M. Brandt suit la meme mar- 
qhe. La disposition des tentacules en cercle ou en series lineaires 
ou rayonnantes lui donne ses premieres divisions, Cyclodactyla et 
Stichodactyla ; puis, le nombre des cercles de tentacules dans les uns, 
et leur forme dans les autres, lui fournit les sous-genres Monos - 
temma , Diplostemma , Tristemma et Polystemma dans le genre Cribrina 
d’Ehrenberg, ainsi que les genres Stichodactyla et Sticiiophora, 
Fun et Fautre etablis sur une espece nouvelle. 

Ge iFest pas le lieu de faire une critique raisonnee dece systeme 
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de distribution des especes d'Actinies, mais nous craignom bien 
que le nombre des cercles concentriques des tentacules et leur 
proportion ne soit pas aussi rigoureusement etabli dans la na- 
ture que dans le systeme. Nous* allons done passer aux corrections 
que nous avons a signaler touchant les Actinies et les genres qu’on 
en a separes a tort ou a raison. 

Mosciiata, p. 5 1 8, ligne 12, au lieu de pi. 27, lisez : pi. 28. 

Actinecta, p. Sip, ajoutez aux fig. citees pour YA. Ultramarina 
celles coloriees que M. Lesson a donnees , pi. 62, desa Centurie 
zoologique, etaux observations, que nous avons examine les echan- 
tillons rapportes par Peron et Lesueur de la Miniade bleue et celui 
que M. Lesson a donne a la collection, et que nous nous sommes 
assure, comme M. Lesueur Pa parfaitement reconnu, que ce n'est 
reellement qu’une veritable Actinie, ce qu’a egalement admis M. 
Quoy, mais offrantune particularity remarquable dans Pespece de 
vessie aerifere dont le pied est pourvu, et sur laquelle, en se con- 
tractant forteinent , il produit un orifice plus ou moins etroit, me- 
dian que Cuvier a considere comme un anus , mais , tout-a-fait a 
tort. M. Lesueur (1817) decrit cet organe comme forme de petits 
vaisseaux aeriferes re unis en un disque d’un blanc nacre , et M. 
Quoy (Zoolog. de PAstrolabe) dit que e’est un corps blanc, nacre, 
spongieux comme celui des Porpites. Quant aux lignes de petits 
appendices blanchatres que presentent dans leur milieu les cotes 
dont le corps est entoure, et qui peuvent adherer aux corps exte- 
rieurs , e’est sans doute ce que M. Lesueur a designe sous la deno- 
mination de petits sucoirs dans son A. Olivacca ; mais il les place 
a Pextremite des especes de tubercules qui forment les cotes. 

DlSCOSOMAj p. 020. 

M. Ehrenberg, qui a eu Poccasion d’observer PActinie sur la- 
quelle ce genre est etabli, et qui la considere comme une simple 
sous-division de ses A.lsacmcea, dit que e’est a tort que Pon a 
admis que son corps etait nummiforme. 

Metridium , p. 32 i, ligne 24. Apres Ellis, ajoutez : et que 
M. Oken place encore dans ce genre. 

Actineria, p. 022. Ajoutez aux observations que M. Ehrenberg 
reunit ce genre au Metridium , et qu’il fait connaitre une nouvelie 
espece de la Mer-Rouge, sous le noin de M. Rhodostomum. 

43. 
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Actinia, p. 322. Aux nombreuses especes que nous avons 
signalees aux observateurs , sans pretendre le moins du monde 
qu'elles soient distinctes, on pourra aj outer celles decrites et 
figurees d'une maniere plus ou moins suffisantepar M. Lesson, 
dans la Zoologie de la Coqullle • par MM. Quoy et Gaimard, dans 
la Zoologie de V Astrolabe - par M. Ehrenberg, dans ses Corallen- 
thiere , et par M. Mertens dans le prodrome publie par M. Brandt. 

Zoanthus, p. 328.Parmiles quatre ou cinq especes nouvelles qui 
ont ete rapportees a ce genre, nous nous bornerons k citer celle 
queM. Delle Ghiaje a observee dans la ville de Naples, et qu'il 
donne comme V Hydra Sociatu de Linne. 

Mamielifera , p. 329 . 

Des trois ou quatre especes placees dans ce genre par M. Ehren- 
berg , nous citerons seulement la M. Cavolitua de M. Lesueur , 
parce qu'elle etaitle type duG. Cavolinia de Schweigger et que Ca- 
volini avait parfaitement saisi ses rapports avec les animaux des 
Madrepores, L. puisqu'illa nomine M. denudata . 

CoRTICIFERA, p. 35o. 

M. Ehrenberg regarde ce genre comme correspondant exac- 
tement a celui que Lamouroux a nomine Polythoe , et comme 
comprenant une partie des Isaures de M. Savigny. 

SuR EES ZoANTH AIRES PIERRETJX , p. 23. 

L'extrait etendu que M. Ehrenberg a donne des nombreuses 
observations qu’il a faites avec M. Hemprich sur les coraux de la 
Mer-Rouge, et quil a publiees, Eannee derniere, dans les Memoi- 
res de TAcademie de Berlin , pourra servir a operer un nombre 
assez considerable de rectifications dans notre Manuel. Nous 
sommes cependant encore assez eloigne de croire que toutes ses 
observations critiques soient hors de doute; ce dont il ne sera 
possible de s'assurer que lorsqu’il aura publie les figures et les 
descriptions completes qu’il possede en portefeuille. En atten- 
dant, nous allons exposer, le plus brievement possible , les points 
les plus imporians, en passant successivement en revue les genres, 
tels que nous les avons proposes. 

Cyclolites, p. 335. M. Ehrenberg prefere le mot Cyclites . 
Montlivaetia, p.336, ligne 8, au lieu de fig. 4 5, lisez : fig. 4 et 5 ; 



669 

et observez que le polypier cite ici , Test plus loin sous le noin 
d’ Anthophyllu/n Gaettardi , p. ol\0. 

FuNGIA , p. 537. 

M. Ehrenberg a notablement augmente le nombre des especes 
dc ce genre, et surloutde celles de la division C dont il forme un 
genre distinct sous le nom d ’Ilaliglossa. II a au contraire reuni les 
Fongies simples, les Montlivalties et les Anthophyllies dans un 
seul genre qu'il nomme Monomyces. 

Anthophillum, p. 54o , ligne 10, apres ib. 9 lisez: f. 12. 

Au sujet de ce nom M. Ehrenberg pretend que le genre Antlio- 
pliyllie de M. Goldfuss ne differe pas des Turbinolies , le tneme 
que ses Monomyces , et que celui de Schweigger est une Ocellinc. 

Turbinolia , p. o^t . 

Aux especes vivantes, ajoutez : la T. rouge, T . rubra. Quoy et 
Gaim., Astrolabe , Zoologie, IY, p. 188 , pi. 14, £ 6-9, que j'ai cites 
a tort plus loin com me une Garyopbyllie. 

Et ajoutez aux observations que M. Miclielin m’a montre, d'a- 
pres des echantillons de sa collection , que la T. Elliptica est tan tot 
libre et tantot fixee. 

Turbinolopsis , p. 343, que M. Ehrenberg propose de changer 
en Throchopsis , noin beaucoup mieux compose sans doute , mais 
qui aura Tinconvenient de rappeler un genre de coquille tres 
connu, paralt bien voisin du G . DiPLOCTENiUMde M. Goldfuss, 
dans lequel doit rentrer, suivant M. Milne Edwards, le G. Flabel • 
lum propose par M. Lesson, pour une figure qu'il a donnee : Illust. 
zool. pi. 4, sous le nom de F . Pavoninum . 

Caryophyelia , p. 344. 

Parmi les especes simples, il faut supprimer la C. Compressa que 
MM. Quoy et Gaimard considerent corame une Turbinolide e tla C. 
Flexuosa citee plus loin parmi les especes fasciculees. 

P. 345 , ligne 14, ajoutez (Atlas, pi. 55 f. 4*)* P* ^46 , derniere 
ligne, au lieu de pi. 34 , f. 1 , lisez : pi. 52, f. 4» 

Aux observations, ajoutez queM. Ehrenberg, dans ses coraux 
de la Mer-Rouge, propose de former les genres : 

Desmophyllum , avec la C. Dianthus. 

Cy a thin a , avec la C. Cyathus. 
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Cladoceru f ayec les especes de la division B , en y cornprenant 
la €. CalycularU que nous avons rang£e parmi les Astrees. 

Sarcinula, p. 548, ajoutez que pour M. Ehrenberg, les deux 
premieres especes de ce genre sont comprises avec la Caryophyllia 
fasciculata de Lamarck , dans le genre Anthophyflia de Schweigger. 

Catenipora, p. 352 , ajoutez aux observations : 

M. Ehrenberg a , cotome nous, retire ce genre d'aupres des es- 
chares, ou le pla§ait Lamarck j mais en limitant le nombre des 
lames rayonnantes des cellules a douze, il a montre qu’il doit pas- 
ser parmi les madrepores. 

M. Fischer (mem. deMoscou) a faitun emonographie des especes, 
genre qu'il norame Halysetis , et il en porte le nombre a cinq. 

Dendrophyelia, p. 354, ligne 7, au lieu de 57 lisez : 58 et ajoutez 
aux observations que pour M. Ehrenberg cesont desoculines. 

Lobophyllia, p. 555, M. Ehrenberg en conservanta ce genre le 
nom de caryophillie , le place au commencement de sa famille des 
Dccdalma . P. 366, ligne 5a, au lieu de Dentrophyllia , lisez : Lobophyl - 
Ha, et ligne 35, au lieu de D., mettez L. 

Meandrina, p. 357. 

M. Ehrenberg distribue les especes de ce genre en deux sections 
suivant que les circonvolutions sont simples ou plus on moins 
complexes j dans la premiere qu'il nomrae Platygyra sont les M. la - 
byrinthica, lamellina (nouvelle esp.), cerebriformis , phrygia et spatiosa 
(nouv* esp.), et dans la seconde , Dendrogyra , rentre la Meandrina 
caudex , Ehr. p. 101 , et une autre espece que ce naturaliste 
nomme cylindrical j'en avais observe depuis plusieurs annees un 
assez beau morceau dans la collection de Nantes , mais j'avais ne- 
glige de le publier. Enfin M. Ehrenberg separe de ce genre, pour en 
former un particulier sous le nom de Manicina , les M. pectinata , 
gyrosa f areolata etlactuca , qui sont des caryophyllies dont les etoiles 
ne sont pas parfaitement separees ,* il joint a ce genre plusieurs es- 
peces nouvelles. 

— • P. 354, ligne 10, ajoutez : et Goldf.-Petref. pi. 21. 

Dictuophyllia , p. 36o , ligne 29, au lieu de Pouilly en Auxois , 
lisez : Tonnere. 

Agaricpa, p. 060, ajoutez : que ces animaux ontla bouche im- 
parfaitement forinee d'apres M. Ehrenberg , et qu'ii reunit a sou 
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genre Manicina 1 9 A. Lactuca de Lamarck, dont j'ai fait iuon genre 
Tridacophyllia , et qiPil aconstitue un genre particulier sons le nom 
de 3/erulina avec YA. ampliata , dont j'avais en effet *deja note 
p. 36 1 la forme singuliere. 

Monticularia, p.364 1. 3, lisez : pi. 44 f* 4? lieu de pi. 64 
f. i-4 et 5. 

— Et ligne 6, au lieu de fig. 67, lisez : 7. 

Ajoutez : que tout le monde est d'accord aujourd J hui pour re- 
garder les pretendues monticulaires fossiles , comine des nioules 
d’Astrdes. 

Pavonia, p. 365, ligne 4, au lieu d'animaux inconnus, lisez : 
animaux sans tentacules, d’apres M. Elirenberg. 

— Ligne 18 , au lieu de 32 , lisez : 5i. 

Astr^ea , p. 366. 

M. Ehrenberg ayant eu Pavantage d'observer a Petat vivant un 
assez grand nombre d’Astrees dont on lie connaissait que les po- 
lypiers , a presenle des rectifications importantes dans une distri- 
bution nouvelle des nombreuses especes de ce genre. 

Ainsi Y Astroc a calycuiaris vivnnte dans nos mers, et sur Porgaui- 
sation de laquelle Cavolini, d'abord, et M. Delle Chiaje , ensuite, 
ont donne des details assez positifs pour demontrer sa grande 
ressemblance , avec les Actinies , est reportee par M. Ehrenberg, 
dans le genre Garyophillia. 

Page 368, ligne 2, au lieu d efig. E, lisez : fig. 5; et ligne 9, aprcs 
p. in , lisez : pi. 38. 

Page 371 , ligne 16, apres ibid. 9 ajoutez: pi. 24- 

Page 073 , 1 . 33 , au lieu de craie , lisez : calcaire tertiaire. 

Page 374, au lieu de fig. 16, lisez : fig. i5. 

Meme page, division des Favastrees, ajoutez: que M. Elirenberg, 
qui admet le rapprochement avec les Acervularia de Schweiggerles 
Cyathophyllnm de Goldfuss , etablit avec YA. radicans un genre nou- 
veau qu ? il nomine Pterorrhyza. 

Les Astrees de la division des Strombastrees sont par lui rappro- 
ches des Caryophyllies. 

Echinastr^a, p. 378 , ajoutez aux observations : 

M. Ehrenberg pease que YE. Rotularia de Lamarck n’est qu^une 
cspece de madrepore voisine des porites , et cependant il ne la met 
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pas dans son genre Heteropore, qui correspond aux madrepores 
proprement dits. 

Expeanaria , p. 58o, ligne 8 ,au lieude Oculinastrees , lisez : Gem - 
mastrees; et ligne 9 , apres voyez , ajoutez : p. 367 . 

OcUEINA, p. 3 80 . 

M. Ehrenberg ayant eu l’occasion de voir les animaux de ce 
genre , les d^finit : Pallio ad radicem usque totam stirpem involvente (i)* 
Et alors il reporte a ce genre ceux que j'ai designes sous les noms de 
Dcntipora , Dcndrophyllia et Pranchastrcea . 

Gemmipora, p. 387. M. Ehrenberg nous apprend que les animaux 
de ce genre n’ont pas de tentacules. 

Madrepora,p. 38 g. Pour des raisons qui nous paraissent inexpli- 
cables, M. Ehrenberg reserve ce nom aux Porites de Lamarck, et 
donne a ses Madrepores celui d 'Ret&ropores caracterises, parce que 
la cellule terminate des branches des madrepores est touj ours plus 
grande que les autres. 

Goniopora, p. 395. 

D’apres M. Ehrenberg , le nombre des tentacules, dans les ani- 
maux de ce genre , est au-dessus de douze, ce qui tend a le faire 
placer parmi les Astrees. 

Ne faut'il pas rapprocher de ce genre celui que le meme auteur a 
nomme Phyllopora , et qu'il a caracterise differentiellement avec les 
Porites de Lamarck, par ces mots : Scutellarum lamellis integris , et 
qu'il compose de deux especes nouvelles, Pune et Pautredela Mer- 
Rouge , P. sphccrostoma et P. leptostoma , qui forment en effet des 
Polypiers glomerules ou encroutans? 

Seriatopora , p. 397. 

M. Ehrenberg, qui a observe les animaux du S. Subulata de La- 
marck, n'a pu leur apercevoir de tentacules, et il les range parmi 
jes Millepores. Il definit ensuite cinq especes nouvelles ; mais sont- 
ce bien des Seriatopores? 

Pocillopora, p. 398. 

M. Ehrenberg a observe les animaux de deux especes nouvelles 



( 1 ) J’ai vu eu effet dans la collection de M. Micbclin , un beau morccau d’o- 
culiue qui est eucore cnticrcinent rcv6tu dc la matiere animalc dcssechcc. 
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de ce genre, et il pense qu’ils sont tres probablement depourvus 
de tentacules. Aussi les range-t-il dans sa famille des millepores , 
qui sont mes palmipores , enyjoignant dans line section parti- 
culiere les nullipores de Lamarck. 

Classe des Polypiaires. 

P. PIERREUX, p. 400. 

Famille des Millepores. 

Favosites, p. 4°2. Ajoutez:|que M. Ehrenberg, qui adopte ce 
genre, le place, avec raison, a cote des Astrees, et qu'il regarde 
le Cyathophyllum quadrigeminum. de M. Goldfuss, comme synonyme du 
Favosites Gothlandicoa de Lamarck : mais cette opinion est-elle bien 
fondee? c'estcedont nous doutons beaucoup. 

Alveolites, p. 4o4; — p- 4 o5 > ligne 7, au lieu de tab. 6, lisez: 
tab. 5-6. 

Faut-il placer ici, comme leveut son auteur, le genre Syringites 
etabli par M. Zenker, pour un corps fo>sile, calcedonien, provenant 
de la craie du Havre, et qu'il caracterise comme une masse syringi- 
forme, plane en dessus,cannelee sur les cotes, un peu plus large a 
une extremite qu'a Pautre, et composee de tubes subcylindriques, 
perpendiculaires, sans cloison intermediaire, reunis en une pe- 
tite Crete commune : c'est ce que je n'oserais dire, tant je concois 
difiicilement les figures et la description que M. Zenker donne 
de son S. lmbricatus . N. A. Ac. Cur. Nat. , xvii, p. 200, tab. 28, f. 2. 

Frondipora,p. 4 o 6 ,ligne 21, au lieu de tranversalement, lisez r 
longitudinalement. 

Liciienopora, p.407, ligne 24, aulieu de subpoly goncs, lisez : sub- 
polygonales. 

Apsendesia, p. 4o8.— p. 409, ligne 7, au lieu de pi. 5g, lisez : pi. 
69, et, ligne 12 et i 5 , au lieu d ’apres, lisez : sur, 

Polytrema, p. 4 I 0 , ligne 4 , au lieu de miniacea , lisez: miniaceum. 

Qrbitolites, p. 4* 1 , ligne 27, ajoutez (Atlas, pi. 76, f. 5). 

Stromatopora, p. 4 I 3 , ligne 23 , au lieu d’une y lisez : plutSt yu’ttn, et 
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ajoutez queM. Ehrenberg doulesi ce corps fossile neseraitpas une 
espece cle Porile voisiue de cede qu’il a nominee P . Siromatopora. 

Pustulipora, p. 4* 8 » ligne 24, au lieude/d'., lisez : Goldfuss. 

IdmoNjEA, p. 4^9, ligne 5o , au lieu de craic , lisez : de la craie . 

Myriapora, p. 421, ligne i5, apres ibid, lisez: pi. 82 f. 11-12, el 
p.421, ligne i5, apres ibid., ajoutez : pi. 82 , f. 7 - 8 . 

Cricopora, p. 4 2 7, ajoutez : M. Wiegmann donne a ce genre le 
nom de Truncidaiia , et M. Ehrenberg lui a conserve celui de My- 
riazoon. — P. 4^7, ligne 16, au lieu de Tronourc , lisez : tronque. — Meme 
page, derniere ligne, ajoutez (voyez p. 6o3), 

Esciiara, p. 429, ligne 3o, au lieu d , Echara ) lisez : Eschara : et con- 
sultez les recherches anatomiques etzoologiques sur ce genre pu- 
blieesparM. Milne Edwards dans une dissertation presen tee coniine 
these a la Faculte des sciences, etinseree dans les Aqnales des scien- 
ces ; naturelles , 2®serie, t. vi, p. 5 , pi. 1, 2 , 4, 5. 

Nous nous bornerons a dire qu'il avait entrepris un travai 
etendu sur la distinction et la distribution des especes vivantes et 
fossiles de ce grand genre et des genres voisins. Abandonnant 
comrne nous la consideration de la nature plus oil moinspierreuse 
du polypier pour avoir egard a la structure des cellules, il pro- 
pose de les distrjbuer dans trois genres principaux. 

Les Eschares proprement dites, dont les cellules juxtaposees, 
sans se recouvrir, out leur periplierie formee par un rebord 
souvent saillant, s’uhissant intimement a celui de sa voisine , el 
dont la paroi anterieure est formee par une lame mince, de consis- 
tance demi cornee , dans laquelle est percee Pouverture semi-1 u- 
naire, et dont lalevre inferieure s’avance en deini-cercle, comine 
dans la F. Foliacea. L. 

Les Membranipores, dont la circonference de la cellule est 
coinpletement ossifiee, aucontraire de la partie mediane, qui est 
tout-a-fait membrancuse , comme dans la F. dentata . L. 

Les Esciiarikes , dont les cellules juxtaposees , enlierement 
circonscrites ont toutes leurs parois exterieure et anterieure extreme" 
ment calcaire jusqu'a Pouverture tres petite avec unelevrc opercu- 
liforme , comme dans P E. Vulgaris de Mull. 

Les Esciiaroides , dont les cellules formecs, comine dans les 
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Eschares , sont disposees asscz irregulierement et uu peu oblique- 
ment, s’imbriquant les unes Les autres, ce qui les distingue des 
Cellepores, et qui ont leur ouverture plus tenninale et plus 
grande , comme dans les Cellepores de Lamouroux. 

Dans une note envoyee par M. Dujardin a FAcademie des Scien- 
ces, seance du 28 novembre i836 ,sur les Polypiers fossiles de 
laCraie, ilannonce avoir decouvert des pores de communication en- 
tre les cellules, ce qui lui fait supposer communaute de vie entre 
ces animaux. 

Mesentertpora, p. 4^2, ligne 27, au lieu de 5, lisez : 5. 

Gellepora, p. 445, Consultez sur les animaux de ce genre les 
Memoires de M. Delle Chiaje, et surtout sur les deux ouvertures du 
canal intestinal deja reconnues par Gavolini. 

Ajoutez que M. Delle Chiaje croit devoir adopter le Genre Cado- 
sus propose par M. Savigny dans les planches de la description 
d'Egypte, et qu’il le caracterise ainsi : 

Polypier orbiculaire, lapidescent, plano-convexe, perce en-des- 
sus despores medians et epars. 

Le C. Embutiformes. G. Imbutiformis , Delle Chiaje. 

Nous devonsaussi ajouter que M. Ehrenberg, qui a eu ^occasion 
d'observer un tres grand nombre d'eschares et de cellepores 
a Fetat vivant, declare positivement qu’ils lie ressemblent en rien 
aux actinies, niais bien auxsertulaires. 

Flustra, p.450j 1. 20, au lieu de line e, lisez: rayee , et 1. 25, re- 
mar quez qu’il y a double emploi pour la F. 'verticillata qui est cilee 
comme type du G. Elzerina. 

Ajoutez que M. Lister a donne d'excellens details et de tres 
bonnes figures sur la F.pilosa dans un meinoire insere dans les Tr. 
philos. pour i854. 

Bicellaria, p. 46o, 1. 14, au lieu de son ) lisez : du. 

Unicellaria, p. 4^2, 1. 6, au lieu de lab. 5 1, lisez : 21. 

G ATENICELBA , p . 4^ 2 • 

Yoyez sur ce genre la note ajoutee par M. Milne Edwards, a la 
nouvelle edition du systemedesanimaux sans vertebres’, par M. de 
Lamarck , t. 2 , p. 181. 
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Serturari,*; , p. 465 . Ajoulez aux observations que M. Ehren- 
berg dans la distribution methodique des especes de ce grand genre 
linneen, avertit que les caracteres tires du nombre des tentacules, 
n'est pas d’une grande importance : aussi sa nouvelle distribution 
des especes porte sur la position des ovaires. 

Anguinaria , p.467. 

Ajoutez queM. Lister, qui aetudie Tanimal de l’espece-type de 
ce genre, pense qu’il doit etre retire de cette famille, etpasser dans 
celle des flustres, et en effet il est pourvu d'un opercule a Tou- 
verture de sa loge. 

Acrocorditjm. 

M. Meyen a etabli sous ce nom , un nouveau genre dans les 
nouveaux Memoires des Gurieux de la Nature , xvi, suppl. pour 
un tres petit animal trouve sur le Fucus natans , et qui est forme 
d’une tige rampante, cornee, dont naissent irregulierement des 
polypes en forme de massue, couverts de tentacules epars et 
comme granuleuxa Textremite. II ne contient qu'une espece, que 
M. Meyen nomine A, Album, t. 28, f. 8. 

Tuburaria, p. 479 , 1 . ar, au lieu de fig. 6 , lisez : fig. 6 , et 1 . 14, 
observez que la T. cornucopia: f fait double emploi avec le cornnlaria 
rugosa , p.499. 

Enfin , ajoutez que la division B constilue le genre Eudendriuni 
de M. Ehrenberg. 

Coryne, p. 47 1 * 

Ajoutez :que M. Sars a etabli un genre distinct et voisin des 
corynes , sous le nom de Corjnomorpha avec un petit animal des 
mers de Norwege , qui ne me parait differer des veritables corynes 
que parce qu’il est libre. 

Que suivant M. Ehrenberg , la C. ajfmis de Gaertner, C. multi - 
corn is de Forskall, ne difFere pas du C. squamata de Muller. 

Enfin que la M. ramosa de M. de Chamisso constitue le G . Syn- 
coryna de M. Ehrenberg, le raeme que M. Sars avait etabli sous le 
nom de Stipula , et dont s'est egalementoccupe M. Loven (Zoologiska 
bidrag, n° 2, pi. 8.) 

Le genre Pcdicellina , dc M. Sars doit sans doute etre place ici, 
puisqu’il le caracterise ainsi : corps gelatineux , nu , pedoncule, 
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claviforme, naissant verticalement d’une tige rainpante ; massue 
oblongue, comprimee., dilatable , couronnee par une multitude de 
lentacules cylindriques , cirrliiformes j la bouche et l'anus ouverts 
a Pextremite superieure. 

Ge genre, remarquable par cette particularity qui le rapproche 
des Escbares , ne contient du reste que deux especes, que M. Sars 
nomme, l'une P.Echinata e t P. Gracilis , qu’il figure tab. i f. i etf. 2. 

Campanuearia , p. 472 . Ajoutez que M. Meyen ( loc . cit.) a aug- 
ments le nombre des especes , et que M. Lister, Trans, phil., 1834, 
p. a, a donne des details fort interessans sur la G. Dichotoma , et 
surlout sur le developpement de ses polypes. 

Laomedea, p. 474 ? bgne 17, au lieude tab. i 3 ,f. a b. lisez : tab. 12, 
f«Ab. — P. 475, ligne 9, au lieu de tab. 14. lisez : tab. i 3 . — P. 476, 
ligne 3 , apres n° 14? ajoutez: tab. 10 3 et ajoutez aux observations : 

M. Meyen fait avec le L. Geniculata une espece de campanulaire; 
et M. Ehrenberg en fait un genre connu sous lenom de Monopyxis , 
d’apres les capsules reproductrices ou ovaires axillaires , solitaires 
et terminales. 

Peumularia, p. 477 * 

M. Lister nous a donne des details fort interessans sur la P. Se - 
tacea dans son Memoire deja cite. 

M. Ehrenberg a etabli uu genre sous le nom de Pennaria avec le 
S. Pennaria de Linne, sur ce que les tentacules verticilles sur le col 
sont epars sur le capilule. 

Le meme observateur parait au reste penser que les plumulai- 
res ne different pas assez des aulres sertulaires 3 aussi se borne-t- 
il a en distinguerun genre sous le nom de Sporadigyra } enyjoignant 
peut-etre les serialaires, et qu’il caracterise par la disposition al- 
terne et eparse des polypes et des ovaires. 

Dynamena, p. 484 ?bgne 1 1, aulieu d ’Evan, lisez: Evans f e t d ’fivanii, 
Evansii. 

M. Lister donne, Tr. phil., 1834, tab. 8 . f. 3 ., des details cu- 
rieux sur la S. Pumila , et M. Ehrenberg reunit ces especes de Sertu- 
laires avec quelques Cymodocees pour construire un sous-genre 
sous le nom de Sporadopyxis . 

Antennularia,p- 486 , ligne i7,au lieude f. 29, lisez : f. 9? et ligne 
27, au lieu de f. 6, lisez : f b. 



M. Ehrenberg forme avec les especes de ce genre et quelques 
Liriozoon la derniere division de son genre Sporadopyxis , sous le ca- 
ractere d’avoir les polypes verdcilles. 

CuiSTATELLA, p. 4 8 9 * 

Tout dernierement M. P. Gervais (Acad. sc. i836 u e sem.) 
vient de s'assurer sous mes yeux que si Panimal sur lequel ce 
gpnre a ete etabli ne differe pas generiquement de la Plumatelle et 
de PAlcyonelle, il est au moins certain qu'il en differe specifi- 
quement; eneffet, son oeuf disciforme est assez singulierement 
herisse d’epines recourbees, tandis qu’il est lisse dans PAlcyonelle 
ou Plumatelle ; il a ete figure par Roesel , suppl. tab. 83 f. 2 ? 

Pltjmatelea, p. 490. 

M. de Baer(cite dans les Annales, observ. i,p. 13 a) pense encore, 
malgreles observations de M.Raspail, que les Plumatelles different 
des Alcyonelles. 

Surle developpement des oeufs decelles-ci, M. Meyen (Isis, xxi) a 
publie des observations d’ouil resulterait que les oeufs de ces animaux 
sont formes de petites vesicules de la grosseur d'une graine de 
pavot, avec une enveloppe couverte de cils tres fins, qui, par leurs 
vibrations, impriment a l’oeuf des mouveraens. Chaque oeuf a deux 
embryons qui se developpent simultanement, ce qui lui donne 
une forme elliptique. Lejeune animal s’approclie d’une des extre- 
mites, Poeuf se rompt et celui-la en sort. 

M. Dumortier (Bull, ac- Bruxelles, i 83 i>, p. 448) a emis une opi- 
nion un peu differente; maisii aprobablement pris, commeTrembley 
avait deja ete conduit ale faire, des infusoires pour des oeufs mobiles. 
Les figuresdeM. Meyen representent bien des Polypes d’eau douce 
pour la plupartj mais je me suis assure , d’apres des echantillons 
recueillis presParis, que les oeufs des Plumatelles etdes Alcyonelles 
sont bien, coimne Bernard de Jussieu les a indiques, et comme 
Vaucher et M. Raspail les ont decrits et represents. Les figures de 
ce dernier (Mem. soc. Hist. Nat. Paris, t. IV, pi. 12, f. 10-12) sont 
de toute exactitude ; voyez aussi PAtlas de ce Manuel, pi. 85 , f. 8. 
Il ne sort de chaque oeuf qu'un seul polype, lequel, si son oeuf 
etait libre, jouit lui-meme de cette faculte dans les premiers jours 
de son existence, ceque M. Gervais a observe plusieurs fois. Le 
genre Lophopus , de M. Dumortier ( loc. cit. , pi. 4 2 4 ) » repose, comme 
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le dit lui-meme ce savant, sur le Polype a panache de Tremblcy; 
c’estdonc un double emploi du Plumatella Gristata Lamk., qui ne dif- 
fere que noininaleinent du Tnlulana Crystallina, Pallas, Elenchus Zooph. 
p. 85, lequel , a son tour, est synonyme, d'apres Pallas lui-meme , de 
P Hydra Ccynpamdata , Linn., devenule P. Campanulata . La plupai’t des 
autres especes de ce genre ne sont guere mieux etablies. Les obser- 
vations recentes sur les riumatelles et sur les Alcyonelles, qui n’en 
sont sans doute qu’une variete, confirment noire maniere de voir 
sur la nature de cesanimaux, dont la position, ainsi que celle desCris- 
tatelles, doit elre plus elevee dans la serie qu’on ne Padmet genera- 
lement. 

M. Gervais a trouve en abondauce, a Plessis-Piquet , pres Paris, 
l’espece que M. Eln enberg avait observee pres de Berlin et nominee 
Alcyonella cirticulata; mais il a reconnu que ce n’est pas une veritable 
Alcyonelle ouplumatelle,et, dans un travail qu’il a entreprissur les 
Polypes d’eau douce de nos environs, il est conduit a en faire un 
genre voisin des Cellaires qu’il propose d’appeler PaludiceUa , a cause 
de son genre de vie et de la nature cellariee de ses tubes j le polype 
de cette espece difiere aussi des Plumatelles par quelqncs caracteres 
particuliers. 

Difflugie, p. 49 2. 

Nous avons dit que, suivantM. Raspail , ce corps organise n’e- 
tait qu’un degre de developpement de la plumatelle ; mais d’apres 
les personnes qui ont eu l’occasion de l’observer, cel a ne serait 
pas. En efFet, suivant M. Me 3 ^en ce ne serait que la Tubularia Sul- 
tana de Blumenbach, ce qui ne serait pas si loin de la maniere de 
voir de M. Raspail; mais M. Ehrenberg assure que ni l’une ni l’au- 
tre de ces opinions n’est vraie, et que la Difflugie est un animal 
voisin du Protee, aupres duquel en efFet ilia place, avec un nou- 
veau genre qu’il nomrae Arcella , et qui parait n’en difFerer que 
parce que l’espece de tet dont ces animaux sont pourvus est la- 
giniforme dans la Difflugie et clypeiforme dans PArcelle qu’il 
figure Acad. Berlin. i 832 . lab. i, f. 6 sous le nom d’A. Vulgaris. 

Quoi qu’il en soit, M. Ehrenberg admet trois especes de Difflu- 
gies aux environs de Berlin , d’abord la D. protcciformis de Leclerc 
(mem.Mus. t. a), puis deux autres qu’il appelleD. elongataQi acuminata. 
Dedaloea , p. 4g3. 

Il faut sans doute rapprocher de ce genre celui que M. Ehren- 
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berg, Symbolce physical polypi , fol. a, nomme Zoobotrion , etqu'il con- 
sidere coinme appartenant a une f&mille des Alcyonelles. 

Hydra, p. 494 , ajoutez que M. Ehrenberg n’a pu decouvrir au- 
cune espece de ce genre dans les difF6rentes parties de TAfrique et 
de l’Arabie qu'il a visitees, quoiqu'il en ait cherche avec soin. 

ScYPHTSTOMA. 

II nous semble que Ton doit rapprocher des Hydres le genre 
que M. Sars a etabli sous ce nom , et qu'il a caracterise ainsi : 

Corps gelatineux, cylindrique , attenue inferieurement, fixe par sa 

base j la bouche terminale evasee en coupe retractile et couron- 

nee d'un seul rang de tentacules simples; et M. Sars ne decrit 

qu'une seule espece : Sc.JiliformisSars, soc, Phys. Christian . 1829. 

Pediceldaria. 

Nous avons omis avec intention ce genre propose par Muller et 
adinis par de Lamarck et Cuvier, parce que nous pensions qu'il 
etait etabli sur des organes d’Oursins , comme nous Pavons re- 
connu il y a long- temps, pourlapretendue P.rotulavia de Lamarck ; 
mais M. Delle Chiaje a mis la chose hors de doute pour toutes les 
especes, en sorte que definitivement c’est un genre a suppriiner. 

CoRNULARIA, p. 499. 

L^n doit sans doute placer a cote de ce genre celui que M. Eh- 
renberg a nomme Riiizoxenia, et qu'il a etabli avec la pretendue 
Zoantha Thalassianihus Less . dont nous avons fait une Cornulaire , 
et qui ne differe reellement de celles-ci que par dejectulorce , sui- 
vant M. Ehrenberg lui-meme. 

Tubipora, p. 5 oo. 

M. Ehrenberg, qui a observe les animaux de ce genre dans la 
Mer-Rouge, aajoute deux especes nouvelles de cette mer a celles 
que Ton connaissait deja*, MM. Quoy et Gaimard nous apprennent 
que les animaux en vie recouvrent entierement le polypier, et que 
les tubes qui le forment sont extremement friables quand on le re- 
tire de Teau et ne se solidifient que par la dessiccation. 

Corallium, p. 5 02. 

M. Delle Chiaje a public sur le Corail des observations qui 
completent d'une maniere tout-a-fait interessante ce que la 
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science devait a ses compatriotes Cavolini, Spallanzani etDonaii. 

M. Ehrenberg s’est assure d’une maniere positive dela non-exis- 
tence du Gorail dans la Mer-Rouge, malgre ce qu'avait dit Fors- 
kall ace sujel. 

Entre les Genres Isis , p. 5o3, et Melitcca, p. 5o4> intercalez le Genre 

MoPSEE , Mopscea. 

Aniraaux pourvus de huit tentacules ramuleux , contenus dans 
des cellules immergees dans une substance cortical e recouvrant 
un axe pierreux forme d'articulations calcaires rarnifiees , et sepa- 
rees par des intervalles cornes d’ou naissent les rameaux. 

Esp. laM. DiCHOTOME, M, Dichotoma , Isis Dichotoma. 

La M. Encrinule, M. Encrinula , Mel . Verticillata , Lamouroux; 
M. Encrinula , L. 

La M. Rouge, M. erythrcea. Ehrenb. Corail. Roth. Meeres, p. x3i. 

Gorgonia, p. 5o4. 

M. Ehrenberg a distribue les especes de ce genre tout autrement 
que Lamouroux. 

line considere d’abord coniine Gorgones proprement dites, 
que les especes oil les polypes ne sont pas disposes en series, mais 
forment des bandes laterales , de maniere qu’il reste sur chaque 
face une ligne intermediaire lisse. 

II distingue ensuite, sous le nom de Pterogorgia , les especes oil 
les polypes forment des series lineaires doubles ou simples de 
cbaque cote, de maniere que la tige et les branches sontbi , tri ou 
quadri-ailees , ce qui lui fournit la division des especes en trois 
sections. 

Quant aux especes a loges saillantes que Lamouroux laissait 
parmi les gorgones, ce sont pour M. Ehrenberg, et sans doute avec 
raison , plutot des Primnnoa } p. 5io. 

Certainement il estapresumer que cette distribution des especes 
de gorgones est preferable a celle de Lamouroux ; cependant nous 
devons faire observer que M. Ehrenberg ne parait malheureuse- 
ment avoir vu vivantes qu'un petit nombre de ces especes , et que 
cependant, suivant lui, Nova systemata sine animalculorum nova obser- 
vatione , poesin , non scientiam augent. 

Antipathes, p. 5 io. 

M. Gray, dans une note des proces-verbaux deb Societe Zoolo- 
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gique de Londres pour i83^, nous apprend que les polypes des 
antipathes sont eu toutsemblables a ceux des gorgones, dontils ne 
different que parce quails n’ont que six tentacules. Cependant 
M. Ehrenberg, qui parait nepas les avoir vus , n'en propose pas 
moins de relirer ce genre de cette famille , et de le mettre dans sa 
classe des Bryozoa, qui correspond , a peu de chose pres, a nos 
Polypiaires. 

Virgulauia, p. 5 1 4 . 

M. Sars,dansses Observations sur les polypes des mers de 
Norwege , a donne une bonne description avec figures de la V. 
mirabilis de Muller, qui sert de type a ce genre de Lamarck. 

Pennatula, p. 5 1 6 . 

M. Ehrenberg pense avoir distingue parfaitement cinq especes 
de pennatules proprement dites : mallieureusement il ne dit pas 
sur quels caracteres repose cette distinction. 

Renilla, p. 5iq. 

MM. Quoy et Gaimard, dans leurs Generalites sur les Mollusques 
et les Zoophytes qu’ils ont observes dans la circumnavigation de 
P Astrolabe , semblent portes a croire que ces animaux pourraienl 
bien elre fixes a un certain age ; mais cela est assez difficile a con- 
cevoir si les renilles ont, coinme les veretilles et les pennatules 
ordinaires, Ie sommet du bulbe perce de quatre orifices, origine 
de leur systeme aquifere. 

Ammothea , p. 522. 

M. Ehrenberg, qui adopte ce genre, le distingue essentielle- 
ment des lobulaires, parce que les polypes sont retractiles dans 
des cellules verruciformes. II definit deux especes , Tune et Fautre 
de la Mer-Rouge. i° L ’A. Virescens. Savigny. Egypt. Polyp., t. 2 , f. 6 . 
et X A. Thyrsoides , Ehr. p. 59 . 

Xenia , p. 523. 

M. Ehrenberg admet dans ce genre deux especes nouvelles de la 
Mer-Rouge, qu’il nommel. Fuscescens, et X. Cccrulescens , a laquelle il 
rapporte avec quelque doute Y Actinanthus jloridus de M. Lesson, 
et que M. Edwards considere comme le spongodes celosia , Less. Illust. 
pi. xxi. M. Templeton (Trans. Z. Soc. Lond. T. 2 . p. 25 .pl. 5. f. 3. 
8) a decrit une autre espece , X. Desjardinicina (Ile-de-France). 
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NeptjEA, p. 523. Auiieu de ce mot, lisez Nepiitye , jNeptiiyw. Le 
N. de Savigny est a suppriiner, car la figure citee rcpreseuie V Am- 
mothea'virescens citee plus liaut (p. 523). 

G'est done la N. innominata qui est reelleinent le type de ce 
genre. M. Ehrenberg la nomme N. Savigny. 

Anthelia, p. 52 4. 

M. Ehrenberg a cru devoir former un genre distinct, qu’il 
nomine Sympodium , a vec les especes d’Anthelies de M. Savignv, 
dont les polypes sont entierement retractiies , comme I’A. fuligi- 
nosa , Sayigny.Egypte. Polyp.pl. II, fig. 6. Le Gorgonia Corallo'ides de 
Pallas , Esper. tab. 3a , et Y Anthelia rubra de Muller. 

Aecyonidium, p. 52 5. 

M. Ehrenberg assure que cet auimal est un polypiaii e , comme 
nous en avions einis le doute. 

L ’ Alcyonium pulmo y Esper. supplem. II. fig., est le type] d’uu 
genre queM. Ehrenberg nomine Ualcyonium , p. 56. 

L 7 Alcyonium ficus , dont nous avions propose de faire un genre sous 
le nomde Pulmonella y doit passer, suivant M. Ehrenberg, parmi 
les hydres ou etre supprime. 

Massarium, p. 327. 

M. Ehrenberg, qui a eu Poccasion d’observer un animal qu’il 
croit etre V Alcyonium massa de Muller, et en effet , dans les memos 
lieux ou ce dernier a ete observe , pense que e’est a tort, que Mul- 
ler ne lui donne que six tentacules ; suivant M. Ehrenberg , il en a 
huit, et pour lui, e’est une espece du genre qu’il a nomine sym- 
podium. 

Spongikla , p. 584- 

Ajoutez que nous nous sommes assure sur des individus bien 
vivans, que nous avait procures M. Gervais, que Ja masse qui con- 
stitue la spongille^ est veritableinent pourvue d’oscules el de pores, 
un peu comme les veritables eponges. 

M. P. Gervais a dernierement adresse a TAcademie des sciences 
(i83 5) des observations interessantes sur ces singuliers corps orga- 
nises, dontil etudie l’histoire. II s’ est assure par exemple, d’abord 
quant a leur structure, que les Spongilles ne sont reelleinent compo- 
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sees que de globules-colores ounou par de la matiere verte, suivant 
que les masses etaient plus ou moins exposees a la lumiere solaire , 
et de spicules, plutot fusiformes allonges quepolygones. Quant aux 
pretendus ceufs, il s'est assure qu’ils n'ont aucun rapport avec 
ceux des alcyonelles, non plus qu’avec ceux que M. Grant a ob- 
serves dans les eponges marines. line leur a jamais reconnu les 
mouvemens dont ceux-ci paraissent etre doues. II croit au con- 
traire, avec M. Link , que ces corps reproducteurs sont de veri- 
tablessporanges, composes d’une enveloppe renfermant des globu- 
les , et tres faciles a observer , comme le montre la planche d'Es- 
per (Spongiai, 25 A.). Cependant il n'a pu reconnaitre le hyle, 
dont ont parle MM. Link et Raspail , la tache que ces observa- 
teurs ont prise pour telle, etant quelquefois multiple. C'est a Ten- 
droit de cette tache que se trouve Torifice par lequel sortent les 
globules, pour , en s'accumulant , augmenter la spongille mere, 
ou aller donner naissance a de nouvelles masses. 

Quant aux especes que nous avons indiquees d’apres Gmelin , 
M. P. Gervais croit s’etre positivement assure qu’elles sont toutes 
nominales et qu’il n'y eu a jusqu'ici reellement qu’une de connue. 

Myrmecium, p. 537, lig. 7, lisez : tab. 6, fig. 12 . 

Tragos ,p. 54a, ligne 3o, au lieu de f. 5, lisez : pi. g5, f. 5. 

Manon, p. 543, 1. 2i, apres fig., lisez : 5 , et meme ligne, au lieu de 
fig. 4, lisez : fig. 5. 

Et derniere ligne, au lieu de Favosie , lisez : Favastr&a. V. p. 375. 

Calcyphytes, p. 54 5. 

Bertoloni avail deja design^ ces corps organises par le nom de 
Geophytes. 

A la liste des observateurs qui out considere les corallines 
comme appartenant au regne animal, il faut ajouter M. Delie 
Ghiaje qui croit meme avoir apercu des filamens animus a la sur- 
face du polypier. M. Link admet avec nous que ce sont des ve- 
getaux. 

Jania , p. 55o, 1. i5, au lieude pi. 65, lisez : pi. 96 . 

Flarellaria, p. 55i, 1 . 7 , au lieude pi. 65, lisez : pi. 96 . 

Amphiroa, p. 552, 1. 10 , au lieu de pi. 65, lisez : P i. 96 . 
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Pencillus, p. 553, i. 17, au lieu de pi 66, lisez : pi. 97. 

Galaxaura, p. 555, 1. 9, aulieu de pi. 66, lisez : pi. 97. 

Polyphysa, p. 557, 1. 9, au lieu de pi. 66, lisez : pi. 97, et 1. *5 
apresme'm., ajoutez: II, p. 65. 

Udotea , p. 558, ligne 7, aulieu de pi. 66, lisez : pi. 97. 

Neomeris, p. 56 1, 1. 54, au lieu d^/z, lisez : une. 

Receptaculites, p. 572, 1. 1 5, au lieu de pi. 68, lisez : pi. 98. 

ZoOSPERMES, p. 573. 

Depuis la publication de notre article sur ces etres si controver- 
sy, ils ont fait le sujet de rechercbes nombreuses, surtout en Al- 
lemagne, qui ont eu pour resultat, de constater de plus en plus 
leur aniinalite, et Paugmentation du nombredes animaux cbez les- 
quelson en a trouves. Ainsi M. Raspail, dans ses observations sur 
la liqueur spermatique, p. 586 de son nouveau systeme de chimie 
organique, s’est vu force d’admettre que ce sont bien des ani- 
maux plus voisins du genre cercaire, que d'aucun autre , vivant 
dans le sperme, comme les ascarides dans les intestins ; en ajou- 
tant toutefois que ces animaux si simples en organisation pour- 
raient bien n^etre que des lambeaux de tissus des organes genera- 
teurs, ejacules avec le sperme. 

Mais Pouvrage le plus etendu qui ait eu pour sujet special , les 
animaux sperinatiques , est ceiui que presenta M. le professeur 
Jos. Jul. Czermak, en extrait, a la reunion des naturalistes alle- 
mands a Yienne, le 22 septembre i 832, et qu'il publia en mai i833, 
sous le titre d ’Essai sur les Spermato-Zoaircs , mais que malheureuse- 
ment nous ne connaissions pas, lors de Pimpression de notre 
Manuel, en 1 834- L’auteur ne les envisageant d'abord que sous le 
double rapport de la famille des microzoaires, a laquelleils ap- 
partiennent, et des caracteres, sur lesquels doit etre etablie leur 
classification; sous le premier rapport, M. Czermak, conclut a 
ce que ces animaux doivent former un type parliculier d'organi- 
sation , parmi les entozoaires , et qiPils doivent etre partages en 
trois ordres : 

i° Les S. Cepiiaeoides. S. Cephaloidea , qui ont le corps rond, 
asciforme, ou spherique , ou ovale, peut-etre sans aucune trace 
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d’appendicesv ou de queue, comme sont ceux de tous les poissons, 
et plusieurs de ceux des aunelides. 

2 °LesS. Uroides. S. Uroidea , qui doivent suivre necessairement 
l’ordre precedent, en ce que Tun des diamelres l'emporte beau- 
coup sur Tautre, comme cela se remarque dans les zoosperines 
des animaux mollusques, de la plupart des limaces, et de beau- 
coup d’oiseaux. 

3°LesS. Cepiiaruroides. S. Cephaluroidea ) qui se presentent sous 
une forme renflee-spherique , ovale , mais pouryus dhm appen- 
dice, plus ou moins allonge, comme ceux qu'on remarque dans 
tous les mamiferes et dans la plupart des insectes. 

En sorte que Ton peut retrouver dans ces trois ordres , les ana- 
logues: le premier des monades, Ie second des vibrions, et le 
troisieme des cercaires de la classe des animaux infusoires. 

Quant a leur origine, il me semble qu'il les regarde comme 
ayant une certaine analogie avec les globules du sang , qui peu- 
vent se presenter suivant rauteur, sous les trois memes formes , 
ce qui confirme d'ailleurs sa maniere de considerer le sperine 
comme le sang de la generation , et lesang comme la semence de 
la nutrition. 

M. Gzermak a en outre decrit et represente un certain nom- 
bre d’especes de zoospermes , qui n'avaient pas encore ete figures ; 
mais toutes proviennent d'animaux vertebres. 

Au contraire , c’est justement des zoospermes des animaux in- 
vertebres seulement , que M. le docteur Charles Teodore de Sie- 
bold s'occupe dans sa dissertation , inseree dans les archives de 
Muller, pour i836. En effet, il n’yparle que de ceux des crus ta- 
ces , des insectes et des mollusques gasteropodes. Comme resul- 
tat principal de son travail , il admet que les zoospermes sont pour 
la tres grande partie capilliformes., quelquefois egalement ainin- 
cis aux deux extremites, mais quelquefois aussi renfles a l’une 
d 7 elles j en sorte qu’ils appartiennent tons a Tordredes Uroidea ,'de 
M. Czermak. M. Siebold , leur a remarque trois sortes de mou- 
vemens; le premier de toute la masse que ces zoospermes capil- 
laires formentdans le testicule ou le canal deferent, le second de 
chaque zoosperme , a droite et a gauche en serpentant; et le troi- 
sieme, d’entortillemcnt , et formant ainsi une sorte de boucle a 
chaque extremite. 
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Dans le type des entomozoaires., M. de Siebold a observe les 
zoospermes de plusieurs especes de differens ordres d'hexapodes , 
de YEpeira dicidema , parmi les octopodes , de Y Astacus fluviatilis dans 
les decapodes , de la crevette et des cloportes parmi les tetmdeca - 
podesj du lumbncus ierrestris dans les chetopodes, et du branchiobdella 
astad (notre genre Mcrobdella ) dans les apodes exterieurs , enfin 
des Tccnia injlata et depressa parmi les intestinaux. 

Dans le type des malacozoaires , M. de Siebold a etudie les ani- 
malcules spermatiques des paludiues, lymnees, pliyses, plauorbes, 
helices , bulimes, ambrettes et limaces. 

Enfin M. Wagner qui a egalement admis(Wiegman , s Archives 18- 
35 , pi. 3 ) que ces animaux ne sont que des entozoaires , les a re- 
connus chez les balanes et meme chez les actinies. 

Ainsi , comme resultat general , les animalcules spermatiques 
zoospermes oumieuxspermatozoaires, seraientdecidement, comme 
nous Tavons admis , des animaux intestinaux, formant non-seu- 
lement, des especes differentes , mais meme des genres diffe- 
rens , rappelant par leurs formes les trois sections principales des 
entozoaires. 

P. 586 et suivantesj au lieu de pi. 88, lisez : Atlas, pi. 98. 

Strobile, Strobila ; p. 661. 

Ajoutez a ce que nous avons dit du Strobila et du $cyphistoma de 
M. Sars, p. 680, que de nouvelles reclierches lui font admettre que 
le second de ces animaux (Beskrwelser , p. 1 6), n'est que la portion 
tentaculee du premier, vue isolement. 



Au Museum de Paris, decembre i 83 f>. 
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